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PAR 

Th.  DURAND  a  H.  PITTIER. 


PREMIER    FASCICULE 


INTBODUOnON. 

La  république  de  Costa-  Rica  est  le  plus  méridional  des 
cinq  États  qui  composent  FAmérique  centrale.  Elle 
s'étend  entre  TOcéan  Pacifique  et  la  Mer  Garibe,  et  envi- 
ron du  8*  au  11*  degré  de  latitude  N.,  embrassant  un 
territoire  d'environ  59000  Km*.  Physiquement  considéré, 
ce  territoire  ne  constitue  nullement  une  unité  géogra- 
phique; il  n*e8t  qu'une  partie  du  grand  isthme  qui  sert  de 
trait  d'union  entre  les  deux  Amériques.  Sa  limite  méri- 
dionale en  particulier^  qui  n'est  du  reste  pas  définitive- 
ment fixée,  n'a  rien  que  de  conventionneli  tandis  que 
celle  du  nord,  abstraction  faite  des  traités  politiques,  est 
plus  naturelle  et  suit  le  cours  du  fleuve  San  Juan  et  les 
rives  méridionales  du  beau  lac  de  Grenade. 

Peu  de  contrées  offrent,  en  un  territoire  si  limité,  une 
telle  variété  d'aspects,  de  niveaux,  de  constitution  géolo- 
gique, et  de  manifestations  de  leur  nature  vivante  ou 
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morte.  Il  en  est  peu  non  plus  qui  soient  si  mal  connues 
et  qui  tiennent  en  réserve  autant  de  surprises  pour  les 
explorateurs. 

Les  cdieetions  botaniques  qui  seront  étudiées  dans  les 
premiers  fascicules  des  Primitiae  ont  surtout  été  récoltées 
dans  la  zone  restreinte  du  Gosta-Rica  comprise  des  deux 
côtés  du  10*  parallèle  et  embrassant  la  région  désignée  sous 
le  nom  de  plateau  central,  avec  les  vallées  et  les  cordil- 
lères avoisinantes.  Ce  serait  certes  une  prétention  déplacée 
que  de  vouloir  faire  précéder  ces  mémoires  d*une  descrip- 
tion détaillée  de  tout  le  territoire,  d  autant  plus  que  les 
documents  qui  devraient  servir  de  base  &  une  telle  descrip- 
tion sont  encore  en  grande  partie  à  recueillir.  Nous  nous 
bornerons  donc  à  rappeler  en  quelques  mots  les  traits 
généraux  du  pays,  k  esquisser  les  progrès  qui  ont  été 
accomplis  dans  la  connaissance  de  ses  richesses  végétales 
avant  le  début  de  nos  propres  recherches^  puis  &  résumer 
celles-ci  en  mettant  en  relief  ce  qui  reste  encore  à  faire 
dans  la  même  direction. 


L*axe  principal  de  la  cordillère,  qui  offre  comme  points 
culminants  ie  volcan  de  Chiriqui  (3434"),  le  Pico  Blanco 
(1914''),  le  puissant  massif  du  Dota  (3400")  et  les  volcans 
actifs  de  Turialba  (3358-),  Irazù  (341 4-),  Poés  (2644-), 
Tenorio  (1433-),  Miravalles  (?)  et  Orosi  (1583-),  reste 
sensiblement  parallèle  aux  côtes  et  divise  le  pays  en  deux 
grands  versants,  atlantique  et  pacifique.  Comme  cette 
haute  chaîne  est  presque  toujours  plus  rapprochée  du 
Grand  Océan,  les  vallées  les  plus  développées  sont  sur  le 
versant  opposé,  où  Ton  observe  entre  autres  le  large  bas- 
sin ées  Rios  Tiliri  et  Tilorio,  formant  la  contrée  de  Tala- 


manea^  puis  celui  du  fleuve  Reventazôn,  dont  la  profonde 
coupure,  transversale  au  grand  axe  orographique,  forme 
comme  une  entrée  naturelle  vers  le  plateau  intérieur.  Vers 
le  nord,  plusieurs  grands  fleuves,  tels  que  le  Sarapiqui  et 
le  San  Carlos,  réunissent  les  eaux  des  mille  vallÂcules 
qui  creusent  les  flancs  des  hautes  masses  volcaniques  de 
cette  partie  de  la  cordillère,  puis  les  déversent  .dans  le  Rio 
San  Juan,  après  avoir  traversé  de  larges  plaines,  dont  la 
végétation  rappelle  en  petit  la  Hylaea  de  TAmazone. 

Du  côté  de  TOcéan  pacifique,  c'est  à  dire  sur  le  versant 
sud-ouest  de  la  chaîne  principale,  les  grandes  artères  flu- 
viales, comme  le  Rio  Grande  de  Terraba,  le  Parrita,  le  Rio 
Grande  de  Tércoles,  et  le  Rio  Barranca,  ont  un  cours  plus 
tortueux,  plus  rapide,  et  un  volume  d*eau  moins  consi- 
dérable. Seul  le  Tempisque,  dont  le  bassin  est  déterminé 
par  des  circonstances  géologiques  différentes,  réunit  un 
plus  grand  nombre  d'affluents,  et  est  même  navigable  dans 
une  certaine  longueur  de  son  cours. 

Dans  un  mémoire  publié  dans  le  tome  I  des  <  Anales 
del  Ifutituio  fUicù-geogràftco  nacional  de  Costa  Rica  »  et 
dans  une  communication  faite  à  la  Société  Helvétique  des 
sciences  naturelles,  dans  sa  session  de  Lugano  en  1889, 
Tun  de  nous  a  proposé  pour  les  cordillères  costarieiennes, 
une  division  nouvelle,  fondée  sur  des  caractères  orogra- 
phiques saillants,  et  qui  servira  de  base  à  nos  futurs  essais 
sur  la  phytogéographie  de  la  contrée.  Il  ne  sera  donc  pas 
sans  à  propos  de  la  répéter  ici,  mais  d'une  manière  très 
succincte. 

Vers  le  10*  parallèle  du  nord,  les  vallées  du  Reventazôn 
et  du  Rio  Grande  de  Tércoles,  forment  une  solution  de 
continuité  qui  s*étend  d'une  côte  à  l'autre  à  travers  les 
montagnes  et  dont  la  hauteur  maximum,  au  col  d'Ocho- 
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moga,  ne  dépasse  pas  1530"".  Cest  par  cette  coupure  que 
passe  la  voie  ferrée  transandine  du  Costa-Rica;  mais  elle  a 
une  importance  encore  plus  considérable  au  point  de  vue 
de  la  géographie  physique,  car  elle  sépare  les  montagnes 
du  pays  en  deux  sections  distinctes,  que  nous  appelerons 
respectivement  Cordillère  du  Sud  ou  de  Talamanca,  et 
Cordillère  du  Nord,  ou  Cordillère  volcanique  du  Costa- 
Rica.  L*une  et  Tautre  des  deux  chaînes  sont  constituées 
par  des  massifs  d'origine  éruptive,  et  présentent  les  con- 
tours arrondis  particuliers  aux  formations  plutoniques; 
mais  seule  celle  du  nord  offre  encore  des  volcans  actifs. 
Du  cèté  de  l'Atlantique,  leurs  contreforts  sont  plus  ou 
moins  obliques  à  Taxe  principal  de  la  chaîne  et  la  déclivité 
générale  est  assez  uniforme.  Le  versant  du  Pacifique,  au 
contraire,  parait  plutôt  entrecoupé  de  chaînes  secon- 
daires parallèles  à  la  haute  cordillère,  et  s'abaisse  vers 
Tocéan  par  une  succession  de  gradins.  Cette  disposition 
explique  les  coudes  brusques  de  certaines  rivières  de  ce 
versant,  le  long  de  la  chaîne  du  Talamanca. 

La  géologie  du  pays  est  h  peine  connue  dans  ses  traits 
généraux,  et,  du  reste,  dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances concernant  la  botanique,  on  pourrait  difficilement 
prétendre  à  mettre  en  relief  Finfluence  de  la  nature  du  sol 
sur  le  tapis  végétal.  Réduite  à  sa  plus  simple  expression,  la 
structure  du  pays  se  ramène  à  un  noyau  longitudinal  de 
nature  massive,  granitique  ou  volcanique,  formant  l'échiné 
la  plus  élevée  de  la  cordillère,  et  flanquée  des  deux  côtés 
par  de  larges  zones  de  terrains  sédimentaires,  dont  les  plus 
anciens  remontent  certainement  au  miocène,  peut-être 
même  jusqu'au  jurassique  supérieur.  Les  deux  zones  se 
rejoignent  dans  la  région  de  la  Carpintera,  révélant  ainsi 
l'existence  d'un  ancien  détroit. 
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L'épaisse  couche  de  terrain  meuble,  dont  ce  substratum 
est  presque  partout  recouvert,  participe  intimement  aussi 
de  sa  nature,  et  est  en  général  très  argileuse  et  colorée  en 
rouge  brique  par  des  sels  de  fer.  Les  régions  restreintes 
où  les  calcaires  prédominent  ont  une  végétation  plus  clair- 
semée et  en  apparence  moins  riche  en  espèces  :  les  cultu- 
res même  y  paraissent  moins  vigoureuses. 

La  cause  déterminante  des  modifications  de  la  flore 
parait  résider  bien  plus  dans  les  circonstances  clima- 
tériques,  particulièrement  dans  la  répartition  des  pluies. 
En  effet,  tandis  que  sur  le  versant  atlantique,  il  pleut 
bon  an  mal  an,  pendant  200  jours,  dont  134  pendant  la 
période  de  juin  à  novembre  (hiver  des  indigènes)  et  les 
66  restants  pendant  Télé  ou  veranOy  avec  une  hauteur 
d'eau  qui  n*est  pas  inférieure  à  SK^),  nous  avons  pour  San 
José,  sur  le  versant  opposé,  une  chute  annuelle  de  1"',63, 
répartie  sur  187  jours,  dont  46  seulement  pendant  la 
période  de  décembre-mai.  Ajoutons  que  Tabsence  de 
pluie  est  souvent  presque  absolue  pendant  les  mois  de 
septembre  i  avril  (en  moyenne,  26  jours  de  chute,  avec 
3gmai  cl*eau).  Il  résulte  de  cette  inégale  abondance  des 
pluies  —  qui  peut-être  ressortirait  encore  d*une  manière 
plus  absolue  si  au  lieu  des  résultats  obtenus  à  San  José,  à 
une  altitude  de  1135">,  nous  pouvions  opposer  aux  chiffres 


(1)  Ces  chiffres  sont  le  résultat  combiné  (Inobservations  faites  i  Colon, 
État  de  Panama  (voir  Annales  du  Bureau  central  météorologique  de 
France,  années  1882  et  suivantes),  et  à  Blewfields,  sur  la  côte  atlantique 
de  Nicaragua  (v.  Loomis.  Contributions  to  Meteorology.  Chapter  III, 
revised  édition,  4889).  Nous  ne  possédons  pas  d'indications  pour  te  littoral 
eostaricien.  Pour  San  José,  nous  utilisons  les  moyennes  de  la  série 
d'observations  faites  par  liaison,  de  1866  i  1880. 
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donnés  pour  la  côre  atlantique  des  indications  provenant 
d*un  point  plus  rapproché  du  littoral  pacifique  —  que  la 
végétation  du  versant  nord-est  se  maintient  dans  un  état 
de  fraîcheur  perpétuelle,  et  couvre  densément  tout 
Tespace,  prodigieux  enlacement  des  espèces  les  plus 
variées,  tandis  que,  sur  le  versant  sud-ouest,  le  nombre 
des  espèces  annuelles  est  plus  considérable,  beaucoup 
d'arbres  perdent  leurs  feuilles  et  subissent  un  repos  hiver- 
nal durant  la  saison  sèche  et  qu'enfin  la  végétation  eu 
général  est  moins  touffue,  la  forêt  faisant  souvent  place 
aux  savanes  et  les  broussailles  des  hauteurs,  aux  pdramo<(l), 
avec  prédominance  de  plantes  xérophiles. 


Nous  puisons  la  majeure  partie  des  renseignements 
historiques  qui  vont  suivre  sur  fexploration  botanique  du 
Costa-Rica  dans  la  Biohgia  centrali'-atnericana  (Partie 
botanique,  vol.  IV,  p.  117  et  suiv.),  œuvre  monumentale 
de  deux  savants  anglais,  MM.  Godman  et  Salvin,  sans 
Téiude  de  laquelle  aucun  travail  sur  Thistoire  naturelle 
de  TAmérique  tropicale  ne  saurait  être  complet.  Bien 
que  cette  importante  publication  soit  relativement  pauvre 
en  indications  sur  la  flore  de  la  région  étudiée  par  nous, 
nous  aurons  à  chaque  instant  Toccasion  d'y  revenir. 

Antérieurement  au  célèbre  danois  OErsted,  le  Costa- 
Rica  parait  à  peine  avoir  attiré  Tattention  des  botanistes.  Il 
semblerait  cependant  que  déjà  dans  les  années  1795-1804, 


(i)  Les  indigèoef  appelIeot^raiiiMyles  prairies  natarelles  qui  oeeupent 
les  hautes  crêtes  des  montagnes,  sans  cesse  balayées  par  des  vents  violents, 
et  dont  la  Tégëtation  parait  offrir  des  caractères  très  spéciaux. 
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Martin  Sessé  et  José  Mariano  Mocino  avaient  compris  une 
partie  du  littoral  de  ce  pays  dans  le  cadre  de  leurs  explo- 
rations de  la  côte  pacifique  de  TAmérique  centrale  et  du 
Mexique,  bien  que  nulle  part  il  n'en  soit  fait  mention 
d'une  manière  précise. 

Vers  1840,  le  vaisseau  de  guerre  anglais  «  Sulphur  > 
ayant  à  son  bord,  comme  collecteur,  le  jardinier  Georges 
Barclayj  explora  le  Golfe  de  Nicoya.  Les  récoltes  faites  à 
cette  occasion,  si  elles  existent,  doivent  être  déposées  à 
Therbier  de  Kew,  mais  rien  ne  parait  avoir  été  publié,  du 
moins  avec  référence  spéciale  pour  le  Costa-Rica.  Enfin, 
Emmanuel  Friederichsthal  aurait  exploré  vers  1839  une 
partie  du  Nicaragua  et  du  Costa-Rica.  Mais,  comme  le 
fait  observer  M.  Hemsley,  Téminent  auteur  de  la  Bota- 
nique du  Biologia,  toutes  celles  de  ses  plantes  qui  sont 
dans  les  herbiers  de  Kew  sont  indiquées  comme  prove- 
nant du  Guatemala*  Gomme  une  partie  des  collections  du 
botaniste  allemand  est  à  Vienne,  il  est  possible  qu'il  faille 
chercher  là  ses  récoltes  du  Costa-Rica. 

A  partir  de  Tannée  1846,  la  somme  de  nos  données 
augmente  d*une  manière  rapide.  C'est  Anders  Sandoe 
(Ersfed  (1816-1872)  qui  ouvre  la  série  déjà  longue  des 
explorateurs  contemporains,  et  c*est  un  juste  tribut  donné 
à  sa  mémoire  de  dire,  dès  Kemblée,  qu'aucun  de  ses 
successeurs  n'a  travaillé  avec  plus  de  connaissance  de 
cause,  et  aussi  avec  de  meilleurs  résultats.  OErsted  n'était 
pas  un  simple  collectionneur;  il  était  naturaliste  de  race, et 
joignait  à  un  enthousiasme  capable  de  s'élever  au-dessus 
de  tous  les  obstacles,  les  qualités  d'un  observateur  d'élite, 
également  versé  dans  toutes  les  branches  des  sciences 
naturelles.  Aussi  le  résultat  de  ses  recherches  sur  le  Costa- 
Rica  constitue-t-il  encore  aujourd'hui,  bien  que  tout  à  fait 
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incomplet,  le  document  le  pli»  précieux  sur  Thistoire 
naturelle  de  ce  pays  et  est  destiné  à  former  la  base  de 
toutes  les  études  futures,  en  tant  qu^elles  toucheront  au 
domaine  de  la  botanique.  Et  c^est  un  heureux  hasard  qu*il 
nous  ait  été  ainsi  partiellement  conservé,  puisque  la 
publication  de  l'œuvre  maîtresse  du  savant  danois  fut  inter- 
rompue par  une  mort  prématurée,  après  la  publication 
de  la  relation  de  son  voyage  au  Costa-Rica. 

OErsted  parait  avoir  pénétré  dans  l'État  de  Costa-Rica  par 
Puntarenas,  qui  était  alors,  en  1846,  Tunique  port  impor- 
tant du  pays.  Il  y  récolte  en  passant  les  espèces  suivantes  : 


Asehynomene  americana. 
Gaesalpinia  Bonducella. 
Casait  specUbilis. 
Baubinia  inermis. 
Bntada  polyataebya. 
Lysiloma  Schiedeaoa. 
Ingt  mallijaga. 
Ezoitemmt  longieuspe. 


Psyehotrit  longicollia. 

Koellikeria  argyrostîgmt. 

Braraisia  floribunda. 

Piper  micranlbera. 

Jatropba  aconitifolia  wn.  genuioa. 

Bactris  balanoidea. 

Attalea  rostrata. 

Polyporus  colossus. 


Il  franchit  en  trois  jours  la  distance  qui  le  sépare  de 
San  José,  faisant  une  ample  moisson  botanique  et  notant 
avec  une  exactitude  que  ne  sauraient  trop  admirer  ceux 
qui  ont  parcouru  après  lui  la  même  route,  les  caractères 
prédominants  de  la  végétation. 

La  contrée  entre  Puntarenas  et  Esparza,  petite  ville 
située  à  environ  200"  d^altitude,  sur  le  premier  contrefort 
de  l'Agnacate,  est  caractérisée  par  une  riche  végétation, 
dans  laquelle  se  font  surtout  remarquer  les  genres  Inga, 
Cedrela^  Hymenaea^  Cluzia,  Bombax,  Anona^  AUalea  et 
Bactris.  Au  delà  d'Esparza,  la  route  traverse  une  région 
d^aspect  plus  montagneux  et  recouverte  d*un  tapis  végétal 
moins  varié.  OErsted  y  note  la  présence  d*un  certain 
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nombre  d'espèces  perdant  leurs  feuilles  pendant  la  saison 
sèche  :  il  mentionne  spécialement  les  genres  Luhea, 
Apeiba  et  CuraUlla. 

Le  savant  danois  traverse  le  mont  Aguacate  dont  il 
représente  la  végétation  comme  extrêmement  riche  et 
▼ariée(^);  il  s'arrête  ensuite  à  la  hacienda  de  Petahaya, 


(i)  Caltediâlne  qui  fèrmelepUteiaceotral  iPonest  et  dont  le  nom  ancien 
était  ToiTOt4S,  n*ëtaU  pat  encore  à  cette  ëpoqae  presque  complètement 
déboisée,  comme  e*est  malheureusement  le  cas  aujourd'hui.  QBrsted  y 
rocaeillit  entre  autres  les  espèces  suivantes  : 


Heteroplerjs  stanea. 
fianîsteria  Schomburgkiana. 
Indigofera  Anîl. 

—  mucronata. 
Tephrosia  toxicaria. 
Aescbynomene  americana. 
Desmodiom  barbatum. 

—  triflorum. 

—  uncinatum. 
Sriosema  diffusum. 
Cassia  ozypbylla. 
Hjmenaea  Courbaril. 
Jfimosa  eostaricensis. 

—  invisa. 
Callîandra  carbonaria. 

—  tetragona. 
Pimenta  oiBcinalis. 
Passiflora  Oerstedii. 
Anguria  Warscewiczii. 
Bégonia  filipes.  ' 
Maneltia  barbata. 

—  cuspidata. 
Gonialea  panamensis. 

—  spicata. 


Alibertia  edulis. 
Psychotria  flexuosa. 

—  heheelada. 

—  longicollis. 
Spermaeoce  Bartlingiana. 

—  Haenkeana. 
Mitracarpum  villosum. 
Vernonia  brachiata. 
Ageratum  latifolium. 
Stevia  dinopodia. 
Eopatorium  Oersledianum. 
Baccbaris  nervosa. 

—  rhexioides. 
Phenaz  angustifolius. 
Mazillaria  tenuifolia. 

—  variabilis. 
Granicbis  muscosa. 
Spiranthes  aguacatensis. 
Philodendron  tripartitum. 
Chamaedorea  bifiircata. 
Cyperus  craacasanus. 
Dichromena  nervosa. 

—  pubera. 
Gjrmnolomia  rudbeckioides. 
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près  de  San  Antonio  de  Belen(^),  et  atteint  enfin  San  José 
qui  devient  pour  quelque  temps  son  quartier-général  ;  il 
en  explore  les  environs  immédiats  W  et  fait  quelques 


Zexmenit  coitariceiuis. 
Oyedaea  mtcrophylla. 
Tithoua  irisUta. 
Bidens  eosUricensii . 
Ttgetef  microglosM. 
Seneeio  ealocephalus. 
Myraine  pellacido-puacuta . 
Ardisit  opegrapha. 
Glarija  biborriaoa. 
Lamoaroazia  yiseon. 
Aehimenes  paaciflora. 
Diastema  braeteosum. 
Isoloma  pilosom. 

—  strictom. 
Penlaraphia  tenera. 

M  endoneia  eostaricana. 
Ruellia  aehimeniflora. 

—  stemonacanlhoidet. 
Blechom  eof  tarieense. 
Raiiaea  spîeata. 
Jacobinia  aarea. 
HypUfl  pnlegioidea. 
Salria  eostariceDsis. 


Gbamaedorea  tiliaefolia. 
Peperomia  aguacalensû. 

»-  tenuifolia. 
Eaphorbia  discolor. 
Tetrorchidiam     rubrirenium     ▼. 

integrifolium. 
Croton  glabellus. 
Urera  corallina. 
Pîlea  deltoidea. 

—  microphylla   var^    portnl*- 

Goidea. 
Boebmeria  caudala. 
Myriocarpa  inaequilatera* 

—  longipes. 
Mariflcas  tribracbiatiis. 

Polystietns  erocatus  var.  byssinas. 
LenUnua  nigripcs. 
Bryopterif  filicina. 
Fanaria  calTeteens. 
Polytriebum  octangulare. 

—  tortile. 
Seligeria  Kunieana. 
Pottia  eontamiina. 


—  bispanica. 

(1)  Il  y  signale  les  espèces  suivanles  : 

Ficus  eostaricana.  i     Gyperas  cymbaeformis. 

Gbamaedorea  Pacaya.  |        —  mucronatas. 

(2)  La  partie  étudiée  de  ses  récoltes  nous  donne  pour  San  José  51  espè- 
ces, dont  %i  cryptogames  (23  Cbampignons  et  1  Mousse).  —  Il  est  sin- 
gulier que  nous  ne  possédions  de  Téminent  botaniste  danois  aucune 
indication  sur  les  fougères,  qui  forment  cependant  un  des  éléments  les  plus 
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excursiong  dans  les  montagnes  qui  entourent  le  plateau 
central.  C'est  ainsi  qu'il  longe  le  pied  de  Tintéressant 
nuissif  de  179cajii(^)  dont  il  relève  sommainement  la  géolo- 


importants  de  la  flore  cosUrieienoe  ;  on  peut  uu»  doute  en  inférer  que, 
comme  c'est  aussi  le  eas  pour  les  graminées  et  autres  £imilles  importaDtes, 
les  matériaux  rapportés  n*ont  jamais  été  étudiés.  Voici  la  liste  des 
espèces  des  environs  de  San  José  : 


Trichilia  baranensis  t.  lanceolata. 
Indigofera  coftaricensis. 
Phaseolas  truxillensis. 
Cassia  leptocarpa. 

—  nicaraguensîs. 
Calliandra  grandiflora. 
Inga  edulis. 

—  multijnga. 

Cayiponia  raeemosa  t.  scaberrima. 
Cyelanthera  costarieensis. 

—  Oerstedii. 
Eupatorium  Sinclair îi. 
Jaegeria  htrta. 
Sabazia  urtieaefolia. 
Melanthera  deltoidea. 

—  bastata. 
Bidens  costarieensis. 
IlysantbeB  gratioloides.  ' 
Jaeobinia  maerantba. 
SalTia  bispanica. 
Piper  sanjoseanum. 

—  striatum. 
Peperomia  sanjoseana. 
Eupborbia  discolor. 
Cyperus  sqnalidus. 


Kyllingia  odorata. 

Scleroderma  Borista. 
Himeola  poljrtricba. 
Stereum  birsntum. 
Telepbora  cornueopioides. 

—  angustata. 

—  corbiformis. 
FaTolus  flaccidus. 

—  yelutipes. 
Hexagone  tenuis. 
Daedalaea  stereoides. 
Trametes  cinnabarioa. 
Polystictns  sordidus. 

—  caseus. 

—  cyclodes. 

—  comatus. 
Polyporus  alveoiarius. 

—  putridus. 

—  peltatus. 

—  incrustatus. 

—  nutans. 
Lentinus  fiertieri. 

—  yillosus. 

—  chaetoloma. 
Funaria  calvescens. 


—  mconspicuus. 

(1)  Je  désigne  sous  ce  nom  le  groupe  de  montagnes  qui  s'élève  au 
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gie,  jusqu'à  Pacaca(0,  d'où  il  pousse  une  pointe  dans  les 
montagnes  de  Jaris(^)  vers  le  sud. 

Dans  une  autre  excursion,  il  explore  plus  i  fond  la  Gan- 
delaria.  On  désigne  sous  ce  nom  soit  la  cordillère  qui 
sépare  le  bassin  supérieur  du  Rio  Grande  de  Pirris  du 
plateau  central  d'un  côté  et  du  bassin  du  Reventazôn  de 
Tautre,  soit  le  district  très  accidenté  qui  forme  la  partie 
orientale  du  versant  sud  de  la  même  chaîne.  Il  n'est  pas 
permis  d*inférer  des  indications  d'OErsted  à  ce  sujet,  quelle 


sud-sud-ouest  de  San  José,  jusqu'à  une  hauteur  maximum  d'environ 
S480  m.,  et  qui  se  sépare  nettement,  au  point  de  vue  orographique,  de  la 
chaîne  plus  orientale  de  la  Candelaria.  hcaiû  est,  selon  d*aneiens  docu- 
ments, le  nom  indien  du  massif;  dans  sa  forme  dérivée  Eicazû,  il 
s'applique  encore  à  un  grand  village  du  versant  nord  de  la  montagne.  La 
terminaison  azû  se  retrouve  dans  plusieurs  noms  de  sommets  et  parait 
signifier  montagne  (H.  P.). 
(i)  A  Pacaca,  il  signale  les  espèces  ci-après  : 

Poiretia  scandons.  Leianthus  nigrescens. 


Cassia  brevipes. 
Acacia  Hindsii. 
Cyclanthera  Oerstedii. 
Baccharisnervosa. 
Trixis  frutescens. 


Salvia  brevicalyx. 

~~  hispanica. 
Loranthus  chordodadus. 
Alchornea  platypbylla. 
Sarcinanthus  utilis. 


(2)  Seulement  six  espèces  y  sont  indiquées  ;  ce  sont  : 


Ardisia  opegrapha, 
Rnellia  stemonacanthoides. 
Hansteinia  gracilis. 


Peperomia  jarisiana. 
Sarcinanthus  utilis. 
Ghamaedorea  Pacaya. 


Il  est  regrettable  que  la  liste  des  espèces  caractéristiques  de  la  vallée 
du  Jaris  ne  nous  ait  pas  été  conservée  d'une  manière  plus  complète, 
car,  par  suite  de  Tincendie  systématique  des  forêts  —  désignées  par 
rstedf  OEcomme  essentiellement  humideê  —  et  de  la  disparition  subsé- 
quente de  beaucoup  de  sources,  cette  région  n'oflfre  presque  plus  que  des 
coteaux  arides,  dont  la  végétation  est  nécessairement  très  différente  (H.  P.). 
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aeoeplion  il  donnait  à  ce  nom  local,  mais  la  liste  des 
espèces  (l)qu*il  recueillit  dans  son  expédition  me  porte  à 
croire  que  celle-ci  se  limita  aux  forêts  du  plateau  élevé 
appelé  actuellement  Tablazo.  Le  district  de  Candelaria, 
comme  les  montagnes  au  sud  de  Pacaca^  est  aujourd'hui 
presque  absolument  dépouillé  de  sa  végétation  arbores- 
cente; ses  pentes  desséchées  sont  recouvertes  de  maigres 
gazons,  entrecoupés  çà  et  là  de  champs  de  maïs  ou  de 
taillis  formés  essentiellement  d*une  composée  frutescente 
à  capitules  lilas,  très  odorante,  appelée  Twie  par  les 
naturels  du  pays  (Vernonia  brachiata  Benth.). 

De  même  que  la  plupart  des  voyageurs  qui  ont  visité  le 
Cosia-Rica,  OErsted  s*est  dirigé  avec  prédilection  vers  les 


(1)  Voici  cette  liste  : 

DesEDodiam  campyloelados. 
Acacia  filicina. 

Pitbecolobinm  sophorocarpum. 
loga  Oerslediaoa. 
Hydrangea  peruviana. 
Psidiojn  molle. 

yar.  robustum. 

Eagenia  oreinoma. 

—  traneata. 
Conostegia  macrautha. 
Bégonia  carpinifolia. 

—  conchaefolia. 

—  involuerata. 
Raynia  triflora. 
Paljcourea  eostaricensis. 

—  laneeolata. 

—  luiorrbacbis. 

—  mezîcaoa. 
Ageratum  tomentosum. 
Gnaphaliam  oxyphyllum,  var. 


Verbesina  microeepbala* 
Caleaazillaris. 
Seoecîo  candelariae. 
Loeselia  glandulosa. 
Lamouroozia  Gutierreiii. 
Campa nea  Oerstedii. 
Colamnea  glabra. 
Dianthera  candelariae. 

—  glabra. 

—  mexicana. 
Dicliptera  trifurcata. 
Salvia  aWayaca. 
Piper  candelarianum . 

—  globofiim. 

—  pseudo-faligineam. 
Phoradendram  trinerrium. 
Aniburiam  tapÎDOStacbyuin. 
Monatera  pertusa  var.  Uniata 
Carez  acrolepis. 
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volcans  qui  ferment  le  plateau  au  nord  et  nous  a  laissé  sur 
leur  végétation  un  certain  nombre  d'indications  précieuses. 
Au  mois  de  mai  1847,  il  explora  le  Poàs  et  le  Barba.  De 
sa  description  très  sommaire  du  premier,  nous  pouvons 
déduire  qu'il  n'en  atteignit  pas  la  cime.  «  Toute  la  partie 
inférieure,  dit-il,  est  couverte  de  potreros  (pâturages) 
et  de  champs  de  maïs,  et  ce  n'est  qu'à  5-6000  pieds 
(1600-1930")  qne  commencent  des  forêts  de  Cèdres,  de 
Myrtes,  de  Lauriers,  de  Santa-Maria  {Miconia  argentea 
DC.),  et  des  taillis  où  croissent  surtout  des  Chamaedo- 
rées,  des  Ardisiées,  des  Rubiacées  (Hamelia  patens  Jacq., 
Psychotria  hebeclada  DC),  et  des  Composées  (Verberina 
microcephala  Benth.).  A  environ  7000  pieds  (2500»),  les 
chênes  deviennent  dominants,  et  Ton  y  rencontre  aussi 
une  espèce  de  Podocarpus  à  feuilles  étroites 0).  Le  som- 
met du  volcan  forme  une  crèle  ondulée  de  deux  à  trois 
milles  de  large,  à  Test  de  laquelle  s'élève  une  petile  mon- 
tagne en  forme  de  dôme(2),  haute  de  quelques  centaines  de 
pieds 5  les  chênes  y  sont  très  rabougris  et  mêlés  à  quelques 
arbrisseaux,  tels  que  le  Vaccinium  consanguineum  Kl.  et 


(1)  Il  y  a  en  réalité  deoz  Conifères  spécifiquement  très  différentes;  mais 
OErsted  et  Frantiias  ne  paraissent  avoir  eu  connaissance  que  de  Pespèce 
k  feuilles  étroites  (Podocarpus  taxifoUa  H.  fi.  K  ).  J*ai  recueilli  Tautre 
(P.  iolieifolia  Karst.),  à  feuilles  lancéolées,  au  Poas  et  au  Barba. 

A.  S.  OErsted.  L'Amérique  centrale,  p.  6  et  il. 
Petermann*s  Mittheilungen,  1861. 

(2)  Ce  dôme  n'est  autre  chose  qu*un  cône  volcanique,  au  sommet  duquel 
se  trouve  une  lagune  cratérique  d'un  bleu  azur,  parfaitement  circulaire 
et  qui  constitue,  avec  son  cadre  de  Mélastomacées  roses  [MonothoelMm 
vulcanieum  Cogn.)  et  de  Vacciniées  aui  feailles  d*un  vert  obscur,  un  des 
tableaux  les  plus  merveilleux  de  la  nature  des  cordillères  costariciennes 
(H.  P.). 
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le  Comaroêtyliê  mbescens  Kl.  Les  détails  que  le  savant 
professeur  donne  ensuite  sur  le  volcan  lui  même,  parais- 
sent avoir  été  puisés  dans  la  relation  de  Frantzius,  qu*il 
ne  néglige  du  reste  pas  de  citer. 

Le  volcan  de  Poàs  forme  l'extrémité  occidentale  de  la 
chaîne  que  nous  avons  désignée  sous  le  nom  de  cordillère 
volcanique  centrale  et  qui  se  termine  à  Torient  par  le  mas- 
sif de  rirazù.  Entre  les  deux  s'élèvent  les  massifs  du 
Barba  et  de  Zurqui,  isolés  par  les  dépressions  du  Desen- 
gano  à  Touest  et  de  la  Palma  à  k'est.  Les  deux  groupes  sont 
à  leur  tour  séparés  Tun  de  l'autre  par  un  col  élargi  en 
forme  de  plateau,  d'une  altitude  moyenne  de  âlOO"*. Celui 
de  Test,  ou  de  Zurqui,  forme  un  chaînon  d'environ  5  kilo- 
mètres de  longueur,  et  dont  l'élévation  absolue  ne  doit  pas 
dépasser  2600'".  Nous  savons  que  ce  chaînon  est  encore 
densément  boisé,  que  le  Rio  Virilla,  Tune  des  grandes 
rivières  du  plateau,  y  a  ses  sources  principales,  que  les 
eaux  du  versant  nord  réunies  forment  le  Rio  de  la  Hondu- 
ras Tune  des  artères  maîtresses  du  Rio  Sucio.  De  ce  qu*on 
voit  à  distance»  il  est  permis  en  outre  de  déduire  que 
plusieurs  des  sommets,  plus  ou  moins  isolés,  sont  des 
volcans  éteints.  Mais  à  cela  se  limitent  nos  connaissances 
scientifiques  sur  cette  partie  de  la  cordillère  centrale. 

L'autre  groupe»  de  beaucoup  le  plus  élevé,  puisque  son 
point  culminant  atteint,  suivant  les  calculs  déduits  de  mes 
propres  observations,  2847"'(^)  est  connu  du  vulgaire  sous 


(1)  Dans  le  Boletin  îrimsêtrai  del  irulituio  wteieorolôgieo  nacional, 
tomo  1,  Afio  1888,  j*ai  indiqué  comme  hautear  du  plus  haut  sommet  2858". 
Cette  cote  doit.se  rapporter  au  sommet  occidental,  que  j*ai  graW  en  1888, 
croyant  avoir  atteint  la  eime  culminante  ou  centrale.  OErsted  indique 
environ  10000  pieds,  ou  3250»,  ce  qui  est  exagéré  (H.  P.). 
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le  nom  de  volcan  de  Barba^  bien  que  tout  signe  d'activité 
volcanique  semble  y  avoir  disparu  déjà  antérieurement  è 
répoque  historique,  fait  ignoré  généralement  par  les  habi- 
tants du  pays,  qui  ont  été  jusqu*à  attribuer  à  une  éruption 
de  ce  pseudo-volcan  actif  les  tremblements  de  terre  de 
1888.  On  s'expliquera  du  reste  la  possibilité  d'une  telle 
erreur  quand  on  saura  que  pour  être  presque  aux  portes 
de  la  ville  d'Hérédia,  cette  montagne  n'en  est  pas  moins 
d*un  accès  très  difficile,  à  cause  des  fourrés  inextricables 
qui  la  couvrent  à  partir  d'une  certaine  hauteur,  et  qu'elle 
n'est  par  conséquent  que  rarement  visitée»  si  ce  n'est  par 
les  chasseurs  des  villages  des  alentours,  pour  lesquels 
le  volcanisme  est  le  dernier  des  soucis. 

A  cette  difficulté  s'ajoute  l'élévation  de  la  haute-futaie 
qui  rend  l'orientation  presque  impossible  (M,  ce  qui  nous 
explique  les  quelques  erreurs  topographiques  commises 
par  le  voyageur  danois.  Partant  d'Heredia,  dont  il  estime 
la  hauteur  à  environ  4000  pieds  (ISCO"")  (2),  il  s'élève  par 
la  petite  ville  de  Barba  et  traverse  la  zone  des  cultures  qui 
arrivent,  suivant  lui,  jusqu'à 6-7000  pieds (1950-2300»)(2) 


(1)  Moi-même,  lors  de  ma  première  ascension,  je  fns  complètement 
trompe  sur  la  route  suivie  et  dans  la  carte  croquis  que  je  dessinai  chemin 
faisant,  je  fis  passer  le  sentier  sniri,  par  le  versant  nord,  plaçant  ensuite 
la  lagune  cratérique  au  SW;  ce  ne  fut  qu*après  mon  retour,  au  moyen 
des  relevés  &its  à  la  boussole  sur  le  terrain,  que  je  parvins  k  me  débrouil- 
ler quant  à  la  direction  suivie  ;  en  ce  qui  concerne  la  situation  de  la  lagune 
que  ni  OErsted  ni  Hoffmann  n'avaient  fixée  exactement  par  rapport  au 
sommet  principal,  je  m'en  rendis  compte,  lors  de  ma  dernière  ascension, 
en  février  1890,  du  haut  d*un  arbre  situé  sur  la  cime,  et  en  m*orientant 
k  l'aide  de  la  iumée  de  notre  campement  (H.  P.). 

(2)  Heredia  est  moins  élevé  que  San  José  (H.  P.).  Ces  hauteurs  sont 
exagérées. 
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et  existaient  déjà  avant  Tarrivée  des  Espagnols.  Aux  cultu- 
res succèdent  de  magnifiques  forêts  où  dominent  surtout 
le  Cedrela  odoraiai^)^  VEiLçenia  lepidotay  les  Lauriers,  les 
Chênes,  et  toute  une  légion  d'arbrisseaux,  de  Fougères  et 
d'épiphytes  de  diverses  familles  (3).  Plus  haut  les  chênes 
deviennent  prédominants  et  le  restent  jusqu'aux  sommets, 
bien  que  perdant  beaucoup  de  leur  taille  majestueuse,  et 
se  mélangeant  d'Éricacées  comme  le  Gaultheria  Oersie- 
diana  Kl.  Vers  le  sommet  de  la  montagne,  Oersled  observa 
pour  la  première  fois  Tune  des  plantes  les  plus  remar- 
quables qu'il  ait  notées  dans  ses  voyages,  le  magnifique 
Gvnnera  insignU  Oersd.,  qui  rappelle  par  son  port  une 
gigantesque  rhubarbe(3).  Autour  de  la  lagune  craférique, 
qu'il  place  par  erreur  au  sud-est  du  sommet,  tandis  qu'elle 

(!)  Les  Cedrela,  dont  le  bois  joue  au  Costa-Rica  le  rôle  da  sapin  en 
Barope,  ont  maintenant  presque  entièrement  disparu  du  versant  méri- 
dional du  Barba  (H.  P.). 

(2)  Voici  la  liste  des  espèces  indiquées  : 


Berberis  panieulata. 
Cusia  hispidula. 
Calliandra  laxa. 

Eugenia  lepidota  var.  pauciflora. 
Gonostegia  Oerstediana. 
Viburnum  costaricanum. 
Hoffimannia  psychotriaefolia. 
Psyebotria  parvifolia. 
Palicourea  costaricensis. 
—  mexicana. 


Hontanoa  bibiscifolia. 
Erecbtbites  carduifolia. 
Siphocampylus  Gulierrexii. 
Ardisia  nigropunetata. 
Glockeria  sessiiifolia. 
Persea  cinnamomifolia. 
Croton  giabellus. 
Lockhartia  Oerstedii. 
Anthurium  protensum. 
Kyllingia  eaespitosa. 


(5)  Cette  plante  est  fréquente  dans  les  montagnes  du  Gosta-Rica,  et 
descend  même  jusque  vers  SOC»  d*altitude,  dans  la  vallée  du  Rio  Sucio, 
où  elle  tapisse  les  rochers  sur  la  route  de  Garillo.  Je  l'ai  observée  jusqu'à 
présent  a  l'Irazu,  à  riscazû,  au  Barba^  au  Po&s,  et  dans  les  forêts  de 
PAbejonal,  vers  San  Marcos  de  Dota  (H.  P.)* 
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est  en  réalité  au  nord,  il  note  encore  un  certain  nombre 
d*e8pèces(0. 

Après  cette  exploration  sommaire  du  plateau  central  et 
de  ses  alentours,  QErsted  consacra  un  certain  temps  à 
l'étude  des  environs  de  Car(ago(^),  la  plus  ancienne  ville 


(i)  GvDDera  itMignis. 
Ugoî  OerstediL 
Mjrsine  Rapaoea. 

(2)  Voici  rënomération  des  espèces 

Dcsmodium  Scorpianis. 
Centrosema  pabescens. 
Caoavallia  villosa. 
Mimosa  albtda. 
Rabtts  costaricanns. 

—  miser. 
Jlyreia  melaDoelada. 

—  Oerstediana. 
Eugenia  cartagensis* 

—  leacadendroo. 
Oreopanaz  Oerstedianns. 
Rondeletia  amoona. 
Coecocypselum  caneseens. 
Mitracarpum  villosum. 
Riehardsonia  scabra. 
Relbanium  bypoearpiam. 

—  laevigatum. 
Vemonia  bullata. 

—  lanceolaris. 
Ageratam  microearpum. 
Bupatorinm  daleoideam. 

—  Sehiedeaiimn. 

—  semialatam. 

—  Sinclairii. 
Brickellia  diffusa. 


Psidium  monticolom. 
Vaccioium  densiflomm. 
Calceolaria  sp. 

qu'il  cite  pour  cette  localité  : 

Asler  pauciflorus. 
Gnaphallum  roseum. 
Dysodia  graudiflora. 
Helenium  mexicanum. 
Pyreibrum  Parthenium. 
Erechtbites  carduifolia. 
Cbaptalia  nutans. 
Antburium  paoduraeforme. 

—  porreclum. 

—  rigidulum. 
Cyperus  cymbaeformis. 

—  elegans. 
RylliDgia  caespitosa. 
Chaetocyperus  nÎTeus. 
Myrsine  myricoides. 
GoDolobus  Tiridiflorus. 
Stemodia  angulata.  . 
Campanea  Oerstedii. 
Columnea  glabra. 
Meodoncia  costaricana. 
Barleria  mieans. 
Jacobinia  tinctoria. 
Dicliptera  trifurcata. 

—  UDguiculata. 
Hyptis  lantanaefolia. 
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du  pays,  située  sur  le  versant  atlantique,  à  Forigine  de  la 
grande  vallée  du  Reventazôn. 

Dans  les  deux  premiers  mois  de  Tannée  1847,  il  gravit 
à  plusieurs  reprises  rirazû  et  fit  sur  la  structure  de  ce 
géant  des  Andes  costarioiennes  des  observations  d*un 
haut  intérêt.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rappeler  la  vive 
controverse  qu*il  soutint  contre  le  naturaliste  allemand 
Frantzius,  au  sujet  de  Tancien  cratère  nommé  ElReventado 
et  des  volcans  du  Costâ-Rica  en  général;  cette  dispute  fût 
d'autant  plus  regrettable  qu'au  moins  jusqu'à  un  certain 
point  les  deux  advers«|ires  avaient  raison  (^). 


Hjrptis  pectinata. 
SaWia  hyptoîdes. 
Scatellaria  purpurascens. 
Piper  eartagoanom. 
Peperomia  cartagîneosis. 
Fieus  laneifolia. 

•*  sapida. 
Pilea  aurieulata. 

—  Lundii. 
Pleurolballis  longîssima. 
Stelis  costaricensia. 
Lepanthes  Lindleyana. 
Heiadesmia  crurigera. 
Epidendnim  costaricense. 


Bpidendrum  latilabre. 

—  Oerstedii. 
Zygopetalum  discolor. 
Odontoglosflom  palchellum. 
Triieasis  falcata. 
Ponihieva  glandaloaa. 
Spiranthes  colorans. 
Heleocharis  chaetaria. 
Seleria  refleza. 
Garez  Oerstedii. 

Agaricus  balbillosus. 
Macromitrium  apiculatud. 


Pais,  en  outre,  à  Aguacaliente,  situé  à  deuz  kilomètres  au  sud,  sur  là 
rtTière  du  même  nom  : 


Desmodium  spirale. 
Stemodia  parviflora. 
Isoloma  tetragonum. 


Loranthus  cansjeraefolius. 
Mazillaria  aciantba. 
—  Camardii. 


(i)  Voyes  pour  les  détaik  Obëervaeionês  y  exphraeionei  effiMtuadiu  en 
il  ttllo  d$  1888,  par  H.  Pittier,  Director  del  Institnto  fisico-geografieo 
national,  p.  44.  San  José,  1889.  —•  Avee  sa  sagacité  habituelle,  QBrsted 
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En  ce  qui  concerne  la  flore,  nous  avons  une  des- 
cription qui  témoigne  de  Timpression  profonde  que 
fit  sur  le  botaniste  danois  ce  vallon  pittoresque,  qu'un 
Européen  ne  peut  visiter  sans  émotion  à  cause  de  sa 
frappante  ressemblance  avec  les  paysages  familiers  de 
la  mère-patrie.  «  Ce  cratère  est  un  des  lieux  les  plus 
beaux    et    les   plus    romantiques    que  jaie    vus   dans 


dëméla  du  premier  coup  d'œil  l*origine  du  relief  un  peu  complexe  des 
alentours  de  la  Lagune  du  Reventado.  Celle-ci  occupe  le  fond  d*un  vaste 
*  hémicycle  de  rochers,  aujourd'hui  en  partie  masqués  par  une  épaisse 
végétation,  et  qui  n*est  autre  chose  que  la  moitié  restante  d*un  cratère 
considérable,  dont  la  destruction  a  été  justement  attribuée,  par  le  natura- 
liste danois,  k  une  catastrophe  analogue  à  celle  qui  causa,  en  i541,  la  ruine 
de  Tantique  Guatemala,  et  dont  on  peut  encore  signaler  d'autres  exemples* 
même  au  G>sta-Rica.  Il  arrive  fréquemment,  en  effet,  qu'après  Pextinc- 
tion  complète  d'un  volcan,  son  cratère  se  remplit  d*eau  et  devient 
le  bassin  d'une  lagune  cratérique  (Poés,  Barba,  Dota,  etc.,  au  Costa- 
Rica).  Si  les  parois  n'offrent  pas  une  résistance  en  rapport  avec 
le  poids  de  l'eau,  elles  crèvent  —  sou?ent  aidées  par  une  secousse 
de  tremblement  de  terre  —  et  disparaissent  alors  en  partie,  entraînées 
par  l'immense  'torrent  qui  s'échappe  d'une  fois  par  la  brèche.  Il  est 
hors  de  doute  qu'une  telle  catastrophe  s'est  produite  au  Reventado, 
et  aux  preuves  déjà  données  par  Oersted  et  vérifiées  par  nous,  nous  en 
pouvons  ajouter  quelques  autres,  comme  :  1^  La  signification  du  nom  «  El 
Rsvêntado  •  qui  veut  dire  littéralement  le  crevé  —  par  extension  le  Volcan 
crevé  —  dans  le  sens  à* éclaté,  2«  La  lagune  s'appelle  aussi  La^na  de  lot 
derrumbaderoe^  ou  lagune  dee  éboutemenU,  3*  On  voit  encore,  à  l'occi- 
dent de  Cartago,  le  sol  couvert  sur  une  vaste  étendue  de  blocs  épars,  dont 
la  présence  ne  peut  s'expliquer  que  par  un  débordement  subit  et  effroyable 
du  Rio  Reventado,  qui  passe  à  cdté.  —  Frantiius  conteste  l'authenticité 
du  volcaUf  quoique  bien  è  tort,  car  on  ne  peut  faire  moins  que  l'admettre 
après  avoir  été  sur  les  lieux.  Tout  au  plus  peut-on  prétendre,  et  c'est  mon 
opinion,  que  le  Reventado  n'a  été  que  l'un  des  quatre  ou  cinq  cratères 
successifs  de  l'Irasû,  signalés  pour  la  première  fois  par  nous  dans  le 
travail  cité  en  tête  de  cette  note  (H.  P.). 


toute  rAmérique  centrale.  L'air  y  est  frais  et  pur  (le 
thermomètre  marquait  à  3  h.  12®  C),  et  on  y  trouve  la 
flore  la  plus  intéressante  des  environs  du  volcan,  car  elle 
offre  un  remarquable  mélange  de  végétaux  des  tropiques 
et  de  plantes  des  pays  septentrionaux,  telles  que  le  Hiera^ 
cium  irazueme  fienth.,  la  Viola,  rAlchemilla,  le  Géra- 
nium, le  Vaccinium  et  d*autres  encore,  qui  rappellent  au 
voyageur  le  souvenir  de  la  patrie  lointaine.  ?ious  cUerons 
encore,  parmi  les  plantes  qui  dominent  dans  le  voisinage 
du  lac,  le  Senecio  Oerstedianm  Ben  th.,  si  reconnaissable  à 
ses  grandes  feuilles  lustrées  et  d'un  beau  vert  foncé  sur  la 
face  supérieure,  tomenteuses  et  d'un  blanc  de  neige  en 
dessous.  Le  ruisseau  de  Reventado,  qui  prend  sa  source 
dans  le  lac,  descend  en  serpentant  le  long  du  versant 
méridional  du  volcan,  et,  après  avoir  fourni  à  la  ville  de 
Cartago  une  eau  délicieuse  et  pure,  se  jette  enfin  dans  le 
Reventazôn(^)  ». 

De  Cartago  on  s'élève  au  Reventado,  dont  la  lagune  est 
à  âSSO*^  environ,  au  travers  des  pentes  cultivées  de  Tierra 
blanca.  Au-dessus  de  ce  hameau,  qui  est  peut-être  le  plus 
élevé  de  la  république  (SO^S""),  on  traverse  le  Potrero  de 
los  Angeles,  petite  plaine  dont  les  pâturages  sont  entre- 
coupés de  champs  de  maïs  qui  sont  à  la  limite  supérieure 
de  cette  céréale  pour  le  massif  de  Tlrazù  (2250""). 
Vient  ensuite  la  région  inférieure  des  chênes,  présentant 
encore  une  foule  de  formes  tropicales,  et  «  à  laquelle 
les  riches  couleurs  des  Siphocampylées,des  Proclésiées  et 
des  Mahoniées,  donnent  une  aspect  tout  particulier.  »  On 


(1)  Le  Rio  Reventado  se  jette  dans  le  Rio  Aguacaliente,  et  c*est  celai-ci 
qui  verse  ses  eaux  dans  le  fleuve  Reventai6n,  près  d*Orosi. 
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arrive  enfin  à  la  Savane  bleue,  longue  plaine  h  rextrémité 
de  laquelle  se  trouve  le  petit  lac  du  Reventado,  à  la  lisière 
d*une  belle  forêt  de  chênes,  dont  les  rameaux  gris  sont 
chargés  de  Broméliacées ,  de  Golumnées,  d*Orchidées  et 
de  Cryptogames (0.  > 

OErsted  s*éleva  jusqu'au  sommet  de  Tlrazù,  dont  il 
estime  la  hauteur  à  11000  pieds W,  par  le  flanc  sud-est, 
traversant  le  hameau  de  Got  —  «  la  ville  la  plus  élevée  du 
Costa^Rica  »  —  et  les  fertiles  coteaux  de  Chilcagre,  où 
«  le  bananier,  Toranger  et  le  caféier  sont  remplacés  par  le 
pécher,  le  coignassier  et  autres  arbres  fruitiers  européens, 
et  le  maïs,  dont  la  limite  supérieure,  dans  cette  localité,  est 
comprise  entre  7000  et  7500  pieds,  par  le  froment^  les 
pois  et  la  pomme  de  terre...  «  Aux  environs  de  Cot  » 
lisons-nous  encore,  «  et  principalement  dans  le  district  de 
Ghilcagre,  la  culture  du  tabac,  dont  le  gouvernement  a  le 
monopole,  joue  un  rôle  fort  important.  Le  tabac,  dit  de 
Ghilcagre,  qu  on  y  recueille,  est  renommé  pour  sa  bonté 
dans  toute  l'Amérique  centrale,  et  constitue  l'un  des  prin- 
cipaux articles  d*exportation  du  Costa-Rica;  résultat  bien 
remarquable,  si  Ton  considère  que  la  température  moyenne 
de  ce  district  dépasse  à  peine  li  à  15®  G.(^.   » 


(1)  (NSrfted  cite  i  la  Lagune  du  Reventado  les  espèces  suivantes  : 


Chaetocypenis  polymorphus. 

—  Yiviparus. 
Chyloscyphus  nigrescens. 


Myrsine  serata. 
Lupinus  Clarkei. 
Castilleja  irazuensis. 
Oncostylis  nigricans. 

(2)  5414",  d*après  mes  propres  mesures  (H.  P.). 

(5)  Cette  partie  de  la  relation  d*0Ersted  est  importante  par  les  indica- 
tions qu*eUe  renferme  relativement  à  la  botanique  économique.  J'ai  visité 
jusqu^i  présent  une  seule  fois  le  hameau  de  Cot,  lequel,  soit  dit  en  passant, 
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Les  déboisements  inconséquents  qui  ont  si  rapidement 
dénudé  les  flancs  des  montagnes  du  Costa-Rica  central  se 


D*est  probahlemeot  pas  si  élevé  qae  Tierra  blanca  cité  plus  haat;  miis,  si 
j*y  ai  noté  Pabsence  des  trois  plantes  indigènes  mentionnées  et  la  présence 
du  pécher  et  du  coignassier»  au  surplus  également  cultivés  sur  le  plateau 
central,  je  n*aî  pu  y  découvrir  d^autres  arbres  fruitiers  européens.  A 
Tierra  blanca,  j*ai  vu  un  poirier,  donnant  de  temps  à  autre  de  bonnes 
récoltes,  et  plusieurs  pommiers,  ainsi  que  nombre  de  plantes  d'ornement 
qui  sont  fannlières  à  tout  Européen.  Ces  dernières  se  trouvent  toutes  dans 
desjardinstndens,  et  les  arbres  dtés  sont  sans  eiceptioo  de  vieux  pieds. 
D*oà  je  condus  que  jadis,  et  encore  au  temps  d*OBrsted-,  on  s'intéressait 
plus  qu*actuellement  è  Tintroduction  de  plantes  étrangères  utiles  ou 
d'ornement. 

Le  froment  a  aiijourd*hui  è  peu  près  complètement  disparu  de  la 
liste  des  plantes  cultivées  du  Costa  Rica,  circonstance  éminemment  regret- 
table et  qui  aurait  sans  doute  été  modifiée  par  l'établissement  d^un  léger 
droit  protecteur.  La  presque  totalité  des  farines  consommées  dans  le  pays 
vient  de  la  Californie  et  du  Chili,  et,  au  dire  de  personnes  d'e*périenee, 
leur  qualité  est  bien  inférieure  à  celle  des  produits  indigènes.  Cet  abandon 
d'une  culture  importante  est  d'autant  plus  &  déplorer  que  la  sone  immé- 
diatement supérieure  è  celle  du  café  s*y  prête  admirablement. 

Les  pois  se  cultivent  déjà  è  une  attitude  bien  inférieure  à  celle  de  Cot. 
Quant  au  maïs,  qui  prospère  dans  tous  les  terrains  compris  entre  le  bord 
de  la  mer  et  une  hauteur  de  2,200  m.  environ,  et  qui  constitue  le  fond  de 
Talimentation  de  la  grande  majorité  de  la  population,  il  est  sans  doute 
incomparablement  plus  répandu  et  forme  la  base  de  la  petite  culture:  mais 
encore  le  pays  n*en  produit-il  pas  en  suffisance  pour  la  consommation  et  il 
s*en  importe  annuellement  de  grandes  quantités,  spécialement  de  Chirfqui 
et  de  Nicaragua. 

Le  gouvernement  a  conservé  le  monopole  du  tabac,  mais  en  a  strictement 
interdit  la  culture,  de  sorte  que  le  fameux  Chilcagre  n*existe  plus  que  de 
nom.  Récemment  cependant,  un  décret  a  supprimé  partiellement  cette 
prohibition,  en  autorisant  des  essais  de  plantation  dans  les  réglons  nou- 
vellement ouvertes  et  sous  certaines  conditions.  Cette  mesure  est  trop 
récente  pour  qu*on  en  puisse  déjà  sentir  les  effets,  mais  on  peut  la  consi- 
dérer comme  très  fiivorable  au  développement  de  Tagriculture  (H.  P.). 
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pratiquaient  déjà  et  avaient  aussi  frappé  Tillustre  voyageur. 
Le  dernier  refuge  de  la  haute  forêt  est  dans  les  vallécules 
qui  sillonnent  la  masse  du  volcan  et  c*est  là  qu*on 
rencontre  encore  diverses  Myrlacées  et  Composées  arbo- 
rescentesy  ainsi  que  plusieurs  Rubuij  entre  lesquels  le 
R.  irazuensis  Liebm.  On  pénètre  ensuite  dans  la  superbe 
région  des  chênes,  qui  s*éléve  à  peu  près  jusqu*au 
sommet  de  la  montagne  (10,000  pieds),  et  présente 
principalement  quatre  espèces  de  ce  beau  genre,  aupara- 
vant inconnues  au  monde  savant,  ainsi  du  reste  que  la 
majeure  partie  des  arbrisseaux  qui  forment  les  sous-bois 
de  la  même  région. 

La  forêt  cesse  brusquement  dès  qu*apparaissent  les 
sables  volcaniques  à  demi-meubles  qui  forment  la  calotte 
supérieure  du  volcan  :  là  seulement  où  le  temps  a  amassé 
une  couche  suffisante  d'humus,  le  sol  est  recouvert  d*un 
fin  gazon  qui  fait  rêver  aux  molles  pelouses  alpines  et 
présente  même  avec  celle-ci  quelques  genres  communs 
(Alchemilla,  Gnaphalium,  Senecio);  ailleurs,  dans  les 
endroits  les  plus  arides,  on  ne  rencontre  plus  que  des  Vac- 
ciniées  de  divers  genres,  formant  d*épais  buissons,  tantôt 
égayés  de  fleurs  rosées,  d*autres  fois  chargés  de  fruits 
bleus  semblables  aux  airelles  d^Europe. 

La  mention  d'un  Gui  chlorotique  et  d'un  champignon 
noir  aussi  épiphyte,  achève  ce  tableau  de  la  végétation  du 
plus  haut  massif  du  Gosla-Rica(<).  Puis  notre  savant  auteur 


(1)  Voici  les  plantes  citées  : 

Berberis  paaicalaU. 
Lupinus  Asehenbornii. 
Rubus  irazueosis. 
Gunoera  iosignis. 


Psidium  costariceose. 

—  molle  var.  gracile. 
Mjrtus  Oerstedii. 
Bugenia  cartagensis. 
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ajoute  :  «  Du  sommet  se  déroule  la  vue  la  plus  splendide 
qu*on  puisse  s'imaginer  »,  à  l'ouest,  on  aperçoit  TOcéan 


Sagenia  îrasueosîs. 

—  LeueadendroD. 
Oreopanaz  eosiaricense. 

~  Oentedianani. 
Vibnrnam  eoslaricanum. 

—  stellato-tomentosam. 

—  stellatom. 
Venionia  Deppeana. 
Bopatoriom  izioeladon. 

—  semialatuin. 

—  tabcordatum. 

—  TolcaDicniD. 
Erigeron  sobspicatam. 
Chionolaeoa  lavandulaceum. 
GDapbaliam  roseum. 

^  spicatum. 
Oyedaea  acominata. 
Verbeflioa  Oerstediana. 
Senecio  grandifolias  yar.  glabrior. 

—  heterogamas. 

—  multÎTenias. 

—  Oerstedianiu. 
Coieiis  sobcoriaeeus. 
Hieraeium  Lagopua. 
Centropogon  costaricanus. 
Siphocampyloa  Guttierrexii. 
Lobelia  iraxuensis. 
Cayendisbia  yeraguensis. 
Aretostaphylos  rabeseens. 
Peraettya  congesta? 

—  coriacea. 

—  Oerstediaoa? 
Myraine  pellaeido-punctata. 

—  rapanea. 


Myraine  aerrafa. 
TriroUum  amabile. 

Deamodiom  barbatum. 

Ardisia  glanduloao-margioata. 

—  iraxaenaia. 

—  laen'a. 

—  Digropunctata. 
Bndleia  alpina. 
Halenia  multiflora. 
Caatilleja*  irazuenais. 
Lamouronzia  lanceolata. 
Hyptiaferruginea. 
Spbaeele  alpina. 
Salyia  alyayaea. 

—  cbryaantha. 
Piper 'irazvaniiin. 
Peperomia  Oerstedii. 
Hedyoamam  calloao-aerratam. 
Loranthaa  Scfaiedeanus. 

—  aarinamenaia. 
Antidaphne  yiacoidea. 
Enpborbia  boerhayifoiia. 

—  gramineayar.  acatifolia. 
Urtiea  nicaraguenaia. 

Urera  baccifera  yar.  anguatifolia. 

—  caracaaana  yar.  tomentosa. 
Quercus  cîtrifolia. 

—  costaricenais. 

—  granulata. 

—  retoaa. 
Pleurolballis  tribuloidea. 
Hezadeamia  crurigera. 
laochilua  linearis. 
Epidendram  centropetalum. 
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Pacifique(l)  et  le  porc  de  Puntarenas;  au  nord,  où  le  volcan 
plonge  presque  perpendiculairement  à  plusieurs  mille 
pieds  de  profondeur,  le  vaste  pays  inhabité,  couvert  de 
forêts  vierges,  et  jusqu'ici  inexploré (2)^  qui  s*étend  depuis 
la  chaîne  des  volcans  jusqu'au  fleuve  San  Juan  de  Nica- 
ragua, et  à  Test,  par  delà  le  cratère,  le  volcan  de  Turialba, 
d*où  s*échappent  constamment  des  fumées  et  des  vapeurs.» 
Le  Turialba  est  très  brièvement  mentionné  par  OErsted, 
qui  le  déclare  presque  tout  à  fait  inaccessible,  bien  qu'en 


Epidendram  oehraeeam. 

—  peDtidaetylum. 

—  tere«. 
Odontoglosfum  Oerstedii. 


Boletus  robustufl. 
Âgtricas  arenicola. 
Scorias  Robinsoni. 
Dieranum  Oerstediannai, 
Slereoeaulon  obosam. 


(1)  Oo  voit  également  l*Atlantique  et  la  Uvita,  en  face  du  port  de  Limon 
et  j*ai  même  ea  la  bonne  fortune,  dana  mon  ascension  du  10-13  décem- 
bre 1888,  de  distinguer  en  plus  le  lac  de  Grenade,  nettement  dessiné  au 
del&  de  la  mer  de  forêts  TÎerges  des  plaines  de  San  Carlos  et  du  Rio*Frio. 
La  vue  simultanée  des  deux  océans  n*est  du  reste  pas,  comme  on  le  croit 
généralement,  an  priyilège  exclusif  du  volcan  Irazée  :  je  les  ai  vus  aus&i 
du  Barba  et  du  Pois,  Gabb  a  pu  les  admirer  du  bant  du  Pico  blanco,  et 
il  est  probable  que  plusieurs  autres  sommets  de  la  cbalne  principale  sont 
à  cet  égard  dans  des  conditions  identiques  (B.  P.). 

(2)  Ce  qu*OErsted  disait  en  1847  de  l'ignorance  générale  au  sujet  des 
plaines  du  San  Juan  est  encore  presque  intégralement  vrai  aujourd'hui. 
Dans  un  intéressant  mémoire  (Dos  reehu  Ufer  du  San  Juan  Fiuë96$^  êin 
hUher  fait  gànxiieh  unbekannier  Theil  von  Cotia-Rica^  Petermann*s 
Hittheilungen,  18d2, 1  et  II).  Prantzius  a  résumé  l'histoire  de  la  découverte 
de  cette  vaste  région  par  les  habitants  du  plateau  central;  mais,  si  on  en 
excepte  la  partie  traversée  par  la  voie  ferrée,  les  cours  d*eau  très  superfi- 
ciellement relevés  par  les  ingénieurs  chargés  des  éludes  du  canal  de 
Nicaragua,  la  fugitive  expédition  de  Scherser  et  Wagner  le  long  du 
Sarapiqui,  en  1853,  et  enfin  mon  propre  voyage  le  long  du  fleuve  San 
Carlos  en  juin  1800,  la  Hylaea  costaricienne  est  encore  inconnue  (H.  P.). 
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réalité  son  ascension  n*offre  pas  de  difficultés,  au  moins 
actuellement  (M.  De  Cartago,  il  visita  encore  Aguacaliente 
et  Ujarras(2),  puis  il  fit  le  pénible  voyage  de  Moin,  descendant 
le  fleuve  Reventazôn  à  travers  un  pays  dont  la  difficulté 
d'accès  peut  être  jugée  seulement  par  ceux  qui  ont  par- 
couru la  même  route.  Il  faut  chevaucher  pendant  des 
heures  dans  une  fange  épaisse  —  heureux  si  les  mules  ne 
s*y  enfoncent  pas  jusqu*aux  oreilles  —  franchir  à  gué  des 
fleuves  bouillonnants  et  dangereux,  et  passer  les  nuits  à  la 
belle  étoile,  en  lutte  avec  des  myriades  de  moustiques. 
La  route  franchit  d'abord  le  Gerro  Grande,  éperon  de 


(1  )  La  première  tseension  fiiite  par  des  étrangers  paraît  avoir  été  celle 
de  MM.  Braao,  Johanning»  Flûlseh  et  de  la  Roche,  du  2K  au  28  février 
i86i.  Le  9  mars  1865,  le  géologue  allemaDd  voo  Seebach  atteignit  le  bord 
da  cratère^ le  volcan  étant  alors  en  pleine  éruption.  Enfin,  j*ai  répété 
cette  ascension  le  27  janvier  1889  et  foalé  pour  la  première  fois  le  point 
culminant,  dont  j'ai  calculé  la  hauteur  à  3358».  De  cette  dernière  excur- 
sion datent  nos  seuls  renseignements  sur  la  flore  de  cette  sommité  (H. P.). 

(S)  Pour  la  première  localité,  nous  trouvons  citées  les  espèces  suivantes  : 


Desmodium  spirale. 
Siemodia  parviflora. 
laoloma  tetragonum. 

et  pour  la  seconde  : 

Seijania  inebrians. 


Phaseolus  lunatus. 

Mimosa  Skinneri. 

Engenia  oreinema. 

Cayaponia  racemosa  var  scaberrima 

Trizis  frutescens. 

Lamouronxia  iançcolatc. 

Drymonia  mollis. 

Salvia  occidentalis. 


Loranthus  eansjeraefolius. 
Maxillaria  aciantha. 
—  Gamardii. 


Elaterium  ciliatum. 

Gyclanthera     costaricensîs     var. 

angustifolia. 
Stevia  clinopodia. 
Eupatorium  hebebotrya. 

—  Sidèritis. 
Gymnolemia  rudbeckinides. 
Loranthus  Uartwegii. 
Ficus  eugeniaefolia. 
Restrepia  ujarrensis. 
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rirazù  qui  ferme,  à  Torient,  le  plateau  de  Cartago,  puis  elle 
traverse  successivement,  et  tout  en  s*élevant  le  long  de 
la  montagne,  le  hameau  de  Cervantes,  le  Rio  Birris  et  la 
Quebrada  Honda,  au  delà  de  laquelle  se  trouve  la  petite 
terrasse  du  Naranjo,  où  Ton  rencontre  encore  quelques 
plantations  de  café,  à  une  hauteur  qui  ne  dépasse  guère 
K500  pieds,  mais  dont  le  climat  est  rendu  très  frais  par  les 
pluies  presque  continuelles.  Les  forêts,  dont  les  espèces 
dominantes  sont  citées(i)  ont  un  caractère  subtropical. 

Au  delà,  le  chemin  continue  d'abord  à  s'élever,  pour 
redescendre  enfin  dans  le  large  vallon  de  Turialba,  où 
notre  savant  fait  encore  une  ample  récolte  (2).   A  partir 


(i)  Meliocma  Ira. 

—  Ternicosa. 
Conostegîa  Oerstediana. 
Psychotria  graciliflora. 
Cephaelis  panicea. 
Vernonia  brachiata. 
Eopatorium  pleetranthifolium. 
Dermatuealyz  panriflorus. 
Alloplectos  muikiflorus. 

—  maeropbyllus. 

—  parviflorus. 
Coloinnea  heterophylla. 

—  Oerstediana. 
Besleria  triflora. 
Piper  naranjoaoaiD. 
Peperomia  naraojoana. 
Enphorbia  OerstediaDa. 
Brosimum  eostaricanum. 

(S)  Chrysocblamifl  eoslaricana. 

—  glauea. 

—  piyehotriaefelia. 


Engelhardtia  oreomuoDea. 
Zygopetalum  diacolor.      ' 
Spiranthes  costaricensis. 
Antharium  Oerstedianum. 

—  porrectum  var.  microspadix. 

—  tapioosUchyum. 

Marasmius  prainotus. 
fiolbitius  yillipes. 
Agaricus  excoriatua. 

—  Micheliantts. 

—  carneolas. 

«  semiorbicolaris. 

—  flocculentas? 

—  pseudo-teDer. 

—  epibates. 

—  ciliatulus. 
Pbyllogonium  fulgens. 

Serjania  mexicana. 
Myrica  Oerstediana. 
—  plicato-costata. 
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de  ce  moment,  les  indications  botaniques  font  presque 
continuellement  défaut,  et  Fauteur  se  limite  à  retracer  les 
principaux  traits  de  la  contrée  qu'il  parcourt.  Nous  repro- 
duirions volontiers  cette  pittoresque  description,  émaillée 
d'aperçus  encore  pleins  d'à-propos,  si  nous  ne  craignions 
de  trop  allonger  notre  résumé  de  Thistoire  botanique  du 
Costa- Rica.  Citons  cependant  qu'au  delà  de  Moin,  où  Ton 
«  sort  de  la  contrée  montagneuse  pour  pénétrer  dans  les 
terrains  bas  qui  forment  la  ceinture  des  côtes,  la  nature 
présente  un  tout  autre  caractère.  Ces  terrains  se  com- 
posent en  majeure  partie  d'ail uvions  et  de  diluvions 
modernes;  ils  sont  arrosés  par  un  grand  nombre  de 
cours  d'eau,  et  couverts  d'une  épaisse  forêt  vierge  où 
dominent  l'Acajou,  de  nombreux  Palmiers  des  genres 
Geonoma^  Irxartea^  et,  dans  les  parties  basses  du  delta,  le 
Raphia  taedigera  représentant  les  Sagoutiers  de  l'ancien 


Conofttegîa  Oerstedîana. 
Xeroeoccofl  congestus. 
Psychotria  sobsessilis. 
Centropogon  nutans. 
Ardiiia  fusea. 
Allopleetufl  eorîacens. 

—  tetragonus. 
Besleria  coskaricensif . 
Habracanthus  syl?aticus. 
Tbynacantbus  flagellum. 
Enterpe  longipetiolala. 
Carladovica  micropbylla. 

—  angustifolia. 
Piper  epigynam. 

—  prismaticam. 

—  tnrlaWanuiD. 
Peperomia  kurialfensis. 


Fietts  iDtnmargioalif  • 
Castilloa  costarieana. 
Lepanlhes  erinacea. 

—  turialyae. 
Gattleya  labiata. 

Antbariiiin  bogoteoM  rar.  coDcin- 

natom. 
Bactrifl  acuminata. 

—  aogalosa. 

—  fusca. 

—  Oentedii. 
Ghamaedoraa  eostaricana. 

—  macrotpfldiz. 

Frullania  convoluta. 
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monde^  les  Salsepareilles,  et,   entre  les  Orchidées,  les 
Vanilles.  » 

QErsted  décrit  ensuite  la  route  du  Sarapiqui,  qui  était 
à  son  époque  la  voie  la  plus  fréquentée  pour  se  rendre  du 
plateau  central  au  Pacifique.  D'Alajuela,  elle  s'élève 
jusqu'à  la  terrasse  de  San  Pedro,  pour  pénétrer  bientôt 
dans  la  grande  forêt  du  Desengano;  celle-ci  s*étendait  alors 
sans  interruption  entre  les  sommets  du  Barba  et  du  Poàs, 
mais  elle  a  aujourd'hui  en  grande  partie  disparu  du  côté 
méridional  de  la  cordillère. 

Bien  que  déjà  fort  élevée,  cette  région  offre  une  végéta- 
tion composée  essentiellement  de  Lauriers,  de  Myrtes, 
d'ArdisiéeSy  de  Proclésiées,  de  Siphocampylées  et  de  Com- 
posées et  Urticées  arborescentes,  et  appartient  donc  nette- 
ment au  type  subtropical,  et  cela  sur  les  deux  versants. 
Selon  OErsted,  ceux-ci  se  distinguent  en  ce  que  sur  celui 
du  nord  les  fougères,  les  plantes  grimpantes  et  les  épi- 
phytes  sont  plus  nombreuses,  tandis  que  sur  l'autre  ver- 
sant les  palmiers  et  les  espèces  arborescentes  en  général 
s'élèvent  plus  haut. 

Après  une  descente  très  rapide,  on  atteint  le  Rio  de  la 
Paz,  où  commence  la  région  tropicale,  à  environ  lOOG". 
«  Les  arbres  dominants  sont  les  Fougères,  les  Palmiers, 
parmi  lesquels  nous  citerons  les  Iriartées  au  tronc  élancé, 
haut  de  100-200  pieds,  et  remarquables  par  leurs  nom- 
breuses racines  aériennes, les  Euterpées,les  Géonomées  et 
les  Bactridées;  et,  en  fait  de  taillis,  on  y  remarque  des 
Rubiacées  (Warszewiczia  pulcherrimà)^  des  Scitaminées, 
des  Pipéracées  et  des  Aroïdées.  »  Ici  s'arrêtent  les  données 
botaniques.  Notre  voyageur  franchit  encore  les  Rios  Angel 
(à  850"  environ),  Cariblanco  (838")  et  Maria  Aguilar  ; 
puis,  continuant  sa  descente  par  un  chemin  extraordinai- 
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rement  pénible,  il  arrive  au  Muella  de  Sarapiqui^  d*où  le 
voyage  se  continue  en  pirogues  jusqu'au  fleuve  San  Juan. 

Bien  que  rien  dans  le  texte  de  r Amérique  centrale  n*en 
soit  un  indice  certain,  il  semblerait  que  OErsted  se  soit 
rendu  au  Nicaragua  en  traversant  Nicoya  et  le  Guanacaste. 
Il  y  indique  du  moins  un  certain  nombre  d'espèces.  Celles 
du  Guanacaste,  les  plus  nombreuses,  furent  probablement 
recueillies  durant  les  recherches  que  fit  le  savant  danois 
vers  la  frontière  nord-ouest  pour  y  découvrir  le'passage  le 
plus  favorable  à  rétablissement  d'un  canal  entre  le  lac 
de  Grenade  et  le  Pacifique.  Gomme  il  ne  donne  aucune 
description  du  pays,  nous  nous  bornerons  nous-mêmes  à 
citer  la  liste  d'espèces  mentionnées  pour  cette  région(l). 

Outre  les  nombreuses  indications  que  nous  avons  déjà 
reproduites  en  notes,  nous  avons  dressé,  d*après  la  Biolo- 
gia  centrali-americana,  une  liste  de  près  de  200  espèces, 


(i)  Nieoya  et  San  Lucas  : 

Psychotria  loDgIcollis. 
Jacqoinia  armillaris. 

Guanacaste  : 

Crotalaria  guatemaleasis. 
Dyphysa  hnmilis. 
Calopogonium  galactoides. 
Mimosa  Velloiiana. 
Pithecoloblum  cognatum. 
loga  însignis. 
Psidium  Oerstedianum. 
Lindenia  rivalis. 
Psyehotria  alba  var.  mexicana. 
Melanthera  lanceolata. 
Spilanthes  parvifolia. 
Pectis  multiflosculosa. 
Ardisia  ramiflora. 


Cyperus  ligularis. 
Âgaricus  erenulatus. 

Jacquinia  angustifolia. 
Stemodia  durantifolia. 
Ruellia  campestris. 
Piper  guanacasiense. 
Ficus  ovalis. 
Bactris  horrida. 
Atlalea  gompboceaa? 
Epidendrum  atropurpureum. 
Brassavola  rhopalorachis. 
Oncidium  ampliatum. 
Syagonium  Oerstedianum. 
Scleria  coriacea. 
Oncostyiis  paradoxa. 
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collectionnées  par  OErsted  dans  le  Gosta-Rica,  mais  pour 
lesquelles  il  ne  mentionne  pas  de  localité(0.   Les  703 


(1)  Tetrapteryx  inaequalif. 
Vitis  arachnoidea. 

—  acuminata. 
Serjania  caracasana. 
Dalea  alopeueroides. 
Crotalaria  eajanifolia. 
Glirieida  maeulata. 
StyloMnthes  guayanenais. 
Arachis  hypogaea. 
Zornia  diphylla. 
Deamodiam  albiflorum. 

—  lupalioam.  ' 
GantroMina  pascaorum  v.  brc- 

nfolia. 
Calopogooiam  brachycarpum. 

-*-  eaemleam. 
Parkinsonia  aculeata. 
Gasaia  bieapanlarii. 

—  biflora. 

—  patellaria. 

—  procambens. 

—  tagera. 
Noptnnia  pubescena. 
Mimosa  pudica. 
Aeaeia  tortuosa. 
Inga  leptoloba. 
Myreia  costaricensis. 

—  discolor. 
Eagenia  coitaricensis. 
Centronia  phlomoidea. 
Miconia  seerpioides. 
Paiaiflora  ligularis. 

—  luData. 


PtMîflora  multiflora. 
Garaoia  coatarieeDaia. 
Bégonia  pliftieja. 

—  scaodeDs. 
MaerocnenniD  exsertam. 
Pogonopas  exsertum. 
Bascanaeantba  monantha. 
Piychotria  microdeimia. 

—  nicaragUQosis. 
Ageratum  scabriusculum. 
Stevia  lucida. 

—  podocephala. 
Gonyza  asperifolia. 
fiaceharia  acandens. 
Elvira  biflora. 
Guardiola  mexieana. 
Jaegeria  mnîoîdes. 
Blainvillea  tanipieana. 
Verbesioa  erœata. 
Podoebaeniam  paDicalatum. 
Salmea  gnodioeps. 

Calea  pranifolia. 
Tridax  procumbena . 
Tagetea  mierantha. 
Onoseris  iaotypus. 
Lactuca  Intybaeea. 
Centropogon  scandent. 
Erythraea  qnitensis. 
Loeselia  amplectens, 
Cobaea  gracilis. 
Russelia  aannentosa. 
Herpestis  cbamaedryoides. 

—  Salimanni, 
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espèces  dont  nous  devons  ainsi  la  connaissance  au  voya- 
geur danois  forment  encore  actuellement  le  principal 


C^iomnea  lioeaNS. 

—  qaerceti. 
Ermnthemum  eof  pidatam. 
Stachytarpbeta  cayenoeotis. 
Hyptis  lilaeina. 

—  Moemiana. 

—  spicata. 
Piper  linearifoliam. 

—  Oentedii. 
Pboradendram  annulatum. 

—  latifoliam. 
^  trinervimn. 

Enphorbia  pulcherrima, 
Phyllanthos  caroliniensis . 
Pilea  serpyllifolia. 
Epidendram  tessellatum. 
SchooiburgUa  tibiciais. 
Catasetuin  dilectum. 
Maxillaria  aeervata. 
Aspasia  epidendroides. 

—  papilionacea. 
Xanthosema  roseam. 
Acentbiaa  bastifolius. 
Bactris  ulilis. 
Aerocomia  TÎnifera. 
Slaeû  melanococia. 
Carlndovica  enfiformia. 

—  Oerstedii. 

—  utilit. 
Philodendram  tripartitum. 
IMeffenbacbia  Oerstedii. 
Antbariam  cordifoliam. 

—  cuspidifolium. 


Antbnriam  longispathum. 
Cypenis  Liebmanni. 
Kylliiigra  apbylla. 
Fimbristylis  briioides. 

—  fniliaeea. 

Lyeoperdon  gemmalum. 

—  aeimiiiiatuiii. 
Xylaria  eoglosta. 

—  protea. 

—  fitfti(pata. 
Hypozylon  obeaam. 

—  coiiceDtrieani« 

—  obulariam. 
Tubercolaria  paebypus. 
Pesiza  macroebaeta. 
Calocera  flammea. 
Hypochnus  rabrocinctus. 
Gaepiaia  canaliculata. 

—  simples. 
Aurîcularia  Vesperlilio. 
Stereum  versicolor. 
Polystîctus  MDguineui. 

^  Dueeufl. 
Polypoms  fissus. 
Lentinas  sufiFrutesceos. 

—  furfurosus. 

—  detensus. 

—  proboscidens. 
Hygrophorus  yariolosus. 
Agarieus  limpidu». 

—  Ricensis. 
-^  bololepis. 


40 


contigent  de  la  flore  connue  du  Costa-Rica,  et  jusqu'au 
moment  où  nous  avons  commencé  nos  propres  travaux 
aucun  autre  voyageur  n*a  contribué  d*une  manière  aussi 
active  à  Tétude  scientifique  du  pays.  Aussi,  nous  le  répé- 
tons, (ffirsied  reste  à  tous  égards  la  figure  marquante 
parmi  les  naturalistes  qui  ont  concouru  à  Texploration  de 
cette  belle  partie  de  l'Amérique  centrale. 

Rentré  en  Danemark,  après  plus  de  deux  années  de  la- 
borieuses explorations  dans  TAmérique  centrale,  C^rsled 


Agarieus  foenûeti. 

Polytrichum  juniperinum. 

—  campanalatus. 

Bryum  limbatum. 

—  hiascens. 

—  argenteam. 

— 

^  Oerstedianum. 

Plagiochila  iallaz. 

—  spectabile. 

—  Oerstediana. 

Dicranum  friabile. 

—  dittinctifolia. 

Symblepharis  Oerstediana. 

—  maerostachya. 

Bartramia  costaricensis. 

—  secundifolia. 

-—  spbaerocarpa. 

—  orala. 

Calymperes  Richardi. 

—  ambigua. 

Tricbostomum  campylocarpum. 

Radula  pallens. 

Weissia  stenocarpa. 

Bryopteris  flaccida. 

Zygodon  pusillus. 

Phragmieoma  Guîlleminiana. 

Schlottbeimia  Oerstediana. 

Omphalanthns  liIifoniiia« 

Grimmia  contermina. 

Frullania  Thuillieri. 

Hypopterygium  tamarisci. 

—  brasilienais. 

Neckera  cylindricanlis. 

—  dabia. 

—  tnrgesceni. 

^  cylindrica. 

—  rigide. 

Metzgeria  fureata. 

—  nigrescens. 

Ricci  a  Oerstediana. 

—  Oerstediana. 

— 

1 

Pilofrichum  undulatam. 

Fisfidena  Oerstedianus. 

1     Hookeria  Oerstediana. 

Mnium  rostratam. 

Hypnum  contorte-operculatam. 

—  spiniforme. 

1        —  pseudo-protensum. 

Catbarinea  Oerstediana. 

41 

se  mit  avec  ardeur  à  Tëtude  des  immenses  collections  qu'il 
avait  rapportées.  Mais  il  ne  devait  pas  voir  Ib  fin  de  ce 
grand  travail  ;  sa  santé  était  délabrée  par  les  privations 
endurées  pendant  ses  voyages  et  il  n'étaU  plu»  habitué  au 
rude  climat  du  nord.  Il  mourut  le  3  septembre  1879, 
à  Page  de  K6  ans. 

De  ses  collections  botaniques,  les  Légumineuses 
(90  espèces),  les  Mélasiomacées  (23  esp.  ),  les  Rubiacées 
(60  esp.),  les  Composées  (101  esp.),  les  Gesnériacées 
(62  esp.),  les  Orchidées  (198  esp.)  et  les  Palmiers 
(37  esp.)  ont  été  étudiées  par  divers  spécialistes,  mais  il 
est  probable  que  les  herbiers  de  Copenhague  renferment 
encore  un  nombre  considérable  d'espèces  inédites  et  inté- 
ressantes récollées  par  Oersted  W. 


QUELQUES  MOTS  SUR  LES 

PLANTAE  COSTARICENSES  EISICCATAE  (D 

Il  ne  sera  pas  sans  à  propos  de  consacrer  quelques 
explications  préliminaires  aux  Plantae  eostarkenses  exitic- 
caiae  qui  servent  de  base  à  Télaboration  des  Primitiae 
florae  cottaricemii^  dont  nous  publions  aujourd'hui  le 
premier  fascicule. 

Dès  son  arrivée  au  Costa-Rica,  en  décembre  1887, 
M.  Henri  Pittier  commença  la  formation  de  cette  impor- 
lanle  eollectioD,  en  ayant  soin   de  récolter,  autant  que 

(1)  Ce  résamëdes  explorations  botaniques  an  Costa-Rioa  sera  continué 
dans  le  9^  /asoieule. 

(2)  Auctore  T.  Durand. 
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possible,  plusieurs  parts  de  chaque  espèce  rencontrée. 
Tandis  qu'une  série  complète  est  conservée  à  San  José, 
le  reste  du  matériel  recueilli  était  mensuellement  expédié 
au  Jardin  botanique  de  Bruxelles,  qui  réserve  pour  ses 
herbiers  une  seconde  série  typique.  Le  surplus  sera 
réparti,  au  fur  et  à  mesure  et  après  études,  entre  divers 
grands  herbiers  du  continent. 

Alu  1*'  janvier  1891,  les  Plantae  costaricenses  exsiccatae 
se  composaient  très  approximativement  de  3200  numéros 
de  Phanérogames  et  de  Cryptogames  vasculaires,  et  d'en- 
viron 1000  numéros  de  Cryptogames  cellulaires.  A  cette 
date,  la  collection  surpassait  déjà  en  importance  toutes 
celles  qui  ont  été  formées  antérieurement,  non  seule- 
ment au  Costa-Rica,  mais  dans  toute  TAmérique  cen- 
trale. Elle  est  riche  en  espèces  nouvelles  pour  la  science 
et  renferme  aussi  un  grand  nombre  de  types  qui  n'étaient 
connus  jusqu'ici  que  par  un  ou  deux  échantillons  et  qui 
manquent  dans  presque  tous  les  grands  herbiers  d'Europe. 
Tout  récemment  encore,  M.  F.-W.  Klatt,  le  monographe 
des  Composées,  nous  faisait  part  du  plaisir  avec  lequel  il 
avait  rencontré,  dans  les  collections  de  M.  Pittier,  des 
espèces  comme  les  Erigeron  nevadense^  uliginosum  et 
cuneifoliutny  Vemonia  bullata  et  6racAta<a,  Podachaenium 
alatum^  Eupatorium  Oerstedianum^  subcordatum,  myrio- 
cephalum  et  Schultzii^  Brickellia  Hartwegiif  Senecio 
multiveniuif  Candellariaeei  H o/fmannif  qui  sont  des  raretés 
de  premier  ordre  et  manquent  dans  les  plus  grands 
musées.  C'est  donc  avec  justice  que  nous  pouvons  dire  que 
cette  collection  comble  une  lacune  importante  dans  nos 
connaissances,  d'une  part  sur  la  morphologie  de  la  flore 
néotropicale,  de  l'autre  sur  la  distribution  et  la  variété  des 
espèces  qui  la  composent. 
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Il  est  juste  d'ajouter  que  si  M.  H.  Pittier  a  pu 
entreprendre  cette  œuvre  utile  à  la  fois  ft  la  science  et  au 
pays  qu*il  habite»  c*est  grâce  au  chaleureux  appui  qu'il  a 
reçu  du  Gouvernement  qu'il  sert  avec  tant  d  activité,  et  à 
Taide  efficace  d'amis  dévoués  et  d'intelligents  auxiliaires. 

En  1888,  six  mois  à  peine  après  l'arrivée  de  notre  ami 
el  collègue  et  par  l'initiative  éclairée  d'un  homme  d'État 
éminenty  M.  Mauro  Fernandez,  alors  Ministre  de  l'Instruc- 
tion publique,  le  gouvernement  de  la  progressiste  Répu- 
blique du  Costa-Rica  décrétait  la  fondation  de  Tlnstitut 
météorologique  national  établissement  qui  peut  être  consi- 
déré comme  la  première  contribution  des  États  de  TAmé' 
rîque  centrale  à  des  études  d'un  caractère  exclusivement 
scientifique.  M.  H.  Pittier,  dont  les  capacités  en  matière  de 
recherches  climatologiques  avaient  déjà  été  avantageuse- 
ment appréciées  eu  Europe,  fut  placé  à  la  tète  de  l'insti- 
tution, ety  pour  un  moment,  on  put  craindre  qu'il 
n'abandonnât  définitivement  notre  science  de  prédilection, 
la  botanique,  pour  se  livrer  complètement  aux  investiga- 
tions plus  abstraites  de  la  météorologie. 

Cependant,  au  mois  de  juin  1889,  le  Gouvernement, 
comprenant  tout  le  parti  qu'on  pourrait  tirer  d'un  établis- 
sement bien  organisé  pour  l'étude  des  ressources  d'un 
territoire  étendu  et  en  majeure  partie  inexploré,  remania 
son  premier  projet  et  créa  l'Institut  physico-géographique, 
dont  le  programme  embrasse  à  la  fois  l'histoire  physique 
et  l'histoire  naturelle  du  pays.  M.  Pittier  a  conservé  la 
direction  supérieure  de  cette  nouvelle  institution,  qui  est 
appelée,  sans  nul  doute,  à  rendre  d'immenses  services  soit 
en  ce  qui  concerne  le  développement  économique  du 
Costa-Rica,  soit  à  la  science  elle-même,  et  cela  d'autant 
plus   que   les   ministres   d'Etat  qui  ont  successivement 
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occupé  le  poste  de  M.  Mauro  Fernandez,  depuis  la  retraite 
de  celui-ci,  MM.  Ricardo  Jimenez  et  J.  P.  Valverde,  ont 
continué  à  donner  un  appui  efficace  au  développenotent 
graduel  de  rétablissement. 

Un  des  premiers  soins  de  Ténergique  directeur  a  été 
lorganisalion  de  la  section  botanique.  Les  plantes  recueil- 
lies par  M.  Pittier  depuis  1887  ont  fourni  le  noyau  de 
rherbier  national  costaricien,  dont  Tarrangement  a  été 
confié  à  un  préparateur  ezereé,  M.  A.  Tonduz,  origi- 
naire de  Lausanne  en  Suisse.  Dirigé  par  son  chef,  oelui-ci 
a  fait  de  nombreuses  excursions  et  collectionné  lui-même 
un  nombre  considérable  de  plantes,  en  même  temps 
qu*il  s^est  acquitté  avec  un  soin  extrême  de  la  préparation 
de  tout  le  matériel  recueilli.  Plusieurs  espèces  nouvelles 
lui  ont  été  dédiées,  afin  de  perpétuer  le  souvenir  de  sa 
collaboration  modeste  et  laborieuse. 

Nous  citerons  encore,  parmi  les  personnes  du  Costa- 
Rica  qui  ont  concouru  à  la  formation  des  Plantae  coêUxri- 
censes  exsiccalae  ou  qui  se  sont  particulièrement  intéres- 
sées aux  études  botaniques  récemment  entreprises.  Mon- 
seigneur B.  A.  Thiel,  D'  en  théologie,  évèque  du  Costa- 
Rica,  MM.  Manuel  Garazo  Peralta,  Mariano  Montealegrc  fils, 
J.  Cooper,  et  surtout  M.  le  prof.  Paul  Biolley,  autre 
compatriote  de  M.  Pittier,  établi  k  San  José,  et  qui  a  con- 
tribué pour  une  part  importante  à  former  nos  collections, 
spécialement  en  ce  qui  concerne  les  Orchidées. 

Pour  mener  à  bonne  fin  et  aussi  rapidement  que 
possible  Tétude  des  matériaux  recueillis,  et  jeter  les 
bases  d'une  flore  descriptive  du  Costa-Rica,  nous  avons 
sollicité  et  obtenu  le  concours  des  monographes  les  plus 
réputés.  Il  ne  nous  appartient  pas  de  faire  ici  leur  éloge; 
la  simple  mention  de  leurs  noms,  en  regard  des  familles 
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dont  chacun  d*eux  a  fait  sa  spécialité,  suffira  pour  témoigner 
de  la  haute  valeur  de  la  collaboration  qu'ils  ont  hien  voulu 
nous  accorder  et  qui  assure  aux  Primitiae  une  incontes- 
table autorité  scientifique,  en  ce  qui  concerne  la  flore 
centro-américaine.  Ce  sont  :  M'*  Bommer  ei  Rousseau 
(^Fungi)^  MM.  0.  Bôckeler  (Cyperaceae)  l^),  Ë.  Bommer 
(Filicei^  Lycopodiaceae)^  J.  Briquet  (tMbiataé),  J.  Cardot 
{Mwci)y  R.  Chodat  {PolygaUaé)^  A.  Cogniaux  {Cucur- 
bUaceae^MelaslomaceaejOrchideae),  G.  de  Gandolle(£e()fO- 
niaceaef  Piperaceae),  E.  De  Wildeman  {Algae)^  A.  Engler 
(^Àraceae),  T.  Hackel  (Gramineae\  F.-W.  Klatt  (Corn- 
jMsitae),  E.  Marchai  (Aratiaceae),  M.  Micheli  {Legumi" 
pioseae),  J.  Mûller  (Lickenes),  K.  Schumann  (Rubiaceaé)^ 
Stephany  (Bepaticae). 

A  ces  noms,  la  reconnaissance  nous  fait  un  devoir 
d'ajouter  celui  du  savant  directeur  du  Jardin  botanique 
de  Bruxelles,  M.  F.  Crépin  qui,  avec  une  inépuisable 
bienveillance,  nous  a  prêté  Tappui  de  ses  précieux  con- 
seils et  de  ses  lumières, et  n'a  cessé  de  porter  un  vif  intérêt 
à  Texploration  scientifique  du  Costa-Rica  et  ceux  de 
MM.  J*-G.  Baker  et  W.  Hemsiey  qui  ont  bien  voulu  élu- 
cider certains  points  de  détermination  qui  nous  embaras- 
saient. 


(1)  M.  P.  Maury,  de  Paris,  nous  avait  demandé  de  lut  eoofier  ia  déter- 
mination des  Cypéracées  ;  son  départ  pour  une  mission  scientifique  au 
Mexique  nous  a  privé  de  sa  collaboration. 
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LISTC  ALPHABÉTIQUE  DES  LOCALITÉS  EXPLORÉES  JUSQU'AU 

51  DÉCEMBRE  i890. 

Pour  éviter,  dons  la  suite  de  notre  travail,  la  répétition  de  la  mention  de 
Taltitude  après  chaque  localité,  nous  donnons  ici  une  liste  des  localités  ayec 
les  cotes;  celle-ci  n*0Dt,  en  général,  qu'une  eiactitnde  approximatÎTC, 
suflSsante  toutefois  pour  les  études  pbytogéographiques. 

A.  =  versant  de  TAtlantique,  P.  =  versant  du  Pacifique. 


Abejonal  (paramo  de!) 

Achiote  (rancbo  del) 

Aguacaliente 

Aguacate  (col  de  1*) 

Alajuela 

Alajuelita 

Alto  Câlvo  (Barba) 

Alto  del  Roble  (Barba) 

Arcingeles  (vallée 

de  los)  P. 

Arrepentidos  (Cuesta 

de  los) 
Aserri 

Barba  :  sommet 

—  laguna 

—  village 

—  zone  des  cbé* 
nés  AP. 

Birris  (viaduc  du  cb. 

de  fer) 
Boca  del  Infierno 
Bolson  (el) 


m. 

P.  ISOO 

p.  22i5 

A.  1304 

P.  1000 
P.      900 

P.  1100 

P.  2100 

P.  2400 

lSOO-9000 

P.  lâOO 
P.    1200 

28i7 
A.  275S 
P.    1150 

1900-2755 

A.  1100 
A.  500 
P.      100 


m. 


Carpintera  (mon- 
tagne)               AP.  1200-1600 

Carrillo  (station  cb. 

de  fer)  A.      300 

Carrisil  (forêts  du)    P.  1200-1800 

CarUgo  (ville)  A.    Ui7 


Cerros  del  Iscazû      P.  1200-2400 

Cbicoa  (Irazû)  A.  3300 

Cbiquiiâs(Sabanadelos)  P.  1698 

Conventillos(lo8,Salinas)  P.  0-100 

Corralillo  (village)  P.  1300 

Cruces  (las,  de  DoU)  P.  1 100 

Crus  (la,  de  Guanacaste)  P.  250 

Curridabat  (village)  P.  1250 


Delta  del  Rio  S.  Juan         A. 
Desamparados  (los,  vil- 

Uge)  P. 

Desmonte  (el,  route  de 

Puntarenas)  P. 

Durazno    (cerros    del, 

Irazû)  AP. 

Ecbeverria  (station  du 
cb.  de  fer)  P. 

Escazù  (village)  P. 

Esmeralda  (la,  bacienda)   P. 

Ssparta  (station  du 
cb.  de  fer) 


0-10 
1150 
•  400 
2200 

900 
1200 
1900 

P.      200 


Filadelfia  (village)  P.      150 

Frailes  (los,  bameau)  P.  1300 

Garavito  (el)  P.      200 

Guadalupe  (de  DoU)  P.  1200 

Guanacaste  (province)  P.      — 

Guâpiles  (lasj  tunnel)  A.      300 
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HatilJo  (el,  hameau) 
Heredia  (viUe) 
Bcrrin  (station  da 
eh.  de  fer) 


m. 
P.  1130 
P.  iil8 

P.  i200 


Infiernillo  (station  da 

eh.  de  fer)                     A.  1100 

Irazû,  eratère  nouveau     A.  S858 

—  sommet               AP.  34U 

—  zone  des  ehéoes    2200-3300 

Join  Vinas  (Tiliage)         A.  IliO 

Lagons  (la,  route  de  Ca- 

rillo)                             A.  800 
Lagnna  del  Reyentado 

(Iraau)                           A.  2300 


Maeboca   (Rapides   du 

S.  Juan) 
Mesas  (las,  Pont  du  Bir> 

ris) 

Naranjo  de  Guanacaste 

Oebomogo  (col  d*) 
Orosi  (yillage) 

Palma  (la,  col  de) 
Patarrâ  (collines)      P. 
Pavas  (las,  st«  cb.  de  f.) 
Piedra  blanca  (Aserri) 
Poâs  (yallée  du  rio,  Is- 
caxû)  P. 

Poâs  (volcan)  sommet 

—  Lagune  supérieure 

—  Lagune  bouillante 

—  zone  des  ebénes 
Portillo  (el,  volcan  de 

Pois) 


A.        30 


A. 

900 

P. 

— ■ 

AP. 

1332 

A. 

1034 

AP.    15S0 

1200-liOO 

A.      800 

P.    1300 

1200-2000 

AP.    2644 

A.    2564 

A.    2277 

1600-2300 

A.    2800 


Potrero  del  Alto  (volcan 

dePoàs)  p.    2401 

Puntarenas(portdemer)    P.      _ 

Quebrada    del    Cuijen 
(Po*8)  A.    2400 


Rancho  del  Acbiote 

(Pois) 
Rancho  Flores  (Barba) 
Rancho  Redondo 

(Irazù)  p. 

Recreo  (el,  roule  de 

Carrillo) 
Reventado  (Laguna  del, 

Irazù) 
Rio  Birris  (aff.  du 
Reventazon) 

—  Cîruelas(affl.  du 

Tirribi) 

—  Jésus  Maria 

—  Méncaron  (affl.  du 

R.  Segundo) 

—  Maria  Aguîlar(afil. 

du  Tirribi) 

—  Navarrito  (affl.  du 

Reventazon) 

—  Parrita  grande  (affl. 

du  R.  Pirris) 
^  Poâs  (Iscazij,  affl. 

du  Tirribi) 
~  Porôs  (affl.  du  R. 

Segundo) 
•  Reventazon 

—  San  Carlos  (affl.  du 

San  Juan) 

—  San  Juan 


P.  2245 

P.  2043 

1800-2300 

A.  1100 

A.  2300 

A.      — 

P.      - 
P.      - 

P.       - 

P.      - 

A.       - 

P.  — 

P.      - 

P.      - 
A.      — 

A.  — 
A.       - 
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Rio  San  Ra&el  (tffl.  da 

San  Hareos  de  Dota  (vii- 

Sn  Carlos) 

A.  2300 

I«g«) 

P. 

1200 

—  SegaDdo(affl.  duR. 

«  Mateo  (village,  route 

Tirribi) 

P. 

— 

de  Puntarenas) 

P. 

300 

—  Surabres 

P. 

— 

—  Pablo  de  DoU  (vil- 

— Tirribi  (affl.  du  Rio 

lage) 

P. 

1400 

Grande  de  Târcoles)  P. 

— 

—  Pedro  de  la  Cala- 

^  Torréf  (affl.  du  Rio 

baia  (village) 

P. 

1100 

Virilla) 

P. 

— 

—  Pedro   del    Mojon 

^  ViriHa  (affl.  da  R. 

(village) 

P. 

1130 

Tirribi) 

P. 

— 

-^  Rafaël  de  Heredia 

P. 

1100 

Rodeo>de  Pacaea  (el, 

1 

—  Rafaël  (Huelle(mAle 

1 

haeienda)               P. 

700-1100 

de) 

A. 

50 

Sabaoa  Axùl  (Irazû) 
—     de  loi  Gbiqaii&s 

A. 

2300 

—  Vieente  (village) 

Santa  Barbara  (vilkge) 

^    Maria  de  Dota 

P. 
P. 
P. 

1100 
i900 
1300 

(Poâi) 
Salinas  (Baie  de,  front. 

N.  de  GosU  Riea) 
Salitral  de  Desaiopara- 

P. 
P. 

1700 
0-230 

Siquirres  (hacienda) 
SiUo  Birris  (Irazû) 
Surubres  (plaines) 

A. 
P. 

200 

2843 

0-200 

dos  (marais) 

P. 

1100 

Tejar  (ei,  hameau) 

A. 

1300 

San  Carlos  (plaines  de) 

A. 

130 

Tierra  blanca  (village) 

A. 

2025 

San  Isidro  (fillage) 

P. 

1400 

Titoral  (chemin  du)    A. 

liOO-1800 

—  Joaquin  (st.  du  eh. 

Turialba  (volcan)  sommet  A. 

3806 

de  fer) 

P. 

980 

_          —    Plalean  de  A 

.  2744 

—  José  (Tille) 

P. 

1133 

Turûcares  (llanos  de) 

P.  eoa-700 

—  Juan(nllage) 

P. 

1100 

Uruca  (la,  vilkge) 

p. 

1100 

—  Lorenio   de    Dota 

(TiUage) 

P. 

1100 

Vieja(CuesUdela) 

A. 

280 

LICHENES 


ADCTORB 


D'  J.   MULLER 


Trib.  4.  —  COLLEMEAE  Kôrb.  Parerg.,  p.  408. 

1.  t«M«Ci>ai  phyllttcarpafli  Montg.  Sjll.,  p.  379.  —  Sur  les  troncs 

d'arbres  :  San  Gabriel  (n.  B2S9). 

2.  —  baltolvai  Nyl.  Syn., p.  129.—  Haies  :  Près  de  San  Io»é  (n.  S246). 

3.  —  treaielloMe*  var.  ABareaai  Nyl.  Syn.,  p.  138.  —  Sur  les  troncs 

d*arbre9  :  Forêts  da  Barba  (n.  50D1, 8002). 

f.  i«idi«Mi  Mûll.  Arg.  L.  B.,  n.  37i.  —  Près  de  San  José 

(n.B247). 

4.  —  p«lehellafla  PTyl.  Syn.,  p.  123.  —  ForêU  da  Poas  (n.  VSÙÎ). 

Trib.  â.  —  GALIGIEAE  Mûll.  Arg.  Enum.  Lich.  Genëye, 

p.  49. 

8.  SpliiaeirSiia  lakaetomla  Mass.  Mém.,  p.  188,  fig.  190.  S.  micro- 
cephala  Nyl.  Syn.,  p.  144,  eicl.  syn.  ^  Thallicole  :  Près  de 
San  José  (n.  8i48). 

Trib.  5.  —  CLADONIEAB  Mûll.  Arg.  Enum.  Lich.  Genève, 

p.  22. 

6.  CladoBla  «qnamosa  v.  fasliiosa  Mûll.  Arg.  (var. 
nov.).  —  Podetia  7-10  cm.  alla, 1  i/s-l  s/s  mm.  cras- 
sa,erecta  etsatis  recta,  sensim  acuminata,a8cypha, 
tota  longitudine  undique  persisteoter  granuloso- 
pulverata  ▼.  ima  basi  coriieau  et  squamulosa. 


so 


albida,  bifurcata  aut  spurie  simplicia»  dichotomiae 
5-8  enim  fere  undique  altero  latere  abortivae  et 
ad  ramulum  tenuem  minutum  i-7  mm.  longum 
arrectum  reductae;  aiillae  hiantes  et  subulato-cris- 
tatae,  fere  tota  longitudine  podetiorum  aequîdi- 
stantes;  spermogonia  cylindriea.  —  Forêt  du  vol- 
can de  Barba  (n.  K003). 


7.  €ladl«Bki  dcffeBerMM  ▼.  lMipl««ea  Flk.  Clad.,  p.  4/L  —  Sur  la 

terre  :  ForéU  du  Raoeho  Flores  (n.  BUOi). 

8.  —  flBibrUiia  Hoffm.  DeutsehI.  Flor.,  p.  121.  —Sur  les  troncs 

eo  décomposition  :  Forêts  da  Barba  (n.  SOlO). 
—  —  V.  ««fliAla  Flk.  TÎdetur,  sed  sterilis  et  quidem  sine  podetiis 
leeta.  ^  Sar  la  terre  :  £otre  San  José  et  Desamparados  (n.  5009). 

9.  —  ■aaaeiceMi  Bsehw.  Brésil.,  p.  262.  —  Dans  les  pàtarages  des 

Forêts  du  Barba  (n.  8007)  et  du  Rancho  Flores  (n.  5008). 
10.     —  MaeilenSa  Hoflin.  DeutsehI.  Flor.,  p.  126.  —  Forêts  du  Barba 
(n.  5005)  et  du  Bancbo  Flores  (n.  5006). 

TaiB.  4.  —  USIVEEAE  Th.  M.  Pries  Gen.  Heterolich.,  p.  47. 


1i.  VsBea  i^lieaia  ▼.  flexa^Mi  Mûll.  Arg.  Lich.  Beitr.,  n.   1238.  — 
Corticole  :  Forêts  du  Barba  (n.  5009). 

12.  —  «MyM««M««  Nyl.  in  Tritti.  Joum.  of  Bot.,  U,  p.  263.  — 

Près  de  Cartago  (n.  5011);  forêts  du  Barba  (n.  5012); 
stériles  fere  onnino  laeves,  ad  U,  irichodeam  Ach.  aecedentes  : 
forêts  du  Barba  (n.  5013). 

13.  —  bartela  v.  aiicrMArpAldee  Mûll.  Arg.   L.  B.,  n.  U76.  — 

Forêts  du  Barba  (n.  8017). 

▼.  xaaib«p«ffa Mûll.  Arg.  L.  B.|n.1476.— Corticole:  Forêts 

du  Barba  (n.  5016). 

▼.  ■•rMa  Fr.  Lich.  Eur.,  p.  18.    —  Corticole  :  Forêts  du 

Barba  (n.  50U). 

V.  Mrtm  Fr.  Lich.  Eur.,  p.  18.  —  En  mélange  avec  le  précé- 
dent (n.  5015). 

T.  etric^Mi  Krplh.  Lich.  exot.,  p.  312.  —  Bn  mélange  avec 

les  i  précédenU  (n.  8018). 


SI 

Trib.  5.  —  RAMALINEAE  Th.  M.  Pries  Gen.  Heterol.,  p.  SO. 

ii.  BABuiliMa  peraBoe^  Nyl.  in  Flora  1876,  p.  ifl.   —  Foréto  de 

JaaD  Vinas  (o.  8020,  stër.)* 
15.    ^  0«aiHaMito  Âch.  Unîy.,  p.  599.  —  Ramtcole  près  de  San  José 

(n.  MX»). 
i6.    —  BekUai  Mootg.  in  Cl.  Gay  Fier.  Chil.,  2,  p.  79.  ^  Sur  les 

écorces  des  arbres  :  Environs  de  San  José  (n.  5022).  —  Oecurrit 

pro  parte  subpectinatîm  lacinaligera. 
V.  ■aeaBliraMace«(Laur.)  MûlI.  Ârg.  L.  B.,  n.818.—  Cartago 

(n.  5308). 
i7.    —  sakoiliMiria  Nyl.  Recogn.  RamaL,  p.  40.  —  Sur  les  troncs  des 

arbres  dans  les  pâturages  :  Environs  de  San  José  (n.  5021). 

Trib.  6.  —  PBLTIGEREAE  Mûi.  Arg.  Lich.  Gêner.,  p.  S9. 

i8.  Peltiftera  p«ly«acSyla  Hoffim.  Flor.  Germ.,  2,  p.  106.  —  Bords  des 

ebemins  dans  les  Llanos  d*Alajnelita  (n.  5023)  et  au  Volcan  de 

Poâs  (n.  5302). 
V.  micrACArpa  Scbaer.  Enum.,  p.  21.  —  Marais  de  la  Palma 

(n.502i). 
V.  d«lSeh«rrhlMi  Nyl.  Syn.,  p.  327.  —  Dans  les  mousses  : 

MonUiSa  de  Poâs(n.  5025,  5303). 

Trib.  7.   -  PARMELIEAE  Mûll.  Arg.  Lich.  Paraguay.,  p.  3. 

19.  iHlctiMi  «•■§•■«•■•  Nyl .  Syn. ,  p.  843.  —  Près  de  la  Lagune  super. 

du  volcan  de  Poas  (n.  5026).  Même  localité  (n.  18  et  21  in  Herb. 
Boisaier  (1)). 

20.  —  qaerciBABa  v.  pcraviaaa  Nyl.  Syn.,  p.  345. —  Dans  les  forêts 

des  Rancho  Flores  (n  5027)  et  la  Palma  (n.  5028). 

V.  saMaii*tr*pa  j  Siicla  quereizans  v.  manthotropo  Krplli. 

Lîcb.  Glaz.,  p.  13.  —  Rancho  Rodando  (n.  5029). 

21.  —  ffMliclaofla  Nyl.  Syn.,  p.  347.  —  Sur  les  troncs  moussus  :  Poàs 

(n.  5304,  siér.). 

22.  fltîcla  laeioiata  Ach.  Meth.,  p.  279,  saltem  Del.  ^  Forêts  du 

Barba  (n.  5030). 


(1)  A  la  fin  de  1888,  M.  H.  Pitlier  a  envoyé  directement  une  centaine 
do  plantes  à  THerbier  fioissier.  Avec  sa  bienveillance  habituelle^ 
M.  W.  Barboy  a  birn  voulu  nous  communiquer  ces  numéros  (T.  D.). 
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Stleta  laelntata  Ach.  v.  laTlcaiift  MûH.Arg.  (var. 
nov.)  —  Thalii  forma  et  amplitudo  ut  in  planta 
genuina  speciei,  sed  tota  flavicans,  supra  scrobi- 
culato-inaequalisy  subtus  ochraoeo-flavicans  v. 
demum  ochraceo-pallida  et  minus  obscure  vestita, 
marginem  versus  saepe  glabratra  :  apothecia  mar- 
gine  denticulata,  nuda;  sporae  cum  planta  nor- 
mali  congruunt.  —  Forêts  :  Barba  (n.  5034), 
pied  du  volcan  de  Turialba  (n.  S03S),  Esmcralda 
(n.  K036),  Rancho  Florès  (n.  S037). 

V.  anfiiflta  Mûll.  Arg.  (var.  nov.)-  —  Thalii 

laciniae  angustae,  supra  scrobiculato-inaequales, 
subtus  medio  obscure,  versus  peripheriam  (halli 
pallidius  vestitae  et  tinclae,  interdum  plus  mi- 
nusve  ibidem  glabrescentes  (unde  status  dicius 
St.  laciniata  v.  denudata  Nyl.  Syn.  p.  354), 
caelerum  in  uno  eodemque  specimine  indûment! 
copia  et  colore  ludentes.  —  Forêts  du  Barba 
(n.  5033)  et  du  Rancho  Flores  (n.  5033). 

y.lMviafl«aUN>I.Syn.,p.3tti.— Forêts  daBarba(n.503i). 

23.     —  ••oa*«a  Pers.  in  Giudich.  Uran.,  p.  i99.  —  Forêts  du  Barba 

(n.  S038). 
V.  maer^phylla  MiilL  Arg.  ;  Sticta  damaecomii  v.  maero» 

phylla  Nyl.  Syn.,  p.  p.  —  Forêts  du  Barba  (n.  B039,  K902);  sur 

la  terre  a  San  Isidro  près  de  San  Josë  (n.  SOêO),  Pois  ((KUf , 

5309),  Rancbo  Flores.  —  Haee  ludit  apotbeciis  jnnioribus  nudis 

aut  hirlulis,  sîmiliter  ac  Stieta  laeiniata  Aeh. 
2i.    ~  ««rata  Aeh.  Metb.  p.  277.  —  Corticole  :  forêts  du  Harba  (n.  K043). 
25    —  Veadlerl  Montg.  et  Tuck.;  Rtranolia  FendUri  Nyl.  in.  Pradr. 

NoT.  Gran.  p.  20.  —    Sur  les  troncs  :  forêt  du  Rancbo  Florès 

(n.  5044). 
26.  VlielvaeliistM  flavicAMs  Norm.  ^  ialeraiedlvs  Mûll.  Arg.  Revis. 

Ueb.  Mey.,  n.  5.  »  San  Isidro  près  de  San  José  (n.  6045).  forêt 

du  Barba  (n.  5046). 
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Thel«Mhl«tefl  ■•▼!««■•  Norm.  ▼•  er*««a«  (Aeh.)  Mûll.  Arg.  Lieh. 

Portor.,  n.  29.  —  Ramicole  :  Forêt  du  Barba  (n.  5047). 
27.  CABdelaria  e«ae«l«r  tfûll.  Arg.;  Xanlhoria  conool9r  Th.  M.  Pries 

Seaod.,  p.  ti7.  —  Cortieole  :  San  José  (n.  S057,  star.). 
38.  raraaelU  laliMiMa  Fée  f.  ••redUla  Nyl.  Syn.,  p.  380.  —  Baie 

de  Salinas  sur  les  troncs  d*arbres  (n.  5205,  stër.). 

29.  —  aieiBMMra  Nyl  in  Flora  18d9,  p.  292.  —  Cortieole  :  ForéU  du 

Raneho  Florès  (n.  5048). 

30.  —  praelerviMi  Mûll.  Arg.  L.  B.,  n.  191.  —Sur  les  troncs  d*arbres  : 

Environs  de  San  José  (n.  5049,  5249,  siér.). 

31.  —  perlata  Ach.  Meth.,  p.  216.  — -  Vieux  murs  et  rochers  près  de 

San  José  (n.  5343,  stér.). 
—  —  V.  •livaria  Ach.  Mcth.,  p.  217.  — Baie  de  Salinas,  eorticolt 
(n.  5309). 

32.  —  pr«bMeide«  Tayl.  f.  «erediiCera  Mûll.  Arg.   L.  B.,  n.  809 

(sub  ?ar.).  -^  Rochers  :  Au  bord  du  Rio  Terres  (n.  6051); 
troncs  d*arbres  :  près  de  Sau  Juan  (n.  5052)  et  de  San  Gabriel 
(n.  5053). 

33.  —  Pltlierl  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.) — Thallus  glauco- 

albiduSy  opacus,  laevigalus,  subtus  uiger  et  rhizinis 
copiosis  dendroideo-ramosis  undique  vestitus , 
subadpressus;  laciniae  sinualo-inciaae,  sinubus 
rotundis;  apothecia  demum7-10  mm.  lata,  expla- 
nala,  obscure  fusca  et  nuda,  margine  subiotegro 
cincta,  extus  farinoso-verruculosa,  novelia  longe 
podicellataet  margine  incurvo  subclausa;  lamina 
superne  brunnescens;  aporae  20  fi  longae  et 
11-14  iJL  latae,  subellipsoideae,  haud  distincte 
pacbydermeae.  —  Fere  omnia  ut  in  P.  laevigata 
Ach.,  sed  sporae  longe  majores  et  thallus  magis 
opaeo-albidus  et  sinus  laciniarumalii.  —  Sur  les 
troncs  desséchés  :  Raneho  rolundo  (n.  5050). 

34.  —  iMvicaia  Ach.  Syn.,  p.    212.  —ForéU  du   Raneho  Flores 

(n.  5054)  et  du  Pois  (n.  5306,  stér.). 
38.    —  lilteeca  Ach.  Meth.,  p.  215.  —  Cortieole  :  Baie  de  Salinas 
(n.  5055). 
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3t>.     l*«riu«li«  icvolutN  Flk  DcuUcbl.  Liib.,  15.  —  Sau  José,  corticole 
(n.  52l>0). 

37.  —  e*r«Bal«  Fée  £ss.,  p.  123,  t.  31,  fig.  i.  —  Corticole  :  Baie  de 

Salifias  (n.  5086,  stér.). 

38.  —  MzaCllis  Ach.  Metb.,  p.  20i.  —  San  José,  corticole  (n.  5251 , 

stér.). 

39.  —  Barrer I  Turn.  in  Transact.  Lino.  Soc,  5,  p.  U8.  —  Entre  San 

José  et  Desainparados  (n.  5567|  stér.). 
iO.  —  adpresMi  Krpih.  Licb.  Glaz.,  p.  15.  —  Vieux  murs  près  de  San 

José  (n.  5344^  stér.). 
il.  Aoapiycliia  «•biomi  Trey.  in  Flora,  1861»  p.  52;  Phytcia   eoimota 
Nyl.  Syn.,  p.  il6.  —  Dans  les  haies  autour  de  San  José  (n.  5058). 
42.    —  apcei«Mi;  Phyicia  êpecioia  Nyl.  Syn.,  p.  416.  —Corticole  : 
San  Gabriel  (n.  5060). 

▼.  aoKMMiilAba  (Mûll.  Ârg.  L.  B.»  n.  582,  sub  Pkyicia).  -.- 

Corticole  :  San  José  (n.  5252). 

V.  hyp*levca  (Nyl.  Syn.,  p.  il7  sub  Phyëcia),  —  Sur  les 

branches  des  haies  :  Environs  de  San  José  (n.  5061). 

f.  ■•rediifera  (MûU.   Arg.  in  Balfour  Bot.  of  Socotra, 

p.  355,  sub  Phytcia),  —  Rochers  le  long  du  Rio  Torres  (n.  5062). 

f.  isidiircra  Mûll.  Arg.  —  Vieux  murs  près  de  San  José 

(n.  53i2). 
i^.  Physeia  selMMi  Nyl.  Syn.,  p.  429.  —  Ramicole   :  Forêts  du  Barba. 
Stratum  corticale  est  Phyaciae^  nec  AmaptyehiM  (n.  5059). 

44.  —  lacliiulata  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.)  —  Thallus 
albido-glaucus,  tenuis  ;  laciniae  versus  peripheriam 
latiusculae,  crenatae,  longitrorsumbreviterjugoso- 
plicatae,  caeierum  usque  ad  ultimum  marginem 
planae  et  superficie  aequales^  adpressae,  centro 
autem  lato  spatio  in  laeinulas  dissectae;  laeinulae 
ambitu  latae,  brèves,  palmatim  inciso-lobatae 
et  crenulalae  v.  inciso-crenatae,  eopiosae,  laxe 
imbricatae,  non  adpressae,  omnes  sublus  albae  v. 
parte  centrali  obscuriores,  rhizinis  albidis  paucis 
praeditae;    apothecia  sessilia,  evoluta  1-1  i/s  nim. 
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lata;  margo  integer  v.  demum  obsolète  denticula- 
tufy  semper  elevalo-prominens,  cum  thallo  coneo- 
lor;  discus  nigro-fuscus,  nudus,  planus;  hypo- 
Ibecium  byalinam;  sporae  S-nae,  22-26  fx  longae 
et  9-10  fx  latae,  2-loculares.  —  Prope  Ph.Leanam 
Tuck.  locanda  est.  —  Stratum  corticale  parencby- 
maticum  Phyiciae.  Ramicole  :  environs  de  San 
José  (n.  S063),cum  Ph.  speciosa  v.  hypoleuca  NyL, 
forêts  du  Barba  (n.  K064) ,  baie  de  Salinas 
(n.  5065). 

45.riijMUerlar«Nyl.SyD.,p.  423.— Corticole:Sin  José  (n.  8066,  f  ter.) 
46     —  iaiecratA  Nyl.  Syo.,  p.  i2i.  —  Corlicole  :  Baie  de  Salinas 
(n.5067,  stér.,  85ii). 

47.  —  alba  (Fée)  Mûll.  Arg.  Revis.  Lich.  Féean,  p.  12.  —  Cortieole  : 

Baie  de  Salinas  (n.  6068,  6206). 

48.  —  •i^Mara  Nyl.  var.  ▼irelto  Th.  M.  Pries  Seand*,  p.  142.  — 

Cortieole  :  San  Josë  (n.  0069,  stér.). 

T.  ej0l«aeli«  (Schaer.)  Mûll.  Arg.  Lich.  Paraguayens., n.  45. 

—  San  José,  cortieole  (n.  6293,  stér.). 

49.  —  i^iete  Nyl.  Syn.,  p.  430.  —  Dans  les  haies  près  de  San  Gabriel 

(n.  8070).  Baie  de  Salinas  (n.  8208,  stér,  8310). 

V.  ■•rc^iata  Mûll.  Arg.  Lich.  Afric.  occ,  n.  12.  -~  Sur  les 

troncs  :  San  José  (n.  8071 ,  8284,  stér.).  Baie  de  Salinas  (n.  8204, 
stér.). 

Thib.  8.  —  PYXINEAE  Mûll.   Arg.   Lich.  Paragnay.,  p.  6. 

80  ryiine  €)me9ëm  ▼.  ead^xaBlliaMûll.  Arg.L.B.,  n. 4 18.— Ramicole  : 
Forêts  da  Barba  (n.  8072),  Baie  de  Salinas  (n.  8073,  8207, 8312). 

51.  —  MeiMaeri  Tuck.  ^  eadaleaea  Mûll.  Arg.  L.  B.,  n.  118.  — 
Sur  les  troncs  :  Baie  de  Salinas  (n.  8208). 

Tmb.  9.  —  PANNARIEAE  Kôrb.  Syst.,  p.  108. 

83  PaBBarto  MiarlaBa  Mûll.  Arg.  L.  B.,  n.  1189;  Parmsiia  mortana 
El.  Pries  Syst.  Orb.  Veg.,  p.  284;  Pannaria  pannota  Nyl.  in 
Prodr.  Nov.  Granat.,  p.  27,  non  Lich§n  pannonu  Sw.  —  Forêts 
du  Rancho  Flores  (n.  8074). 
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TniB.  10.  —  PLACODIEÂE  Muli.  Arg.  Lich.  Genève,  p.  57. 

53.  Ampliileina  Tondosianam  Mûli.  Arg.  (sp.  n.). 

—  Thallus  vitellino-virens  y  elegaater  radialim 
divisus  et  arcte  adnatus;  laciniae  e  ceiUro  ihalli 
parce  dicfaotomae  v.  crenulatae,  cire.  4  mm.  lon- 
gacy  i/s-s/imm.lataeylineareSye  turgidulo  planîus- 
culae,  supra  demum  cortice  rupto  copiose  et  ni- 
dde  flavissimo-pulveraceae;  apothecia  sessilia, 
1  i/imm.  lata  et  minora,  plana ^tenuissime  integro- 
marginata,  margo  vix  prominens;  discus  planus 
et  concolor;  asci  (4-)  8-spori;  sporae  biseriales 
V.  subbiserialesy  12-iK  fx  longae  et  3-5  /x  latae, 
ambitu  ex-ovali-elliptico  ad  cylindricum  variantes 
et  rectae  et  curvulae,  demum  subtiliter  polari 
-2-Ioculares ,  dissepimentum  saepissime  tenue 
saepeque  deficiens.  —  Species  pulchre  distincta , 
prope  A.  depauperatum  MûlI.  Arg.  inserenda, 
analoga  A.  drrhochroi  Kôrb.  —  Vieux  murs  près 
de  la  Poudrière  à  San  José  (n.  5345|  parce  fertile). 

54.  ~  l«byl«liiiii  (Sommerf.)  HûII.  Arg.   Lich.  Miyosb.,  n.  77.  — 

Vîeax  mars  près  de  San  José  (d.  tt3i6). 

Trib.  il.  —  ACTINOPLACEAE  MûlI.  Arg. 
Aciinaplaca  MûlI.  Arg.  (gen.  nov.).  —  Thallus  crus- 
taceusy  undique  arcle  adnatus^  peripheriam  versus 
radiatim  placodiali-eiliguratus;  gonidia  globosa, 
viridia;  apothecia  gymnocarpica^  ex  initio  podicel- 
lari-globoso  mox  adpresso-pelliformia^  immar- 
ginata;  paraphyses  irregulares,  connexae  (tenuis- 
simae);  sporae  hyalinae,  transversim  dmsae.  — 
Genus  insigniter  distinclum  et  iisdem  characteri" 
bus,  praeserrim  apoiheciismargine  destitutis  tribum 
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propriam,  âeiln«|^acear«ai  constituens,  quo- 
dammodo  analogam  CoceocarpieU,  ubi  gonidia 
omnino  alia^  et  Placodieis  et  Psoreis^  ubi  apothecia 
diveraa  suot.  —  Species  hueusque  nota  unica 
sequens. 
55.  Actineplaca  atrlgolaeca  Mûll.  Arg.  ;  Strigula 
actinoplaca  Nyl.  Pyrenoc,  p.  67  (statu  sterili 
descripta  et  dein  erronée  ad  Strigulam  relata); 
plagulae  centro  plus  minusvelate,  subinde  fere 
usque  ad  ultimum  marginemeonfluenti-crustaceae, 
aliae  aulem  Strig^darum  more  plurjes  dichotome 
radiantes,  e  virente  et  laevi  demum  cinerasoenles 
et  asperulae.  Apothecia  novella  tota  alba,  globosa, 
13/100  mm.  lata,  longiuseule  podicellata^deinsensim 
sensimque  in  peltulam  tenuiter  membranaceam, 
1-1  j/sram.  latamyambiiuintegram, centro  affixam, 
adpressam,  omnino  immarginatam  et  ex  albido  in 
aquoso-pallidum  abeuntem^  intus  undique  aibo  pal- 
lida  muiata;  lamina  undique  byalina;  paraphyses 
eximie  tenellae  etirregulariter  interlexto-connexae, 
unde  lamina  tenaciuscula;  asci  vix  30  u  longi,  basi 
incaudam  angust'aii,  8-spori;  sporae  S-nae,  irre- 
gulariter  biseriales,  lantum  3  i/s-S  p  longae, 
oblongo-  et  rhombco-obovoideae.,  oblusae,  2-locu- 
lares.  —  Hujus  speciei  gonidia  globosa  recenter 
jam  a  cl.  Ilariot  (Notice  sur  le  Cephaleuros^  p.  4) 
observata  fuerunt,  et  species  dein  a  me  ipso  (Lich, 
Beitr.n.l  568)  egenereSfn'^tifa  expulsa  fuit,  atplan- 
tula  hueusque  ob  apothecia  deficienlia  rite  syste- 
matice  recognosci  haud  potuit.  —  Épiphylle  sur 
diverses  plantes,  trouvé  d*abord  au  Mexique  par 
M*  Fred,  Mùller,   mais  stérile,  et  retrouvé,  en 
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partie  fertile,  dans  les  forêts  au-dessus  de  Esme- 
ralda  (n.  5075). 

Trib.  12.  —  PSOREAE  Mull.  Arg.  (Pforet  Th.  M.  Pries, 
Geo.  Heierol.,  p.  79),  Lîch.  Paraguay.,  p.  8. 

56.  rMra  iaccraiediiella  (Nyl.)  Mail.  Arg.  Bevis.  Lich.  Eschw.,  11. 

0.  50;  Btie  de  Salinas,  corticole  (n.  8213,  stër). 

57.  Thalloidlaia  (s.  Psorella)  leploApcraaana  Mûll. 

Arg.  (sp.  n.).  —  Thallus  minute  squamulosus, 
squamulac  adprcssae,  densae,  in  hypothallo  nigro, 
margine  zonalî,  sitae,  crenato-lobulatae  et  crena- 
tae,  fuscescenli-olivaceae,  apotheciis  minores  (go- 
nidia  globosa,  laete  viridia);  apothecia  s/s-s/imm. 
laia,  sessilia,  crassiuscula,  basi  consiricta,  supra 
subplana;  margo  tenuis,  leviter  prominens  et 
inte^er,  niger,  madefactus  fusco-niger;  lamina 
rufescenti-hyalina  ;  epithecium  fuseo-rufescens  ; 
asci  8-spori;  sporae  in  ascis  leviter  contortae, 
tenuissimae,  32-40  ,u  longae,  1  i/a  [x  latae,  subti- 
liter  3-septatae.  —  Habitu  speciem  Pannariae 
simulât,  sed  gonidia  omnino  alia.  —  Baie  de  Sali- 
nas,  corticole  (n.  5314). 

2J8.  C«t«lecliSa  b«4i«  Môll.  Arg  ;  Leeidea  badia  Fr.  L.  Earop.,  p.  289; 
BueUia  badia  Mass.  Mem.,  p.  124  ;  Kôrb.  Syst.,  p.  226.  —  Vieax 
murs  près  de  San  José  (n.  3558). 

Trib.  13.  —  LECANOREAE  Mûll.  Arg.  Lich.  Socotr., 

p.  359. 

59.  I.ecai««ra  «nkffaacA  ▼.  alUpkAB*  Ach  Univ.,  p.  395.  ^Corticole  : 
Forêts  du  Barba  (n«  5076)  ;  San  José  (n.  5077,  5257). 

V.  liMriM  Ach.  Univ.,  p  394.  —  Corticole  :  San  José  (n«  5079, 

8258);  Baie  de  Salinas  (n.  5210). 

^-  —  V.  e*il«eArp«  Ach.  Univ.,  p.  393.  ^  Sor  les  branches  : 
Forêts  du  Rancho  Flores  (n.  5078). 
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l«M«a«rA  ««litaMav.  sUbrato  Ach.  Udît.,  p.  393.  —  Cortkole  : 
Baie  de  Salinu  (n.  8080,  5809). 

V.  elitar«Ba  Ny\.  Scand.,  p.  100.  —  Corticole  :  San  José 

(II.  8081);  Baie  de  Salinas  (d.  8082). 

V.  «•■ipacta Miill.  Arg.  Lich.  Paragoay.,n.  07.  —  Corticole: 

San  José  (n.  8088). 

y.  ciBere^-cararii  Tuek.  (Eschw.).  —  Avec  la  var.  précé- 
dente, San  José  (n.  8083, 8280);  Baie  de  Salinas  (n.  5084,  8210). 

* 

60.  —  ailnatiila  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.).  —  Thallus  cine- 
reus,  tenuissimijs,  sublaevis  et  obsolète  rugulosus, 
linea  nigra  cinctus;  gonidia  globosa^circ.  16  fx 
crassa^  apothecia  cire,  i/i  mm.  lata,  nigro-fusca, 
arcte  adpressa,  tenuia,  margine  thallino  cinereo  et 
cito  livido  et  deîn  nigricante  obtuso  leviter  promi- 
nente  nonnihil  irregulari  cincla,  concaviuseula, 
riiida;  lamina  superne  nigrescenti-fusca,  caeteriim 
ciim  hypothecio  hyalina;  parapbyses  clavatae,  apice 
subeapitatae;  asci  late  eylindriei,  8-spori;  sporae 
(hyalinae)  ellipsoideae  et  obovoideae,  utrinque  late 
obtusae,  9-10  [x  longae  ei  6  (i  latae.  —  Species 
valde  lenella,  fere  ad  Lecideae  sectionem  Biatoram 
periinens,  at  apothecia  novella  tamen  bene  lecan- 
orîna,  Platygraphas  eziguas  nonnnllas  subaemu- 
lans.  —  Corticole  :  San  José,  rarissime  (n.  K086). 

61.  —  roArclala  Ach.  Univ.,  p.  382.  —  Vieux  murs  près  de  San 
José  (n.  8338). 

6:2.  —  virenti-laTldii  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.;.  —  Thal- 
lus e  viridi  cinereo-flavidus,  tenuissimus,  minute 
erebre  granulosus,  margine  effusus;  apothecia 
s/i'l  mm.  lata,  arcie  sessilia,  plana,  margine  incur- 
ve cincta;  discus  pallide  fuscus  v.  carneo-fuscus, 
nudus;  epithecium  subolivaceo-fuscesccns  ;  hypo- 
thecium  hyalinum  j  sporae  S-nae^  ovoideae  et  ellip- 
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soideae,  SO^-SS  fx  longae  et  10-19  fx  latae.  —  Juxta 
L.  granulosatn  Mûll.  Arg.,  cujus  discus  magis 
rubens  et  amplior  et  cujus  sporae  duplo  minores, 
locanda  est.  Quoad  formam  partium  fere  L.  su6- 
fuscanr  v.  altaphanam  Ach.  refert,  sed  thallus  et 
margo  apotheciorum  sunt  distincte  flayidi,  nonnî- 
hil  cinereo-virentes.  ^  Gorlicoie  :  près  de  San 
José(n.  5087). 

63.  liecAM^ra  eall«pUai*l4c«  Mûll.  Arg.  L.  B.,n.  9i3.  —  Corticole, 

San  José  (o.  K089,  5259). 

64.  —  tctrasperma  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.).  —  Thallus 

nonnihil  flavescenti-glaucus  v.  —  albidus,  tenuissî- 
mus,  copiose  subgloboso-granulosus  (granula  ses- 
silia  sifltunt  initia  apotheciorum);  apothecia 
1  i/i  mm.  lata  et  minora,  sessilia,  crassiuscula  ; 
margo  crassiusculus,  incurvus,  tenuiter  undulato- 
crenatus,  demum  thallo  distinctius  flavicans, 
semper  prominens  et  laevis;  discus  livido-fuseus; 
lamina  undique  hyalina  V.  apice  fuscidula;  para- 
pbyses  conglulinatae;  asci  clavato-obovoidei, 
i-sporiy  apice  pachydermei;  sporae  cire.  17  fu 
longae  et  10-13  lu.  latae.  —  Juxta  brasiliensem 
L.  granulosam  Mûll.  Arg.  L.  B.  n.  327  inserenda 
est.  —  Gorticole  :  forêts  du  Rancho  Flores  (n.  5088). 

65.  CalenlA  constmlll»  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.)  — Thal> 

lus  albido-virens,  tenuissimus,  rugulosus;  gonidia 
globosa;  apothecia  9/10  mm.  lata,  albido-pallentia, 
crassa,  ma'rgo  crassus  et  incurvus;  discus  depres- 
sus,  angustus,  fuscus;  sporae  8«10  fx  longae,  3  |x 
latae  y  degitiformi-ellipsoideae,  4-loculares.  — 
Fere   omnino  cum  brasiliensi  Calenia  pulchella 
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Mûll.  Arg.  Lich.  Epiphyll.  n.  3  convenit,  sed 
thallus  est  magis  virens,  haud  laevigatus,  apotbe- 
cia  submioora^  sporae  paullo  angustiorea  et  4- 
loculares^  nec  2-loeulares.  ^  Epiphylle  :  Juan 
Vinas  (n.  S090). 

66.  CaleMia  depressa  Mûll.  Arg.  Lich.  Epiphyll. ^  n.  4; 

diagnosis  L  c.  data  ex  apotheciis  intus  meiius  evo- 
lutiSy  etai  pauperrimis,  sic  corrigenda  est:  sporae  in 
ascis  1-4-nae,  conturbato-incurvae,  30-60  ft  longae, 
10-12  fx  latae,  utrinque  rotundato-obtusissimae, 
evolutae  8-16-loculares,  —  Sporae  in  ascis  saepe 
triente  superiore  recurvae  sunl.  —  Épipbylle  : 
Môle  de  San  Rafaël  ubi  vestigia  (antum  lecta,  cum 
speciaiinulis  apiabiensibus  optime  congruentia 
(n.  6091). 

67.  LeMiBift  (s.  ■«•■MtoMBia)  i^aaieea  Mûll.  Arg.  L.  B.,  n.  130.  — 

San  José,  eorticole  (n.  K2K8). 

68.  CaII«pUhi«  aarABtiacvMi  t.    h^UearpoHi  Mass.  Lieh.  Blast, 

p.  10.  —  Vieux  mors,  rochers,  San  José  (n.  8348). 

69.  llia«4iB«  flaesiellA  Kôrb.  Syst.,  p.  i96,  y.  aaler^ap^rA  Mûll. 

Arg.;  sporae  12-15-18  fi  longae,  8-11  ft  latae,  hypoChallus  prae- 
dominans.  —  Reliqna  cam  enropaea  conveninnt.  —  Vieux 
murs  près  de  San  José  (n.  8359). 

70.  —  •«ib«fell«tai«    Mûll.    Arg.    Diagn.  Lich.  Soceotr.    p.  5.    — 

Vieux  murs  près  de  San  José  (n.  8560). 

71.  —  ppasliia  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.)  —  Thallus  siccus 
olivaceus,  madefactus  prasinus,  tenuissimus,  laevi- 
gatus,  subcontinuus;  apothecia  i/s-i/s  mm.  lata, 
sessilia,  plana;  margo  tenuis,  subgranulosus  et 
integer,  pallidus;  discus  fuscus,  madefactus  palli- 
dior^  planus,  nudus;  epithecium  fulvo-fuscescens, 
lamina  reliqua  cum  hypothecio  hyalina  ;  asci  8-spo- 
ri;  sporae  S-loculares,  29-25  ^  longae  et  11-14  ^ 
latae,  medio  haud  constrictae.  —  Subsimilis  R. 
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ascodscanae  Tuck.,  sed  apolheciorum  margo  tenuis 
et  sporae  mulio  minores,  attamen  prope  hane  et 
'  Rinodinam  erysiphaeam  se.  Lecanoram  crysi- 
phaeam  Nyl.  inProdr.Nov.Grau.,  p.51,inserenda 
est.  —  Corticole  :  près  de  San  José  (n.  5260). 
72.  Rlnodlna  haplo»p«roide«  Mûll.  Arg.  (sp.  n.).  — 
Thalluscinereo  —  v.  olivaeeo-fuscus,  v.  —  fusces- 
cens,  tenuissimus,  subsquamuloso-diffractus,  arco- 
lae  arcteadnatae^planae^exiguae;  apotheciasissilia, 
juniora  fusca,  tenuiter  thallino  —  marginata,  evo- 
luta  obseura,  fusea  v.  fusco-nigrieantia,  4/10 mm. 
lata,  mox  alte  convexa  et  nitidula;  lamina  praeter 
epithecium  fulvo-fuseescens  hyalina  ;  hypotheeium 
hyalino-flavicans;  sporae  in  ascis  8-nae,  li-18fA 
Iongae,^8-l  1  p  latae,  diu  hyalino-fuseidulae  et  spu- 
r:e  1-loculares,  dissepimento  pertenui  et  obsolète 
colorato,  sporoblastis  in  quoque  loculo  elongatis 
angastis  et  apposite  junetis,  demum  autem  hinc 
inde  ut  in  génère  mos  est  distincte  2-loculares,  — 
Similis  extusaffini  A.  milliariae  Tuck.,  sed  hypo- 
Iheeio  et  sporis  di versa,  et  dein  a  R.  metabolica 
Anzi  et  thallo  et  forma  apotheciorum  et  sporis 
prima  fronte  omnibus  diu  1-locularibus  distinela 
est.  —  Corticole  :  Baie  de  Salinas  (n.  5223). 

73.  —  ArMicariae  Mûll.  Arg.  L.  B. ,  n.  336.  —  Troncs  dans  ]cs  pâtu- 

rages :  Jaan  Vi&as  (n .  5092). 

74.  «yaleetidiaai  fllicSnaai  HûU.  Arg.  L.  B.,  n.  283.  —  Ëpiphylle  : 

Forêts  au-dessus  de  Bsmeralda  (n.  3093). 

73.  IIrec»laria  serapoMi  Ach.  v.  eiaereoeaeaia  (Sw.)  Mûll.  Arg. 
Licb.  Montevid.«  n.  33.  «  Rochers  dans  les  pâturages  :  Desam- 
parados  (n.  3339). 

76.  —  «rtSa^alonaa  Schaer.  Enum.,  p.  87.  —  Rochers  dans  les  pâtu- 
rages de  Dpsamparados  (n.  3340);  vieux  murs  près  de  San 
José  (n.  3341). 
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77.  Perlasarla  anarltlliucliea  MûU.  Arg.  (sp.  nov.). 

—  Thallus  albus,  tenuis,  rugulosus;  verrucae 
concolores,  nano-hemispbaericae,  ad  basin  obsolète 
angulosam  in  thallum  dilatato-abeuntes,  apice  laie 
obtusae,  i-S-carpicae,  vertice  in  ostiolum  unicum 
commune  olivaeeo-subfuscum  cire,  s/io  mm.  latum 
haud  emergens  nec  impressum  abeuntes;  sporae 
evolutae  in  ascis  2-8-nae  (in  eodem  apolhecio), 
cire.  55-65  ii  longae  et  2!2-28  pi  latae,  inlus  laeves. 

—  Proxime  accedit  ad  neo-zelandicam  P.  melaleu- 
coidetn  Mûll.  Arg.  L.  B.  n.  723,  sed  differt  ostiolis 
minoribus,  haud  nigris,  nec  demum  in  vertice 
verrucarum  latissime  effuso-nigratis.  —  Gorticole  : 
Baie  de  Salinas  (n.  5:216);  San  José  (n.  5262, 
sporis  saepius  8-nis). 

78.  —  M«l«lc«ca  Duby  Bot.  Gill.,  p.  673;  Afull.  Arg.  L.  B.,  n.  729.  — 

San  José,  oorticole(n.  5314). 

79.  —  derrcMMi (Fée)  Mûll.  Arg.  L.  B.  (o.  732).  —Gorticole  :  San  Jo«ë 

(n.  3094). 

80.  —  telraihakiaiia  Nyl.  y.  letrasp^ra  MûU.  Arg.  Revis.  Lich. 

Féean.,  p.  3.  ~  Gorticole  :  Sans  José  (n.  3095,  3261). 

8i.  —  leloplacaSchaer.v.flbl»osaMûll.Arg(var.  nov.). 

—  Thallus  et  verrucae  cinereo-albidae,  ille  promi- 
nenter  rugoso-gibbosus,  hae  superficie  primum 
plurigibboso-inaequales,  evolutae  autem  plicatulo- 
inaequales  v.  pro  parte  laeves;  sporae  8-nae  v.  pro 
parte  in  ascis  paueiores.  —  Superficie  verrucarum 
ad  P.  Qiuusiae  Nyl.  accedit,  sed  aibior,  et  verrucae 
beneevolutaealiae.  -  Gorticole: San  José(n. 5096). 

82.  —  glaawlla  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.).  —  Thallus  cum 
verrucis  virenti-glaucus,  tenuissimus,  continuus, 
laevis  ;  verrucae  lantum  s/s  mm.  latae,  nano-hemis- 
pbaericae^  regulares  aut  leviter  gibbosae,  superficie 
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laevesi  monooarpicae  ;  ostiolum  demum  latiuscule 
punctiforme ,  haud  emergens  nec  depressum, 
aquoso-olivaceo-fuscum  ;  sporae  in  ascis  binae,  cire. 
5S-6S  [Ji  longae  et  25  (i,  latae,  intus  laeves.  —  A 
P.  leioplacella  Nyl.  differt  sporis  et  colore  glauco 
partium,  ela  proxime  aflBni  P.  ctnerella  Mûll.  Arg., 
e  Montevideo  :  ostiolis  duplo  et  ultra  latioribus, 
haud  nigris,  nec  emergentibus.  —  Gorlicole  :  Baie 
de  Satinas,  rarissime  (n""  5215). 

83.  Pertosarla  depanperata  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.). 

—  Thallus  viridi-flavicans,  tenuissimus,conlinuus, 
superficie  minutissime  inaequalis;  verrucae  tantum 
9/5-4/K  mm.  latae,  monocarpicae  et  pro  minore  parte 
2-3- carpicaCy  gibboso-angulosae;  ostiola  carneo- 
pallida,  leviter  mamillari-prominentia  ;  sporae  in 
ascis  4-naey  cire.  1 10  |u  longae  et  3S  (a  latae,  intus 
laeves.  —  Verrucae  majores  nonnihil  ad  P.  (exa- 
nam  v.  tetrasporam  Mûll.  Arg.  accedunt,  sed  tota 
tenuior,  non  ochroleuca  et  ostiola  minus  promi- 
nula  et  minora.  A  simili  P.  leioplacella  NyL  diSert 
ostiolis  mamillari-prominulis.  —  Gorticole  :  Baie 
deSalinas(n.  5214,5319). 

84.  —  tezana  Mûll.  Arg.  L.B.,n.  766, var.  tetras|^ara 

Mûll.  Arg.  (var.  nov.).  —  Sporae  in  ascis  4- 
nae,  fere  duplo  majores.  —  Ostiola  mamillari- 
prominula,  e  flavescente  mox  flavido-lurjda  et 
demum  concolora  v.  paullo  obscurata.  Verrucae 
peculiariter  gibbosae.  —  Gorticole  :  Baie  de 
Salinas  (n.  5097). 

8S.    —  ll«TeM«  Nyl.  Eoum.  Lîch.  Husn.  d.  Antilles,  p.  12.  —  Baie  de 
Salîoas  (o.  B098,  S213,  8920). 
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86.  Pertnsarla  anom^earpa  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.).  — 
Thallus  cum  verrucis  glauco-albidus,  cartilagineus, 
minute  ruguloso-inaequalis,  caeterum  superficie 
polito-laevis;  verrucae  cire,  i/s  mm.  latae,  hemis- 
phaericae,  obtusae,  diversissime  confluentes,  pla- 
gulas  irrcgulares  et  juga  brevia  curvulà  formantes; 
ostiola  punctiformia,  pallida  v.  demum  obscurala, 
haud  immersa  nec  emergentia  ;  sporae  S-nae,  cire. 
70  (i  longae  et  23  fx  latae,  intus  haud  costulatae. 
Proiime  ad  javanicam  P.  microêiama  Mûll.  Arg. 
accedity  sed  gracilior,  ostiola  haud  nigra,  sporae 
numerosiores  haud  costulatae  sunt.  —  Cortieole  : 
San  José  (n.  5099). 

Tru.  U.  —  GYALBCTEAE  Mûll.  Arg.  Lich.  Paraguay, 

p.  13. 

S7.  aee«li||a  ■«••  MuU.  Arg.  Lieh.  Parag.,  n.  98;  Gyalecia  nana  Tuck. 
Obs.,  1862,  p.  415.  —  Sur  les  vieilles  ëeorces  pourisMDt  i  sec: 
Baie  de  Salioas  (n.  B212). 

Trib.  15.  —  LECIDEEAE  Mûll.  Arg.  Enum.  Lich.  Genève, 

p.  50. 

88.  Lecldea  (s.  Blatora)  pseoiiaaielaïaa  Mûll.  Arg. 
(sp.  nov.).  —  Thallus  albidus,  tenuis,  minute  et 
crebre  glebuloso-granularis  ;  granula  demum 
rarescenlia  v.  in  strato  cinereo  pertenui  subobso- 
lela;  hypothallus  indistinctus ,  apothecia  1/5  v. 
fere  i/s  nmi.  lata,  numerosa  ;  sicca  nigra,  madc- 
facta  brunneo-pallentia,  e  convexo  demum  planiora 
et  tenuissime  concolori-marginata,  nuda  et  opaca  ; 
epithecium  e  nigro-fusco  demum  fuscidulum; 
lamina  vitreo-hyalina;  hypothecium  hyalinum; 
parapbyses  apice  fusco  incrassatae»  facile  liberae  ; 
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sporae  in  ascis  anguslis  S-nae,  biseriales,  tanlum 
8-10  fA  longae  et  6-6  i/i  p  latae,  late  ellipsoideae. 
—  Apothecia  primo  intuiiu  speciem  e  sectione 
Lecidellae  simulant,  sed  madefacla  mox  colorem 
modice  mutant  et  in  brunneum  aut  pbsoure 
lividum  abeunt.  Prope  australiensem  L.  aspidu- 
lam  Krplb.  disponi  potest.  —  Vieux  murs  près 
de  San  José  (n.  5363). 

89.  I«eeidie«(s.  Bi«t«r«)  pif^ria  Spreog.  in  Act.  Holm.,  1820.  p.  407. 

—  Sur  les  rameaux  :  près  de  San  José  (n  BlOO). 

90.  —  ezigaa  Chaub.    in  Flor.  Ag.,  p.  478.   -t  Corticole  :  Baie  de 

Salinas  (b.  5101,  5922). 

91.  —  împremmtk  Krplh.  Lich.  Glaz.,  p.  47,  cui  nunc 
etiam  omnino  referenda  est  L.  plumbeella  Mûll. 
Arg.  Diagn.  Lich.  Socotr.,  p. 7.  Aetate  varie  ludit  : 
thallus  a  plumbeo  v.  eoerulescenle  v.  subcoeruleo 
demum  sensim  in  albidum  abit  et  apothecia  sub- 
nigra,  madefacta  fusca  v.  nigro-fusca,  démuni 
vertice  obliterato  varie  aquoso-pallida  apparent. 
Status  junior  plumbeus  oh'm  a  me  sub  L.  plum- 
beella descriptus  fuit  et  spicimina  ipsa  originalia 
hujus  speciei  supprimendae  in  niea  collectioiie 
thallum  nunc  colore  valde  mutatum  subalbidum 
offerunt,  qualem  etiam  hinc  inde  inter  specimina 
costaricensia  video.  —  Saxicole  :  pâturages  de 
Desamparados  (n.  S256). 

angalo»a  Mull.  Arg.  (var.  nov.).  —  Thallus 

subcrassior  et  subjugoso-inaequalis,  apothecia  an- 
gulosa  et  astroideo-angulosa  cum  orbicularibus  et 
oblongis  paucis  mixta.  —  Cum  forma  normali 
speciei,  quacum  modo  variandi  congruit  (n.  5357). 
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93.  liCddea  (s.  Eecidella)  paclijrsporella  Mûll.  Arg. 
(sp.  nov.)«  —  Thallus  obscure  einereus,  tenuîs- 
simus,  subtiiiier  leproso-granularîs;  apothecia 
1/4-1/3  mm.  lata,  nigra,  opaca,  sessilia,  plana,  pri- 
muro  lenuiter  marginata,  dein  immarginata;  epi- 
thecium  fusco-nigricans,  h^pothecium  anguste 
fumoso-fuscescens  ;  lamina  fuscula;  asci  8-spori, 
angusti  ;  sporae  late  ellipsoideae,  H-i4  ft  longae  et 
8-10|xlatae,  pachydermeae.  —  Affinis  est  neogra- 
natensi  L.  punctuliformi  Nyl.^sed  diflTert  apolbeciis 
prîmum  distincte  marginatis,  lamina  aliter  tincta, 
hypothecio  obfuscaio  (non  tamen  more  sectionis 
Eulecideae)  et  sporis  ambitu  latioribus  et  pacby- 
dermeis.  —  Près  de  San  José,  corticole  (n.  K364). 

93.  —  anooiMarpa  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.).  —  Thal- 
lus obscure  albidus,  tarfareus,  mediocris,  e  rimu- 
loso  demum  diffracto-areolatus,  areolae  planae  et 
superficie  crebre  deplanato-granulosae  ;  apothecia 
imprcsso-sessilia,  tenuia,  nigra  et  opaca,  jam  ab 
origine  immarginata,  cire.   1  mm.  lata,  demum 
dilatata  et  diametro  t  s/i  mm.  attingentia,  e  piano 
leviter  convexa  et  superficie  obtuse  pancigibbosa 
et  subirregularia  ;  lamina  superne  cum  epithecio 
late  aeruginoso-nigra,  caeterum  intense  caeruleo- 
aeruginosa;  liypolhecium  pallidum;    paraphyses 
conglutinatae;  sporae  8-nae,  8-10  ^  longae,  cire. 
5  p  latae,  ellipsoideae.  —  Thallus  fere  ut  in  L.sabu- 
UiorumFr.y  at  apothecia  alia.  Extus  etiam,  saltem 
oculis     nudis,     similis    est    Patellariae   fabaceae 
eodem  loco  crescenti,  sed  areolae  sub  lente  minus 
soluto-granulosae,  apothecia  immarginata  et  intus 
cum  sporis  omnino  alia.  —  PAinrages  de  Dosam- 
parados,  saxicole  (n.  53S4). 
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94.  Le^ldea  (s.  £ecrdella)  snbiieqaaiA    MûlI.    Arg. 

(sp.  nov.).  —  Thallus  cinerco-albus,  icnuis,  coii- 
tinuus,  demum  subtiliter  et  minute  rimulosiis, 
planus,  sublaevis;  hypothallus  non  distinetus;  apo- 
thecia  s/»  mm.  lala,  adpresso-sessilia,  to(a  nigra  et 
opaea,  pauca  obsolète  tenuiter  marginata,  vulgo 
immarginata  et  leviter  eonvexa^  epithecium  oliva- 
ceo*fuscum,  lamina  eaeterum  undique  hyalina; 
sporae  8-nae^  8-10  ^  longae  et  5-6  fx  latae,  laie 
ellipsoideae.  —  Ad  afBnem  L.  sabuletomm  v. 
aequatam  Flk.  accedit,  sed  thallus  multo  tenuior, 
demum  subtilius  rimulosus  et  apotbecia  aliter  mar- 
ginata.  A  L.  personatula  MûlI.  Arg.  recedit  jam 
sub  lente  thallo  et  dein  colore  laminae.  —  Vieux 
murs  près  de  San  José  (n.  5S6i>). 

95.  —  peraonatola  MûlI.  Arg.  (sp.  nov.).  — Thallus 

cinereo-albuSy  tenuis,  minute  diffraeto-areolatus, 
areolae  leviter  convcxae  et  planae,  demum  in 
hypothallo  nigro  dispersae;  apothecia  i/s  mm.  lata 
etminora,  nigra^  plana,  tenuissime  nigro-marginata, 
demum  modice  convexa  et  immarginata,  innato- 
sessilia,  modice  emergentia;  epithecium  primum 
coeruleo-nigrum,  dein  aeruginoso-nigrum  ;  lamina 
junior  amoene  coerulea,  dein  eoeruleo-expallens; 
hypolhecium  hyalinum;  sporae  in  ascis  8-nae,  tan- 
tum  10-1 1  |Ex  longae  et  6-7  f(.latae,  laie  ellipsoideae. 
—  Prima  fronle  Buelliam  stellulatam  Mass.  simu- 
lans  et  insuper  similis  est  brasiliensi  L,  hploplacae 
MûlI.  Arg.  et  australiensi  L,  Buelliastro  ejusd., 
sed  illius  areolae  sunt  latiores,  flavicantes,  et  hujus 
apothecia  juniora  suniconcava  et  crasse  marginata 
et  lamina  dein  utriusque  colore  alia.  —  Vieux 
murs  près  de  San  José  (n.  5364). 
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06.  I<eeMe«  (s.  LecIdellA)  Ans^leBsis  Mûll.  Arg.  Lich.   Afr.  occid,, 
D.  Si.  —  Rochers  dans  les  pâttirtges  :  Descamparados  (n.  8385). 

97.  Pfttellarla  (s.  Callllarla)  faMoea.  Mûll.  Arg.  (sp. 

nov.).  ->  Thallus  griseo-albidus,  tartareus,  mo\ 
diffraclo-areolalus  v.  disperso-areolaïus  et  lotus 
superficie  crebre  grariularis;  apothecia  nigra, 
sessilia,  1  mm  lata  et  paullo  minora,  plana,  lenui- 
ler  marginata,  demum  convexa,  opaca;  epiihecium 
fiiscum;  lamina  cerasi no-ru fula  ;  hypothecium 
cupreo-nigrum,  crassum  ;  sporae  8-nae,  10-12fx 
longae  et  4-5  fc  latae,  fabaceo-iiicurvae,  utrinque 
laie  obtusae.  —  Affinis  japonicae  Patellariae  Simo^ 
demi  Mûll.  Arg.,  se.  Lecideae  Simodensi  Tuck. 
Obs.  i  869,  p.  430,  sed  iballus  insigniter  granularis, 
sporae  erassiores  et  thalamium  aliter  eoloratum.  — 
Rochersdansles  pâturages:  Desamparados(n. 5353). 

98.  ~  (s.  Blllnbla)  aororcnla  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.).  — 

Thallus  pelliculari-tenuissimus,  viridi-  v.  demum 
subflavescenti  -argillaceus ,  continuus  y  subdîs- 
stanter  grosse  granuliferus;  granula  3/10  mm.  lata, 
hemisphaerica,  sat  regularia,  thallo  pluries  eras- 
siora  et  cum  eo  concolora,  vertice  demum  la  te 
niveo-sorediosa;  gonidiaglobosa;  apoiheciae/iomm. 
lata,  plana,  sessilia,  tola  carnea,  margine  tenuissi- 
mo  eoncolore  vix  prominulo  cineta  ;  lamina  tota 
hyalina;  paraphyses  congUitinatae  ;  asci  8-spori; 
sporae  vulgo  15-16  |ul  longae,  6  fx  latae,  fusiformi- 
ellipsoideae,  rectae  et  incurvulae,  4-loeulares.  — 
Proxima  brasiliensi  P.  subpulchrae  Mûll.  Arg.,  at 
margo  apotheciorum  non  discolor,  sporae  validio- 
Tts  et  thalli  verrucae  pluries  majores  et  demum 
truneato-sorediosae.  —  Epipbylle  :  Môle  de  San 
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Rafaël,  le  long  dn  Kiu  San  Carlos  en  compagnie 
du  P.  subpulvhra  de  laquelle  elle  diffère  d'une 
façon  remarquable,  mais  récoltée  jusqu'ici  eu 
échanlillons  fort  peu  nombreux  (n*  5IOi). 

99.  liCcIdeaCs.  Blliaibîa)sv*pulckr«Mull.  Arg.Lieh  £piph.,D.8.— 
Ndle  deSan Rafaël  le  loDgdu  Rio  San  Carlos,  ëpiphylle  (n.  Bf  03). 

100.  —  imwfam'miETUmmm  MâlL  Arg.    Lich.    Bpiphyll ,  n.   H.  — 

Ëpiphylle  sur  les  Mono -Dicotylédones  :  Ndle  de  San  Rafaël,  en 
eompagnie  du  U*ès-seinblable  Arlhoniop$ia  oceo/ena  Mûll. 
Arg.  (n.  8t0i). 

101.  —  leiicAbleMaraMùll.Arg.  L.  B.,  n.  277.  -  Ëpiphylle  :  Môle 

de  San  Rafaël  (n.  Si05,  speciminula  lecta  juvenilia  et  sporis 
destituta  sunt,  at  evidenter  hujus  speciei  facile  recogooscendae; 
postes  dein,  sine  loco,  bene  cvoluta  missa  fuit). 

102.  —  triclivUaaa  Mûll.  Arg.  L.  fi.,  n.  1820;  Biatora  tricholoma 

Montg.  Guy.,  n.  114,  Syllog.,  p.  339;  Paleliaria  ctHnamo- 
tricha  Mûll.  Arg.  L.  B.,  n.  29i.  —  Ëpiphylle  :  Môle  de  San 
Rafaël  (n.  3106). 

105.  —  (s.  Bacidia)  ci*Anallfcra  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.). 

—  Thallus obscure  virons,  tenuis,inaequalis,crebrc 
et  minute  vcrruculoso-granulifer,  granula  cire, 
i/io mm.  Iaia,irregulariter  hemisphaerica;  apotbecia 
albido-carnea  v.  pallide  gilvo-carnea,  1/4-3/4  mm. 
lata,  sessilia,  semper  plana,  demum  margine  ob- 
solète undulata,  madefacta  aquososubpellucida; 
margo  nunquam  proniinens,  disco  concolor  aul  eo 
paullo  pallidior;  lamina  undique  hyalina;  para- 
physes  capilares,  facile  liberae  ;  sporae  8-nae, 
30-40  fx  longae  et  3-3  i/i  fx  lalae,  digitiformi- 
bacillarcs,  utrinque  obtusiusculae,  8-loculares.  — 
Juxia  subsimiles  P.  rosellinam  MiilL  Arg.  Lich. 
Montev.,n.4l  et  neo-zelandicamP.p«etidopAanam 
(Nyl.)  Mûll.  Arg.   inserenda  est,  a  quibus  thallo 
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omnino  differt.  Apothecia  subinde  pro  parte  ob* 
solele  albido-priiinosa  v.  subrosella  occurrunt 
et  dein  fere  minutula  referunl  P.  roêellae  (Ach.), 
ubi  thallus  et  superficie  et  colore  alius.  —  Gorti- 
cole  :  San  José  (ii»  5107). 

lOi.  Leeldea  (s.  BacMIa)  r««ella;  Lêddêa  roiella  Schaer.;  Baeidin 
rweiia  De  Not.  Mass.  Kôrb.  —  Corlicole  :  près  de  San  Josë 
(n.  S106,  S266). 

105.  ^  (s.  bmMU)  allICBrABa  (Tayi.)  MûlI.  Arg.  L.  B.,  n.  904  et 

1287.  -  Cortieole  :  San  José  (n.  5109,  ffS68). 
-^  —  T.  suffoAA  Mail.  Arg.  L.  B.,  n.  1169.  -  San  José,  cortieole 
(n.  5207). 

106.  Asicrothyrlam  Pitlleri  MûlI.  Arg.  (sp.  nov.).  — 

Thallus  e  virescente  al  bus,  medio  demum  ebur- 
neus,  orbillas  1-2  mm.  latas  planas  laeves  tere 
Striffulam  simulantes  sed  margine  bine  inde 
effkso-evanescentes  demum  varie  confluentes  for- 
mans;  gonidia  globosa,  herbaceo-viridia;  apothe- 
cia i/i-t/a  mm.  lata,  emergentia,  fusca,  lobis 
3-5  radianti-conniventibus  triangularibus  demum 
secedentibus  aperientia;  margo  remanens  fusco- 
nigricans  et  fere  obsoletus;  discus  planus,  fuscus, 
demum  subnigricans;  paraphyses  valde  tenellae, 
capillares,  haud  Grmae;  asci  cylindrici,  2-3- 
spori;  sporae  50-60  /m.  longae,  23-28  fx  latae,  2- 
loculares,  valde  pachydermeae.  —  Affine  est  bra- 
siliensi  A.  monosporo  MûlI.  Arg.  Lich.  Epiphyll. 
n.  30,  sed  asci  2-3-spori  et  sporae  multo  brevio- 
res,  2-loculare89  et  more  illarum  Pertusariarum 
pachydermeae.  —  Epiphyllc  :  Môle  de  San 
Rafaël  (n.  5110). 
107.  —  Icplosporain  MûlI.  Arg.  (sp.  nov.).  —  Thal- 
lus orbillas  subregulares  demum  confluentes  for- 
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mans;  orbiilae  vix  1  mm.  latae,  pianae,  albae, 
V.  siibvinoso-albidae  aut  subargillaceae,  saepius 
margine  bene  circumscriptae  et  plagulas  StrigU" 
larum  simulantes ,  hinc  inde  tamen  margine 
effusae;  apothecia  1/5-1/4  mm.  lata,  demum  emer- 
sa,  impure  fusca,  radiatim  aperientia,  dein  persis- 
tenter  turgido-marginata;  discus  angustus,  depres- 
sus,  fuscus;  paraphyses  tenuissime  capillares, 
apice  hyalino-clavatae;  asci  tenuiter  cylindrici, 
cire.  60  /x  longi  et  7  /x  lati,  8-spori  ;  sporae  valde 
tenellae,  cire.  24  /x  longae,  tantum  1  i/s-S  fi  latae, 
1-septatae,  baculiformi-aciculares,  subreetae.  — 
Apothecia  minora  et  crassius  mai^inata  quam  in 
simili  A.  Pittierij  et  sporae  dein  omnino  diver- 
sae  sunt.  —  Epiphylle  :  prés  de  Echeverria 
(n.  511Î). 

108  ■«ellia  ■i«laB«elil«ra  Rrplh.  y.  «eraslBaseeMS  Hall.  Arg  ; 
Leeidea  dùdformiê  v.  aeruginaieens  JfyU  Ghil.^  p.  166.  — 
Corticole  :  Baie  de  Selinas  (n.  8112, 1^19). 

▼•  parpBra««eMs  Mûll.  Arg.  (var.  nov.).  Tballus  e  flayo- 

viridi  demum  (intente)  parpurascens  ;  apothecia  aeraginoso- 
purpurascentia.  —  Baie  de  Salinas  (n.  5220). 

109.  —  parMieMA  Kôrb.  Syst.,  p.  228.  —  Corticole  :  Baie  de  Salinas 

(n.  6113,  5221,9317). 

y.  rMelU-tiacia  (Nyl.)  Mûll.  Arg.  L.  B.,  n.  1375.  —Cor- 
ticole :  Baie  de  Salinas  (n.  5114). 

y.  y«lK«l«Th.  M.  Pries  Scand.,  p.  590.  —  Corticole  :  San 

José  (n.  5115). 

aabacr«sia««a  Mûll.  Arg.  Diagn.  Lich.  Socotr.^p.  8.  ~ 

Baie  de  Salinas,  corticole  (0.  5318). 

110.  —  «tellMlaia  Mudd  Han.^p.  216.  —  Vieux  murs  près  de  San 

José  (n.  5362). 

111.  Nesolechla  eera»ina  Mûll.   Arg.  (sp.  nov.).  — 

Apothecia  1/3-1/3  mm  lata  et  minora,  sessilia,  orbi- 


73 

cularia  v.  leviier  angulosa,  immarginata,  e  conca- 
%iusculo  plana,  nigra,  opaca;  lamina  tota  cerasino- 
fusca;  paraphyses  conglutinatae,  crassae;  asci 
angusiiy  apîce  demum  longiuscuic  solidi;  sporae 
4-8  nae,  subuniserîales,  globosae  et  globoso- 
ellipsoideae,  7-9  u  longae  et  6-7  i/i  fx  lalae.  — 
Extus  fere  australiensem  iV.  Coccocarpiae  Mùll. 
Arg.  L.  B.y  n.  1174  simulât,  sed  apothecia  sunt 
planiora,  lamina  aliter  colorata  et  sporae  ambitu 
valde  diversae.  Apothecia  dein  ampliora  et  sporae 
magis  globosae  sunt  quam  in  N.  tliallicola  Mass. 
Parasitice  crescens  in  thallo  Pbysciae  pictae  v. 
scrediauie.  —  Sur  les  écorces  vivantes  :  prés  de 
San  José  (n.  5363). 
112.  BlMienla  gilvala  Mûll.  Arg.(sp.  nov.).  —  Thallus 
glauco-flavicans  v.  subvirens,  tenuissimus,  laevis  et 
sublaevis^nitidiusculus;  apothecia  i/i-i/smm.  lala, 
arcte  sessilia,  gilvo-ferruginea,  demum  in  cinna- 
momeum  abeuntia;  margo  primum  prominulus, 
mox  obsoletus;  discus  planus;  epiihecium  cinna- 
momeo-fuscidulum ,  lamina  caeterum  hyalina; 
paraphyses  apice  non  eapitato-clavatae;  sporae 
8-nae,  13-17  fx  longae,  7-9  u  latae,  ambitu  luden- 
tes,  utrinque  obtusae  aut  acutiusculae.  —  Blas- 
teniae  ferrugineae  Mass.  quodammodo  colore  et  B. 
carnellae  Mûll.  Arg.  margine  accedens,  at  huic  aili- 
nior.  —  Corlicole  :  San  José,  rarissime  (n.  5116). 

1 15.  "  variahilifl  MûII.  Arg.  Diagn.  Lich.  Socotr.,  p.  7.  — Vieux  mars 
de  San  José  (n.  tf3tf0,  S561);  rochers  dans  les  pAlurages  k 
Desamparados  (n.  B5K2). 

I li.     —  r«lliiill  Mass. Syo,  Lich.  Blast.,  p.  15.  —  San  José  (n.  5205). 

119.     —  ferruffiiieA  v.  temilwm  Kôrb.  Syu.,  p.  IM.  —  Rochers  dans 
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les  pâturages  à  Desamparados  (n.  83i9)  ;  Weax  murs  près  d« 
San  José  (d.  5347). 

116.  li^iNidiani  •llvaceaai  Mull.  Arg.  L.  B.,  n.  271.  —  Épipbjrlle: 

Forêts  du  Raocho  Flores  (n.  8H7). 

Mûll.   y.'  expAllena  MûU.  Arg.  Lich.  fipiphyll.,  n.  36.  — 

Epiphylle  (in  Auranliaceis)  :  Forêts  du  Rancho  Flores  (cura 
apotheciis  et  campylidiis  (n.  5118). 

117.  —  valsare  Mûll.  Arg.  L.  B.,  n.  376.  —  Épiphylle  :  Forêts  du 

Raneho  Flores  (n.  5119). 

Trib.  15.  —  BIATORINOPSIDEAE  Mûll.  Arg.,  Lich. 

Paraguay.,  p.  18. 

118.  BiatorittOMi*  l«ic«  Mûll.  Arg.  L.   B.,   n.  354.  —  ForéU  du 

Raneho  Flores  (n.  5120). 

119.  —  niiBliiaa  Mûll.   Arg.    (sp.   nov.).   —  Thallus 

maculari-tenuissimus,  virens,  continiius;  gonidia 
îniricatim  ramoso  -  chroolepoidea  ;  apothecia 
lo/ioo-ie/ioo  mm.  tantum  lata,  sessilia,  crassula, 
rufescenti-carnea,  crasse  margînaia,  sicca  et 
praeseriim  madefacta  eleclrino  -  iranslucenlia  ; 
discus  angustusy  depresso-concavus;  lamina  tola 
hyalina;  paraphyses  tenuissime  capillares,  apice 
subgloboso-incrassatae»  facile  liberae;  sporae  in 
ascis  anguslis  1 -2-seriatim  8-nae,  12-14  fx  Ion- 
gae,  3  1/3-4  fx  latae,  fusiformes,  S-loculares.  — 
Juxia  brasiliensem  B.  microsporam  Mûll.  Arg. 
L.B.  n.  259  inserenda  est,  a  qua  difFerlapoiheciis 
rufo-carneis,  minoribus  el  sporis  majoribus.  Facil- 
lime  praelervidenda,  imo  sub  Icnlc  haud  facile 
oculos  adiiciens.  —  Epiphylle  :  Môle  de  San 
Rafaël  (n.  5121). 

Trib.  16.  —  THELOTREMEAE  Mull.  Arg.,  Graphid.  Féean., 

pp.  3,  5. 

120.  •cellaUria  aiyrUflMra  Mûll.  Arg.  Lich.  Paraguay,  n.  Ii8.  — 
Corticole  :  Baie  de  Salinas  (n.  5123). 
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iâl.  Ocellnlnrla  c^slarlcenslA  Mûll.  Arg.  (sp.nov.). 
—  Thallus  albido-glaucus,  crassulus,  margine 
dctermiDatus,  minute  rugulosus,  demum  laie 
depresso-subverrucosus  et  rimulosus,  superficie 
laevisy  demum  subfarinulenlo-opacus;  apothecia 
3/4-1 1/4  mm.  lata,  ex  imnierso  bene  emergentia, 
margine  crasso  obluso  integro  praedita,  ostiolum 
j/1-4/9  mm.  latum,  apertum  v.  trabecuiis  crucia- 
tim  divisis  aut  subretieulatis  fenestratum;  perithc- 
cium  interius  nullum;  discus  nigro-fuscus  et 
cinereo-v.  caesio-pruinosus  ;  hypotheeium  in  sec- 
tione  obscuratum,  sub  microscopio  tamen  sub- 
hyalinum;  asei  subuniseriatim  8-spori;  sporae 
(hyalinae)  10-12  jui  tantum  longae^Si/s-S/i  laïae, 
rusiformi-ellipsoideae,  4-loculares  (rariss.  6-locu- 
lares).  —  Proxima  est  Ocellulariae  vtV tdt-a{6ae 
(Krplh.)  Mûll.  Arg.,  sed  margo  minus  crassus, 
discus  albidus  et  sporae  majores.  —  Corticole  : 
Baie  de  Salinas  (n.  5320). 

12-2.  —  H«iiiilaB«i«e  Sprengl.  Syst.,  4, 1,  p.  242;  Theio  tréma  oUva- 
ceum  Huotg.  Cob.,  p.165.  —  Baie  de  Salinas,  corticole  (d.  932i). 

12*5.  —  plarifarla  Mûll.  Arg.;  Thclolrema plurifarium 
Nyl.  Prodr.  Nov.  Gran-  p.  547.  —  Apothecia 
exigua  ut  in  0.  myriopora^  hinc  inde  tamen 
2-4-plo  latiora  et  tum  minus  densa  admixta 
occurrunt,  vulgo  plus  minusve  gregatim  et  subse- 
riatim  sita.  —  Baie  de  Salinas,  corticole  (n.  5322). 

124    Lepi^lrena  «•■ipiincluBi  (Acb.)  HûlI.  Ârg.  L.  B.,  n.  1184.  — 
Corticole  :  Baie  de  Saiinas  (n.  5124,  5217,  5325). 

▼.  parpnrAlom  Mûll.  Ârg.,  tota  demum  glauco-purpureo- 

tiocta.  —  Corticole  :  Baie  de  Sàlinas  avec  la  forme  Dormale 
(o.  5218). 
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125.  Chroodiftcas  Ifoea»  Mûll.  Arg.    Licb.  Epiph., 

n.  47.  Sporae  in  nostris  speciminulis  melius  evo- 
liitae  10-15  fji  longac  et  2  i/s-S  fx  latae  suot,  se. 
subdupio  haajores  quam  in  specim.  Spruceano  n. 
9309,  ubi  juniores  tantum  adsunl.  Planlae  extus 
inlusque  eaeierum  optime  eongruunt.  -  Epî- 
phylle  :  Môle  de  San  Rafaël  (n.  5125). 

Trib.  17.  —  GRAPHIDBAE  Mûll.  Arg.  Graph.  Feean., 

pp.  4,  15. 

126.  Opeffrapha  Ph^llAporiiiae  Mûll.  Arg.  L.  B.,  n.  1539.  —  Sur  le 

thalle  de  VActinoplaca  itriguloia.  —  RaDcho  Plorés  (n.5l28). 

127.  —  bracliycarpa  HûU.  Arg  L.  B.,  n.  198.  —  Gorlicole:  près  de 

San  José  (n.  KI29,528i). 

128.  —  ■•Mplandl  Fée  Ess.,  p.  2K.— San  José,  corticole  (o.  5282). 
▼.  «bbrevtate  Mûll.  Arg.  Graph.  Féean.,  p.  17;  O.  a^hre- 

viata  Fée  Ess.,  p.  25,  Suppl.,  t.  39,  f.  2.  —  Corticole  :  San  José, 
rarissime  (n.  5130,  6283)  ;  Baie  de  Salinas  (n.  5325). 
—  —  Y.  ■ainaiiMfoaa  Fée  Ess.  Suppl.,  p.  20.  —  San  José,  corti- 
cole (n.  5284). 

129.  —  (s.   Plearollieeiani)  deellnan»    Mûll.    Arg. 

(sp.  nov.).  —  Thallus  cinoreo-albiis,  lenuissi- 
mus,  submacularis;  lirellae  nigrae^  sessiles,  sim- 
plices  et  bine  inde  bifurcatae,  cire,  is/too  mm. 
latae,  viilgo  3-4-plo  longiores  quam  latae,  in  tballo 
ncbuloso-eopiosae;  labia  tenuia,  baud  arcte  eoa- 
niventia;  peritbeciumin  seetione  basi  païens,  sub- 
(us  lineari-tenuissimum  v.  nullum,  bypotbecium 
tamen  fuscum;  sporae  in  aseis  8-nae  (byalinae)| 
20  fx  longae  et  3  /x  latae,  baeuliformi-digitiformes, 
subeurvulae,  ulrinque  obtusae,  4-loculare8.  — 
Plantula  tenella,  cbaractcribus  valde  distineta, 
perithecio  basi  vulgo  non  omnino  déficiente  sed 
tcnuissimo  versus  0.  atram  Pers;  declinans.  — 
San  José,  corticole  (n.  5280). 
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130.  ■elMiFil^»  «cMclla  Nyl.  in  Pr<^r.  Not.  Grar.,  p.:{76  in  adnot  ; 

Hûll.  Arg.Re?it.Lich.  Eschweil ,  II,  n.  2f .  —  Sur  lethtlledes 
Pfrenula  :  près  de  San  Josë  (n.  5131 ,  5S76). 

131.  —  epiceBA  Mûll.  Arg.  Lich.  Paraguay.,  n.  158.  —  Baie  de  Salinas, 

sar  le  thalle  des  Pyrenula  (n.  5386).  Antérieurement  déeou- 
▼erl  an  Paraguay  et  auQueensland. 

132.  MMMula  r*i»l*  Mûll.  Arg,  (non  Mass.);  Rêiuia  fmlgaris  ?.  radinm 

Mfill.  Arg.   L.  B.,   n.  1533;  Sirigula  Aote/a  Montg.  Gub., 
p.  liO.  —  Épiphylle  :  Môle  de  San  Rafaël  (n.  5I3S). 

Mûll.  Arg.  V.  sniBMiarIs;  Holula  vulgarU  t.  granuUtriê 

Mûll.  Arg.  L.  B  ,  n.  i533.  —  Épipbylle  :  Môle  de  San  Rnfael 
(n.5l33). 

T.   lacvin;    Rotuta  vulgariê  t.  laevh  Mûll.    Arg.   L.  B., 

n.  1533.  —  Môle  de  San  Rafaël  (n.  5235). 
Obi.  —  Quod  recenter  in  mets  Lichtn,  Epiphyil,  pro  novo  génère,  sub 
Rotnia  habui,  jam  anno  1854  a  Massalongo  in  Neogen.,  p.  9, 
sub  Mazosia  generiee  distinctum  fuit,  sed  genus  hoc  ab  omni- 
bus hnensque  neglectum  etiam  a  me  ipso  infauste  praeterTisum 
fuit  et  nonc  jnre  prioritatis  interponeodnm  est.  Hujus  species 
sunt: 

WUummîm  leaMphikaloia  (Mûll.  Arg.  Lichen,  EpiphylL,  p.  19 
sub  Rotula). 

—  nlMlata  Mûll.  Arg.  1.  e.  sub  Boiula. 
^  eaaeryeiia  Mûll.  Arg.  1.  e.  sub  Rûlula, 

—  êwaMala  ej.  siffliliter. 
^  clitor^ekr^a  ej.  similiter. 

—  fltricaleldes  Mûll.  Arg.  1.  c.  sub  Rotuia.  Hic  pertinet  Mûzoêia 

rolula  Mass.  Neag.,  p.  9  (ex  spor.  6-loc.)  et  Striffuia  rotula 
Montg.  Syll.,  non  primitiva  Sirigula  rotula  Mont.  Cub. 
153.    —  MeUmepiitlialma  Mûll.  Arg.  L.  B.»  n.  1534.  —  Bpiphylle  : 
Môle  de  San  Rafaël  (n.  5134). 

134.  <&raphl0  (s.  Aalae^griipha)  «apertccta  Mûll. 
Arg.(sp.nov.). — Thalus  albus,tenuisjaevis,8ub- 
aitidus;  lirellae  immcrsae,  angustae,  varie  cur- 
vatae  et  subramosae,  utrinque  attenaatae^  nigrae, 
fere  usque  ad  imum  verticem  nigrum  labiorum 
thallino-tectae  ;  discus  perangustus,  suleiformis; 


78 

labia  sub  thallo  loogitrorsum  0-3-sulcata,  demum 
emergenlia  at  persistenter  oblecta;  perithecîum 
nigrum,  basi  incomplelum;  sporae  in  ascis  8-nae, 
hyalinae,  digiiiformes,  38-4K  p  longae  et  10-13 
(A  laïae,  cire.  14^oculares.  —  Valde  affinis  G. 
duplicatae  Ach.,  sed  lirellarum  labia  superne 
haud  nudala,  validius  et  altius  thaliino-obiecta  et 
sporae  ampliores.  Lirellae  primo  intuitu  angustae 
apparent  ul  in  (r.  leptocarpa  Fée^  et  in  G.  lep- 
toclada  Mûll.  Arg.  —  Gorticole  :  près  de  San  José 
(n.  5135). 
135.  israphlft  (s.  âalacograplia)  rlgidola  Mûll.  Arg. 
(sp.  nov.)-  —  Thallus  cinerascenti-albus,  lenuis- 
simus,  laevis  ;  lirellae  2-4  mm.  longae,  ss/ioo^so/ioo 
mm.  latae,  elongatae  egraciles,  varie  curvatae  et 
rectae,  ulrinque  obtusae,  ex  immerso  demum 
emersae,  persistenter  et  tenuiter  ihallino-vestitae; 
labia  conniventia,  uni-sulcata;  disons  rimularis  et 
niger;  perithecium  nigrum,  latérale  (basi  defi- 
ciens);  hypoilieeium  anguste  fuseidulum  ;  sporae 
in  aseis  4-6- nae,  50-60  fi  longae^  10-12  ^  latae, 
10-12-loculares.  —  Juxta  G.  superleclam  Mûll. 
Arg.  loeanda  est,  a  qua  recedit  habitu  gracili  et 
stralo  thallino  lirellas  obtegenle  tenuissimo. Prima 
fronte  bene  formam  teneliam  simulai  Graphinae 
Acharii  Mûll.  Arg.  s.  Graphidù  rigidae  NyL 
(unde  nomen  speeifieum),  sed  perithecium  basi 
non  crasso-completum  et  sporae  non  parenehy- 
malicae.  —  San  José,  corlicole  (n.  5291). 

i36.     —  (s.  A«lae«craplia)  daplieato  Y.  ■■blaevN  Mûlf.  Arg.  Graph. 
Féean.,  p.  33.  — Corlicole  :  près  de  San  José  (n.  4136). 
—  —  y.  ■«■•  Mûll.  Arg.  Graph.  Fëcan.,  p.  35.  —  Baie  de  Salinas 
(n.  »23i). 
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i57.  OnipliUi  (••  AalAMgraaima)  riaiBloMi  Mûli.  Arg.  ;  Opêgrmpha 
rimutoêû  Montg.  Ceol.  III,  n.  78;  Sylloge,  p.  3i9.  —  Corticolc  : 
San  JoM(n.  5137, 5J»9);  Baie  de  Salinat  (n.  5138,  5242). 

T.  |^«l¥er«lcBla  MûlI.  Arg  ;  Graphie  êtriatula  v.  pulveru- 

lenia  Nyl.  Lich.  Mei.  Fred.  Mûll.,  n.  86.  —  Baie  de  Salinas 
(n.  5243). 

138.  —  (s.  Aolacoffrnmoia)  «eailnoda  Mûli.  Arg. 
(sp.  nov.).  —  Thallus  albus,  tenuissimus,  mar- 
ginesubeffusuSyConlintius,  laevis;  lirellael-Smm. 
longae,  s/s  mm.  latae,  simplices  et  bifur'âitaey 
varie  curvulae,  subjugoso-emersae,  nigrae,  dimir 
dia  parte  superiore  nudae,  caeterum  utrinque 
valide  thallino-duplicatae  ;  labia  arcte  conniven- 
tia,  e  laevi  demum  irregulariter  parce  sulcatula, 
in  suleulo  obsolète  albido-suffusa  ;  perithecium 
basi  completum  al  ibidem  crassitie  varium  ;sporae 
hyalinae,  8-nae,  42-63  ^l  longae  et  8-1 1  (jl  latae, 
cire.  11-loculares.  —  Juxta  G.  substriatulam  Nyl. 
in  Prodr.  Nov.  Gran.,  p.  563  (non  eodem  loco 
p.  78,  qiiae  Graphinae  sp.)locanda  est.  Habitii  ad 
G.  anfractuosam  Ëschw.  accedil,  sed  lirellae 
demum  sulcatae  et  secus  basin  crasso-obvallatae 
sunt. — Corticole  :  Baie  de  Salinas(n.  51 39, 5241  ). 
—  (s.  Andacof  ramnia)  aciDliiada  Mûll.  /3  aab- 
lacTla  Mûll.  Arg.  (var. nov.) Thallus  fere  evanes- 
censy  lirellae  pro  majore  parte  v.  fere  omnes 
laeves,  se.  non  sulcatae.  —  Corticole  :  Baie  de 
Salinas  (n.  5244). 

i39.  —  (8.  a«leBMrApli«)  tumlmUlm  Nyl.  Prodr.  Lich.  Gall.  et 
Alger.,  p.  150  ado.  ^  Corticole  :  Baie  de  Salinas  (d.  5233, 5243). 

liO.  —  (s.  Bvcrapliiii)  flcripta  v.  «•■maatlforiiil*  Miill.  Arg.  L.  B., 
n.  210.  —  Sar  des  branches  près  de  San  José  (o.  5141,  5287). 

141.  —  (s.  B«sr«plils)  lenrlla  Ach.  Syn.,  p.  81.  —  Sur  des  branches 
près  de  San  José  (n.  5142, 5288)  ;  Baie  de  Salinas  (n.  5143, 523S). 
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Gr*phia  tenclla  Y.  flAvican*  Mûll.  Arg.  L.  B.,n.  440.  —  Thal- 
las  flayescenti  virens  v.  vireseenti-albidus.  —  Gorticole  : 
Baie  de  Salinas  (n.  Ht 44), 

V.  abbrevlata  Mûll.  Arg.  (var.  nov.).   — 

Thallus  leauissimus,  e  glauco-albido  demum  plus 
minusve  roscllus  v.  rubens;  lirellae  omnes  v.  fcre 
omnes  simplices  et  abbreviatae  (ut  in  G.  Lineola 
Ach.y  sed  tenuiores).  —  Corlicole  :  Baie  de  Sali- 
uas  avec  le  type  (n.  5145). 

i42.  ^-^  (t.  B«sra#liifl)  Lineola  Ach.  Univ.,  p.  264(excl.  ayn.);  Mûll. 
Arg.  Graphid.  Feean.  p.  32.  —  Corticole,  près  de  San  José 
(n.  51  iO,  K288). 

V.  roflolla  Mûll.  Arg.  ;  G.  eojnma  y.  roteila  ejnsd.  Rev.  Lich. 

Mey  .|  D.  S6.  —  San  José,  corticole  (n.  K286). 

443.  OrapMs  (s.  Cagraphia)  farlnalenta  Mûll.  Arg. 
(sp.  nov.).  —  Thallus  virenti-ineanus,  tenuis- 
simus,  subdeterminatus,  coniinuus,  farinulento- 
laevis;  lirellae  lineares,  {i/s-4  mm.  longae, 
abaque  thallo  vestienie  1/5  mm.  latae,  rectae  et 
varie  v.  subinde  tremuloso-eurvulae,  emersae, 
primum  undique  thallino-farinulentae,  dein  su- 
perne  nudae  v.  subnudae,  lateralicer  valide  (hal- 
lino-duplicatae,  nigrae,  laeves;  labia  arcte  clausa; 
peritheeium  in  sectione  paulloaltiusquam  latum, 
basi  defîciens  ;  sporae  hyalinae,  8-nae,  6S-72  ^ 
longae  et  9-11  yt  lalae,  10-14-loculares.  —  Prope 
G.  Pavonianam  Fée  locanda  est  et  a  simili  G.  lepto- 
carpa  Fée  diSeri  thallo,  et  sporis  3-plo  majoribus. 
--  Corticole:  Baie  de  Salinas  (n.S146,  5329). 

144.  —  (m.  Viaaariiia)  Onrandi  Mûll.  Arg.  (sp. 
nov.).  —  Thallus  pallide  olivaceus,  tenuissimus, 
laevis;  apotheeia  4/s  mm.  lata,  diametrum  longi- 
tudioe  semel-quinquiesacquantia,  primum  vêla- 
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mine  thallino  olivaceo  tecta  et  rimula  tenuissime 
lineari  fiasurino-aperîentia,  moz  deio  velamine 
deciduo  rupto  albo-pulveracea  ;  discus  obscure 
caesio-earneuâ,  utrinque  demum  linea  fusea  peri- 
Iheeiali  limitatus  ;  perithecium  tenue,  intus  super- 
ne  fuscum,  caelerum  hyaliDum,  basi  deficiens; 
lamina  hyalina;  ascii-spori;  sporae  l-seriales, 
27-32  ^  longae,  12-14  |ui  latae,  fabaceoellipsoi- 
deae,  utrinque  late  obtusae,  globoso-i-loculares, 
hyalinae.  —  Sim^ilis  Graphidi  leuconephalaê  Nyl. 
in  Kurzii  Licli.  Bengal.,  n.20  (cujus  sporae  igno- 
tae),  et  cum  specimine  Kurziano  bengalensi  primo 
inluitu  quadrana,  sed  diversa  perithecio  distincio 
et  colore  disci.  —  Species  habitu  valde  insignis 
cl.  Th.  DurandOy  auctori  Indicis  utilissimi  et  no- 
tissimi  generum  planlarumi  qui  Lichenes  cosiari- 
censes  mihi  submisii,  dicaia  est.  —  Coriicole  : 
Baie  de  Salines  (n.  5U8,  8S3K). 
145.  GmpliU  (s.  VUsnrloa)  platjrearpellii  Mflll.  Arg. 
(sp.  nov.).  —  Thallus  lacteo-albus,  teiiuissi- 
musy  continuus,  laevis  y.  subfarinulentus;  lirellae 
i/t  mm.  latae,  orbiculares  et  varie  ellipiicae^circ. 
2-3-plo  longiores  quam  latae,  simplices,  utrinque 
obtusae,  innatae,  orbiculares,  stellaiim  aperientes, 
longiores  linea  tenuissima  fissurai!  déhiscentes  ; 
roargines  mox  albo-decoloraii  et  secedentes;  dis- 
cus demum  late  apertus,  albo-farinosus,  sub  fari- 
na subcaesio-fuscescens  ;  perithecium  in  seciione 
superne  utrinque  anguste  obfuscatum,  caeierum 
indislinctum;  epithecium  tenuiter  fuscescens; 
hypotheeium  hyalinum;  sporae  in  ascis  apposito- 
4-nae9   12-13  ^  longae  et  6-8  ^  latae,  4-locu- 
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lares.  —  Similis  G.  lacteae  (Fée)  Nyl.,  sed 
apothecia  ambitu  iatiora,  saepe  orbicularia  aut 
elliptica,  discus  haud  nudus,  nec  carneus.  A 
G.  Durandi  dein  dîfierl  thallo  aibo,  lirellis  bre- 
vibus  et  minutie  sporarum.  —  Corticole:  Baie  de 
Satinas  (n.  5236). 
146.  Graphloa  (s.  Anlacograi^lilDa)  rabnata  Mûll. 
Arg.  (sp.  nov.).  —  Thallus  albus,  tenuis,  con- 
tinuuSy  laevis;  lirellae  4-6  mm.  longae,  robustae, 
emersae,  basi  a  thallo  constrielo-distinclae,  varie 
subintrieatim  flexuoso-curvatae,  sed  simpliceS| 
aeuminalae,  usque  ad  sulcum  angustum  nigrum 
strato  thallino  crasso  obteclae;  labia  crassa,  ion- 
gitrorsumsuleata,  demum  apice  paullo  denudaia, 
unde  lirellae  bene  evolutae  nigro-4-vi((atae; 
perithceiumfuseo-nigrumyCrassum^basideficiens; 
asei  1-spori;  sporae  eirc.  100  [x  longae  et  28  p 
latae,e  10-14-loeularicreberrime  multilocellosae, 
loculi  saepe  5-6  looellali  v.  etiam  biseriatim  12- 
15-locellati.  —  Species  nulli  nisi  Graphinae  fisso- 
/urcatoe(Leighl.)Mùll.  Arg.  L.  B.  n.  469  arête 
aflBnis  est,  a  qua  recedit  thallo  aibo,  lirellis  non 
ramosis  et  sporis  solitariis  intus  magis  locellosis. 
—  Corticole  :  Baie  de  Salinas  (n.  5238). 

U7.  —  ^8.  AeUMsraMiM)  MpliMaMi  Mûll.  Arg.  L.  B.,  o.  1i8; 

Graphie  êophiêliea  Nyl.  îd  Prodr.  Ifov.  Granat.,   p.  74.  — 

Corticole  :  près  de  Sin  José  (d.  8147). 
148.     —  (s.  ••lenofrapliiaa)  BaiBlaaa  (Fée)  Mûll.  Arg.  iiraphid. 

Féean.,  p.  38.  —  Sur  les  troncs  raoossus  dans  les  foréls  du  Poas 

(n.  8307). 

149.  —  (s.    PlalfrcraiDiiiopaU)   ••pblaticella  Mûll- 
Afg.  (sp.  nov.).  —  Thallus  lacteo-albus,  tenuis^ 
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leviler  jugoso-inaequalis,  farinulenlus;  apolliecia 
nigra,  immersa,  simplicia,  varie  curvata  et  intri- 
catim  dansa,  evoluta  1/4  mm.  lata,  3-8-tuplo 
longiora  quam  lata,  se.  ambitu  valde  inaequalia, 
ad  extremilates  acuminaia  et  obtusa;  margines 
a  thallo  haud  émergentes  nigri  et  tenues;  discus 
planus,  niger,  caesio-pruinosus;  peritheeium  basi 
defieiens,  iilrinque,  praesertim,  superne  nigrum, 
tenue;  lamina  cum  hypothecio  hyalina;  asci 
8-spori;  sporae  (hyalinae)  1S-34/:/  longae,  6-8 
fx  latae,  6-8-loeulares,  loeuli  e  simplice  omnes  v. 
nonnulli  2-locellali.  —  Proxime  ad  Graphinam 
iophiilkam^  s.  Graphidem  sophisiicam  Nyl.  in 
Prodr.  Nov.  Granat ,  p.  74  accedit^  sed  tota  gra- 
cilior  et  sporae  multo  minores  et  longe  minus 
divisae  (copiose  visae,  bene  evolutae).  —  San 
José,  corticole  (n.  5277). 

lltO.  «raphlaa  (s.   FlalycramMiiia)  Poilacl   Mûll.   Arg.  Graphid. 

Peean.,  p.  45;  Graphù  Poitaei  Ess.,  p.  46, 1. 11,  fig.  1.  — 

Corlicole  :  Baie  de  Salioas  (n.  K240,  5327). 
tSI.     _  (9.  puty(raniHiiaa)  ▼ernaienlas  Bfull.  Arg.;  Graphie  Ver- 

mieuluê  fCrpIli.  Lîch.  Glaz.,  n.  269;  Opegrapka  Firmieulut 

Fée  in  Bail.  Soe.  bot.  de  France,  21.  p.  2i.  —  Corticole  :  Baie 

de  Salinas  (n.  5i37). 

1 52.  —  (s.  ChUr«craniflui)  Balbiaf I  Mû  11.  Arg.  L.B.,  n.  475;  Graphie 

Balbiêii  Vie  Ess.,  p.  48,  t.  10,  6g.  5.  —  Corticole  :  Baie  de 
Salinas  (a.  6X39,  sine  sporis  quidem  at  habitas  perbene 
eongruit,  1328). 

153.  Pbaeograpbloa    (s.   Eleotlieroloiiia)    «aealo- 

prolnoaa  Mûll.  Arg. Graph.Feean.,  p.49;  Artho- 
nia  caetio^pruinosa  Fée  Suppl.  p.  36,  t.  40,  fig.  4. 
—  Corticole  :  près  de  San  José  (n.  51 49,  5272). 
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iSi.  WhmmmgrmwhM»  (s.  ria«ycrMi«ia)  deadrilica  (Ach.)  MûU.  Arg. 

L.  B.,  0.4B8.  —  San  José  (d.  B279). 
1B5.    —  (t.  neaiithecieHi)  laesta  (Ach.)  Mûll.  Arg.  L.  B.,  n.  4B9.  — 

StD  José  (D.  5279). 
IM.  «yr««t«Hiaai  ■ejplialireraai  Nyl.  Prodr.  Nov.  Granat.,  p.  51. 

—  Corticole  :  près  de  San  iosë  (n.  5i26);  Baie  de  Salinas 

(n  KIS7). 

157.  Arthoalii  TendnxIaDa  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.).  — 

Thallus  obscure  albidiis,  tenuissimus,  laevigatus; 
apothecia  magnitudine  et  forma  cum  us  À.  aêtroi- 
deœ  Ach.  convenientia,  vulgo  suborbicularia,  hinc 
inde  autem  oblongata,  ambitu  plus  minusve 
obtuse  angulosa  et  subeffusa,  discreta  v.  pro  parte 
subconfluentia,  plana,  vix  prominenlia,  tenuia, 
sicca  Digra  et  nigro*fusca,  madefacta  magis  fus- 
cescentia;  asci  obovoidei,  8-spori;  sporae  hyali- 
nacy  cire.  16-18  /x  longae  et  5-6  |x  latae,  laie 
digitiformeSy  4-6-loculare8,  loculi  aquilongi.  — 
Prima  fronte  À.  astroideam  v.  Swarzii  Auct. 
refert,  sed  apotbecia  minus  nigra,  teouiora  et 
sporae  4-6-loculares  sunt.  Prope  Â.  confertam 
Nyl.  locanda  est.—  Corticole  :  San  José(n.S151): 
Ad  Tonduz  (qui  majorem  partem  Lichenum 
hic  expositorum  collegit). 

158.  —  Coatiirlceoflis  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.).  —  Thal- 

lus cinereo-albidus,  tenuissimus,  laevis;  apothe- 
cia 4/4-4/5  mm.  lata  et  duplo  triplove  minora, 
sicca  subnigra,  madefacta  aquoso-nigro-fusca, 
suborbicularia  et  oblonga,  ambitu  obtuse  angu- 
losa, plana,  vix  emergentia  et  nuda;  asci  obo- 
voidei,  8-spori;  sporae  hyalinae,  22-26  /^  longae 
et  8-10  ft  latae,  obovoideo-cylindricae,  incurvae, 
K-6-loculares,  loculus  superior  major.  —  Habitu 
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A,  Somaliemêm  MûlL  Arg.  refert,  sed  sporae 
mulio  majores  suDt,  el  dein  eliam  praeeedenti  sat 
similis  esl,  at  sporarum  magniiudine  et  praeser- 
tim  earum  structura  optinie  differt.  —  Cortieole  : 

San  José  (n.  K1K9,  K974). 

189.  Arfliottto  rebella  (Fée)  Nyl.  Artbon.,  p.  89.  ^  Cortieole  :  Stn 

Josë(o.81K3,  5275). 
100.    —  ▼eraieiaMâlI.  Arg.  Licb.  Jipon.,  D.  27.  —  Cortieole  :  près  de 

San  José,  n.  5154  (cum  LicheDejaponieo  eonvenient). 

161.  —  «rrcaria  ▼.  adaiperaa  Mûll.  Arg.  L.  B.,  n   1492.  — Cortieole  : 

San  José  (n.  6273). 
—  —  ▼.  parptirea  Mûll.  Arg  ;  Coniofomm  eoecintum  v.  purpn- 
rtum  Eschw.  Bras.,  n.    170.  —  Baie  de  Salioas,  cortieole 
(n.  5150). 

162.  Artiiolheliaai  «baoraie  (Ach.)  Mail  Arg.  L.  B.,  n.  221.  —  Corti- 

eole :  Baie  de  Salinas  (n  5157). 
165.     ~  UicdiMaai  (Nyl.)  Mâi|.  Arg.  L.  B.,  ii.22l.  -  Cortieole  :  près 

de  San  José  (n.  5158). 
164.  Arthaaiapai*  lep^speraia  Mûll.  Arg.  Lich.  Epiphyll  ,  n.  43. 

Épiphylle  sur  les  jeunes  palmiers.— Môle  deSan  Rafaël  (n.8i55). 

165.  —  aecoleDs  Mûll.  Arg.  Lich.  Epiphyll.,  p.  17; 
Arthonia  accolens  Stirt.  Licb.  on  liviog  Leaves, 
p.  7.  Épiphylle  :  Môle  de  San  Rafaël^  n.  51 K6  (et 
quidem  in  iisdem  foliis  nunc  segregatim  nunc 
comroixlim  creseens  eum  simillima  Patellaria 
fumoso-nigricante  Mûll.  Arg.,  a  qua  exlus  dis- 
cernilur  :  apoiheciis  siccis  et  madefactis  magis 
fuscidulis  et  ambitu  paullo  minus  regularibus,  in 
ambitu  obiter  cyanescente  haud  lamelloso-sece- 
dentibus  ;  intus  autem  plantae  diversissimae  sunt 
et  gonidia  insuper  inler  utramque  valde  diffe- 
runt). 
SYNARTHOiMA  Mûll.  Arg.  (gen.  nov.).  —  Thallus 
amorpho-crusiaceus  ;  gonidia  cbroolepoidea  ;  apothecia 
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in  siromatibus  thallinis  aggregatim  sila,  gymnocarpica, 
incluso-arthonioidea  ;  paraphyses  connexae;  sporae  e 
byalino  rufo-fuscescentes,  trafisvcrsim  divisae,  loculi 
simplices. 

Est  quasi  Arthonia  composita  (unde  iiomen),  liabitu 
analogum  Chiodecton  refereiis,  quod  similiter  esset 
Pluiygrapha  composita.  Fere  cum  Chiodectonis  sect. 
Enterographa  Mûll.  Arg.  confluit^  sed  sporae  clare 
artbonioideae,  demum  fuscescentes,  loculo  summo 
niulto  majore. 

166.  (i|rDiirib*Dla  lileoler  JMûll.  Arg.  (sp.  nov.). 
—  Tballus  albidus,  tenuissimus,  laevis;  gonidi- 
orum  artiiîuli  vulgofusirormi-ellipsoidei  ;  stromata 
</k-i/s  mm.  lata,  hemisphaerica,  discreta  v.  bine 
inde  2-4-nalim  confluentia,  simplicia  l-S-carpica, 
tballo  paulo  albiora,  intus  concolora,  apiee  dis- 
culis  tbalamiorum  fuscescenti-carneis  oculata, 
unde  disenli  margine  aibo  cincli;  apoibecia  baud 
emergentia,  primum  tballino-albovelata,  dein 
verticenuda;  perilbecium latérale  rudimeniariumy 
in  seetione  superne  lineisduabus  leviterobfuscatis 
indigitatum,  basi  deficiens;  paraphyses  tenuissi- 
mae,  creberrime'intricatim  connexae;  sporae  in 
ascis  cunealo-obovoideis  8-nac,  elongato-obovoi- 
deae,  24-27  fi  longae,  8  i/a-9  i/i  [x  lalae,  5-locu- 
lareSy  loeulus  summus  reliquis  duplo  et  ulira 
longior  et  paullo  latior.  —  San  José,  corlicole 
(n.  5292). 

167.  riii«dcct«a  mbr^-tinetani  Nyl.  Prodr.  Nov.  Gran  ,  p.  110.  — 
Sur  les  troncs  dans  les  pâturages  :  Juan  Vinas  (n.  Slb9  stérile 
ul  fulgo). 
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108.  «I7phi0  eMflaeM  Zenk.  in  Goeb.  et  Kie.  Pharm.  Wa*renk.  I, 
p.  63,  t.  21,  fig.  6,  a.c.d.  ^Saa  José,  coriicole  (n.  5369). 

f    «aal^KA  Nyl.  Prodr.  Flop.  Nov.  Granai.,   p.  873.  -- 

Près  de  San  José,  coriicole  (n.  5160). 

169.  —  eribroMPée  Mein.  Glyph.,  p.  36,  t.  3,  fig.  I.  —  Coriicole: 

SanJosé(n.  527i). 

TwB.  18.  —  XYLOGRAPHIDEAE  (Th.  M.  Frics  Sctnd., 
p.  634,  Xylographidêi)  Mûll.  Arg.  L.  B.,  n.  i.»i30. 

170.  AalaiiM  •i^craMiM  Fce  Ess.,  p.  C  et  XCIV,  t.  2,  fig.  6;  Mail. 

Arg.  L.  B.,  n.  1531.  —  Épiphjlle  :  Môle  de  San  Rafaël,  raris- 
sime (n.  5123). 

Thib.   19.   —  COREAE.   —   Habilus   Thelephorae,  gonidit 

Pannariae. 

171.  C«ra  Pav^nina  Frics  Epicris.,  p.  556;  Forêt  de  la  CarpinUra: 

Piltier  (snb.  n®  10  in  hb.  Boiss.  spécimen  anicum  leetum). 
TaiB.  20.  —  DICHOiNEMEAE  Mûll.  Arg.  Lich.  Parag., 

p.  18. 

1 72.  Dich^ncma  aeraginosaoi  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.). 

—  Laie  caespiiose  crescens,  aeruginoso-subcoe- 
ruleum,  laxum  et  valde  abbreviatum;  fasciculi 
tenuissime  dactyliformesjntricatim  adscendentes^ 
cire.  1/5-3/5  mm.  longi;  filamenta  eirc.  15  p  lata, 
ex  aeruginoso  demum  olivacea,  hyphemate  co- 
pioso  obtecta;  cellulae  laliores  quam  longae; 
apolhecia  ignota.  —  In  ter  D.  sericeum  Montg.  et 
/>.  phyllogenum  Mûll.  Arg.  quasi  médium  tenens, 
vegeiandi  modo  tamen  arctius  ad  posterius  acee- 
denSy  sed  multo  robustius,  laxum,  nec  densissi- 
mum  et  tonso-tomenlosum.  —  Baie  de  Salinas^ 
sur  les  écorees  pourrissantes  (n.  5316). 

Tbib.  21.  —  STRIGULEAE  Mûll.  Arg.  Pyrcnoc.  Cubeos., 

pp.  375  et  378. 

173.  «CrifalA  «rxyraneaaa  Mail.  Arg.  Pyrenoc.  Oubens.,  p.  379.  — • 

Epipbylle  :  Môle  de  San  Rafaël  (n.  5161). 
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•Irlfaki  arsyr^neBia  v.  canflaenfl  Mûll.  Arg.  (var.  nor.); 
plaguiaram  minoraoi  lacinul»  pro  majore  parle  latiorea  et  eon- 
floentes.  —  Apothecta  et  spors  noo  recedunt.  —  Ëpiphylle  : 
Môle  de  San  Rafaël  (n.  8102).  Cette  Tariëté  a  aussi  été  troaTëe 
avec  le  type  au  Brésil  près  d*Apiahy  (Puiggari). 
17i.    —  paleliella  MuU.  Arg.  Pyreaoe  Cubeni.,  p.  379.  —  Ëpiphylle  : 

Môle  de  San  Babel  (n.  8105). 
178.    —  MaaplaBata  (Fëe)  Mûll.  Arg    Pyrenoc.  Cub.,  p.  580.  Ëpi- 
phylle :  San  José  (n.  8i64,  en  mélange  avec  la  var.  tMfoIrsfM 
Mûll.  Arg.  el  le  S.  êUgan$  t.  gemUtu  Mûll.  Arg.). 

v.  iMr«oir«pa  Mûll.  Arg.  Pyrenoc  Cub.,p.580.  ^  Ëpiphylle  : 

San  José  (n.  8168). 
V.  eiliAla  Mûll.  Arg.  Pyrenoc.  Cubens.,  p.  380.  —  Ëpi- 
phylle :  (Ch.  Pittier  in  hb.  fioiss.,  missa  sub.  n.  5). 

176.  —  el«ffaM V.  cesaiM  Mûll.  Arg.  I.  c.  p.,  580.  —  Ëpiphylle  :  San 

José,  n.  8166  (en  mélange  avec  S.  complanata)  ;  b#rds  du  Rio 

Ciruelas(n.  8231). 
▼.  reei  (Montg.)  Mûll.  Arg.  I.  c,  p.  380.— Ëpiphylle  :  près 

de  San  José  (n.  8167). 
f,  birlella  Mûll.  Arg.  Pyrenoc.  Cubens.,  p.  580.  —  En 

mélange  avec  les  formes  précédentes  (n.  8568). 
V.  «cMaSiiara  Mûll.  Arg.  Pyrenoc.  Cub.,  p.  380.  —  Avec  la 

forme  précédente  (n.  8370). 

177.  —  ■■ci«iil«  Montg.  Cub.y  p.  139.  —  Foiéts  au-dessus  de  Esmeralda 

(n.  8168);  Môle  de  San  Rafaël  (n.  8169). 

178.  —  aiiMîliMiiaia  (Fée)  Mûll.  Arg.  L.  B.,  n.  678  et  1873.  —  Épi- 

phylle  :  San  José  n.  8170  (maie  evoluta);  Môle  de  San  Rafaël 
(n.  8l71,bene). 

Trib.  22.  —  MICROGLAENëAE  Mûll.  Arg.;  thallusetapothe- 
cia  ut  in  Pyrenuleis^  gonidia  autem  simplicia. 

179.  Iilcr«fflaciia  ••iic«la  Mûll.  Arg.  Diagn.  Lich.  Socotr.,p.  18.  — 

Vieux  murs  près  de  San  José  (n.  8366) 

TftiB.  23.  —  PYRENULEAE  Mull.  Arg.,  Pyrenoc.  Cubens., 

pp.  375,  382. 

Subtrib.  1.  ~  Astrothelieae  Mûll.  Arg.  Pyi.  Cub  ,  pp.  378,  382. 

180.  llcafleria  ckl^r^Mirica  Mûll.  Arg.  L.  fi.,  n.  891.  —  Ramicole  : 

près  deSan  José  (n.  8172). 
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f81.  Pyreaaatrvai  eai^BBai  Moll.  Arg.  Pyrenoc.  Cubens.,  p.  586.  — 
Baie  de  SalÎDM,  corticole  (n.  5130). 

Subtrib.  2.  -^  Pleurothelleae  Mûll.  Arg.  Pyr.  Cvb.,  pp.  375, 587. 

185.  €:aaipylollielian  alban  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.)«  — 

Tbatius  albus,  maculari-lenuissimus,  laevigalus; 
apotheeîa  «/t-s/s  mm.  lata,  declinata,  subgloboaa, 
altero  lalere,  ubi  rudimenlarie  in  collum  brevis- 
simum  producla,  obtuse  gibbosa  et  ibidem  ostio- 
lata,  tota  nigra  et  thallino-farinulenta,  demum 
superne  nudata;  paraphyaes  tenerrimae,  eonnexo- 
ramosae;  asci  cylindrici^  S-spori;  sporae  hyalinae, 
oblongato-ellipsoideae,  cire.  50  fi  longae  et  15  f/^ 
latae,  e  12-14-loculari  parenchymaticae.  — 
Quoad  formam  apotheeiorum  Pleurothelium  sal- 
vatum  Mûll.  Arg.  Pyr.  Cub.,  p.  388,  et  Para- 
thelium  emergens  ejusd.  K  c.  simulans,  sed 
sporis  omnino  ab  iis  recédons.  —  Corticole  :  Baie 
de  Salinas  (n.  5173). 

Subtrib.  3.  —  TrjpetheliMe  MuU.  Arg.  Pyr.  Cub.,  n.  376,  389. 

183.  MatiicliaHi  pHae^oBelodlea  Mûll.  Arg.  Pyr.  Cub.,  p.  394.  ^  Corti- 

cole :  Baie  de  Salioas  (n.  5175). 

184.  PbylUlialhcliaBi  epiplijlliiM  Mûll.  Arg.  L.  B.,n.  1547,  s.  Bathe- 

Hum  epiphyllmm  Mûll.  Arg.  L.  B.,  d.  681.  —  Épipbylle  :  Mdie 
de  San  Rafaël  (n.  5174). 

185.  TrypellMliaai  WÊrnaiUMé^mm  Ach.  Unir.,  p.  317.  —  Ramieole  : 

près  de  San  José  (n.  5176). 

186.  Melanathcca  «abselnta  Mûll.  Arg.  (sp.   nov.) 

—  Tballus  fuscidulo-olivaceus  v.  -albidus,  tenuis- 
simus,  laevigalus  ;  apothecia  pro  parte  simplicia, 
nigra^  hemisphaerica,  rotundato-obtusa,  i/s  mm. 
lata,  pro  parte  duplicia  et  multiplicia,  singula  tum 
alte  connata,  paraphyses  simplices  et  liberae; 
asci  S-spori  ;  sporae  fuscae,  28-33  p  longae,  12-13 
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fx  latae,  oblongo-ellipsoideae,  more  Pyrenularum 
4-iociilarcs.  —  Esi  proxima  M.  aggregatae  Mûll. 
Arg.  Pyrenoc.  Féean.,  p.  18,  sed  differt  apothe- 
eiis  distincte  majoribus  et  sporis  duplo  majoribus. 
Apotbecia  singula  in  compositis  usque  ad  apicem 
connata  sunt.  —  Corticolc  :  près  de  San  José 
(n.  5177);  Baie  de  Salinas(n.  K178,  5228). 

Subirib.  %.  —  Verruouieae  Mail.  Arg.  l*yrenoc.  Cubens.,  p.  376, 398. 

187.  Parlas  (s.  Eaporlna)  sliftiulans  Mûll  Arg. 
(sp.  iiov.)  —  Tlialluse  cincreo  demum  olivaceo- 
fuscescens,  crebre  rugulosus,  determînatus  ;  apo- 
tbecia fere  i/t  mm.  lata,  alte  liemisphaerica,  basi 
leviter  conslricta»  thallino-corticata  et  cum  tballo 
concolora,  obsolète  verruculoso-gibbosa,  in  yer- 
tice  umbilicato-depresso  aut  obtuso  punctiformi- 
ostiolaia;  ostiolum  ab  origine  nigricans  ;  sporae 
38-50  fx  longae,  6-7  [j.  latae,  fusiformes,  5-9-sep- 
tatae,  loculi  subaequilongi.  —  Primo  intuitu  pro 
P.  mîcii/t/brmt  Mûll.  Arg.  L.B.,  n.  870,cui  valde 
aflSnisy  habenda  esset,  sed  Iota  rudior,  ostiola 
juniora  non  fulvescentia ,  et  sporae  minores , 
ambitu  distincte  graciliores.  —  Gorticole  :  Baie  de 
Salina8(n.  5227). 
188.  Clatlir«p#rliia  eblarocarpa  Mûll.  Arg.(8p.n.). 
—  Thallus  cum  apotbeciis  virenti-cinereus, 
tenuis,  laevis,  demum  rimulosus  et  minute  rugu- 
losus,  margine  zonula  albida  cinctus;  apotbecia 
emersa,  diametro  1  mm.  subaequantia  et  minora, 
evoluta  regulariter  et  alte  hemispbaerica;  basi 
demum  leviter  constricta,  valide  thallino-corticata 
et  cum  tballo  concolora,  ostiolo  fusco-nigro  haud 
prominulo  nec  depresso  terminata  ;  perithecium 
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fulvescenti-pallidum;  sporap  in  ascis  S-nae  (hya- 
linae)  circiter  65  fx  longae  et  \S  ii  latae^  late 
fusiformes,  cire.  t2-loculares,  loculi  paucilocel- 
lati.  —  Affiiiis  eslcubensi  C.  elabenti  Mûll.  Arg. 
Pyrenoc.  Cub.,  p.  403,  a  qua  recedit  colore  magis 
einereo-virente  totius  planlae,  tliallo  non  zonula 
flavescente  cincto  ei  demum  apotheclis  evolulis 
allius  hemisphaericis.  —  Baie  de  SalinaSi  cor- 
ticoie(n.  5352). 
189.  Pkjrlloporloa  (s.  EBi^liylloi^rliaa)  mp^*^'* 
Mûll.  Arg.;  Yerrucuria papillifera  Stirl.  Lich.  on 
Leav  ,p.9.— Tlialli  gonidia  regulariter  phyllactidia- 
lia;  apolhecia  irregulariter  eellulosa,  i/io-s/io  mm. 
lata,  usque  ad  ostiolum  fuscum  v.  paullo  brevius 
ihallino-corticata  et  demum  minutiasime  promi- 
nenter  gibbo^o-verruculosa  (sub  microscopio 
modice  augente),  sub  lente  apice  discolore 
obscuriore  papillifera  apparentia;  sporae  saepe 
13-14-loculares.  —  Nulli  nisi  brasiliensi  P. 
6ico/on  Mûll.  Arg.  affinis,  a  qua  differt  apotheciis 
demum  majoribus,  magis  elatis,  verruculosis  et 
sporarum  loculis  duplo  numerosioribus.  —  Môle 
de  San  Rafaël,  le  long  du  Rio  San  Carlos,  sur  les 
feuilles  des  petits  palmiers  (n.  5179). 

190.  —  (s.  Baphylloporima)  epIMyll*  Mull.  Arg.  Lich    KpiphylL, 

p.  21  ;  Porina  epiphylla  Fée  Ess.  Suppl ,  p.  7S.  —  Epiphylle  : 
Sur  diverses  plantes  :  Môle  de  San  Rafaël  (n.  5180). 

191.  ~  (s.  SenestrlBBla)    ratala  Mûll.  Arg.  Lich.  Epiph.,  p.  2i  ; 

Verruearia  rufula  Krplh.  Lich.  foliicol.,  p.  20  et  Lich.Beccari 
e  Sarawak,  p.  53.  —  Môle  de  San  Rafaël,  le  long  da  Rio  San 
Carlos,  epiphylle  sur  diverses  plantes,  abondant  (n.  5181) 

▼.  •bseoraCa  Mûll.  Arg.  L.  B.,  n.  1555.  —  Epiphylle  :  Môle 

de  San  Rafaël,  rare  (n.  5182). 
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192.  Fli7lloporlaa  (s.  «eseiiCrfaala)  fnlvelU  Mûll    Arg.  Lich.  Bpi- 
phyll.,p.!2l.  -Épiphylle  :  Foréis  du  Raiicho  Flores  (n.  5185). 

193.  ^  (•.  9affediaalrnui)dUeop»dii  IVlûll.  Arg.(sp. 

nov,).  —  Thallus  e  viridi  in  olivaceum  abiens, 
maculari-icnuissimus,  subevanescens;  gonidia  cel- 
Iulis  subdichotomis  relaxaiis  irregulariter  phyllac- 
tidialia;  apotliecia  nigra,  basi  circumcirca  in 
disculiim  orbicularem  planumconcolorem  diame- 
tro  1/3  mm.  aequantem  dilata  ta,  caeterum  demis- 
pbaerica,  trîenlem  diamelri  disculi  acqunatis, 
cum  disculo  obsolète  tiiallino-velata;  perithecium 
dimidiatum  ;  paraphyses  liberae,  firmae  ;  asci  3- 
seriatim  8-spori;  sporae  9-12  fx  longae,  2-2  i/i  fx 
latae,  fusiformes,  aequaliter  2-loculares.  —  Pro- 
lime  ad  P.  ptatypodam  Mûll.  Arg.  Lich.  Epiph. 
p.  22  acoedit,  sed  tota  tenuior,  sporae  graeiliores 
et  pars  hemisphaericaapotheciorum  multo  minor. 
—  Epiphylle  :  Môle  de  San  Rafaël  (n.  5184). 

194.  —  (s.  Sacedlastran)  nnHllIcata  Mûll.  Arg. 

(sp.  nov.).  —  Thallus  ex  olivaceo  plumbeo- 
fuscescens  aut  décolora ndo  multicolor,  orbillas 
exiguas  centro  monocarpicas  et  demum  saepe 
varie  confluentes  formans  ;  gonidia  pulchre 
phyllactidialia;  apothecia  t/io-I  mm.  lata,  hemis- 
phaerica,  vertice  latiuscule  depresso-umbilicata, 
nigra  et  opaca,  nuda  ;  perithecium  dimidiatum, 
sub  microscopîo  coeruleo-nigricans;  paraphyses 
firmo-capillareSfSimplices ;  asci biseriatim 8-spori; 
sporae  14-16  fx  longae,  4-5  fx  lalae,  valide  digi- 
tiformes,  utrinque  oblusiusculae,  4-loculares, 
loculi  intermedii  terminalibus  distincte  al  modice 
lungiores.  ^  Juxta  jP.  lamprocarpam  NûlU  Ar{[. 
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Lich.   Epiphyll.,   p.  32  locanda   est.   —    Épi- 
phylle  :  forêts  du  Rancho  Flores  (n  S 185). 

195.  rbyltoip«riMi(5.  ••cediaslraoi)  alr«-e«er«le«  Mûll.  Arg.  Lich. 

Bpiphyll.p.  2S.  —   Épiphylle  :    Forêts  du  Rancho  Flores 
(n.  5186). 

196.  AHh^ryrcBiA  Ct«eli#iuie  (Aeh.)  Mûll.  Arg.  L.   B.,  n.  610.  — 

Corticole,  près  de  San  José  (n.  Kl 87),  et   Baie  de  Silinu 
(n.  8188,  junior  et  incomplète  evoluta). 

I97«  Pjrrenola  c^startecMsls  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.)  — 
Thallus  olivaceus,  maculiformi-ienuissimus,  lae- 
vigatus,  margine  effusus;  apothecia  a/s  mm.  lata, 
alte  hemîsphaerica,  basi  plana,  nigra,  opaca, 
demum  superne  nitida,  tota  emersa  ;  perithe- 
cium  basi  completum,  circumcirca  in  sectione 
obtusum;  sporae  S-nae,  subuniseriales,  fuscae, 
regulariter  i-loculares,  ellipsoideae,  uirinque  late 
obtusae,  13-15  fx  longae  et  7-8  f^  latae.  —  Fere 
eum  australiensi  P.  finitima  Mûll.  Arg.  convenit, 
sed  thalliis  laevigatus,  olivaceus,  et  apothecia 
nudiora,  sporae  utrinque  late  obtusae.  A  P. 
iegregata  Mûll.  Arg.,  e  Nova  Caledonia,  differt 
apotheciissparsioribus  et  majoribus.  —  C!ortieole  : 
Baie  de  Salinas  (n.  5190). 

198.  —  marf laatala  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.).  —  Thal- 
lus  fusco-olivaceus,  obscurus,  lenuissimus,  laevis; 
apothecia  8/10-9/10  mm.  lata,  subtriplo  laiiora  quam 
alta,  modice  prominontia,  in  sectione  utrinque 
ad  margines  produclo-acutata,  depresso-hemis- 
phaerica,  thaliino-velata  ;  periihecium  comple- 
tum  sed  basi  valde  atlenuaium,  undique  nigrum; 
sporae  S-nae,  4-loculares,  cire.  33  ^  longae  et 
13  fji  latae.  —  Inter  P.  mamillanam  Trev.  et 
P.  marginatam  Trev.  locanda,  apothecia  minora 


94 

prioris  et  sporas  majores  posterions  ostcndens. 

—  San  José,  corticole  (n.  !(293). 

199.  Pyreanla  •vftcrecantnla  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.)« 

—  Thallus  pallidus  et  virenti-v.  leviter  fusces- 
centi-pallidus,  tenuissimus,  laevigatus,  margine 
effusus;  apothecia  1/3  mm.  lata,  depresso-globosa, 
ex  émergente  demum  semiemersa,  vertice  laie 
obtusissima,  indistincte  ostiolata,  e  velato  demum 
nuda  et  nitida;  perithecium  completum,  basi 
tamen  atlenuatum,  in  seetione  ad  latera  rotun- 
datum;  sporae  in  ascis  8-nae,  4-Ioculares 
(fuscidulae),  16-18  v-  longae,  7-8  i/«  fj.  latae, 
fusiformi-ellipsoideae.  —  Valde  affinis  P.  gre- 
gantulae  Mûll.  Arg.  Pyrenoc.  Cubens.  p.  41%, 
sed  statim  recedens  thailo  subalbido  v.  pallescenie, 
nec  fuscescente,  nec  nigro-limitato,  apotheciis 
basi  minus  nudis  et  sporis  majoribus.  —  Baie 
de  Salinas,  corticole  (n.  5336,  5334). 

200.  —  Mier^eiirpa  Mûll.  Arg.  Pyrenoc.  Cubens.,  p.  il2.  —  San  José, 

corlicole  (n.  B294). 

20i.  —  lamprocarpa  Mùll.  Arg.  (sp.  nov.).  —  Thal- 
lus fuscus,  tenuissimus,  macularis,  linea  nigra 
cinctus;  apothecia  s/s  mm.  lata,  hemisphaerica, 
obtuse  acutiuscula,  dimidia  parte  superiore  nuda, 
alra  et  nitidissima,  inferne  lenuiter  thallino- 
velata,  sed  iota  emersa,basi  laie  plana  et  circum- 
circa  paullo  dilatata;  perithecium  completum; 
sporae  fuscae,  subuniserialim  8-nae9  13-17  a 
longae  et  8  pi  lalae,  ellipsoideae,  utrinque  laie 
oblusae,  regulariter  4-loculares.  —  Juxia  proxi- 
mam  P.  quassiaecolam  (Fée)  Mûll.  Arg.  loeanda 
est,  ubi  apothecia  minora,  haud  nitida.    Extus 
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eliam  P.  olivaceo^fugcam  Mûll.  Arg.  simulai,  sed 
apothecHs  superne  valde  nitidîs,  basi  latissime 
plano-truncatis  et  sporis  mînoribus  difFert.  — 
Corticole  :  Baie  de  Satinas  (n.  SI  89,  5333). 

203.  Pjrrenola  atroporpnrea  (Eschw.)  Mûll.  Arg. 
Revis.  Lîch.  Eschw.»  n.  9.  Similis  P.  olivaceo- 
fusca  Mûll.  Arg.  offert  sporas  longe  majores  et 
peritbecia  non  pyramidalia,  et  P.  lamprocarpa 
ejusd.  distinguitur  thallo  pallidiore,  apotbeciis 
nudioribus  et  vertice  plano-obtusis  nec  pyramidali- 
acutatis.  —  Baie  de  Salinas,  corticole  (n.  522S, 
5326). 

203.  —  allTacea - fflniica  Mûll.  Arg.  (sp.  nov.).  ~ 
Tballusolivaceo-nigricans  v.  nigro-fusci]s,demum 
olivaceo-expallens,  lenuissimus,  non  linea  cinc- 
tU8;apolhecia  i/io-s/iomm.lata,  subglobosa^apice 
late  obtusata,  paullo  latiora  quam  alta,  nigra, 
thallino-veslila,  demum  majore  parte  nudala  et 
nitida;  perithecium  completum  sed  basi  attenua- 
tum;  paraphyses  capillares,  simplices;  asci  2- 
seriaiim  8-spori;  sporae  32-3S  fx  longae,  i2-1S  fx 
latae,  subaequaliler  4-loculares,  oblongato-ellip- 
soideae,  utrinque  obtusae.  —  Est  proxima  Pyre-, 
nulae  Glaziovii  Mûll.  Arg.  Pyr.  Féean  ,p.  32, 
sed  thallus  junior  nigro-fuscus  et  sporae  et 
apothecia  distincte  majora,  et  haec  insuper  magis 
thallino-vestita,  minus  emersa  et  vertice  distincte 
obtusiora  sunt.  — Ramicole  :  San  José  (n.  5191); 
Baie  de  Salinas  (n.  5'J30). 

2CU.  —  riBC«i«  Fée ?ar.  eMercea*  Mûll.  Arg.;  Verruearia  puneMa 
T.  adaeta  fiyl.  io  Prodr.  Nov.  Gran.,p.677(eicl.  Syn.  Fëeao.); 
P.punetellar.§mêrg§nêMû\\,  Ar^.Lich,  Paraguay.,  n.  2441. — 
Eamieole  :  San  José  (n.  tfl92,  B296);  fiuie  de  Saliuaa  (n.  5335). 
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905.  Wjrenuîm  Movexa  (Nyl.)  Mûll.  Arg  L.  B.,  n.  4g7  et  Bi5.  —  San 
José,  cortioole  (n.  8295). 

206.  ABilirae««lieei«Bi  ▼arUUsaai  Mûll.   Arg.  Lich.  Afrie.  Oceid., 

n.»2.  —  San  José  (n.  8498). 

207.  —  «nplicAMs  Mûll.  Arg.  Lîeh.  Afr.  Oee.,  n.  88.  —  San  José 

(n.  8297)  ;  Bait  de  Salinas  (n.  5194,  8224,  alterius  sine  sporit). 

208.  —  iaterp^aeasMûll.  Arg.(8p.  nov.).  —  Thallus 

pallenii-olivaceus,  tenuissimus,  laevis  ;  apothecia 
t/io-o/io  mm. lata, globo^a^circ  triente  emergentia 
el  velamine  ihallino  tccta,  pallide  olivaceo-nigra 
apparentia,  saepe  subgregalim  sita;  perithecium 
completum,  etiam  basi  rotundata  crassitisculum; 
sporae  in  ascis  primum  8-nae,  evolutae  autem  sai 
regulariter  tantum  i-nae,  80-140  fx  iongae,  30- 
40  fx  latae,  elongato-ellipsoideae,  copiose  paren- 
chymatice  divisae.  Médium  tenens  inter  À.  varùh- 
losum  et  A.pyrenuMdes  Mûll.  Arg.  Sporae  mino- 
res quam  in  illo  et  4-nae  majores  quam  in  poste- 
riore;  apothecia  autem  minora  quam  in  illo  et 
latius  nudata  quam  in  posteriore.  —  San  José, 
cortieole  (n.  8998). 

209.  âotliracolliecloHa  «•réleatana  Mûll.  Ai^.  (sp. 

nov.).  —  Thallus  cinereus,  tennis,  e  subiaevi 
demum  tenuiter  rimulosus  v.  obsolète  granulari- 
a8perulu8;apoihecias/4mm.latayextusbemisphae- 
rica,  regularia,  sessilia,  praeter  ostiolum  puncti- 
forme  nigrum  v.  caesio-nigrum  undique  strato 
thallino  crcssiusculo  e  laevi  demum  minute  granu- 
lari-aspero  corticala^cum  thalloconcolora  ;  perithe- 
cium globosum,  s/s  mm.  laium,  undique  nigrum; 
sporae  in  ascis  subuniseriatim  S-nae,  late  ellip- 
soideae,  utrinque  roiundato-obtusissimae ,  17- 
20  fji  longae,  12-14  (/.  latae,  4-loculares,  loculi 
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S-S-lOyCellati.  —  Juxta  A.  ochraceo-flavum  (Nyl.) 
Mflll.  Arg.  inserendum  et  valde  distinctum  est. 
Primo  intuitu  satis  Pertusariam  melaleiicam 
Duby,  8C.  maeraniy  simulât.  —  San  Joséi 
eorticole  (n.  5300). 

Sobtiib..  S,  —  TrlehothéUefto  Mftll,  Arg.  P> renocCabeni.,  p.  370,i!8. 
S10.  v»itiMtli«lflaai  epIptoyllM  Mail.  Arg.  Pyr.  Cubeas,  p.  ii9.  — 

Êpiphylie  :  foréU  du  RaDcho  Flores  (n.  5198);  Hdle  de  StD 

Rafa«I  (n.  5196). 
911.  VrtoiMnrte  ■ielaB^llirlx  Fëo  Heth.,  p.  87,  I,  3,  f.  18  A.  ^  Bpi- 

phylle  :  aa-desu8  de  Esmeralda  (o.  SI 97);  Môle  de  San  Rafaël 

(n.  5198). 
US.    —  to«Mlkriz  Fée  Meib.,  p.  87,  t.  Z,  f.  18  B.  —  ËpipbjUe  : 

aa-deMQS  de  Esmaralda  (u.  5199)  ;  M6Ie  de  Stn  Rafaël  (n.  5900). 

APPSNDIX. 

919.  l.«i^ra  eftrlaa  Sehaer.  Spîeil.,  p.  9,  Bnum.  p.  940  et  Lieh.  Belret. 

ezs«,  D.  3.  —  Cortieole  :  San  Josë  (n.  6901). 
214.    —  «Mideterlii  Sehaer.  Spieil.,  p.  908,  et  Lich.  HeWet.  eas.,  n.  933. 

Cortieole  :  Baie  de  Satinas  (n.  8^7). 
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MES 


EXCURSIONS  RHODOLOGIQUES 

DANS  LES  ALPES  EN  1890, 

PAR 

François  CRÉPIN. 


Au  printemps  de  Tannée  dernière,  je  m*étaîs  tracé  un 
itinéraire  qui  devait  me  faire  visiter  certaines  régions  de 
la  Suisse  fort  intéressantes  au  point  de  vue  rhodologique: 
le  canton  de  Pribourg,  diverses  localités  du  Bas  Valais  et 
le  mont  Salève,  puis  les  environs  de  Ghambéry  et  enfin 
une  portion  du  Dauphiné.  Au  mois  de  juillet,  des  circon- 
stances particulières  m*onl  obligé  à  modifier  cet  itinéraire 
pour  accompagner  le  Club  Alpin  Belge  dans  une  excur- 
sion dans  la  Tarenlaise  et  les  Alpes  Grées.  Si  ce  change- 
ment m*a  empêché  d'étudier  sur  le  vif  certaines  formes  de 
Roses  qui,  depuis  longtemps,  réclamaient  mon  attention 
et  si,  d'autre  part,  les  récoltes  de  1890  n'ont  pas  été  aussi 
considérables  que  je  me  le  promettais,  mes  courses  de 
touriste  ont  amené  quelques  découvertes  que  je  n'eusse 
pas  faites  en  suivant  l'itinéraire  primitif. 

Avec  les  matériaux  recueillis,  j'ai  préparé  deux  exem- 
plaires de  VUerbier  de  Roses,  qui  font  suite  aux  deux 
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fascicules  de  la  même  collectioo  de  i889  el  qui  sont 
également  déposés,  Tun  dans  Therbier  de  M.  Emile 
Burnaty  l'autre  au  Musée  d'histoire  naturelle  de  Vienne. 
Cette  collection  atteint  déjà  le  nombre  de  323  numéros. 
Divers  numéros  de  mes  récolles  ont  été  distribués  en  1889 
et  en  1890  à  plusieurs  de  mes  correspondants. 


I. 


La  Tarentaise  (Savoie). 

La  Savoie  est  un  pays  bien  connu  des  rhodologues  par 
les  recherches  qu'y  ont  faites  un  grand  nombre  de  bota- 
nistes. Le  mont  Salève  jouit  d'une  réputation  universelle 
par  Tabondance  et  la  variété  de  ses  Roses.  Nombreux 
sont  les  spécialistes  qui  Font  exploré,  parmi  lesquels 
Tun  des  premiers  fut  Rapin.  Les  environs  de  Cham- 
béry  ont  été  étudiés  avec  soin  par  M.  Songeon.  Mais 
Pun  des  botanistes  qui  a  le  plus  aidé  à  faire  connaître  les 
Roses  de  la  Savoie  est  assurément  Tabbé  Puget^  qui, 
pendant  des  années,  a  distribué,  avec  une  extrême  généro- 
sité, une  masse  considérable  d'échantillons  admirablemeni 
préparés (<)•  Un  assez  grand  nombre  de  variétés  élevées 
au  rang  d^espéce  portent  son  nom  dans  les  publications 
rhodologiques.  A  l'époque  où  ce  botaniste  étudiait  avec 
tant  '  de  zèle  le  genre  Ro$a^  on  était  en  pleine  fièvre  de 


(1)  L*abbë  Poget  est  mort  il  y  a  une  diitaine  d^années.  C'est  M.  le 
chanoine  B.  Chevalier,  ë* Annecy,  qui  possède  sa  collection  de  Roses. 
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créations  spécifiques.  Mais  ne  regrettons  pas  ces  exagéra- 
tions, car  la  pnssioo  de  découvrir  du  nouveau,  de 
Tioédit,  a  eu  pour  résultat  Tétude  de  plus  en  plus  appro- 
fondie des  véritables  espèces,  dont  la  connaissance 
était  restée  assez  superficielle. 

En  arrivant  le  3  août  à  Annecy,  j^eusse  désiré  pouvoir 
consacrer  quelques  jours  à  Texploration  des  montagnes  du 
voisinage,  mais  je  devais  me  trouver  à  Albertville  le  sur- 
lendemain, pour  rejoindre  mes  amis  du  Club  Alpin  Belge 
et  gagner  de  là  la  Tarentaise  où  Ton  devait  faire  des  ascen- 
sions. Le  lendemain,  je  passai  une  demijournéeà  Talloires, 
d*où  je  fis  une  petite  excursion  dans  la  direciion  du  col 
du  Nantet.  Arrivé  au-dessus  de  Si-Germain,  je  fus  obligé 
de  rebrousser  chemin  pour  échapper  à  un  gros  orage  qui 
se  préparait  dans  le  lointain .  Malgré  des  conditions  de 
terrain  très  favorables  aux  Roses,  je  ne  rencontrai,  dans 
cette  courte  promenade,  que  des  variations  assez  vulgaires 
du  Roia  canina  L.  et  quelques  buissons  du  R.  agrestrii 
Savi. 

Le  5  août,  je  partis  le  matin,  vers  7  heures,  par  le 
bateau  pour  prendre  la  diligence  d'Albertville  qui  attend 
les  voyageurs  au  Bout*du-Lac.  Le  temps  s'était  mis  à  la 
pluie  et  celle-ci  persista  toute  la  journée. 

Le  lendemain,  mes  compagnons  et  moi  arrivions  à 
Moûtiers  à  1  i  heures  et  demie.  Les  environs  de  ce  bourg 
et  ceux  de  Salins  qui  se  trouve  dans  le  voisinage  ont  été 
visités  par  Tabbé  Puget,  qui  y  a  récolté  quelques  roses. 
Dans  l'aprés-dinée,  malgré  une  pluie  fine  qui  ne  cessait 
de  tomber,  je  fis  une  petite  course  en  suivant  la  route 
montant  sur  la  rive  gauche  du  torrent  ou  doron  de  Belle- 
ville.  Le  R.  graveolens  Gren.,  sous  diverses  variations,  est 
assez  abondant,  en  compagnie  du  R.  agréais  et  de  variété 
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du  R.  cmtfMi.  Je  vis  un  seul  buisson  du  A.  rubigino$a  L. 

Sur  les  bords  de  ia  route,  en  face  de  Salins,  j'observai 
plusieurs  buissons  d'une  Rose  dont  deux  variations  ont 
été  recueillies.  Des  échantillons  6gurent  dans  mon  Aer- 
hier  de  Roêes  sous  les  n**  163  et  164.  Si  je  vois  bien»  ces 
deux  variations  appartiennent  au  R.  Demairanea  Lag,  et 
Pug.y  espèce  subordonnée  dont  j'ai  longuement  parlé, 
en  1888,  dans  mes  Roêoe  Belveikaeei  dont  j*ai  dit  quel- 
ques mots  dans  M$$  excursiom  rhodologiques  en  1889. 
Le  n*  164  diffère  du  n"*  163  par  une  glandulosité  plus 
marquée  aux  dents  des  folioles,  sur  les  pédicelles,  les 
réceptacles  et  les  sépales*  et  par  les  styles  un  peli  plus 
hérissés.  On  peut  donc,  me  semble-t-il,  considérer  le 
R.  Demalranea  comme  faisant  partie  de  la  florille  rhodo- 
logique  de  la  Savoie.  La  découverte  de  celui-ci  ne 
date  cependant  pas  de  Tan  dernier,  car  l*abbé  Pûget, 
dès  1864  et  1865,  avait  recueilli  à  Salins  une  forme  voi- 
sine du  n*  164  cité  ci-dessus  et  dont  il  avait  distribué  des 
spécimens  avec  cette  indication  :  Voisin  de  collina  et  inter- 
médiaire à  R.  Deseglitei  et  R.  coUina.  Dans  Therbier 
Ripart,  j*ai  trouvé  ces  spécimens  nommés  par  ce  bota- 
niste: R.  ambigene  Rip.  D'autre  part,  Tabbé  Puget  a 
également  récolté  à  Salins  les  10  et  13  juillet  1868,  des 
échantillons  qu'il  a  distribués  sous  le  nom  de  R,  êoUtialis 
Bess.  qui  se  rapprochent  du  A.  Dematraneùf  mais  qui 
pourraient  bien  appartenir  au  groupe  de  variations  dont  il 
sera  question,  au  cours  de  ce  travail,  sous  le  nom 
de  R.coriifolia  form.  subcollina  Christ.  Ces  échantillons 
avaient  reçu,  dans  mon  herbier,  le  nom  de  R.  salinemis 
(yoir  Prim.  Monogr.  Roêar.f  p.  717). 

De  la  Savoie,  le  R.  Dematranea  s'étend  dans  le  dépar- 
tement de  risére,  où  je  Pavais  longtemps  méconnu.  Il  est 
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représenté  dans  mon  Herbier  de  Roses  sous  le  n*  1 65. 
M.  Mourtin  Ta  en  outre  observé  en  colonies  vers  Versenat  ; 
M.J.  Bernard  Ta  recueilli  aux  Merlins  et  près  de  Prunières. 
Des  spécimens  de  cette  dernière  localité  ont  les  nervures 
secondaires  glanduleuses. 

Il  est  vraisemblable  qu*on  finira  par  observer  cette 
espèce  dans  bien  des  régions  montagneuses  où  il  n*a  pas 
encore  été  signalée  et  où  elle  est  vraisemblablement  con- 
fondue sous  divers  noms. 

Le  R.  Dematranea  tel  que  je  le  comprends  n'est  pas 
facile  à  saisir  et  à  caractériser  ;  ce  n*est  qu*après  Tavoir 
étudié  sur  de  nombreux  matériaux  de  provenances  variées 
qu'on  peut  parvenir  à  le  dégager  assez  clairement  des 
formes  ou  espèces  subordonnées  voisines.  Il  est,  du  reste, 
dans  le  même  cas  que  d'autres  espèces  subordonnées  déri- 
vées du  R.  canina,  telles  que  les  R.  Pouzini  Trait,  et 
R.  totnentella  Lem.  Ces  espèces  subordonnées  sont  cha- 
cune formées  d'un  groupe  de  variations  qui  se  relie  encore 
plus  ou  moins  étroitement,  par  des  formes  de  passage,  aux 
autres  membres  dérivés  du  A.  canina.  Il  ne  faut  donc  pas 
se  bercer  de  Tespoir  de  pouvoir,  à  notre  époque,  sépa- 
rer ces  membres  secondaires  du  R.  canina  par  des  carac- 
tères rigoureusement  tranchés.  Leurs  limites  vacillent 
de  telle  sorte  qu'il  n*est  guère  possible,  par  les  seuls 
moyens  d'analyses  dichotomiques  ou  de  descriptions  même 
très  détaillées,  d'en  faire  saisir  les  véritables  différences. 
L'examen  de  spécimens  plus  ou  moins  typiques  bien 
nommés  est  indispensable  pour  guider  le  commençant  dans 
ses  déterminations.  Le  R.  Dematranea  est  assez  voisin  du 
R.  tomeniella  (celui-ci  borné  à  ses  variations  typiques). 
Il  en  diffère  par  ses  aiguillons  caulinaires  moins  épaissis 
à  la  base,  par  ses  folioles  relativement  plus  allongées,  par 
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la  glandolosité  plus  accentuée  des  pédicellcs»  des  récepta- 
cles et  des  sépales,  par  ses  sépales  plus  ou  moins  étalés 
et  même  très  légèrement  relevés  pendant  la  maturation 
do  réceptacle^  par  les  appendices  inférieurs  des  sépales 
plus  rarement  incisés.  Le  R.  tomentella  habite  de  préfé- 
rence la  plaine  ou  le  pied  des  roontagnes,  tandis  que  le 
R.  DenMranea  ne  parait  guère  se  rencontrer  qu*à  Talti- 
tude  des  R.  glauca  et  R.  coriifolia. 

Dans  mes  Rosae  Helveticae  (1888),  j*avais  réservé  mon 
opinion  sur  le  R.  abietina  Gren.  Aujourd'hui,  j'estime 
que  la  forme  ainsi  désignée  (in  herbario)  par  Grenier  est 
bien  une  variation  du  R.  Dematranea.  Ce  qui  m'avait 
empêché  de  faire  plus  tôt  cette  identification,  c*est  que 
j'avais  remarqué  sur  certains  spécimens  authentiques  du 
R,  abietina  des  sépales  redressés  à  la  fafon  de  ceux  des 
R.  glauca  et  R.  coriifolia,  or  ce  redressement,  comme  je 
m*en  suis  assure,  est  accidentel  et  provoqué  par  la  pres- 
sion du  papier  pendant  la  dessiccation  des  spécimens. 
On  fera  bien  de  se  mettre  en  garde  contre  cet  accident  qui 
se  produit  assez  souvent  chez  les  échantillons  fructifères 
dont  les  sépales  sont  étalés  ou  tris  légèrement  relevés. 
Du  moment  où  nous  admettons  le  R,  abietina  comme 
identique  au  R.  Dematranea^  ce  dernier  nom  doit  céder 
la  place  à  celui  de  Grenier,  qui  est  d*une  date  anté- 
rieure, celle  de  1873,  année  où  M.  Christ  a  adopté 
ce  dernier  dans  Die  Rosen  der  Schweiz,  p.  133.  Gomme 
nous  rapprend  la  Flore  de  la  chaîne  jurassique  {iSQH)^ 
Grenier  avait  primitivement  rapporté  son  espèce  au  fi. 
alpestris  Rap.,  puis  cet  auteur  croyant  y  voir  un  type 
inédit  Favait  plus  tard  distribué  sous  le  nom  de  R.  abie- 
tina et  enfin  il  avait  fini  par  la  décrire  sous  le  nom 
de  R.  foetida  Bast.  Dans  Téiat  actuel  de  nos  connais- 
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sanœsy  cette  espèce  doit  recevoir  la  synonymie  soivante  : 

B.  abietina  Gren.  (4873)  in  Christ  Ros.  de  Sebw.,  p.  132  (p.  p.)  ;  Gren. 
FI.  Jur.,  3«  partie  (1873),  p.  61  ;  il.  foetida  Gren.  noo  But. 
(1860)  PI.  iar.,  p.  S36;  R.  Dêmairunm  Lag.  el  Pag.  <tS74) 
Aill.  Soc.  Muriifa.,  ^  32;  A.  TkomttÊii  Pug.  (1874)  BoU.  8ôc. 
MviUi.,  p.  U. 

A  mesure  que  le  R.  abietina  sera  mieux  connu,  son  aire 
de  distribution  tendra  &  se  développer.  M.  R.  Keller  Ta 
découvert^  l*an  dernier,  à  Rodi  dans  la  Levantine.  Comme 
on  le  verra  plus  loin,  il  n'est  pas  rare  dans  le  départe- 
ment de  risère  autour  de  La  Mure.  L'an  dernier,  M.  C. 
Marchesetti  (la  Flora  di  Parenzo)  a  signalé  le  R.  abietina 
en  Istrie,  mais  par  suite  d'une  détermination  erronée, 
comme  j'ai  pu  m'en  assurer  par  Texamen  d'un  spécimen 
que  ce  botaniste  a  bien  voulu  me  communiquer. 

Le  7  août,  nous  partions  à  5  heures  du  matin 
de  Moùtiers  pour  faire  l'ascension  du  mont  Jouvet 
(3Se3  m.). 

Entre  Moùtiers  et  le  hameau  de  Haute  ville»  j'observai 
çà  et  là  les  R.  graveolens  et  R.  rubiginosa^  puis  le  R.  corii" 
folia^  diverses  variations  du  R.  canina  et  un  buisson  de 
R.  glauea  à  pédicelles  et  sépales  glanduleux  et  i  dents 
composées.  Dans  les  parties  supérieures  de  la  montagne, 
je  ne  vis  aucune  trace  des  R.  fen-uginea  Vill.  et 
R.  alpina  L.  A  la  descente  vers  Bozel,  je  retrouvai  les 
mêmes  espèces  qu*à  la  montée.  Aux  environs  de  Lachenal, 
je  recueillis  des  échantillons  d'une  belle  forme  du  R.  glauea 
(n«  183). 

Le  lendemain  à  7  heures,  nous  quittions  Bozel  pour 
remonter  la  vallée  du  doron  de  Pralognan  et  nous  arrivions 
vers  1  heure  au  hameau  du  Barioz  (1434  m.)  qui  est  une 
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dépendance  du  village  de  Pralc^an  et  où  se  trouve 
l'hôtel  de  la  localité.  En  se  rapprochant  du  village,  on 
observe  çè  et  là  le  R.  ferruginea.  Je  consacrai  Taprès- 
dlnée  k  une  petite  excursion  sur  les  hauteurs  boisées 
au-dessus  du  Barioz  et  de  Fontanette  sur  la  rive  droite 
du  ruisseau  de  la  Glière;  j*y  vis  en  abondance  les 
il.  alpina  et  Jt.  f^rruginea^  et  un  certain  nombre  de 
buissons  des  il.  glauca  forma  subcanina  et  il.  ooriifolia 
forma  subcollina. 

La  journée  du  9  août  fut  consacrée  è  Talpinisme.  Noos 
nous  divisâmes  en  deux  groupes.  L'un  fit  Tascension  du 
Roeher  de  Plasaas  (8865  m.),  Tautre  celle  du  Petit  Mont- 
Blanc  (2754  m.).  Les  pentes  herbeuses  qui  se  trouvent  au 
pied  de  ces  deux  montagnes  nourrissent  une  flore  d*une 
richesse  remarquable  ;  mais,  à  Texception  de  R,  aljrinaf  on 
n*y  voit  aucune  Rose. 

Le  lendemain  était  un  dimanche.  Mes  compagnons 
avaient  décidé  qu'on  ne  ferait  pas  d'ascension  ce  jour  là. 
Je  profitai  de  l'occasion  pour  me  livrer  entièrement  à  la 
recherche  des  Roses.  Pendant  la  matinée,  j'explorai  les 
pâturages  et  les  taillis  qui  s'étendent  au  pied  des  monta- 
gnes entre  Pralognan  et  Les  Granges  sur  la  rive  droite  du 
doron.  Dans  cette  localité,  si  les  buissons  de  Rosiers  ne 
sont  pas  en  très  grande  abondance,  ils  y  présentent  assez 
bien  d'intérêt.  Le  R.  alpina  est  commun  sous  diverses 
variations  inermes  un  peu  aiguillonnées  ;  le  R.  ferruginea 
est  répandu;  le  R.  pomifera  Uerrm.  est  assez  commun; 
le  R.  subcollina  Christ  y  est  représenté  par  quelques 
buissons;  le  R.  glauca  est  rare.  Je  n'ai  pas  vu  de  trace  des 
R.  tomentoêa  Sm.,  R.  nMgitiota  et  R.  graveolens.  Dans 
un  endroit  où  croissaient  péle-méle  les  R.  cUpina  et  R, 
pomifera,  j'ai  observé  quatre  pieds,  les  uns  à  côté  des 
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autres  du  R.  pomifera  X  R*  alpinain"*  2f  4),  forme  plus 
rapprochée  par  ses  caractères  du  R.  pomifera  que  du  jR. 
alpina.  J*ai  trouvé  également  un  gros  buisson  à  faciès 
de  R,  montana^  à  tiges  assez  fortement  hétéracanthes 
jusqu^à  une  assez  grande  hauteur,  à  fleurs  d*un  rose  pèle 
et  à  réceptacles  de  Tannée  précédente  portant  encore  des 
sépales  étalés.  Je  crois  pouvoir  rapporter  cette  form? 
(n«  177)  au  R.  Chavini. 

L'après-dinée  du  même  jour,  je  fis  une  nouvelle 
excursion  sur  les  pentes  de  la  rive  gauche  du  doron  jus- 
qu'à la  hauteur  du  hameau  des  Granges.  Je  trouvai  plu- 
sieurs buissons  d*une  variation  du  R.  tomentosa  (n^  202), 
des  colonies  de  R.  pimpinellifolia,  le  R.  coriifolia  et  uu 
grand  buisson  élancé  d'une  Rose  (n*  178)  que  je  crois 
pouvoir  considérer  comme  une  variation  du  R.  glauca. 
Dans  le  voisinage  immédiat  de  ce  buisson,  se  trouvaient 
plusieurs  pieds  du  R.  coriifolia.  Étant  descendu  à  la  route 
vers  le  pont  du  doron  en  face  des  Granges,  je  poursuivis 
ma  promenade  en  aval  et  bientôt  je  me  trouvai  en  face 
d'un  véritable  taillis  de  Rosiers  croissant  dans  un  bas  fond 
entre  la  route  et  le  ruisseau.  Malheureusement  la  soirée 
était  déjà  trop  avancée  pour  explorer  avec  tout  le  soin 
désirable  cette  magnifique  colonie,  où  j'aurais  pu  faire  de 
nombreuses  observations  et  une  riche  récolte.  G*est  à  la 
hâte  que  je  la  parcouru  récoltant  rapidement  ce  qui  parais- 
sait le  plus  intéressant.  J*y  observai  les  R,  dumetorum 
ThuilL,  R.  glauca^  R.  pomifera^  B.  coriifolia^  R,  rubigi" 
nosa,  A.  micrantha  Sm.,  R  ferruginea^  ff.  /omeiitosa, 
un  Rosa  (n**  179)  qui  est  vraisemblablement  une  variation 
du  R.  glauca,  et  enfin  un  buisson  d'une  forme  (ii*  911) 
sur  laquelle  je  dois  attirer  l'attention.  Getie  forme  m'avait 
vivement  frappé  par  sa  glaucescence  intense  et  un  peu 
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violacée  el  par  quelques  traits  de  ressemblance  avec  le 
R.  ferruginea.  Il  est  vraiment  regrettable  que  je  n'en  aie 
emporté  que  trois  spécimens,  dont  deux  sont  intercalés 
dans  VHerbier  de  Rogeê,  et,  de  plus,  que  je  n*aie  pas  eu 
le  temps  de  bien  étudier  le  buisson. 

Cette  Rose  est-elle  une  variation  remarquable  du  R. 
glaucaj  ou  bien  peut-on  la  considérer  comme  un  hybride 
dont  Tun  des  ascendants  serait  le  fi.  ferruginea  et  Tautre 
le  Jt.  glauca?  Il  aurait  fallu,  pour  répondre  à  cette  ques- 
tion délicate,  avoir  pu  observer  longuement  le  buisson 
dans  Tarmature  de  ses  axes  principaux  et  dans  les  feuilles 
de  ses  pousses  caulinaires  radicales.  Quoique  le  fi.  fer- 
ruginea  soit  une  espèce  bien  distincte  de  tous  les  membres 
du  R.  canina  et  du  Jl.  glauca  en  particulier,  la  fusion 
de  ses  caractères  avec  ceux  de  ce  dernier  ne  peuvent 
guère  produire  qu'une  forme  hybride  à  caractères  peu 
démonstratifs  et  réclamant  une  étude  très  approfondie 
sur  le  vif.  M.  Christ,  dans  son  mémoire  sur  le  genre 
Aosa  (trad.  franc,  de  M.  Ém.  Burnat),  p.  28,  dit  qu*il  a 
rencontré  des  intermédiaires  très  nets  entre  les  fi.  ferru^ 
ginea  et  fi.  glauca  (fi.  Seringei  Chr.  Ros.  d.  Schw. ,  p  1 70). 
Il  ajoute  que  ces  formes  (intermédiaires)  se  comportent 
comme  des  espèces,  mais  qu'elles  se  distinguent  par  leur 
rareté  et  leur  apparition  isolée  et  qu'on  serait  souvent  tenté 
de  les  prendre  pour  des  hybrides.  Il  les  envisage  comme 
les  derniers  représentants  d*anciennes  formes;  lorsque  leur 
disparition  aura  eu  lieu,  les  espèces  qu'elles  relient  appa- 
raîtront alors  comme  complètement  isolées  et  bien  caracté- 
risées. A  la  page  38  du  même  mémoire,  Touteur  reparle 
des  espèces  ou  formes  intermédiaires  et,  à  leur  sujet,  le 
traducteur  ajoute  une  assez  longue  note  de  bas  de  page.  Je 
n'entrerai  pas  ici  dans  la  discussion  de  cette  question  au 
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point  de  vue  général  :  je  me  bornerai  tu  cas  particolier  du 
A.  Séringei.  Pourquoi  celui-ci  seraii-il  plutôt  une  espère 
intermédiaire  qu*un  hybride?  Parce  qu*il  se  comporte, 
répondra  M.  Christ,  comme  une  espèce.  Pour  affirmer  que 
tel  est  bien  le  cas  pour  le  B.  Seringei,  il  faudrait  avoir 
feit  des  eipériences  de  semis  et  de  culture,  et  je  ne  sache 
pas  que  celles*ci  aient  été  faites.  Le  R.  Seringei,  dont 
j'ai  pu  étudier  des  spécimens  authentiques  dans  Therbier 
de  M.  Christ,  ressemble  assez  étroitement  à  mon  n<»  911. 
L*un  et  Pautre  pourraient  bien  être  en  somme  des  hybrides 
dtsR.ferruginea  eiR.glauca.  Dans  Therbier  de  M*  Christ, 
je  trouve  deux  spécimens  portant  le  n*  81  et  la  détermi- 
nation de  A.  rubrifolia  recueillis  sur  les  Plans  (alpes 
de  Bex)  en  1874  par  M.  Favrat,  que  M.  Christ  avait  rap- 
portés à  son  fi.  Reuteri  God.  f.  Seringei.  Ces  spécimens 
pourraient  être  encore  un  hybride  des  fi.  ferruginea  et 
fi.  glauca.  Se  ne  prolongerai  pas  d'avantage  la  discussion 
sur  ce  sujet,  qui  ne  pourra  être  élucidé  que  par  de  nou- 
velles recherches  faites  avec  le  plus  grand  soin  sur  le  vif, 
et  surtout  par  des  expériences  d*hybridation.  En  atten- 
dant, le  n'^Sll  de  Pralognan  restera  avec  une  détermina- 
tion provisoire  suivie  du  signe  de  doute  soit  comme 
hybride,  soit  comme  variation  du  fi.  glauca. 

L*excursion  que  je  fis  le  11  août  au  col  de  la  Vanoise 
(9812  m.)  fut  tout  à  fait  stérile  au  point  de  vue  rhodolo- 
gique.  Au-delà  de  Fontanette,  la  haute  vallée  alpine  ne 
m*a  offert  aucun  Rosier  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  de 
la  Glière. 

Dans  Taprès-dlnée,  nous  quiuions  Pralognan  pour  aller 
loger  au  hameau  de  la  Chiserette(1451  m.).  Une  voitui-e 
nous  transporta  avec  bagages  et  porteurs  jusqu'à  la  hauteur 
de  la  Forêt  Noire,  où  nous  primes  un  chemin  sous  bois 
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qui  nous  fit  rejoindre  la  rouie  longeant  les  eflearpements 
de  la  rive  droite  du  doron  de  Ghampagny.  Il  était  8  heures 
da  soîr  qaand  nous  arrifVàmes  à  Tétape  dans  la  haute 
Yallée  qui  conduit  au  col  du  Palet. 

Dans  la  Forêt  Noire,  je  notai  les  R.  alpina  et  A.  /er- 
ruginea  et  le  long  de  la  route  dans«  la  gorge  du  doron  de 
Ghampagny,  les  R.  coriifolia  et  R.  glauca. 

Le  lendemain,  nous  partions  à  6  heures  pour  le  col  du 
Palet  (2658  m.)  et  nous  arrivions  à  Tignes  vers  6  heures 
da  soir.  Dans  ce  trajet,  je  rencontrai  sur  bien  des  points 
une  flore  riche  et  intéressante,  mais  je  n'eus  à  annorer 
que  trois  espèces  de  Roses  :  R.  ferruginea^  R.  coriifolia 
et  R.  alpina^ 

Dans  la  vallée  de  Tlsère  entre  Tignes  et  Ste-Foy,  on 
observe  çà  et  là  les  Roses  suivantes  :  R.  alpina^  R.  f$rrt^ 
gineOf  R,  pomifera^  R.  glauca  et  R.  coriifolia.  Non  loin 
des  Brevières  en  aval,  j'ai  vu  les  R.  pomifera  et  R,  glauca 
eneore  en  pleine  floraison.  Arrivés  le  13  à  Ste-Foy  à 
1  h.  1/3,  j*eus  Taprès-dinéepour  faire  quelques  recherches 
rhodologiques  en  dessous  du  village,  qui  est  perché  sur 
une  hauteur  dominant  risère.  Les  buissons  de  Rosiers  y 
sont  assez  communs  ;  ils  appartiennent  à  des  espèces  de  la 
plaine  mélangées  à  des  types  de  la  montagne  :  R.  tomen^ 
tosa,  R.  glauca  forma  subcaninaj  R.  coriifolia  forma 
iubcollinaj  R.  glauca^  R.  canina^  R.  tomentella(k  folioles, 
pédicelles  et  réceptacles  glanduleux),  R.  agrestis^  R.  mi- 
cratUha^  R.  graveolens  et  R.  ferruginea. 

Le  jeudi,  M  août,  nous  devions  aller  coucher  à  Tbospice 
du  Petit-St-Bernard  (2153.m.).  Une  voiture  nous  trans- 
porta à  Bourg-St-Maurice,  où  nous  déjeunâmes.  De  là. 
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accompagnés  de  porteurs,  nous  flmes  la  route  du  Petit- 
Si-Bernard  par  Tancien  cliemin  sur  la  rive  droite  du 
Reclus.  A  la  montée,  je  vis  quelques  buissons  de  R.  glauca. 


II. 


Alpes  Orées  (Piémont). 

iNous  étions  arrivés  è  Thospice  par  un  temps  détestable; 
nous  le  quittâmes  le  Itf  août  à  7  heures  avec  un  ciel 
rasséréné,  qui  nous  promettait  une  belle  journée  pour 
descendre  dans  la  vallée  de  la  Doire  Baliée.  Arrivés  à 
La  Thuile  (1441  m.)  vers  midi,  nous  primes  la  voiture  de 
la  poste  qui  nous  conduisit  rapidement  à  Pré-St-Didier.  Eu 
descendant  du  Petit-Si-Bernard,  je  remarquai,  au-dessus 
de  La  Thuile  et  entre  ce  village  et  Pré-Si-Didier,  un  assez 
grand  nombre  de  Rosiers,  mais  comme  j*aurai  à  en  parler 
à  propos  de  mon  excursion  du  lendemain,  je  les  passe 
sous  silence. 

Vers  la  soirée,  je  fis  en  amont  de  Pré-St-Didier  une 
petite  excursion  en  remontant  la  vallée  de  la  Doire.  Je 
remarquai  plusieurs  espèces  de  Roses  :  diverses  varia- 
lions  glabres  ou  pubescentes  du  R.  cantaa,  JI.  montana 
Ghaix  (plusieurs  buissons),  R.  graveolens,  une  forme  du 
groupe  du  R.  Chauini  Rap.,  une  forme  appartenant  peut- 
être  au  R.  abietina^ei  un  buisson  du  R.  rubigino$a  (hété- 
racanthe). 

Le  16  août,  nous  partions  à  6  heures^  mes  compagnons 
pour  "isiter  les  cascades  du  Ruitor,  moi  pour  explorer  les 
environs  de  La  Thuile,  que  je  soupçonnais  devoir  être  très 
riches  en  Roses. 


Vers  Balme,  les  A.  cariifolia^  A.  pomifera,  R.  pimpi- 
nMifolia  L.  el  R.  ferruginea  ne  sont  pas  rares. 

Ainsi  que  je  l'avais  prévu,  les  ooleaux  rocailleux 
au-dessus  de  La  Thuile,  à  gauche  de  la  route  descendant 
du  Petit-St-Bernardy  sont  d'une  grande  richesse  en  buis- 
sons de  Rosiers.  Cette  richesse  égale  celle  de  certaines 
localités  de  la  Basse-Engadine  et  des  environs  de  Bormio. 
L'abondance  des  Roses  se  poursuit  dans  les  alentours  du 
hameau  de  Poiit-Serrand  et  sur  les  pentes  de  la  rive  droite 
du  torrent.  J*ai  lieu  de  penser  que  la  vallée  en  amont  de 
La  Thuile  où  s*écouleni  les  eaux  du  glacier  du  Huitor^  n*est 
pas  non  plus  dépourvue  d'intérêt  au  point  de  vue  rhodo- 
logique.  Il  est  à  souhaiter  qu'un  spécialiste  consacre  deux 
on  trois  jours  à  Texploration  de  ces  localités.  Il  y  ferait  de 
très  intéressantes  observations  et  d'abondantes  récoltes. 
Malheureusement^  je  n'ai  pu  y  passer  que  peu  d'heures. 

Le  R,  montana  est  répandu  et  assez  commun  sous  sa 
forme  typique.  J'ai  vu  trois  buissons  d'une  variation 
(n"*  185)  à  feuilles  supérieures  à  dents  simples  et  à  récep- 
tacles ordinairement  lisses,  deux  buissons  de  la  forme  à 
folioles  glanduleuses  représentée  par  le  n«  186  et  toute 
une  colonie  d'une  autre  forme  à  folioles  glanduleuses 
(n®  183)  dont  les  réceptacles  fructifères,  fortement  hispi- 
des-glanduleuXy  étaient  moins  renflés,  moins  gros  que 
d'habitude  et  dont  beaucoup  même  étaient  en  train  de  se 
dessécher.  Cette  dernière  particularité  pouvait  faire  sup- 
poser qu'il  y  avait  le  trace  d'hybridité,  mais  j'estime  que 
celle-ci  était  étrangère  à  la  maigreur  ou  au  dessèchement 
des  réceptacles  fructifères.  Je  n'ai  aperçu  aucune  trace  de 
formes  appartenant  au  groupe  du  R.  Chavini  que  l'on 
rencontre  assez  souvent  dans  le  voisinage  du  R,  montana. 

Le  R.  villosa  L.  était,  à  son  tour,  assez  commun  et  sou- 
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vent  pir  colotties»  lant  sous  la  Cormr  eu  R.  pomifera 
Herrm.  quesoucdes  formes  voisines  d«jS.Crreffi?eriDé9égL 
Je  n'j  ai  fMis  vu  de  variations  pouvait  se  rapporter  aw  R. 
mollis  Sm. 

Les  fi.  coriifblia,  R.  glauea  et  fi.  ferruginea  n'étaieni 
pas  rares.  Le  fi.  glauea  sous  une  variation  à  nervures 
secondaires  glanduleuses,  à  pédicelles  lisses  et  k  sépales 
glanduleux  sur  le  dos  y  était  représenté  par  un  buisson. 

Le  jR.  pimptne//t/b/ta  abonde  entre  La  Thuile  et  Pont- 
Serrand  et  en  amoni  de  ce  dernier  hameau. 
Toui  autour  de  Ponc-Serrand,  surtout  en  remontant  vers 
le  Petit-St-Bernard,  le  fi.  alpina  est  très  eommun,  souvent 
mélangé  au  R.  pimpinellifolia.  Malgré  des  recherches  asseï 
attentives,  je  n*ai  pas  découvert  d'hybrides  entre  ces  deux 
espèces;  mais  j*ai  trouvé  deux  buissons  du  fi.  pomifera  X 
R.  a/pt/ia(n-312et2t3). 

Ce  qui  m*a  causé  une  vive  satisfaction,  c'est  la  décou- 
verte, entre  La  Thuile  ei  Pont-Serraiid,  sur  les  hauteurs 
à  droite  de  la  route  en  montant,  d*une  riche  colonie 
d'une  forme  que  je  considère  comme  un  hybride  des 
fi.  pimpinellifolia  et  R,  pomifera  (n»  915).  Tout  autour 
de  cette  colonie,  se  trouvaient  des  buissons  de  R.  pomi- 
fera et  de  fi.  pimpinellifolia  (à  pédicelles  et  sépales 
églanduleux). 

Ce  qui  me  donne  lieu  de  croire  que  nous  avons 
affaire  ici  à  un  hybride,  ce  sont  les  caractères  intermédiai- 
res de  cette  forme,  et  le  dessèchement  et  la  chute  de  la 
plupart  des  jeunes  réceptacles  fructifères. 

Les  axes  sont  tantôt  plus  ou  moins  inermes,  tantôt  plus 
ou  moins  hétéracanthes;  les  feuilles  sont  ordinairement 
7-foliolées,  à  folioles  pubescentes  sur  les  deux  faces  sans 
glandes^  du  moins  apparentes,  sur  les  nervures,  à  dents 
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peu  glanduleuses,  mélangées  de  quelques  dents  simples  ; 
les  stipules  sont  presque  toutes  glanduleuses  en  dessous, 
è  oreillettes  divergentes  ;  les  pétioles  sont  plus  ou  moins 
glanduleux  dans  leur  partie  inférieure;  les  fleurs  sont 
solitaires,  sans  bractée,  à  pédicelles  longs,  fortement 
hispides-glanduleux  comme  les  réceptacles;  les  sépales 
sobt  glanduleux  sur  le  dos,  le  plus  extérieur  ordinaire- 
ment pourvu  d'un  ou  deux  petits  appendices  latéraux.  Les 
arbrisseaux  sont  de  petite  taille  et  ne  dépassent  pas 
ordinairement  50  centimètres.  Tous  avaient  le  même 
faciès  et  présentaient,  à  part  des  modifications  d'armature, 
les  mêmes  caractères. 

Cet  hybride  fait  vraisemblablement  partie  du  groupe  du 
JB.  involuta  Sm.,  qui  comprend  actuellement  un  assez 
grand  nombre  de  formes  qu'on  a  décrites  comme 
espèces  distinctes  :  A.  Sabini  Woods,  R  Wilsoni  Borr., 
R,  sabauda  Rap.,  R.  dichroa  Lerch,  R.  caronata  Grép., 
ft.  Doniana  Woods,  R.  Braunii  i.-B.  Keller,  R.  Cavalli 
Kmt  in  herb.  Dans  le  6*  fascicule  de  mes  Primitiae  mono- 
graphiae  Rosarum^  pp.  774-78.*$,  j*ai  longuement  parlé  de 
ces  diverses  formes  que  je  rapportais  toutes  à  un  unique 
type  spécifique,  le  R.  involutaSm.  11  ne  m'était  pas  venu 
à  Tesprit,  à  cette  époque,  que  toutes  ces  formes  pour- 
raient bien  avoir  pour  origine  des  croisements  hybrides. 
M. Christ, en  1884,dans  son  mémoire  iu\\\.\i\é:  AUgemeine 
Ergebnisêe  am  der  systematischen  Arbeit  am  Genns  Rosa^ 
a  émis  Tidée  que  tout  mon  ancien  groupe  Sabiniae  pourrait 
être  d'origine  hybride.  Cette  supposition  fournirait  ainsi 
l'explication  des  caractères  intermédiaires  et  du  reste  très 
variables  de  toutes  ces  formes,  qui  tendent  à  se  rapprocher 
tantAt  du  R.  pimpinellifolia,  tantôt  du  R,  villosa  ou  du 
R.  tofneniosa.  Si  les  SMniae  sont  bien  des  hybrides,  comme 
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la  chose  est  assez  vraisemblable,  le  R.pimpinellifolia  serait 
Tun  des  ascendants  croisé  avec  deux  formes  ou  variétés  du 
B.  villosa  L.  (R.  pomifera  et  A.  mollis)  et  probablement 
avec  des  variétés  du  R.  tomentosa  et,  entre  autres,  avec  le 
R.  omiêsa  Déségl.  Je  ne  chercherai  pas  à  faire  ressortir 
les  différences  qui  peuvent  exister  entre  le  n«  215  de  mon 
Herbier  de  Roses  et  les  autres  formes  déjà  connues  du 
R.  involuta.  Ce  serait  là  une  besogne  fastidieuse  et»  du 
reste,  à  peu  près  stérile  en  présence  des  très  nombreuses 
variations  du  H.  involuta.  Ce  qu*il  importera  de  faire  plus 
tard,  ce  sera  de  ranger  ces  formes  hybrides  en  autant  de 
groupes  qu'il  y  a  d^ascendauls  différents  associés  avec  le 
R.  pimpinellifolia. 

Il  n'est  pas  douteux  qu'on  arrivera  à  découvrir  de  nou- 
velles habitations  de  Sabiniae  dans  les  régions  où  le 
R.  pimpinellifolia  croit  en  compagnie  ou  dans  le  voisi- 
nage des  R.  villosa  et  R.  tomentosa. 

Dans  les  environs  de  La  Thuile,  je  n*ai  pas  observé  les 
R.  rubiginosa,  R.  micrantha^  R.  graveolens  et  R.  agreslis. 
Mon  carnet  d'herborisation  ne  porte  pas  d'indication  con- 
cernant le  R.  canina.  J'ai  vu  un  buisson  de  R.  glauca 
forma  subcanina. 

Le  97  août,  nous  quittions  Pré-St-Didier.  La  diligence 
postale  nous  déposait  à  Villeneuve  vers  9  heures  du  malin. 
Après  le  déjeuné,  nous  partîmes  pour  Cogne.  Au  lieu  de 
suivre  le  chemin  de  la  rive  droite  du  torrent  en  faisant 
un  détour  par  Si-Pierre,  nous  primes  le  sentier  de  la 
rive  gauche,  qui  domine  à  une  assez  grande  hauteur  le 
fond  de  l'étroite  gorge  en  aval  de  Pont-d'El.  Avant  d'arri- 
ver sur  la  hauteur  au  hameau  d'Issogne,  on  rencontre  de 
nombreux  Rosiers,  parmi  lesquels  j'ai  reconnu  les  R.  gror 
veolens,  R.  tomentella  (diverses  variations),  R.  micrantha, 


A.  agrestis,  R.  rubiginosa  ei  R.  canina  (diverses  varia- 
tions). Devant  suivre  mes  compagnons,  je  n*ai  pas  eu  te 
temps  de  m'arrèter  pour  examiner  attentivement  quelques 
formes  qui  m'ont  paru  intéressantes.  Dlssogne  à  Ponl- 
d'Ely  la  chaleur  torride  qu*il  faisait  sur  les  pentes  arides 
et  dénudées  exposées  en  plein  soleil  et,  d*autre  part,  la 
rapidité  de  la  marche  m*ont  empêché  de  ralentir  le  pas. 
Cétait  bien  regrettable,  car  la  flore  de  cette  partie  de 
la  vallée  de  Cogne  est  extrêmement  intéressante  par 
son  cachet  plus  ou  moins  méridional.  Nous  fumes  véri- 
tablement soulagés  lorsqu'après  avoir  traversé  Tancien 
et  très  curieux  acqueduc  romain  qui  sert  de  pont,  nous 
pûmes  souffler  pendant  quelques  instants  à  Tombre  des 
noyers  de  Pont-d*EI.  Jusqu*à  Cogne,  le  chemin  suit  pres- 
que toujours  le  fond  de  la  vallée,  tantôt  à  droite,  tantôt  à 
gauche  du  ruisseau. 

Près  de  Pont-d*EI,  en  amont,  le  R.  graveolem 
(*st  assez  commun  ;  avant  d^arriver  à  Chevril,  je  vis  le 
A.  glauca^  puis  un  magnifique  buisson  de  R,  pomifera 
à  très  gros  réceptables  fructifères  déjà  assez  vivement 
colorés.  Entre  ce  dernier  hameau  et  Vieyes,  j'observai 
les  A.  canma^  R.  rubiginosa  (hétéracanthe),  R.  alpina 
et  R,  pomifera.  Au-delà,  commence  à  se  montrer  le 
A.  montana^  qui  se  retrouve  çà  et  là  en  assez  nombreux 
buissons  jusque  près  de  Cogne,  avec  les  R.  alpina^ 
R.  pomifera^  R.  cortifolia^  R.  rubiginosa  et  quelques 
rares  pieds  de  R.  canina.  Vers  Epinel,  on  trouve  le 
A.  pimpinellifolia. 

Nous  sommes  arrivés  à  Cogne  à  6  heures.  L*un  de  nos 
compagnons  nous  avait  devancés  pour  aller  passer  la  nuit 
dans  un  chalet  et  faire  le  lendemain  Tascension  de  la 
Grivoia.  Nos  projets  à  nous  étaient  plus  modestes  :  nous 
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devions  seulement    gagner    Vâlsavaranche    par  le    col 
Lauzon  (3294  m.). 

Lundi»  18  août,  levés  à  4  i/s  heures,  nous  partions  une 
heure  plus  tard.  Les  environs  immédiats  de  Cogne  ne 
m'ont  à  peu  près  rien  offert  au  point  de  vue  rhodologique; 
je  n*ai  consigné,  dans  mon  carnet,  que  les  R.  pimpinellifolia 
et  A.  alpina.  J'ai  recherché  en  vain  le  R.  cinnamomta, 
dont  je  possédais  un  échantillon  provenant  des  environs 
de  Cogne  recueilli,  en  1862,  par  M.  Haussknecht.  Celui- 
ci  avait  découvert  cette  rare  espèce  non  loin  de  Cogne 
près  du  village  de  Groyon. 

On  sait  que  Victor  Emmanuel  avait  fait  tracer  des  che- 
mins de  chasse  dans  les  alpes  Grées  pour  y  chasser  le 
chamois  et  le  bouquetin.  Ces  chemins^  qui  traversent 
souvent  les  cols,  aujourd'hui  quoique  fortement  endom- 
magés parles  éboulemenls  et  les  avalanches,  sont  encore 
fort  utiles  aux  alpinistes.  De  Vainontej,  où  nous  passions 
à  6  i/%  heures,  la  montée  jusqu'au  col  Lauzon  est  géné- 
ralement assez  escarpée.  Au  voisinage  du  col,  le  passage 
était  rendu  un  peu  difficile,  celte  année,  par  des  amas  de 
neige.  Les  deux  versants  présentent  une  flore  d'une  ri- 
chesse peu  commune  en  espèces  rares.  Seulement  le  rhodo- 
logue  n  y  rencontre  aucune  trace  de  Roses.  Ce  n  est  qu'en 
arrivant  près  Tignet,  dans  le  val  Savaranche,  et  près  de 
Valsa varanche  que  je  revis  les  R.  pomifera  (plusieurs  va- 
riations), R.  montana,  R.  coriifolia  et  A.  alpina. 

Le  19  août,  nous  partions  vers  6  heures  du  matin  pour 
Rhèmes-Notre-Dame.  Sur  les  premières  pentes,  après  avoir 
quitté  le  village,  je  retrouvai  les  R.  alpina  et  R.  pomifera, 
mais  bientôt  les  Rosiers  disparaissent  complètement  jus- 
qu'au col  d'Entrelor  (3009  m.)  et  jusqu'au-dessus   de 
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Rhénies,  où  se  montre  le  A.  alpina.  Je  n*ai  vu  que  cette 
seule  espèce  autour  de  ce  village,  qui,  du  reste,  est  i  une 
altitude  déjà  un  peu  trop  élevée  (1700  m.),  pour  y  voir 
prospérer  les  Roses.  Les  versants  du  col  d*Emrelor  pré- 
sentent, comme  ceux  du  col  Lauzon,  une  flore  riohe  et 
wiée. 

Le  lendemain,  30  août,  Tun  de  nos  compagnons  nous 
quitta  pour  aller  faire  Tascension  du  Ruitor  :  il  devait 
nous  rejoindre  à  Aoste.  A  5  i/t  heures,  nous  partions  pour 
Villeneuve  en  descendant  le  val  de  Rhémes. 

G*est  seulement  vers  le  hameau  d*Artalle  qu*on  com- 
mence k  voir  des  Roses  :  R.  pomifera  et  variation  voisine 
du  R,  Grenieri^  R.  coriifolia.  Entre  Melignon  et  Cortod, 
j^observai  le  fl.  alpina  et  un  buisson  d'une  forme 
(d«181)  qui  rappelle  un  peu  le  R.  montana^  mais  qui 
parait  être,  à  cause  de  ses  aiguillons  fortement  crochus 
une  variation  du  R.  glatu:a  Ses  dents  foliaires  sont  com- 
posées et  de  rares  glandes  se  montrent  sur  certaines 
nervures  secondaires.  Je  trouvai  un  autre  buisson  d*une 
forme  très  voisine  (n*  180),  mais  à  glandes  sous-foliaires 
moins  rares.  Qu*on  ne  soit  pas  trop  étonné  de  me  voir 
hésiter  un  peu  sur  la  détermination  de  ces  formes.  Comme 
on  pourra  le  voir  plus  loin,  il  est  assez  difficile  de  tracer 
la  limite  de  séparation  entre  le  il.  montana  et  certaines 
variations  du  R.  glauca.  Entre  Gortod,  c'est-à-dire  à  la 
hauteur  de  ce  hameau  sur  la  rive  droite  du  ruisseau,  et 
Rhémes-St-Georges,  j'ai  trouvé  les  espèces  suivantes  : 
R.  graveolenSf  R.  caninaj  A.  pomifera  (assez  commun) 
avec  une  variation  voisine  du  R.  Grenieriy  R.  glaitca  et 
fi.  tnontana.ee  dernier  çà  et  là. Immédiatement  au-dessous 
de  Rhèmes-St-Georges,  avant  de  descendre  au  pont,  j'ai 
remarqué,  dans  une  haie,  un  gros  buisson  d'une  forme 
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appartenant  au  groupe  du  R.  Chavini.  Au-delà  du  pont, 
sur  la  rive  gauche,  existe  un  buisson  cl*une  forme  voisine 
(n""  176)  appartenant  au  même  groupe.  Çà  et  là  en  aval, 
on  retrouve  d'autres  buissons  de  formes  analojçues.  Il  est 
à  remarquer  que  les  variations  constituant  le  R.  Chavini 
tel  qu^on  TentenJ  habituellement  ne  paraissent  se  rencon- 
trer habituellement  que  dans  le  voisinage  du  R.  montana. 
Il  est  assez  rare  de  les  observer  loin  de  celui-ci.  Les 
pentes  assez  escarpées  qui  se  trouvent  au-dessus  de  la 
rive  gauche  du  ruisseau  de  Rlièmes  sont  couvertes  de 
Rosiers  qu*il  serait  extrêmement  intéressant  d'étudier 
avec  soin.  Je  recommande  beaucoup  cette  région  aux 
spécialistes  qui  auraient  Toccasion  de  passer  deux  ou 
trois  jours  à  Rhémes-St-Georges  ou  à  Introd.  Çà  et  là,  se 
montrent  de  magniûques  buissons  de  R.  monlana  très 
typique  (ii''  184)  et  parfois  avec  de  très  gros  réceptacles 
fructifères. 

Après  avoir  déjeuné  à  Villeneuve,  où  nous  étions  arrivés 
vers  midi,  nous  partîmes  pour  Aoste.  Nous  quittions  cette 
ville  le  i'ij  mes  compagnons  pour  rentrer  en  Suisse  par 
le  Grand-St-Bernard,  moi  pour  aller  dans  le  Dauphiné  en 
passant  par  Turin  et  le  mont  Genis. 


III. 


Le  Dauphiné  (canton  de  La  Mure). 

Arrivé  à  Grenoble  le  23  août,  je  pris  le  premier  train 
qui  devait  me  conduire  à  La  Motte-d'Aveillans,  où  je 
comptais  passer  quelques  jours  en  compagnie  de  mon  excel- 
lent et  vieil  ami  le  capitaine  Moutin,  D*habitude,  je  suis 
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mani  d*un  guide  de  chemins  de  fer.  CVsl  pour  en  avoir 
été  privé,  dans  cette  occasion,  qu*il  m'arrivAi  de  ne  point 
changer  de  irain  à  St-Georges-de-Comiers  et  de  poursuivre 
mon  voyage  par  la  voie  de  Gap.  Ayant  reconnu  ma 
méprise,  je  descendis  à  la  gare  de  Lus-la >Groiz-Haute, 
pour  monter  dans  un  train  qui  me  ramena  à  Si-Georges- 
de-Comiers.  G*était  là  une  mésaveniure  fort  désagréable, 
qui  ne  me  permit  d'arriver  à  La  Motte-d*Aveillans  qu*à 
10  heures  du  soir.  Ma  journée  ne  fut  toutefois  pas  com- 
plètement perdue,  car  le  séjour  forcé  que  je  dus  faire  à 
St-Georges-de-Gomiers  me  donna  Toccasion  d'opérer  une 
petite  reconnaissance  rhodologique  dans  le  voisinage,  où 
j'observai  :  R.  PouziniTrali.  (deuxbuis8ons)(0,it.  agrestisj 
H.  micrantha  et  R.  tomentella. 

Depuis  longtemps,  j'avais  le  désir  d'étudier  sur  le  vif 
les  nombreuses  formes  de  Roses  des  environs  de  La  Notte- 
d'Aveillans,  que  n'avait  cessé  de  m'adressor  M.  Moutin 
depuis  plus  de  dix  ans.  Les  envois  annuels  de  ce  botaniste 
ont  toujours  été  fort  importants  et  comprenant  des  cen- 
taines de  numéros  richement  échantillonnés  en  fleurs  et 
en  fruits.  Ils  ont  donné  lieu  à  une  active  correspondance 
et  à  de  fréquents  échanges  d'observations.  Grâce  au 
dévouement  et  au  zèle  du  capitaine  Moutin,  j'étais  parvenu 
à  une  connaissance  assez  complète  des  Roses  de  celte 
partie  du  Dauphiné,  connaissance  qui  m*a  été  très  précieuse 
dans  mes  éludes  générales  sur  le  genre.  C'est  avec  le  plus 
grand  bonheur  que  je  saisis  l'occasion  de  témoigner^  à  mon 
excellent  ami,  la  profonde  reconnaissance  que  je  lui  dois, 
pour  tout  ce  qu'il  a  fait  en  vue  de  m'aider  dans  mes  lon- 

(1)  J*ai  retrouve  celle  espèce  aoz  environs  de  La  Motte-d^ATeillani. 
{Herhier  de  Roi^tf  n«  167.) 
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gués  et  laborieuses  études.  Gomme  plusieurs  groupes  des 
formes  dauphinoises  me  laissaient  des  doutes  sur  leur  inter- 
prétation,  j*étais  désireux  de  pouvoir  examiner  ces  formes 
dans  leur  habitation,  Quellesque  soient  la  beauté  et  le  nom- 
bre des  échantillons  d'herbier,  ceux-ci  ne  dispensent  pas 
toujours  l'observateur  de  l'examen  du  buisson  vivant  pour 
établir  solidement  son  appréciation.  Cela  se  conçoit  aisé- 
ment et  explique  les  hésitations  qui  accompagnent  assez 
fréquemment  les  déterminations  des  plantes  d'herbier. 
Pour  un  grand  nombre  de  genres,  les  spécimens  sont 
représentés  par  des  individus  complets,  offrant  chacun 
tous  les  éléments  de  bonnes  déterminations  spécifiques. 
Pour  les  Roses,  au  contraire,  chaque  individu  est  segmenté 
et  ses  fragments  ne  peuvent  vous  donner  son  port  ou  son 
faciès  et  la  série  complète  des  modifications  qu'éprouvent 
certains  organes  de  la  base  au  sommet  de  Tarbrisseau  ; 
assez  souvent  même,  ils  sont  privés  de  l'un  ou  Tautre 
caractère  servant  à  déterminer  d'une  façon  rigoureuse  leur 
identité  spécifique. 

Je  ne  détaillerai  pas  jour  par  jour  les  récoltes  et  les 
observations  que  j'ai  faites  dans  le  pays  de  La  Motte- 
d^Aveillans,  où  M.  Moutin  m'a  fait  voir  un  grand  nombre 
de  buissons,  dont  il  avait  suivi  le  développement  pendant 
plusieurs  années  consécutives.  Je  vais  seulement  énumé- 
rer,  en  quelques  mots,  les  excursions  que  j'ai  faites  dans 
ce  pays,  accompagné  de  M.  Moutin  et  de  M.  Paul  Bonniot, 
instituteur  de  la  localité.  Ce  dernier  avait  bien  voulu  se 
joindre  à  nous  pour  nous  aider  dans  nos  récoltes.  Stimulé 
par  l'exemple  de  M.  Moutin,  M.  Bonniot  s'est  pris  de 
passion  pour  les  plantes  de  son  pays,  qu'il  ne  tardera  pas 
à  bien  connaître.  Dans  nos  courses,  il  a  rapidement 
appris  à  distinguer  les  principaux  types  spécifiques  du 
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genre  Boâa  de  la  région.  Je  liens  à  le  remereier  iei  de 
Taide  qu*il  nous  a  prêtée  avec  tant  de  dévouement. 

Le  24  août,  nous  avons  eonsacré  la  matinée  è  explorer 
les  hauteurs  au  Nord«Est  de  La  Motte-Aveillans  vers 
N.-D.«de-Vaux,  où  j*ai  pu  étudier  sur  place  des  colonies 
de/t«  $ubse$$iflara  Boullu.Dans  Taprès-dinée,  j'ai  fait,  avec 
M.  Bonniot,  une  petite  course  vers  La  Moite-St-Martin. 

Le  25  août,  une  pluie  persistante  nous  a  retenus 
presque  toute  la  journée  au  logis,  où  nous  nous  sommes 
occupés  de  la  dessiccation  des  Roses  recueillies  la  veille 
et  à  examiner  un  grand  nombre  des  anciennes  récoltes  de 
Roses  faites  par  M.  Moulin.  Vers  la  soirée,  la  pluie  ayant 
un  peu  cessé,  nous  nous  sommes  hâtés  de  faire  une  courte 
excursion  non  loin  du  village  au  pied  des  hauteurs  boisées 
connues  sous  le  nom  de  Bois-Noir. 

Le  36  août,  nous  avons  exploré  la  montagne  dite  des 
Creys  au-dessus  de  Pulteville(i)  et  du  lac  de  Pierre- 
Ghàiel, 

Le  27  août,  nous  sommes  allés  à  Peychagnard,  puis 
aux  Merlins,  pour  revenir  par  des  hauteurs  boisées  qui 
dominent  la  rouie  de  Peychagnard  à  la  Motte-d^Aveil- 
lans.  Nous  fîmes  ce  jour  là  une  longue  et  assez  fatigante 
excursion,  mais  qui  fut  très  fructueuse. 


(1)  C*est  de  cette  localité  qne  proviennent  Jet  éehaotillons  donnés  dans 
mon  Bêrbier  de  Roiei  sons  le  n*  162.  Un  spécialiste  très  distingué  avait 
cm  voir,  dans  cette  singulière  forme,  un  hybride  des  R.  glanea  et  A.  alfina  ; 
OD  autre  spécialiste  la  rapporte  au  R,  glauea,  G*est  une  forme  très  singu- 
lière par  ses  réceptarles  fructifères  allongés  et  presque  complètement 
stériles.  J'ai  examiné  avec  beaucoup  de  soin  Tunique  et  trè<  grand  buisson 
qui  en  existe.  Mon  avis  est  qu*ellc  n*est  pas  an  hybride,  mais  quVlle 
pomrait  bien  être  une  déformation  soit  du  R,  «ii6oani«a,  soit  du  R.  §iauoa. 
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Le  98  août,  notre  projet  étiiit  d'eiplorer  les  environs 
de  Prunières,  où  nous  devions  rencontrer  un  jeune  boia* 
niste  de  la  localité.  Nous  partîmes  par  le  premier  train 
de  La  Muré.  Le  temps  menaçait  de  devenir  très  mau- 
vais. Arrivés  à  La  Mure,  une  grosse  pluie  se  mit  à  tom- 
ber et  nous  obligea  à  nous  arrêter  pendant  plusieurs 
heures  dans  cette  localité.  Nous  n*arrivàmes  k  Prunières 
qu*assez  tard  dans  Paprès-diiiée,  et  là  encore  arrêt  forcé  à 
cause  de  la  pluie.  Si  nous  étions  contrariés  de  ce  fàcheui 
contretemps,  M.  Joseph  Bernard,  le  jeune  botaniste 
auquel  j'ai  fait  allusion»  Tétait  encore  plus  que  nous.  Il 
s*était  fait  une  véritable  fêle  de  nous  montrer  un  certain 
nombre  de  formes  curieuses  dont  il  m'avait  déjà  envoyé 
des  spécimens  desséchés.  En  voyant  Timpossibilité  où 
nous  étions  de  sortir,  il  s*empressa,  malgré  la  pluie,  de 
courir  à  une  localité  assez  voisine,  d*où  ils  nous  rapporta 
un  gros  fagot  de  tiges  chargées  de  fruits  appartenant  à 
plusieurs  espèces  intéressantes.  M.  Joseph  Bernard  est 
fils  d*un  modeste  cultivateur  de  Prunières.  Depuis  plu- 
sieurs années,  il  s'est  épris  de  Tétude  de  la  botanique. 
M.  Moulin,  qui  est  originaire  de  Prunières,  venait  de 
temps  en  temps  visiter  sa  famille.  A  chacun  de  ses 
voyages,  notre  ami  ne  manquait  pas  de  recueillir  les  plan- 
tes des  environs.  M.  Bernard  voulut,  lui  aussi,  devenir 
botaniste.  Gratifié  par  \e  frère  de  M.  Moutin  d*un  exem- 
plaire de  la  Flore  de  Muiel,  il  se  mit  avec  la  plus  grande 
ardeur  à  l'étude  de  ce  livre  et,  aidé  des  conseils  du 
capitaine  Moutin,  il  parvint  en  peu  d'années  à  connaître  un 
grand  nombre  d'espèces  du  bassin  duDrac.II  a  fait  maintes 
découvertes  très  intéressantes  au  point  de  vue  de  la 
géographie  botanique  de  Dauphiné.  Comme  son  maître, 
il  a  pris  goût  aux  recherches  rhodologiques.  Je  lui  ai 


193 

soumis  un  programme  de  recherches  et  de  récoltes  de 
Roses  qu'il  m*a  promis  de  remplir.  Les  récolles  qu'il 
fera  de  chaque  forme  intéressante  me  permettront  de  dis- 
tribuer, à  mes  correspondants,  les  espèces  et  les  variétés 
de  cette  région  du  Dauphiné.  Notre  eicursion  i  Pru- 
nières  fut  tout  à  fait  manquée  au  point  de  vue  de  la 
récolte  des  Roses.  Avant  de  reprendre  la  route  de  La 
Mure,  nous  allâmes  voir  la  route  qu*on  a  taillée  aux 
flancs  des  précipices  qui  dominent  le  Drac  à  une  grande 
hauteur  dans  la  direction  d'Arcy.  Çà  et  là,  nous  avons 
observé  quelques  plantes  rares,  mais  rien  à  noter  en  fait 
de  Roses.  A  notre  retour  à  La  Mure»  la  pluie  tombait  par 
torrents. 

Pour  mon  dernier  jour  d*excursion,  nous  avions  pro- 
jeté de  faire,  M.  Bonniot  et  moi,  le  tour  du  massif  du 
Seneppe»  en  passant  par  Marcieu,  où  nous  auricms  fait 
une  visite  à  M.  Tabbé  Saulze»  botaniste  qui  s*est  aussi 
occupé  des  Roses  de  la  région.  Ce  beau  projet  ne  put 
se  réaliser.  Le  lendemain,  29  août,  la  journée  fut  plus 
mauvaise  encore  que  celle  de  la  veille  et  il  nous  fut 
impossible  de  faire  la  moindre  promenade.  Je  quittai 
La  Motte-d'Aveillans  le  jour  suivant  pour  rentrer,  en 
Belgique  par  Genève  et  Bêle. 

Comme  on  le  voit,  le  mauvais  temps  a  beaucoup 
contrarié  mes  recherches;  malgré  cela,  j'espère  que  les 
observations  que  j'ai  pu  faire  et  que  les  longues  discus- 
sions que  j'ai  eues  avec  mon  ami  M.  Moutin  au  sujet  de 
certaines  formes,  donneront  lieu  à  quelques  considéra- 
tions intéressantes. 

Je  vais  successivement  passer  en  revue  les  espèces  ou 
les  variétés  qui  m'ont  paru  mériter  des  observations 
nouvelles» 
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WLomm  ChaTlnl  Rapin. 


Dans  mes  publications  antérieures»  j*ai  à  peine  fait 
allusion  au  R.  Chavini  Rap.  En  1882  (Prtm.  Monog. 
Rosar.,  p.  734),  je  disais  que  cette  Rose  devait  être  cla^ 
sée  parmi  les  variations  du  R.  canina.  En  1889  (Excurs. 
rhodolog.^  p.  60),  je  le  cite  à  propos  du  fi.  areiiana 
Cornaz  mss. 

Rapin,  Fauteur  de  Tespèce  (Gonf.  Guide  du  botanùte 
dans  le  canton  de  Vaud^  1803,  p.  19K),  dit  que  ce  Rosier 
participe  des  caractères  du  R.  montana  et  du  R.  canina  et 
qu*il  parait  être  un  hybride  de  ces  deux  espèces.  D  après 
lui,  les  folioles  sont  glabres  et  nullement  glanduleuses  à  la 
face  inférieure,  à  dents  presque  simples;  les  sépales  sont 
réfléchis  et  caducs  avant  la  maturité;  les  fruits  sonl  en  partie 
caducs  avant  leur  entier  développement.  Reuter,  dans  la 
2*  édition  de  son  Catalogue  des  plantes  vasculaires  qui 
croissent  naturellement  aux  environs  de  Genève  (1861), 
émet  également  d'idée  que  le  fi.  Chavini  est  peut-être  un 
hybride  des  R.  montana  et  fi.  canina. 

Je  possède  d'assez  nombreux  exemplaires  authentiques 
du  fi.  Chavini  recueillis  au  Salève  par  Rapin  lui-même. 
Ces  exemplaires  sont  bien  à  nervures  secondaires  églandu- 
leuses,  mais  les  dents  foliaires  ne  sont  pas  presque  sim- 
ples :  elles  sont  composées*glanduleuses  dans  les  feuilles 
inférieures  des  ramuscules  florifères,  et  de  moins  en  moins 
glanduleuses  pour  devenir  doubles  ou  simples  dans  les 
feuilles  supérieures.  Les  réceptacles  fructifères  n*ont  pas 
du  tout  Pair  d*ètre  en  partie  caducs  avant  la  maturité. 

Dans  sa  monographie  des  Roses  suisses,  M.  Christ  range 
le  fi.  Chavini  parmi  les  variétés  du  R.  montana  en  le 


décrivant  «nire  la  forma  laiibraetea  et  la  forma  longepe- 
dunculaia.  Dans  son  mémoire  sur  les  Roses  en  général,  il 
ne  le  cite  pas  parmi  les  hybrides.  MM.  Burnat  et  Gremli, 
dans  Les  Roses  des  Alpes  maritimes^  p.  132,  professent  la 
même  opinion  que  M.  Christ  sur  la  nature  du  R.  Charini. 
M.  Gremli,  dans  sa  Flore  analytique  de  la  Suisse,  éd.  fr. 
f  886)  conserve  celui-ci  comme  espèce  en  se  demandant  si 
ce  n'est  pas  un  R.  canina  X  tnontana. 

Depuis  longtemps,  le  R.  Chavini  me  préoccupe  et  a  fait 
de  ma  part  Tobjet  de  très  nombreuses  observations  dans 
les  herbiers  et  dans  la  nature.  J'ai  pu  m*assurer  qu'il  ne 
se  présente  pas  toujours  sous  les  mêmes  caractères  que 
Rapin  lui  attribue.  Ses  dents  foliaires  peuvent  être  toutes 
richement  glanduleuses;  d'autre  part,  il  n'est  pas  très  rare 
de  le  rencontrer  à  nervures  secondaires  plus  ou  moins 
glanduleuses  et  avec  des  réceptacles  plus  ou  moins  densé- 
ment  hispides-glanduleux.  Il  me  parait  beaucoup  plus 
répandu  qu'on  ne  l'avait  autrefois  pensé.  Je  le  possède  en 
herbier  d'un  assez  grand  nombre  de  localités  que  je  vais 
énumérer,  en  citant  les  noms  sous  lesquels  les  collecteurs 
en  ont  distribué  les  spécimens. 

Distribution  géographique  du  Bom  ChAviiil  Bap. 

I.  FaANGB  :  Daupkinéf  Provenc^^  Savoie, 

a)  Çà  et  \k  dans  le  caolon  de  La  Mure(Ieg.  Moutin,  J.  Bernard  et  Crépin); 
Villard-de-Lans  (A.  elivieola  Rav.  mas. —  Leg.  Ravaud);  Le  Sappey 
près  de  Grenoble  (A.  vmealis  Déségl.  devenu  plus  tard  le  A.  Verloti 
Crép.  —  Leg.  Verlol);  Lus -la-Croix-Haute  (Rony);  Raboa  près  de 
Gap  (A.  aipraiiliê  Crëp.  et  A.  Martini  Gren.  —  Leg.  Burle). 

H  est  yraisemblable  que  cette  espèce  eiiste  dans  un  plus  grand 
nombre  de  localités  du  Daupbiné. 

a)  Mont  Tentoai  (A.  montana  det.  Burnat.  ~  Leg.  Revercbon)  ;  Alpes  de 
St-Étienne  (leg.  Favrat);  Seranon  (A.  CAavMt'Rtp.  —  Leg.  Bornât). 
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c)  Salève  (A.  Chavini  Rap.  —  Lf  g.  RApin,  r.havin)  ;  en  montant  au  firison 
avant  d^arriver  i  la  grotte  (A,  montana  det.  Cosaon.  —  Leg.  ilour- 
gean);  mont  Brizon  (A.  gtandulota  Bell.  —  Leg.  Ripart);  mont 
firiaon,  ait.  llOO  m.  (leg.  révér.  père  Gave);  mont  Chayin  près  de 
Thones(A.  êalaevênêit  Rap.  —  Leg.  Ripart);  Pralognan(leg.Crëpin). 

H.  Itâlii  :  Piémont^  Valleline, 

a)  Pré-Sl- Didier,  val  de  Rhémes  çà  et  là  (leg.  Grépin);  aux  Bosses  près  de 

St-Oyent  (A.  Perrieri  Song.  vel  R,  montana  X  rubrifoUa?  --  Leg. 
WolO;  St-Rémy  (A.  montana?  —  Leg.  Schmidely). 

Il  est  très  probable  qne  eette  espèce  existe  dans  le  Piémont  depuis 
les  Alpes  Grées  jusqu'aux  Alpes  Maritimes. 

b)  *Bormio  (A.  aretiana  Cornai.  —  Leg,  Cornaz.  Crépin)(l). 

Il  n'existe  que  deux  buissons  connus. 

Jusqu'à  présent,  je  n'ai  point  encore  vu  de  A.  Chavini  provenant 
du  Tyroly  mais  il  me  parait  à  peu  près  certain  qu'il  existe  dans  cette 
contrée,  par  la  raison  qu'il  accompagne  souvent  le  A.  montana, 

III.  SOISSB. 

Altorf  (A.  Chavini  Rap.  det  Puget.  —  Leg.  Gisler). 

Arogno  et  Caprine  (A.  eanina  L.  var.  and&gaventiê,  —  Leg.  Pavrat)* 

*Belalp  au-des«us  de  Naters  (A.  Chavini  Rap.  —  Leg.  Favrat).  —  Me 

laisse  des  doutes,  ne  pouvant  m'assurer  qu'elle  est  bien  la  direction 

des  sépales  pendant  la  maturation. 
*Heueten  près  Zermatt  (A.  alpatriê  Rap.  —  Leg.  BernouUi). 
*Bntre  Herbrigen  et  Banda  (A.  maniatM  f.  latibractea  Chr.  —  Leg. 

Christ). 
*Sous  St-Lue  (A.  Chanini  Rap.  det.  Christ.  —  Leg.  Favrat);  *vallée 

d'Anniviers  (A.  tpinulifolia  Dem.  /9  denudata.  —  Leg.  Bouvier). 
Sous  Nai  (A.  montana  Chaix.  — Leg.  Favrat). 
*Vercorin  (A.  montana  Chaix.  —  Leg.  Fuvrat). 
Lavernaz  aux  Mayens  de  Sioo  (A.  eanina  L.  f.  hUpidiisima  Chr.  —  Leg. 

Favrat).  Cette  délermination  a  été  confirmée  par  M.  Christ.  *Parasol 

sous  Lavernaz  (A.  aiptttris  Rap.  det.  Christ.  —  Leg.  WolO  ;  ^Mayens 


(1)  Les  localités  précédées  d'un  astérisque  sont  celles  où  le  A.  Chavini  se 
trouve  sous  sa  variation  à  nervures  secondaires  glanduleuses  co  dessous. 
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de  Sion  (A.  gimtta  Vill.  alltnt  un  peu  a  la  f.  hUfidtor  Chr.  —  Leg. 
Favrai);  rochers  sotis  Tpr  esse  (A.  R^uieri  yar.  versus  hiêpidior  Chr. 
—  Leg.  Favrat)  ;  au  haut  de  Zapud  en  montant  aoz  Mayens  de  Sion 
(A.  ReuteH  God.  far.  Deioêoiei,  det.  Favrat.  —  Leg.  WoiO. 

*Apprfji  {R.  montatka  Chaîz  det.  Favrat.  —  Leg.  Wolf). 

Val  de  ffendas  (A.  monlana  Chaiz  f.  longepeduneulata  Chr,  —  Leg. 
Christ). — A  Verrey,  dans  le  val  de  Nendas,  M.  Christ  a  recoeilli  une 
forme  qu*il  a  déterminée  A.  mantana  var.  frondota  et  qui  est  peut- 
être  encore  un  A*  Chavini,  puis  une  deuxième  forme  rapportée  au 
A.  montmna  var.  latibraetea  qui  me  laisse  des  doutes  sur  son 
identité  spécifique,  ensuite  une  troisième  forme  à  nervures  secon- 
daires glanduleuses  et  qui  pourrait  bien  être  un  vrai  A.  montant; 
enfin  une  quatrième  forme  à  nervures  secondaires  glanduleuses  et  i 
pétioles  pubescents  qu*il  a  déterminée  comme  étant  le  vrai  A.  a/p«f- 
tri$  Rap.  et  sur  laquelle  je  n*ose  me  prononcer.  Ces  quatre  Roses 
devront  être  recherchées  et  étudiées  à  nouveau  sur  le  vif. 

Iseiabte  (A.  canina  L  Mêpidiêsima  Chr*  —  Leg.  Wolf). 

Bovernier  (A.  Martini  Gren.  ^-  Leg.  Favrat  et  De  la  Soie).  — 
Cette  forme  constitue  le  A.  monlana  f.  euneata  Chr.  Le  chanoine 
De  la  Soie  Pavait  primitivement  rapportée  au  A.  Chavmi,  —  An 
Clou  à  Bovernier  (A.  longepeduntmlata  De  la  Soie.  —  Leg.  De  la 
Soie  et  Favrat).  Cette  forme  a  été  rapportée  par  M.  Christ  au 
A.  monlana  f.  longepeduneulala  Chr.  Sur  l*une  des  étiijuettesy 
M.  Favrat  fait  remarquer  à  bon  droit  qu*clIo  ne  parait  pas  éloignée 
du  A.  contna  f.  kinpidiuima  Chr.  —  Sous  le  roc  du  Saut  dans  la 
forêt  de  Bovernier  (A.  Ckavini  Rap  —  Leg.  Lagger).  •—  Au  Clou  et 
à  la  Fory  près  de  Bovernier  (A.  êêmbrançheriana  De  la  Soie.  — 
Leg.  De  la  Soie).  M.  Christ  a  rapporté  ces  formes  à  son  A.  monlana 
f.  lalibradea. 

Orsières,  ça  et  là  (leg.  Crépi n);  sur  Orsières  (A.  caninoX  "Montana 
det.  Christ.  —  Leg.  Favrat);  route  près  d*Orsiéres  (A.  aljmlriê 
Rap.  —  Leg.  Schmidely). 

Çà  et  là  autour  de  Morcles  (A.  Chavini  Rap  —  Leg.  Favrat). 
Au-dessus  des  Plans  de  Freuières  (A.  alpeêirU  Rap.  —  Leg.  Rapin). 

Comme  on  le  verra  plus  loin,  Rapin  a  recueilli  aux  Plans  de 
Frenières  deux  Roses  différentes.  Tune  qui  est  le  A.  Chafoini, 
Paulre  qui  constitue  son  véritable  A.  alpeêtrii, 

*La  Tine  (A.  Laggeri  Pug.  —  Leg»  Cottet).  H.  le  chanoine  Cottet 
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araii  aatérieareiBeiit  distribué  des  exempknres  de  cette  feraie  s<Hif 
los  noms  de  R,  Chnvini  et  R.  alpêêtriâ  et  mène  sou»  eelai  de  R.  Ko- 
êimciana  Déiégl.  J'ayab  autrefois,  avec  les  spëcimens  reçus  sous 
ce  deraier  nom,  constitué  le  R,  atpera  (conf.  Prim,  âtonog.  Rom,^ 
p.  20).  Désëglise  {Cat,  raû.,  p.  \9é)  cite,  pour  le  R.  LagqeH,  la 
localité  de  Ouhina,  d'après  Lagger,  et  celle  des  Cases  d*Aliières, 
d*après  Puget,  or,  d*après  ce  que  m'a  fah  connaître  âf.  Cottet,  ces 
localités  sont  fausses  ;  naon  correspondant  n*a  recueilli  le  R.  LaggeH 
qu'à  la  Tine,  où  il  y  en  a  irois  beaux  et  grands  buissons,  e(  dans  la 
vallée  de  Vers  Champs  au-dessus  de  ChAteau-d*Oex,  où  il  en  existe 
deux  buissons. 

Ou  voit  à  combien  d'appréciations  diverses  leR.Chavini 
tel  que  je  crois  devoir  le  comprendre  a  donné  naissance. 
J*ai  fort  bien  pu  me  tromper  à  Tégard  de  quelques-unes 
des  formes  réunies  ici  sous  le  nom  de  R,  Chatini,  mais 
j'eslime  que  malgré  leurs  différences  toutes  ces  variations 
constituent  un  groupe  suffisamment  homogène,  tenant, 
d'une  part,  au  R.  canina  et,  d'autre  part,  au  R.  monlana. 
En  combinant  les  caractères  de  ces  deux  espèces,  il 
semble  qu'on  doive  obtenir  le  R.  Chavini.  C'est  cel  étal 
plus  ou  moins  intermédiaire  qui  a  donné  lieu  de  penser, 
à  plusieurs  observateurs,  que  le  R.  Chavini  pourrait  être 
un  hybride  résultant  de  croisements  du  R.  canina  avec 
le  R.  montaua.  MiM.  Burnai  et  Gremli  (Roses  des  Alpes 
maritimes^  p.  122)  ont  fait  remarquer,  à  Pencontre  de 
cette  opinion,  que  le  R.  Chavini  a  été  observé  par  eux 
dans  une  localité  des  Alpes  maritimes  où  le  R,  montana 
n  existait  pas,  et  que  dans  le  canton  d*Uri  celui-ci  faisait 
également  défaut  où  cependant  l'existence  du  R.  Chavini 
a  été  constatée.  Je  pourrais  ajouter  que  j'ai  également 
trouvé  ce  dernier  dans  plusieurs  régions  où  le  type  de 
Chaix  est  complètement  absent.  Dans  les  environs  de 
La    Molle-d'Aveillans,  par  exemple,  le  R.  Chavini  est 


répandu  çà  et  là  dans  des  '  lieux  où  il  n*existe  auiïUne 
traee  du  A.  tnontana.  Malgré  des  recherches  très  actived 
de  MM.  Moulin  et  Bernard,  ce  dernier  n*a  ebéorè  été 
oonafaté  d*une  façon  certaine  qu'en  un  seul  enifroit' 
du  canton  de  La  Mure  :  au  mont  Seneppe  vers  Taltitod^e 
de  157K  m.  (un  seul  buisson  découvert  par  M:  J.  Bernak'd 
en  septembre  1890).  Cet  isolen^ent  du  R'.ChùiHni  sur 
certains  poiùfs  de  son  aire  de  distribution'  e^  certes  uH 
argument  à  faire  valoir  contre  Tidée  éhiise  d'hybri- 
dité,  mais  qui  n'est  toutefois  pas  décisif.  En  effet,  iPa 
pu  se  faire  que  le  R.  montana  ait  disparu  de  localités 
oà  il  avait  autrefois  existé,  ou  bien  que  des  hybridations 
aient  eu  lieu  à  grande  distance.  Un  deuxième  argi:ment 
qu'on  peut  encore  invoquer  contre  l'idée  d'bybriditéi 
c'est  la  fructification  normale  du  R.  Chavini.  Il  est  bien 
vrai  que  la  fructification  peut  être  provoquée  par  l'action 
du  pollen  des  espèces  qui  avoisinent  les  buissons  de' 
r:  Chavini.  Remarquons  du  reste  que  la  stérilité  des 
hybrides  n'eàt  pas  un  fait  constant  et  que  leur  fructifi- 
cation ne  peut  donc  être  invoquée  comme  urte  pfeiîVe 
certaine  de  non  hybridation.  Au  surplus,  sommes*inous 
bien  sûrs  que  le  jR.  montana  est  une  espèce  autonome  et 
complètement  isolée  du  R.  canina?  S'il  n'était  en  réalité 
qu'un  des  membres  du  R.  canina^  de  valeur' égifle  ou 
un  peu  supérieure  aux  jR.  9/atfca,  jR.  coriifolia  et 
£•  Pouzini,  s*il  n'était  en  somme  qu'une  sous-espèce,  alors 
le  R.  Chavinif  dans  ce  cas,  ne  serait  plus  un  véri- 
uible  hybride,  mais  un  simple  métis,  chez  lequel  une 
fructification  normale  n'aurait  pas  lieu  d'étonner.  Est-il,  ' 
enfin,  nécessaire  de  recourir  à  Thybridité  pour  expiiqui^i* 
les  caractères  intermédiaires  du  A.  Chavini?  Ne  peut-on 
pas  voir,  dans  celui-ci,  un  groupe  de  formes,  dé  variations 
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reliant  encore  actuellement  le  JS.  canma  au  R.  moniana? 
En  attendant  qu*on  ail  pu,  par  des  eipériencea  de  culture 
et  d'hybridation,  découvrir  quelle  est  la  véritable  nature 
du  R.  Chaoiniy  on  pourra  provisoirement  considérer 
celui-ci  comme  constituant  un  groupe  de  transition 
entre  le  JR.  canina  et  le  R.  monîana. 

Cherchons  maintenant  par  quels  caractères  nous  pou* 
vons  distinguer  le  R.  Chamni  des  espèces  subordonnées 
affines,  R.  moniana^  R.glaucùy  et  du  R.  canina. 

Ce  n*est  pas  chose  aisée  que  de  dégager  un  groupe 
spécifique  secondaire.  Tant  que  ce  groupe  n'est  repré- 
sentéaux  yeux  deTobservateur  que  parun  nombre  restreint 
de  spécimens,  on  parvient,  sans  trop  de  recherches,  à  le 
circonscrire,  mais  au  fur  et  è  mesure  qu'il  s'enrichit  de 
variétés  ses  caractères  pâlissent  et  ses  limites  deviennent 
de  moins  en  moins  nettes.  Quelques  rares  différences  sur- 
nagent seulement  au-dessus  des  nombreuses  variations 
individuelles  qui  se  fondent  les  unes  dans  les  autres.  Il 
ne  s'agit  plus  ici  de  faire  usage  des  caractères  si  commodes 
employés  par  les  buissomanes  pour  étayer  leurs  fragiles 
créations  spécifiques.  Aujourd'hui,  forcé  par  les  faits,  on 
commence  è  reconnaître  que  la  même  espèce,  qu'elle  soit 
de  premier  ou  de  second  ordre,  peut  être  glabre  ou 
pubescente,  à  dents  simples  ou  composées,  présenter  ou 
non  des  glandes  sur  les  nervures  secondaires,  avoir  des 
pédicelles  lisses  ou  glanduleux.  Cette  façon  de  voir  est 
une  révolution  complète  qui  vient  renverser  la  systé* 
matique  des  faiseurs  d'espèces  avec  leurs  tableaux  analy- 
tiques basés,  en  grande  partie,  sur  les  poils  et  les 
glandes. 

LeJR.  Chavim,  tel  que  je  le  comprends,  se  distingue  des 
it.  montana  et  R.  glatêca  par  ses  sépales  ne  se  redressant 
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pas  après  i'antbèse  sur  le  réceptacle  pendant  la  matura* 
lion;  ils  sont  seulement  étalés,  ou  à  peine  très  légèrement 
relevés  comme  dans  le  R.  abietina  Gren.  Parfois,  la 
préparation  des  spécimens  d*lierbier  provoque  le  redresse- 
ment des  sépales  et  alors  Tobservateur  peut  être  trompé 
sur  la  véritable  allure  de  ces  organes  et  être  ainsi  amené 
à  eommeitre  de  fausses  déterminations.  Quoiqu*on  en  ait 
dit»  la  direction  des  sépales  après  l'anlhèse  compte  toujours 
parmi  les  meilleurs  caractères  qui  puissent  être  employés 
pour  distinguer  les  espèces  de  premier  et  de  second  ordre. 
Il  peut,  il  est  vrai,  se  présenter  des  cas  de  redressement 
accidentel  chez  des  espèces  à  sépales  normalement  réflé- 
chis, mais  ce  sont  là  des  exceptions  qui  ne  diminue  pas  la 
valeur  du  caractère  en  question.  Chez  le  JR.  Chavini,  les 
styles  sont  ordinairement  moins  hérissés,  moins  velus  que 
ilans  les  R.  montana  et  A.  glauca. 

Le  jR.  Chavini  présente  ordinairement  des  pédicelles 
.«lus  allongés  que  le  jR.  glauca  et  en  cela  il  se  rapproche 
ilu  R.  montana.  Son  feuillage  est  souvent  plus  ou  moins 
^fiaucescent  comme  celui  de  ces  deux  dernières  espèces. 

Quant  à  ses  folioles,  elles  ont  tantôt  la  configuration  de 
celles  du  R.  tnontana,  tantôt  celle  du  R.  glauca.  Le 
R.  fnontana  a  souvent  des  folioles  ovales-arrondies  plus  ou 
moins  obtuses  et  comme  tronquées;  les  folioles  du 
H.  glauca  sont  relativement  moins  larges  et  à  sommet  non 
obtus.  Mais  il  se  présente  de  si  nombreuses  variations 
dans  las  folioles  de  ces  deux  espèces,  qu*il  ne  faut  pas  atta- 
cher une  trop  grande  importance  aux  termes  servant  à 
les  caractériser. 

De  même  que  dans  les  A.  montana  et  R.  glauca^  les 
folioles  peuvent  avoir  leurs  nervures  secondaires  plus  ou 
moins  glanduleuses. 


Ub' deuxième  eartctère  qm  diAingue  le  Ré  Chamni^ 
c*esl  la^forme  de  ses  aiguillons  qm  ne  sont  point  franehe- 
metit  orôehMs  conone  dans  les  \B.  ranma  el^JB^glauea^ 
toutefois  sanis  être  aussi  faiblement  •  arqués  ou  presque 
dANta^eomme  daM  le  .fi»  m^nkaiia  ;  leur  forme  constitue 
un.ëtal intermédiaire  qu*il  n*est  guère  possible  d'expri- 
mer par*  da  termt»  bien  clairs*  et  qui  puissent  être  inter^ 
piétés  avec  certitude.  Les  aiguillons,  dans  la  plupart  des 
espèces  de  la  eection  Caninae^  sont  sujets  à  varier  beaucoup 
selon- la  piaee  qu'ils  occupeni  sur  les  axes  et  selon  la 
fopee  ou  la  faiblesse  de  ceux*ci,  mais  quand  on  veut  se 
donner  la  peine. de  comparer  un-grand  nombre  d'éeban» 
tilloflSi  on  finit  par  déeouvrir  une  forme  «noyeiine  propre 
à^chaque  ospëce»  G*esi  cette  forme  moyenne  qu*il  importe 
detbieo  conaaitre  pour  se  guider  dans  Tappréeiation  des 
aiguillons. 

On  pourrait  résumer  les  prineipaux  caractères  distinc- 
tifs  des  R.  caittna,  fi.  ghtuca^  fi.  Chavini  et  fi.  mantana 
de  la  façon- suivante  : 

Aigailloos  crochos;  feaillaga  rarement  gitueeieent;  folioles  ovales  ; 
sëpalea  rëfldchia  après  Pantbèse  et  asseï  prompiement  cadacs; 
styles  ord.  modérément  hérissés  ;  pédiceiles  ord.  uses  longs,  rare- 
ment bispides-glanduteoz R.  eanina, 

Aigaillons  crochus;  fenillage  ord.  glaueeseent;  folioles  ord.  ovales; 
sépales  redressés  après  Tanihèse,  coorodnant  le  réceptacle  jiisqu*è 
la  matorité  j  styles  tomenteuz  ;  pédiceiles  ord.  asses  courts,  rare- 
ment hispidos-glandoleiiz il.  ^hmca. 

Aiguillons  fiiiblement  crochus  on  arqués;  feuillage  souvent  plus  ou 
moins  glaucescetat;  folioles  souvent  ovules,  parfois  ovalea-arrondies; 
sépales  réfléchis  après  Panihèse,  puis  se  relevant  un  peu  pour 
devenir étdés,  ord.  cadnes  anuft  lamadiriié  du  réceptacle;  styles 
asseï  toteoMot  hérissés  ;  pédieelles  ord.  asses  longs^  presque  tou** 
jours  plus  ou  moins  hispides*glanduleuz A.  CAeoAi^ 
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lAigBtlUnt-  o*^«i  Ar^«ët«ii  pPMqie  dvoito  ;  iirayitgt.«rd.  gkseaieent  ; 
folioles  soufeot  aTales-«rroodiet  et  oblusM  ;  lëpalM  redceisét  tprès 
TanthiM,  cooronnaat  le  réceptacle  jusqu'à  la  mataritë;  itylof 
tomeoteax;  pédicellef  ord.  uwn  longe,  presque  toajoan  densd- 
mcnt  hispîdet-glaodaleiiz !A.  moRleiM. 


Ce,  petit  tableau  aidera  sans  douie  ud  peu  les  jeunes 
rhoflalogues  à  ^isiinj^er*  le  R.  Chavim^  nais  il  iie  peut, 
loin  delà,  les  mettre  à  Tabri  des  confusions,  ear.fiprès 
une  longue  expérience  le  spécialiste  lui-ménne  se  trouve 

4 

fort  embarrassé  pour  déterminer  certains  éoiiaoïillons 
d*herbier  qui  n*offreot  pas  tous  les  éléoaeats  d*une  eiacte 
ideolification  spécifique.  G*est  ainsi  qu*il  peut  hésiter 
devant  des  spécimens  du  Jt.  Chavini  soit  en  fleuri,  soit 
en  réceptacles  fructifères  encore  trop  jeunep,  qu*il  pour- 
rait être. lente  de  rapporter  à  Tune  ou  à  Tautre  espèce 
voisine.  Je  dois,  à  ce  propos,  faire  comprendre  aux  jeunes 
rhodologues  ,qu*ils  ne  peuvent  arriver  à  la  connaissance 
des  espèces  subordonnées  qu'après  en  avoir  réuni  de  nom- 
breux matériaux  et  qu'après  avoir  pu  examiner  des  échan- 
tillons déterminés  par  des  spécialistes  faisant  autorité. 
Se  borner  uniquement  à  IVxamen  des  textes  .ne  suffit 
pas  pour  arriver  à  la  connaissaoce  de  ces  formes  secon- 
daires, d'autant  plus,  comme  je  lai  déjà  dii,  que  la  ter- 
minologie botanique  reste  impuissante  à  ex^priinery  d'une 
façon  rigoureuse,  tous  les  caractères  disiinclifs  des  espèces. 
Il  y. a  des  caractères  de  forme  et  d'aspect  qui  ne  peuvent 
pas  être  rendus  dans  notre  langage  scientifique  si  impar- 
fait. Ces  caractères  se  sentent  en  quelque  sorte,  mais  ne 
peuvent  être  traduits  par  des  mots.  C'est  ainsi  que  les 
aiguillons  du  A.  montana  ont. une  forme  et  une  apparence 
qui  le  font  distinguer  par  tous  ceux  jqui  connaissent  bien 
cette  espèce  et  cependant  on  ne  peut  les  bien  faire  appré- 
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der  par  une  description.  J'en  dirai  autant  du  port  général  de 
celte  espèce  et  du  faciès  de  ses  feuilles  qui  le  font  immé- 
diatement reconnaître  même  d  une  assez  grande  distance, 
^e  vais  maintenant  donner  quelques  détails  sur  les  for- 
mes du  A.  Chavini  qui  figurent  dans  mon  Herbier  de 
Roses.  J^ai  placé,  dans  cette  collection,  neuf  numéros 
(168,  169,  170,  171,  17Î,  173,  174,  173  et  175^**)»  «P- 
partenant  au  groupe  du  R.  Chavini  recueillis,  dans  le 
canton  de  La  Mure,  entre  La  Motte-d*Aveillans  et  Pru- 
nîères.  Les  buissons  qui  ont  fourni  ces  numéros  étaient 
déjà  connus  de  MM.  Moutin  et  Bernard  et  j*en  possédais 
en  herbier  de  nombreux  échantillons  récoltés  durant 
plusieurs  années  consécutives  par  ces  botanistes.  Cette  cir- 
constance m*a  ainsi  permis  de  reconnaître  si  certains 
caractères  n'avaient  pas  varié  dans  le  cours  de  plusieurs 
années  sur  le  même  buisson.  Nous  verrons,  dans  la  suite 
de  ce  travail,  que  le  même  buisson,  observé  pendant  plu- 
sieurs années  consécutives,  peut  offrir  des  surprises  assez 
curieuses  au  spécialiste. 

Pendant  longtemps,  les  formes  du  fi.  Chavini  des  en- 
virons de  La  Motte-d'Aveillans  m'ont  laissé  très  perplexe 
sur  leur  identité  spécifique  et  ont  donné  lieu  à  des  échan- 
ges fréquents  d'observations  entre  M.  Moulin  et  moi. 
Leurs  caractères  ambigus  ont  provoqué  bien  des  points 
d'interrogation.  Aujourd'hui  que  j'ai  eu  l'occasion  de  voir 
des  buissons  vivants,  les  doutes  ont  disparu,  du  moins 
ceux  qui  concernaient  les  formes  que  j'avais  été  tenté  de 
rapporter  comme  variétés  au  vrai  A.  montana.  Aucun  des 
n**  168  à  175***  ne  présente  jamais  de  sépales  redressés; 
ceux-ci  restent  toujours  étalés  plus  ou  moins  horizontale- 
ment pendant  toute  la  durée  de  la  maturation  des  récep- 
tacles. Je  ne  détaillerai  pas  les  différences  qui  séparent 
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ees  n**  les  uns  des  autres  ;  cela  ro^entratnerai  irop  loin;  je 
me  contenterai  de  dire  que  les  folioles  se  rapprochent 
parfois  de  eelles  du  frai  R.  numîana^  que  les  dents  foliaires 
sont  plus  ou  moins  richement  glanduleuses  et  que,  dans 
certains  n"*,  les  folioles  des  feuilles  supérieures  ont  les 
dents  presque  simples.  Aucun  des  n*  n*a  les  nervures 
secondaires  glanduleuses*  Quant  aux  pédicelies,  ils  sont 
plus  ou  moins  hispides-glanduleui,  ainsi  que  les  récep» 
Cacles:  ceux-ci  toutefois  peuvent  être  lisses. 

Les  environs  du  Villard«de-LanSy  que  M.  Tabbé 
Ravaud  étudie  depuis  un  grand  nombre  d*années  et  où  il  a 
fait  de  nombreuses  découvertes  rhodologiques,  nous 
offrent  également  le  R.  Chavini.  On  peut,  je  pense,  con- 
sidérer comme  tel  le  n*  de  Y  Herbier  de  Roêes^  que 
M.  Ravaud  désigne,  dans  son  herbier,  sous  le  nom  de 
R.  clivicola. 

M.  Fabbé  Boullu  m'a  envoyé,  sous  le  nom  de 
A.  aspernata  Déségl.  des  spécimens  de  Villard-de-Lans, 
qui  appartiennent  au  R.  Chavini.  La  forme  du  Sappey  prés 
de  Grenoble  que  j'ai  autrefois  dénommée  R.  Verhti 
(Conf.  Prim.  Monogr.  Rosar.j  pp.  18,  S3  et  S4)  me  parait 
devoir  être  rapportée  au  groupe  du  A.  Chavini.  Du  Sappey, 
je  possède  une  autre  forme  de  cette  dernière  espèce. 

Passons  maintenant  aux  n^  176  et  177,  de  VHerbier  de 
Roses.  Le  n<>  176  du  Val  de  Rhémes  est  du  A.  Chavini.  J*ai 
trouvé,  dans  la  même  vallée,  d'autres  variations  de  la  même 
espèce.  Le  n^  177  de  Pralognan  est  probablement  encore 
un  A.  Chavini^  qui  présente  la  particularité  remarquable 
d'avoir  des  tiges  hétéracanthes  jusqu'à  une  asses  grande 
hauteur.  Je  dois  fi»ire  remarquer  qu'aux  environs  de 
Pralognan,  je  n*ai  trouvé  aucune  trace  du  A.  maniana. 

Jusqu'à  présent,  le  vrai  A.  monlana  ne  parhh  pas  avoir 
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encore  été  observé  en  Europe  è  Tétai  pabeseent;  il  est 
à  feuilles  parfaitement  glabiYS.  En  Algérie,  il  y  en 
existe  une  variation  è  pétioles  et  à  nervure  médiane  avec 
une. légère  pubescence  (Conf.  Flore  de  V Algérie  par 
Battandier  et  Trabut,  4*  fase.,  p.  XIX).  Le  A.  Ckovini 
présenterait-il  la  même  particularité  âu  poyil  de  vue  de 
•la  pubescence  et  serait-il  toujours  é  feuilles  glabres? 

Quand  je  compare  au  11.  Chavini  -les  nombreuses 
variations  réunies  sous  le  nom  de  £.  Dematranea  ou 
plus  correctement  R.  abietina/}e  suis  frappé  de  eeitains 
caractères  communs  é  ces  deux  groupes.  Y  aurait-il 
entre  eux  une  affinité  plus  ou  moins  étroite  ?  C*est  là  un 
rapprocliemcfit  4]ui  devra  paraître  bien  étrange  ii  première 
vue,  mais  je  pense  qu*il  mérite  d'attirer  l'attention  des 
spécialistes.  Ceux-ci,  pour  le  juger,  ne  devrool  pas  se 
borner  à  quelques  spécimens  de  Tun  et  de  l'autre  groupe; 
il  est  nécessaire  de  confronter  de  ricbes  séries,  afin  de 
pouvoir  échapper  à  l'impression  des  formes  individuelles 
et  de  Oie  plus  voir  que  les  caractères  planant  au-dessus  de 
ce  qui  est  commun  à  toutes  les  variation^. 

Dans  la  liste  que  j*ai  donnée  ci-dessus  des  localités  attri- 
buées aux  variations  du  R.  Chavinik  nervures  secondaires 
gland uleusesy  j*ai  cité  les  Plans  de  Frenières  pour  des 
éobantillons  déterminés  par  Rapin  lui-même  sous  le  nom 
.dp  R*  alpeitri»  Rap.  £le  botaniste  a  décrit,  sous  le  nom  de 
R.  ulpestris,  une  Aose  à  sépales  redresaés  après  Taiithèse 
.qui  est  a^t.re  oliose  que  le  A.  Chavini;  postérieurement,  il 
a  fini,  dans  ses  distributions  d'échantillons  et  dans  ses 
déterndinatioos,  parfaire  des  confusions  entre  le  R.  alpes- 
trié  et  le  R.  Chavini,  et  ainsi  s'explique  le  faux  R.  alpeslris 
4es  Plans  de  Frenières.  J'attendrai  que  j'aie  pu  étudier 
le  vrai  A.  aipeeiriê  soit  au  MontSalève,  soit  è  jLa  Comballaz 
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et  sur  les  Plaos  de  Frenières  pour  établir,  si  possible* 
quelle  est  la  nature  de  cette  forme.  Il  est  bien  possible 
quelle  soit  un  bybric|e  auquel  on  devra  peut-être  associer 
^(Î^X(;i:sçs  ||utres  formes  décrites  çq.miDe  çsp^çes. 

ll^Mi  m^ataaa  Ghaix.  et  Bosa  giavea  ¥111. 

Avant  d*entamer  une  discussion  sur  le  R.  moniana,  il 
convient  de  connaître  les  caractères  à  Faide  desquels  on 
peut  le  distinjgqer  c|es  espèces  voisines  et  surtout  du 
R.  glauca  Vill. 

Plirmi  les  .auteurs  quix>nt  traité  cette  iMpèce^  ceux  qui 
me  paraissent  avoir  le  mieux  fait  ressortir  >les  caractères 
qui  séparent  ces  deux  espèces  sont  MM.  Burnat  et  Gremli. 
Je  ne  puis  donc  mieux  faire,  pour  entrer  en  matière^  que 
de  reproduire  certains  paragraphes  ^e  ,rexqel|(;pte  clef 
analytique  de  leur  Supplément  à  la  monographie  de»  Ro»e» 
de»  ÀÂpêê  marilimeê. 

sa.  Sépales  restant  réfléchis  après  la  floraison,  caduc  avant  la  colo- 
ration de  l'arcéole .30 

—  ^palos  se  redressant  après  la  floraison,  et  persistant  au  moins 

jaaqa*&  la  coloration  de  rarp^ofe  (arbri#«fMUi  géoéralenMnt  à 

/eujUage  plus  ou  moins  glauque) .     .     31 

30.  Aiguillons  du  R.rubiginosa, crochus  et  dilatés  asses  brusquement 

▼ers  leur  base  ;  etc.  R,  Pouzifti. 

—  Aiguillons  du  précédent,  mais  arqués  et  droits,  etc.       R.  galUnariar. 

—  Aiguillons  à  peu  près  comme  dans  le  précédent  (folioles  glauees- 

centeSt  non  vertes  el  loisuntes  coomio  dans  les  denx  précé- 
dents, doublement  dentées;  sépales  è  appendices  peu  npm- 
breux;  pédoncules  bispides-glanduleax;urcéoles  sopvent  nus; 
styles  velus;  plante  de  la  région  montagneuse). 

A.  montana  p  (=  R.  Chovini  Rap.  ) 
Si.  Aiguillons  droits  ou  presque  droits,  brusquement  dilatés  vers 
leur  Jbase;  sépales  à  appendices  étroits  et  peu  nombreux; 
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pédoneoles  munis  de  nonbreoMs  glandes  stîpîlëes  spines- 
centes;  uroéolet  colores  généralement  gros  et  ovoïdes;  idlioles 
OTales-arrondieS|  à  sommet  son  vent  arrondi  et  même  tronqoé 
eti  base  an  pea  canéiforme^  doublement  dentées  (&  dents 
peu  profondes  et  étalées) il.  MOfilaiMi  «. 

—  Variété  dn  précédent  à  folioles  plus  grandes»  moins  obtuses  et 

moins  arrondies,  à  dentelure  plus  composée,  plus  profonde, 
plus  aeumioée  et  porrigée,  parfois  avec  quelques  glandes 
sar  les  oervares  latérales  inférieures  de  quelques  folioles,  à 
pédoncules  et  urcéoles  moins  hispides-glanduleuz     A.  rnowlaw  y. 

(s:  ?ar.  martica). 

—  Aiguillons  arqués  ou  crochus,  insensiblement  dilatés  vers  leur 

base,  pareils  à  ceux  du  R.  canine;  sépales  à  appendices 
généralement  asses  nombreux,  semUables  à  ceux  du  R.  ea- 
nina;  pédoncules  nus  on  portant  des  glandes  stipitées  peu 
nombreuses  ;  urcéoles  gros  ou  médiocres  ;  folioles  ovales  on 
elliptiques,  simplement  ou  doublement  dentées  (pédoncules 
courts  et  accompagnés  de  bractées  larges,  souvent  plus 
longues  qn*ettx) R,§Umm. 

Gomme  on  le  voit,  MM.  Burnat  et  Gremli,  suivant  ici 
Texemple  que  leur  avait  donné  M.  Christ,  considèrent  le 
A.  Chavini  comme  une  variété  du  R.  tnontana^  Ainsi 
que  je  Tai  dit  précédemment,  je  ne  pense  pas  qu*un 
membre  du  R.  eanina  admis  comme  une  espèce  subor- 
donnée, à  sépales  redressés  pendant  la  maturation  du 
réceptacle,  puisse  être  associé  à  une  forme  ou  à  un 
groupe  de  formes  à  sépales  réfléchis,  qui,  non-seulement 
se  dislingue  par  ce  caractère  biologique,  mais  encore 
par  divers  caractères  morphologiques.  Le  A.  Chavini, 
qu*on  Tentende  dans  un  sens  large,  comme  je  Tai  fait, 
ou  dans  un  sens  plus  étroit,  doit  rester  séparé  du  vrai 
R.  montana* 

Je  réserve,  pour  celui-ci,  les  caractères  que  MM.  Bur- 
nat et  Gremli  assignent  à  la  variété  a  de  leur  R.  fnontana. 
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Nous  verrons  plus  loin  si  la  Tariété  y  ou  marika  peut  rester 
associée  étroitement  au  type  de  Chaix.  Ces  auteurs  attri- 
buent à  celui-ci  des  aiguillons  droits  ou  presque  droits  et 
brusquement  dilatés  vers  leur  base.  II  ne  faut  pas  en  couclure 
que  ces  aiguillons  soient  parfaitement  droits  comme  dans  le 
R.  tnllosa  L.  (incl.  Jt.  pomifera  Herrm.  et  A.  moUiê  Sm.). 
Ed  général»  leur  pointe  a  une  tendance  à  s*incurver  légè- 
rement et  c'est  pourquoi  je  les  ai  décrits  précédemment 
comme  «  un  peu  arqués  ou  presque  droits  ».  Considérés 
dans  leur  ensemble,  sur  un  même  buisson,  ils  ont  une 
forme  caractéristique  qui  les  fait  assez  aisément  distinguer 
de  ceux  du  A.  glauca  *  ces  derniers  étant  ordinairement 
assez  crocbus,  mais  aussi  presque  toujours  plus  grêles  que 
ceux  des  variations  ordinaires  du  R.  canina.  Remarquons, 
une  fois  de  plus,  qu'une  saine  appréciation  de  la  forme 
des  aiguillons  réclame  une  longue  pratique,  surtout  lors- 
qu'il faut  les  juger  sur  les  échantillons  d'herbier.  Lors- 
qu'on est  en  face  du  buisson,  Toail  peut  se  rendre  compte 
de  la  forme  normale  de  l'armature  des  axes,  tandis  que 
sur  des  fragments  d*axes  on  peut  être  aisément  trompé 
par  des  apparences.  C*est  ainsi  que  sur  certains  rainus- 
cules  exceptionnellement  robustes  du  jR.  montanay  on 
observe  parfois  des  aiguillons  assez  fortement  arqués 
ou  même  presque  crochus,  mais  c*est  là  un  accident. 
C'est  ainsi  qu'on  peut  rencontrer,  dans  le  R.  glauca,  des 
aiguillons  simulant  d'une  façon  étonnante  ceux  du  it. 
fnùfitana.  Ces  variations  accidentelles  qui  se  présentent 
non-seulement  dans  les  aiguillons,  mais  encore  dans 
d'autres  organes,  peuvent  dérouter  complètement  Tobser- 
yateur. 

Telles  que  les  différences  entre  le  R.  tnonfana  limité  à  sa 
variété  a  et  le  R.  glauca  nous  sont  décrites  par  MM.  Bur- 


,q|it,et,6repji,  il  sfsmble  qu'il  .pe.soii  p98,itrè8  diflDicile  de 

.  distinguer  4ses  deux  e^ces.  Certes,  si  l*on  ne  reocontrait 
f^lles-ci  q^e  sous  leur  état,  typique,  la  confusion  ne  serait 
{{Mère  possible,  pour i peu  qu*on  fùtattfiitif  à Jf^urs  carae- 

, itères,  mais  malheureusement  il  n'en  est.poîitt  ainsi,  et  je 
dois  avouer  j^ien  bumble^ment  que,  n^algré  jub^  loiigve 

.«expéfieaçe  et,  tout  çn  étant  en  pps^essiqn  d'une  masse 
conf  jjdiérable  de  matériaux,  je  rçiste  parfois  très  perplexe 
4eyaot  des  variations , que  j^iésite  à  rapporter  soit  au 
Jt.  1710110^10,  .spit  au  .jR.  g^wcil.  Gft,eipbarras  tient^^il 
à  une  ,  connaissance  encore  in^fl^Uii^te  de  ces  ^dcQx 
espèces. ou  bi?n  provient-il  de  ce  que  c^les-ci ne.soat  pas 
cpcDrecon^plètaroent  isolées  ci  que  des  liens  Jcs.ratt^ebcipt 
réellement  Tutoie  à  Tautre?  Assurément»  le  A.  mofUana 
bien  typique,  qu'il  soit  à  folioles  égla^duletisesen^dess^s, 
cas  le  plus  ordipaife,  ou  plus  ou  moios  abapd^fnmeot 
glanduleuses,  que  ses  récepuicles  soici^t  fortement  bispi- 
des-glanduleux  ou  lisses,  que  ses  pédicelles  soient  même 
privés  de  gUndes,  présente  un  faciès  très  particulier  qui 
le  fait  distinguer  du  A.  glauca  ordinaire  même  d*uDe  assez 
grande  distance.  Mais  ne  savons-nous  pas  aussi  que  le 
A.  iomentella  Lem.  et  le  A.  Pouzini^  sous  leurs  formes 
typiques,  offrent,  à  leur  tour,  un  cachet  très  distinctif  qui 
les  fait  reconnaître  également.deloio,et  cependant  ces  deux 
espèces  subordonnées  aussi  fortement  caractérisées  que 
peut  l'être  le  .A.  montanUf  sont  enveloppées, de  variations 
qui  les  retiennent  encore,  ou  qui  paraissent  les  reteoir 
attachées  au  A.  ranîna,  dont  elles  tirent  vraisemblable- 
ment lei^r  origine.  Il  n'y  aurait  donc  rien  d'étrange  à  ce 
que  le  A.  montanaf  fût  entouré,  à  son  tour,  de  variations 
intermédiaires  entre  lui  et  le  A.  glauca.  Comme  le  disent 
fgilt  e^aetem^Q^  MM-  Burnat  et  Gremli,  les  aiguilloos  du 


R.  fiioii<iM'80Dt  normftkmeiit  diflUrenls  de  oen  du 
it.  gimu»i  à  leur  tour,  ses  Mioles  ont  ordînatrement  une 
iMlre configuration,  mais  leurs  contours  peuvent  toutefois 
Yarier*  comme  c*«él  aussi  le  cas  pour  le  R.  glatsea.  Quant 
aux  dents  foliarres,  elles  sont,  ten  effet,  ordînatremcnl  plus 
étalées»  moins  argués,  à  dentieules  glanduletii  phn  égaux 
mais  encore  ici  ces  caractères  sont  sujets  à  des  variations 
qui  font  hésiter  Tobservaieur^  Les  différences  entre  les 
appendices  des  sépales  ne  sont  point  aussi  marqtiées  que 
l'indiquent  ces  auteurs.  Si,  dans  leR.  monrana,  les- appen^ 
diees  sont  ordinairement  peu  nombreux  et  petits;  dans  le 
R.  gleucajih  sont  très  fréquemment  petits  et  également  en 
petit  nombre  et  cVst  même  là  un  caractère  qui  peut  ser- 
vir k  distinguer  cette  espèce  de  beaucoup  de  variations  du 
R.  contiia.  Dans  le  R.  glauca  tel  qu*on  le  décrit  générale- 
ment, il  se  présente,  rarement  il  est  vrai,  des  variations  à 
pédicelles  et  à  réceptacles  aussi  densément  hispîdes-'gian- 
duleux  que  dans  le  R.  montamt.  Reste  enfin  les  différences 
tirées  de  la  longueur  et  de  la  brièveté  des  pédicelles  et  de 
la  forme  des  bractées,  mais  ces  caractères  sont  loin  d'èlre 
constants.  Au  moyen  des  caractères  préconisés  par  MM.  Bor- 
nât et  CrremK,  on  peut  assurément  distinguer  les  types  des 
R.  montana  et  jR.  glauca  tels  qu'ils  sont  admis  par  les 
bons  auteurs,  mais  ils  sont  insuffisants  pour  dégager  clai- 
rement  Tune  de  Tautre  les  deux  associations  ou  groupes 
subordonnés  connus  sous  les  noms  de  R;  mmtana  et 
de  R.  glauca. 

Comme  nous  les  verrons  plus  loin,  incertitude  qui 
règne  sur  les  limites  spécifiques  du  R,  montana  rend 
rétablissement  de  Taire  géographique  de  cette  espèce  fort 
délicate. 

Nous  allons  maintenant  examiner  quelques-unes  des 
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variatioDS  des  A.  montana  et  R.  glauca  qui  peuvent  laisser 
des  doutes  au  point  de  vue  de  leur  identité  spécifique. 

On  se  rappelera  mes  hésitations  à  propos  d*une  forme 
du  Simplon  que  j*ai  donnée,  dans  mon  Herbier  de  Aose», 
sous  le  n«  74(0.  Cette  forme  semble  vaciller  entre  les 
A.  montana  et  A.  glauca.  (Gonf.  Eoccun.  rhodoL,  pp.  76 
et  77). 

A  la  page  732  de  mes  PrimitiaeMonographiaeRosarum^ 
j'ai  dit  que  le  A.  montana  n'apparaît  que  très  rarement 
dans  le  Jura  et  qu^ils*y  présente  sous  une  forme  qui  n*est 
plus  typique.  Je  faisais  allusion  à  une  variété  que  Godet 
et  M.  Sire  ont  recueillie,  en  1868, 1869  et  1871,  entre  les 
llauls-Geneveys  et  le  pied  méridional  de  la  Téte-de-Rang 
(Jura  neuchfttelois).  M.  Christ  a  décrit  cette  forme  sous  le 
nom  de  forma  grandifrons  en  la  rapportant  au  A.  montana 
rConf.  Ros.  d.  Schw.,  pp.  177  et  178).  Godet,  dans  son 
Supplément  de  la  Flore  du  Jura^  n*en  fait  même  pas  une 
variété  et  il  Tidentifie  simplement  au  A.  montana  tel  qu'il 
l'avait  décrit  antérieurement  d'après  des  spécimens  du 
Salëve.  M.  Sire,  sur  une  étiquette  accompagnant  des  spé- 
cimens envoyés  à  M.  Christ,  dit  que  cette  forme  existe  c  en 
quantité  »  dans  la  localité  citée,  et  que  cette  dernière  est  la 
seule  habitation  jurassique  où  il  aitobservé  le  A.  montana. 
Il  ajoute  :  <  Ce  rosier,  un  des  plus  beaux  de  notre  Jura, 
a  le  port  et  Taspect  du  canina;  hauteur  de  6  à  8  pieds. 
On  l'en  distingue  cependant  de  loin  lorsqu'il  est  en  fleurs 
par  sa  couleur  d'un  ton  plus  vif,  et  lorsqu'il  est  chargé 
de  ses  gros  fruits  mûrs  plus  précoces  que  ceux  du  canina. 


(i)  c'est  probabiemeol  celle  foi-me  que  le  M.  chanoine  Favre  a  décrite  sons 
le  nom  de  A.  montana  dans  son  Guide  du  boianUUêur  leSimpian^  p.  06. 
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Il  se  distingue  pir  soh  éelat  rouge  très  intense.  Il  n\rien 
du  BoMa  alpina;  e*est  un  des  meilleurs  types  que  je  cod- 
nftisse.  »  Je  n'ose  me  prononcer  sur  cette  forme,  qui  n'est 
certainement  pas  un  A.  tnontana  typique  ;  elle  se  rapproche 
du  R.  fiMntana  y  manica  des  Alpes  maritimes.  Esi*elle 
bien  une  variété  du  R.  mantana^  ou  bien  appartient-elle 
au  groupe  des  variations  qui  semble  relier  cette  espèce  au 
R.  glauca?  En  attendant  une  réponse  à  cette  question,  on 
peut  avancer  que  le  R.  montana  typique,  qui  est  répandu 
sur  le  Saléve,  ne  parait  pas  encore  avoir  été  constaté  dans 
la  chaîne  du  Jura. 

Comme  je  Tai  dit,  le  vrai  R.  montana  existe  assez  abon- 
damment au-dessus  de  La  Thuile,  tant  sous  sa  variation 
à  nervures  secondaires  églanduleuses  que  sous  celle  à  ner- 
vues  secondaires  plus  ou  moins  glanduleuses  (n^  183  et 
186).  Au  voisinage  de  ces  R.  montana  typiques,  j'ai  ob- 
servé trois  buissons  (n*  185)  dont  les  caractères  sont  plutôt 
ceux  du  jR.  montana  que  ceux  du  R.  glauca.  Seulement, 
dans  cette  variation,  U  glandulosité  est  moins  prononcée 
que  dans  le  type  :  dents  foliaires  moins  glanduleuses,  celles 
des  feuilles  supérieures  devenant  simples,  pétioles  peu  ou 
point  glanduleux,  pédicelles  moins  hispides,  réceptacles 
nus  ou  peu  glanduleux.  On  trouve,  dans  la  même  localité, 
diverses  formes  du  R.  glauca  qui  se  rapprochent  plus  ou 
moins  de  ce  n**  185. 

Les  environs  de  Villard-de-Lans  présentent  un  certain 
nombre  de  variations  sur  lesquelles  mon  opinion  n'est  pas 
encore  faite,  qui  tiennent,  d'une  part,  au  R.  montana^  et, 
d'autre  part,  au  R.  glauca.  Plusieurs  d'entre  elles  ont  été 
rapportées  par  M.  Ravaud  au  A.  montana^  entre  autres 
celle  qu'il  a  désignée,  dans  son  herbier,  sous  le  nom  de 
A.  commutata  et  que  j'ai  donnée,  dans  mon  Herbier  de 
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Ràièè;  oteeti»'  feftrme   me  përâlt  être  beauorap^  plus 
rapim)Chée  du    R:  gtatka  donc  elle  est  probàblem^i  ' 
wiie  vatitfliûrtf*   M.    Ravaud;    qui   depuis   de  très  nom- 
breu9ëb'a(ihée8'*étudie  at^et;  beaue^up'de  soin  les  Roses  de 
SA'  région»  m'apprend  qu'il  n'a  jamais  observé  tant  aui' 
ale^ntoim  de'Villarrf-de*Lana  qu*aux'  environs  de  Coren- 
çMVs  \t'  type  dtr\R/  ntantona.  Celui-ci,  comme  il  a  été  die 
pites  bttuly  est  d'une  extrême  rareté  dans  lé  cantonfde" 
La  Mtire,  alors  que  dans  les  régioils  limitrophes  il  est 
assez  répandu.  Oette  espèee,  en  tant  que  restreinte  à  son 
typCy  présente  de  fréquentes  lacunes  dans  son  aire  de 
distribution,  alors  que   les    R.  glauca  et  R.  cortifotia 
semblent  être   uniformément  distribués  dans  leur  aire 
gébgraphique  à  partir  d'une  certaine  altitude. 

Ju^u'%  présent,  je  n'ai  pas  encore  vu  de  R.  maniana  ty- 
pique de  la  cbaine  des  Pyrénées,  où  il  existe  des  variations 
paraissant  vaciller  entre  cette  espèce  et  le  R.  glauca.  C'est 
ainsi  que  le  D' Ripart  a  recueilli,  en  1868,  à  Gavarnie, 
lors  d'une  session  extraordinaire  de  la  Société  botanique 
de  France,  des  échantillons  étiqtitôtcés  par  lui  jR.  moniana. 
Cest  une  forme  très  voisine  de  celle  que  M.  l'abbé 
Miégeviltea  désignée,  en  herbier,  sous  le  nom  de  R,  Crepini 
et  qui  provient  de  la  vallée  de  Géas  (Conf.  Prim.  Monoçi 
Roêar.,  pp.  85  et  54). 

Ces  deux  Roses,  à  nervures  secondaires  glanduleuses,  i 
pédicelles  hispides-gianduleut  et  à  aiguillons  plus  ou 
moins  crochus,  peurent  être  rapprochées  d'une  Rose  de 
la  Levantins;  dotit  il  va  être  question. 

Vera  la 'fin  de  l'année  dernière,  M.  Robert  Keller(i) 


(i)  Au  mois  de  jaillet  1890,  ee  botaniste  s  exploré  avec  an  saeeèa 
extt^émetai  remlirqatfMe  la  régiwi  monta^nettfè  do  cantoa  de  Tesaîa 


ma  communiqué  43  n^  d*une  Rose  de  la  Levantine  sous 
le  nom  de  Jt.  montana.  A  première  vue,  leur  détermina- 
lion  me  parut  correcte,  d'autant  plus  que  j'avais  moi- 
même  recueilli,  en  1888,  au-dessus  d'Airolo,  une  forme 
semblable  que  j*avais  rapprochée  du  type  de  Cbaix.  Un 
examen  attentif  me  fit  bientôt  revenir  de  cette  première 
impression  et  je  reconnus  que  je  me  trouvais  non  pas  en 
présence  d*un  vrai  £.  montana,  mais  bien  de  variations 
paraissant  flotter  entre  cette  espèce  et  le  R.  glauca.  En  fai- 
sant un  choix  parmi  les  nombreux  spécimens  récoltés  par 
M.Keller,on  peut  en  trouver  plusieurs  qui  paraissent  abso- 
lument identiques  à  certaines  variations  du  vrai  R.  mon^ 
tanay  mais  quand  on  considère  Pensemble  de  la  récolte  on 
est  forcé  de  reconnaître  qu*il  s'agit  d*autre  cho8e(0  Les 
aiguillons  sont  généralement  plus  ou  moins  crochus;  les 
folioles  n*ont  point  le  cachet  de  celles  du  A.  montana;  les 
pédicelles  sont  ordinairement  plus  courts;  enfin  leur  faciès 
est  différent.  Les  pédicelles  sont  toujours  plus  ou  moins 
hispides-glanduleux;  souvent  les  réceptacles  sont  plus  ou 
moins  densément  hispides-glanduleux,  rarement  lisses; 


eotre  Âirolo  et  Prato,  où  il  a  recueilli  plus  de  iOO  n**  de  Roses,  qn*i\ 
a  bien  voalu  soumettre  à  mon  examen.  Cette  riche  récolte  appartient  aux 
formes  sui?antes  :  R.  eanina,  R.  dumetorutnf  A.  glamca  f.  subconina^ 
R.  eoriifolia  f.  suheoUina^  R,  ahietina  (=  R.  DematraHea)^  R.  gUmea^ 
R.  eoriifoUay  R,  uriemisy  ?  R.  glauca  X  A-  pomifera^  R.  ferrttginea, 
R.  rubigimoêaf  R,  mieranfhar  R.  graveolem,  R,  agreiiit,  R,  tofn«fi/o«a, 
Rm pomif9ray  R.  pomifera  X R^alpina  et  R.  alpina.  M.  Relier  fera  de  cette 
aboodante  récolte  l'objet  d*nn  travail  spécial  qui  nous  montrera  la  Levan- 
tine comme  étant  beaucoup  plus  riche  en  Roses  qu*0D  ne  Pavait  jusqu'ici 
pensé. 

(1)  Dans  une  notice  intitulée  :  Die  wilden  Roten  der  Leveniina  (Bota- 
nisehes  Gentrablatt,  1891),  M.  R.  Keller  décrit  celte  Rose  de  la  Levantine 
SOQS  le  nom  de  R,  ptêudomontatM,  (Note  insérée  pendant  rimpression.) 
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les  nervures  secondaires  sont  lantôi  glanduleuses,  tant6c 
églanduleuses  selon  les  numéros.  Il  existe  une  série  de 
buissons  dont  les  ramuseules  florifères  sont  inermes  ou 
presque  inermes.  Il  s'en  trouve  quelques-uns  chez  les- 
quels Tentrenœud  supérieur  placé  sous  Tinflorescence  est 
chargé  d*acicules.  Les  n*'  178,  179,  180  et  181  de  mon 
Herbier  de  Bose»  me  paraissent  pouvoir  être  assimilés  à 
cette  forme  de  la  Levantine,  de  même  qu'une  variation 
du  Val  BregRglia  que  j*avais  rapporlée  au  R.  tnontana 
(Conf.  Excurs.  rhodolog.  1889,  p.  52). 

Examinons  maintenant  le  R,  montana  y  marsica  des 
Alpes  maritimes,  pour  voir  s'il  n'appartient  pas  égale- 
ment au  groupe  des  variations  plus  ou  moins  intermé- 
diaires dont  il  vient  d*étre  question.  La  description  qu*en 
donnent  MM.  Bu  mal  et  Gremli  s'applique  bien  aux  spé- 
cimens que  j'en  possède  de  Pallanfre  et  du  val  Pesio  et 
en  outre  aux  échantillons  que  j'en  ai  vu  dans  l'herbier  de 
M.  Burnat.  Ils  me  paraissent  bien  faire  partie  du  groupe 
de  ces  variations  vacillant  entre  le  vrai  R.  montana  et  le 
R,  glauca.  MM.  Burnat  et  Gremli  ont  cru  pouvoir  iden- 
tifier la  Rose  dos  Alpes  maritimes  au  R,  marsica  Godet. 
Comme  je  le  fais  remarqrier  aux  pages  732  et  753  de 
mes  Primitiae  monographiae  Rosarumf  j^avais  pu  exa- 
miner, dans  Therbier  de  M.  Levier,  des  échantillons  qui 
ont  servi  à  Godet  et  à  M.  Christ  pour  décrire  leurs /t.  mar- 
sica et  A.  Reuteri  forma  marsica.  Depuis  cette  époque, 
j'ai  eu  Toccasion  de  voir  les  spécimens  de  l'herbier  de 
M.  Christ  sur  lesquels  cet  auteur  avait  fondé  sa  variété 
marsica  et,  de  plus,  d*autres  échantillons  dans  les  her- 
biers Boissier  et  Burnat.  Contrairement  à  l'opinion  émise 
par  MM.  Burnat  vi  Gremli  (Supplément  à  la  monographie 
des  Roses  des  Alpes  maritimes^  p.  40),  M.  Christ  a  bien 
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établi  sa  variété  marêica  sur  des  échantillons  provenant 
des  deux  localités  du  Monte  Velino;  c'est  là  un   point 
absolument  certain  qui  ressort  non-seulement  de  Texamen 
de  son  herbier,  mais  encore  du  texte  même  de  sa  des- 
cription (Flora,  1877,  p.  445).  MM.  Burnat  et  Gremli 
avaient  reconnu,  comme,  du  reste,  je  l'avais  moi-même 
fait,  deux  formes  dans  les  échantillons  recueillis  au  Monte 
Velino,  Tune  qu-ils  désignent  sous  le  nom  de  R,  montana 
y  tnarsica  {=  M.  marsica  God.),   Pautre   sous   celui   de 
A.  glauca  var.  pseudo-marsica  (=^  R,  Reuteri  forma  mar^ 
sica  Christ).    La    première  serait  donc  une  variété   du 
vrai  R.  montana^  comme  je   Tatimets  du  reste,  Tautre 
serait  une  forme  plus  voisine  du  R.  glauca.  MM.  Burnat 
et  Gremli  identifient  la  première  à  leur  variété  marsica 
drs  Alpes  maritimes,  mais  je  ne  puis  approuver  ce  rap- 
prochement qui  me  parait  contraire  aux  caractères  pré- 
sentés par  tous  les  exemplaires  que  j'ai  pu  étudier.  Le 
A.  marsica  God.  est  une  variation  du  ft.  montana^  proba- 
blement  plus   ou    moins   naine,   qui  présente  quelques 
rapports  avec  un  R.  montana  des  Nebrodes  que  j*ai  décrit, 
lians  le  Flora  Siaila  de  M.  Lojacono,  sous  le  nom  de 
var.  nebrodensis.  Quant  à  la  deuxième  forme  du  Monte 
Velino,  les  matériaux  que  j*en  ai  vu  ne  me  permettent 
pas  de  me  prononcer  sur  son  identité  spécifique.  Ce  que 
je  puis  en  dire»  c*esl  qu'elle  ne  me  parait. pas  appartenir 
au  vrai  R.  montana. 

Du  pays  de  Trente,  j'ai  reçu  de  M.  Gelmi  plusieurs 
variations  évoluant  également  autour  du  vrai  R.  mon- 
tana, qui  existe  bien  dans  cette  région,  par  exemple  au 
Monte  Vasone  (leg.  Gelmi),  au  Monte  Vies  dans  le  Val 
di  Ledro  (leg.  Porta),  ainsi  qu*au  mont  Baido  (leg. 
Gelmi   et  Rigo).   L'une  de  ces  variations  provient   de 
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Garniga;  à  part  Tabsence  de  glandes  sur  les  nervures 
secondaires,  elle  parait  pouvoir  ôtre  assiniilée  à  la  variété 
marnicades  Alpes  maritimes;  une  deuiième,  provenant  de 
Folgaria,  égalenoient  à  nervures  secondaires  églanduleuses, 
peut  encore  être  rapprochée  de  la  var.  marsica  des  Alpes 
maritimes;  enfin  une  troisième»  provenant  de  Palù,  est 
remarquable  par  ses  dents  profondes,  irréguliëres  et  sou* 
vent  simples.  M.  Gelmi,  dans  son  intéressante  mono- 
graphie intitulée  :  Le  Rose  del  Trentino  (1886%  a  décrit 
ces  trois  variations  sous  les  litt  a,  b  et  d. 

En  présence  de  ces  variations  ballotées  entre  les  R.manr 
tana  eti{.  glatJUM  et  des  variations  du  /t.  Chavini  parfois 
si  voisines  du  type  de  Chaix,  il  est  bien  difficile  de  tracer 
d^une  façon  rigoureusement  exacte  Taire  de  distribution 
géographique  de  la  première  de  ces  espèces.  On  ne  peut 
évidemment  pas  faire  usage  des  indications  des  auteurs 
sans  les  contrôler  avec  beaucoup  de  soin.  Je  me  bornerai 
donc,  dans  la  distribution  géographique  que  je  vais  tenter 
d'établir,  aux  localités  qui  me  paraissent  certaines  pour  en 
avoir  vu  des  échantillons. 

Biatribation  géographique  du  Bo«a  montana  Chaix. 

I.  Fiiiici  :  Dauphinéf  Provence,  Swoie, 

a)  Environs  de  Gap,  Charraoce  (leg.  B.  Blanc)  ;  Babou  (Barle)  ;  Barce- 
lonette  (Osaiioii)i  Siguret  près  Embrun  (Kouy);  Abries  (Christ); 
entre  St-Clément  ei  Mont-Dauphin  (Bouy);  au-dessus  de  VilIevA- 
louisc  (Crépinl;  Briançon  (Grenier,  Crépin);  montGenèTre(Crëpin); 
rallée  de  Queyras,  Colmars  (Cosson);  La  Grave  (Cosson,  Crépi n); 
Monétiers-de-Briançon  (Oianon,  Crépin);  les  Étages  à  St-Christophe* 
en-Oisans  (Boullu);  La  Mure  (J.  Bernard);  Lus-la-Croix-Haute 
(Bouy). 

Il  est  vraisemblable  que  l'espèce  existe  daus  un  grand  nombre 

d*tutres  localités* 
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b)  Talion  de  Libarë  près  de  St-Martin-de-Lantosque  (Thuret);  vallon  du 
Boréon  près  de  Si-Martin-de-Lantosque,  Eslene  et  lea  Adreehs 
entre  les  Toiirres  et  Cbâteauneuf  dans  li  haute  vallée  du  Var,  entre 
Boaziejat  et  le  Prax^  an-dessas  de  fieuil  (Bumal). 

g)  SalèTe  <Rapin,  ChaTin»  Puget,  Fanconiiet,  Guinet,  Sciiaiidèlj);  Lon- 
gefoy  (Dësëglise)(l). 
II.  Italie  :  Piémont,  VatUlinef  AbruMseêf  Sicile , 

a)  La  Thnile,  Pré-St-Didier,  NTal   de  Rhémcs  çà  et  \k,  Tignet,  d^ps  le  Val 

Savardnche,  Val  de  Cogqe  ci  et  là  (Crépin);  niootCraaiont(Parlptore), 
entre  Cezane  et  Oulx  (Crëpin);  environs  de  Fenestrelia.,  ValSt-Mar- 
tin,  Alpes  de  Roderet^  La  Gaddiole  (Rostan);  vallée  de  rEllero  ^anf 
la  province  de  Mondovi,  entre  Vinadio-les-Raiiis  et  les  Planches,  col 
de  Tende,  mont  Torraggio  sur  Pigna,  vallon  del  Pian  del  Creuso  do 
val  de  Pesio  (Barnat). 

Dësëglise  {Car,  rai»,^  p.  XTS)  cite  St-Rémy  sur  le  versant  méri- 
dional dû  Grand-St-Bernard,  mais  je  n*ai  pas  vu  de  spécimens  de 
cette  localité. 

Il  est  probable  que  Pespèce  existe  dans  bien  d'autres  localités  des 
Alpes  Grées,  Coltiennes,  Maritime,  et  de  la  Ligurie. 

b)  Entre  Bagni-Nuo%i,  Premadio  et  Bormio,  Oga  (Cornaz^  Crépin);  sous 

Piazza  dans  la  val  Sotto  (Cornas);  moot  Fraële  (Levier). 

Il  est  également  probable  que  l'espèce  existe  dans  les  Alpes  Ber- 
gamasques  comprises  entre  les  lacs  de  Come  et  de  Garde. 

c)  Mont  Velino  (Levier). 

One  variété  de  cette  localité  a  été  décrite  par  Godet  sous  le  nom  de 
de  A.  marsica. 


(I)  Reuter,  dans  son  CûttUoguê^  2*  éd.,  p.  65,  cite  pour  le  R.  tnofifano, 
le  plateau  des  Voirons  et  le  mont  firizon.  Ce  que  j*ai  vu  du  mont  Briioo  de 
la  localité  indiquée,  c'est-à-dire  avant  d'arriver  à  la  grotte,  est  une  varia- 
tion du  A.  Chavinif  comme  on  l'a  vu  précédemment.  Quant  à  la  plante 
des  Voirons,  je  n*ai  pas  en  roccasion  d*en  examiner  des  spécimens. 
M.  Venance  Payot,  dans  sa  Plomle  du  Monî^BlanCy  signale  le  R,  montana 
dans  les  lieux  rocailleux  des  environs  de  Chamonix,  les  Nants,  La  Jeux, 
Lioeutraz,  Argentière,  Valorsine,  etc.  Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  voir 
des  spécimens  de  ces  localités,  de  façon  que  je  ne  puis  assurer  que  l'espèce 
SMt  bien  celle  de  Chaix. 
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d)  Nebrodet  (PasM  Botte)  et  mont  Basambra(Lojtcono). 

Les  fermes  de  ees  deaz  localités  ont  été  décrites  par  moi  sons  les 
noms  de  var.  nêttrodemii  et  yar.  buêambrae  (Gonf.  Lojaeono  Fiarm 
Sicula), 
Ifl.  Traoï.. 
Mont  Vasone  pris  de  Trente  (Gelmi);  mont  Vies  dans  lo  val  de  Ledro 
(Porta);  mont  Baido  (Rigo,  Gelmi,  Sintenis)  ;  dans  le  Viiitsebgau  et  & 
Pfelders(Tappenier);  Ritten  au  nord  de  Botsen  (Hansmann). 

L*espèce   devra  être  recherchée  dans    les  Alpes  Camiqaes   et 
Juliennes.  Reiebenbach  la  signale  à  Porno  dans  leFrionl  (FI.  eze.) 
IV.  SuistB. 
Santa-Maria  dans  la  vallée  de  Munster  (Crépin). 
Entre Herbrigen  etRanda  (Christ);  Hutegg,  SUlden  (Wolf). 
Loiiècbe*lfS*Bains  (Chenevard). 
Vercorin  (Favrat). 

JouxoBrAlé  (Christ)  et  Pollaterres  aa-dessus  de  Branson  (Favrat). 
Environs  de  Bovernier  au  mont  Clou  (De  la  Soie,  Favrat);  Sambran- 
cher  (De  la  Soie)  ;  Orsières  (Crépin). 

Il  reste  sans  doute  encore  des  localités  en  Suisse  où  l'on  finira  par 
découvrir  le  vrai  R,  montana^  mais  il  est  probable  que  celte  espèce 
continuera  à  être  rare(1).  Sa  distribution  géographique  y  est  assez 
singulière,  comme  on  peut  le  voi  r  par  les  citations  précédentes.  Dans 
le  Vallais,  elle  semble  ne  guère  vouloir  dépasser  la  rive  droite  du 
Rhêne.  Elle  parait  faire  complètement  défaut  dans  le  vaste  massif  du 
St-Gotbard.  De  la  Tallée  de  Saas,  il  faut  aller  jusqu'à  reztrémité 
orientale  du  pays,  yers  les  frontières  du  Tyrol,  pour  la  retrouver. 


(I)  M.  Christ  signale  le  A.  montana  sur  la  colline  de  La  Batiat  près  de 
Martigny  (conf  Phra^  1874);  il  parait  que  M.  Favrat  Ta  récolté  &  Lavey 
(conf.  Durand  et  Piitier  Catalogve  dti  la  flore  Vaudoi»t)\  Gaudin  {FI,  htlv,^ 
III,  p.  340)  rindique,  d'après  Régnier  et  Ilaller  (il.,  d*Anzeindas  et  du  Pas 
de  Cheville  jusque  vers  A  vent,  comme  aussi  dans  le  Simmenihal  d*après 
Haller  fil.,  puis  dans  la  vallée  de  Salvan  d*après  Scbleicber  et  Miirith.  Dans 
le  GnidêduboianUlê  en  Voilais  du  chanoine  Rion,  la  localité  de  Salvan  est 
*  également  indiquée  d'après  Morith.  Rapin  (Guide  du  bolanieU,  p.  f  94)  cite 
la  localité  de  Montorge  près  de  Sion.  Reiebenbach  {FI,  Mccur.,  p.  617) 
indique  le  col  de  Balme  d'après  Charpentier.  M  Favrat  m*a  écrit  qu^il  avait 
trouvé  le  B.  monlana  au  -dessus  de  Vernayaz, 
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Y.Giioi. 

Sonmel  du  moot  Zygos  au-denos  de  MeuoTo  (Haaaskneebt,  1888). 

M.  Haasckoecht  a'a  recneilli  qu'an  grand  spécimen  dépourTu  de 
fleurs  et  de  fruits,  mais  celui-ci,  par  la  form^  de  ses  folioles  et  de  seê 
aiguillons,  parait  bien  appartenir  au  vrai  il.  motUana^  ainsi  que  Ta 
pensé  M.  Christ  (Conf.  PL  OHêtU.  Suppl.,  p.  SU). 

Toutefois,  avant  d*admetlre  définitivement  rexistence  de  cette 
espèce  en  Grèce,  il  est  nécessaire  que  de  nouveaui  spécimens  com- 
plets y  aient  été  récoltés.  H.  de  Heildreich  a  recueilli,  en  1879,  sur  le 
mont  Kaiayothra,  i  Taltitude  de  8000  h  6300  pieds,  une  fiose  que 
MM.  fiurnat  et  Gremli  ont  décrite  [Roi.  OriênU^  p.  49)  sous  le  nom 
de  il.  oe/M,  et  M  Christ  {FI.  OrUnt.  SvppLf  p.  223),  sous  celui  de 
B,  giutinoêo  X  9^auea*  Cette  forme  semble  avoir  quelques  rapports 
avec  !e  R.  montana  (Conf.  Crépin  Observaiions  sur  les  Roëts  déeritê$ 
dan»  ie  Supplementum  Plorae  oHmtaliê,  p.  8) 

VI.  ALOÉaii. 

Chaîne  du  Djurdjura  :  environs  de  Tirourda  et  du  Port-National 
(Letourneux)  ;  Djebcl-Tababor  (Cosson). 

On  doit  consulter  la  Fhre  de  V Algérie  de  Rattandier  et  Trabut, 
4^  fasc,  p  XIX,  au  sujet  de  plusieurs  formes  qui  semblent  être  des 
variations  du  il.  montana. 

VII.  EssAOïri. 

Sierra  Nevada:  près  de  San  Geronimo  (Beuter;  Boissieri  Hegel- 
maier)  ;  Guejar  de  la  Sierra  (Bourgeau). 

La  forme  de  la  Sierra  Nevada  a  été  décrite  sous  le  nom  de  var. 
graeiUm  Crép.  (WiUk.  et  Lange  Prod.  PI.  Hkp.,  lU,  p.  218). 
Vill.  Ilis  Canabibs. 
Ile  de  TénérifiÎB  (de  la  Perrandière)  ;  fie  de  Palma  (Bourgean). 
Dans  une  notice  intitulée  :  Let  Roëe»  des  ilei  Canarieê  êi  de  l'Ue  de 
Madère,  j*ai  émis  Tidée  que  les  Boses  auxquelles  je  fais  ici  allusion 
pouvaient  être  rapportées  au  R.  montana  Cbaix.  M.  Christ,  Fauteur  d*un 
Spicilegium  eanarienêe,  me  fit  connaître  qu'il  approuvait  celte  identifica- 
tion spécifique.  Celle-ci  est  peut-être  fondée,  mais  avant  de  Psdmettre 
définitivement,  il  sera  prudent  d'examiner  des  matériaux  plus  complets 
qoe  ceux  qui  existent  actuellement  dans  les  herbiers. 

Comme  on  peut  le  voir  par  le  tableau  précédent,  le  A. 
montana  ne  parait  pas  s'étendre  dans  les  massifs  mon- 
tagneux formant  la  partie  septentrionale  de  la  chaîne  des 
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Alpes.  Il  a  bien  été  signalé  dans  la  Basse-Autriche,  mais 
est-ce  bien  le  véritable  R.  monlana  qui  a  été  observé 
dans  ces  provinces  et  n*est-ce  pas  plutôt  des  variations 
du  R.  glauca(^)1  On  Tindique  encore  en  Carniole,  mais 

(f  )  Pliuiears  Aoristes  allemands  ont  déerit  ou  signalé  le  A.  tmoniana 
Chaix  sous  le  nom  de  R,  glandulosa  Bellardi;  tels  sont  Rcichenbach 
{FI.  eaewt.),  Koeb  {Syn  ),  Maly  (^niiffi  ).  On  sait  aujoQrd*hai  que  le 
il.  glanduloêa  Bell.  n*a  aacan  rapport  aTec  le  type  de  Chaix.  M.  J.-B.  Kel- 
ler,  dans  les  Nachtràge  zur  Flora  von  Nteder-Oetterreieh  (1882),  décrit 
la  il.  moniana  Chaix  et  loi  attribue  une  var.  euntata  Christ,  qu*il  signale 
dans  la  Basse-Autriche  :  dans  le  Schwarsao  et  a  Jauerling.  Je  n*ai  pas  vn 
de  spécimens  de  ces  localités,  de  façon  que  je  ne  puis  parler  id  en  con* 
naissance  de  cause.  Mais  si  je  considère  la  forme  que  M.  Paeher  a  décrite 
dans  sa  Flora  von  irdmlen(t887),  sous  le  nom  de  R,  etinfafa  Christ  forma 
blêihergmiiê  Relier,  j'ai  lieu  de  penser  que  la  Rose  de  la  Basse-Aul riche 
n*est  qu'une  variété  du  R.  glavcu-  analogue  au  R.  Monlana  var.  maniea 
Burn.  et  Gr.  (non  R,  marëiea  God.)  des  Alpes  maritimes.  Les  échantillons 
que  M  Keller  m*a  envoyés  de  son  R,  euneala  var.  bleibergentit  recueillis 
au  Deutsch*Bleiberg  par  MM.  Rotky  et  Marusch,  ne  peUTcni  se  rapporter 
au  R,  monlana  forma  cvneala  Christ,  qui  est  un  A.  Chavini;  ils  appar- 
tiennent au  groupe  des  variations  du  R,  gtauca  se  rapprochant  plus  ou 
moins  du  R.  monlana  dont  il  a  été  question  précédemment.  A  son  tour, 
M.  H.  Braun,  dans  ses  Beilrâge  zur  Kenntniêê  einiger  Arten  und  Formen 
der  Gallung  Roia  (188S),  parle  longuement  du  R.  monlana  Cbaiz  qu*il 
exclut  de  la  Flore  d'Autriche,  tout  en  rapportant  le  R.  monlana  de  Désé- 
glise,  Burnat  et  Gremli,  qui  est  bien  le  type  de  Chaix,  à  la  variété  Brry- 
nina  de  son  R.  glabrala  Vest.  Celui-ci  comprend,  outre  cette  variété 
Rreynina,  une  variété  g*:nuina^  qui  croîtrait  dans  la  Haute-Styrie  et  dans 
la  Basse-Autriche.  Cet  auteur  signale  la  variété  Breynina  de  la  façon 
suivante  :  In  Alpibus  occidentalibus,  centralibus  et  orientalibus  bine 
inde,  in  Austria  iiiferiore  :  Krummbacbgraben  Alpium  Schnceberg,  Gries- 
leiten  Alpium  «  Rax  »,  in  valle  fluminis  «  Schwanca  »  ad  «  Raiserbrunn  •. 
Comme  je  n'ai  pas  vu  de  spécimens  de  la  variété  genuina  et  de  la  variété 
Breynina  provenant  de  la  Basse- Autriche,  je  ne  puis  exprimer  d*opinion 
sur  leur  identité  spécifique.  Ces  deux  variétés  restent  pour  moi  douteuses, 
mais  je  suis  assea  porté  à  croire  que  Tune  et  Tautre  sont  des  variations  du 
il.  glauea  Vill. 


oecie  indicatioD  m'inspire  également  des  doutes.  M.  Nyman, 
dans  la  3*  édition  de  son  Sylloge^  en  considérant  le 
R.  sylnensiê  Kmt  comme  un  synonyme»  comprend  la 
Hongrie  dans  Taire  du  il.  montana,  or  le  il.  tjftnensis 
est  un  hybride  du  groupe  B.  spinutifolia  Dematra.  Le 
même  auteur  cite  PAragon  et  la  Gastille  pour  TEspagne, 
d'après  M.  Colmeiro  (Rosaceas  de  Espana  y  Portugal, 
f  873)«  mais  cette  indication  repose  sur  des  déterminations 
erronées. 

WLomtk  glaaea  Vilh  var.  solieanlna  Cbrist  et  lloaa 
corllfolla  Pries  yar.  aobeolllna  Christ. 

Durant;  mon  dernier  voyage  dans  les  Alpes,  mon  atten- 
tion a  été  vivement  rappelée  sur  cea  variations  du  R.  canina 
qui  tendent  à  se  rappnacher  des  R.  glauoa  et  R.  coriifolia. 
M.  Cbrist  parait  être  le  premier  rhodologue  qui  ail  eu 
ridée  de  faire  ces  rapprochements.  Seulement,  ce  savant 
botaniste,  si  j*en  juge  d'après  les  descriptions  qu'il  a 
publiées  et  les  matériaux  de  son  herbier,  n^avait  pas  reconnu 
combien  ces  variations  étaient  répandues  et,  de  plus,  il 
n*en  avait  eu.  qu'une  vague  notion  Beaucoup  d'observa- 
teurs avaient  isans  doute  remarqué  ces  variations  sans  se 
rendre  bien  compte  de  leurs  caractères  intermédiaires.  Nr 
soupçonnant  pas  qu'entre  le  R.  canina  de  la  plaine  et  les 
formes  montagnardes  désignées  sous  les  noms  de  R.  glauca 
et  R.  coriifoliay  il  existe  un  groupe  intermédiaire  qui  relie 
celles-ci  au  premier,  ils  ont,  selon  le  degré  d'affinité, 
rapporté  tantôt  certaines  variations  au  A.  canina,  tantôt 
d*autres  aux  R*  glauca  et  R.  cariifolia.  C'est,  du  reste,  ce 
que  j'ai  fait  moi-même  bien  des  fois. 

D*autres  botanistes,  comme  nous  allons  le  voir,  ont 
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élevé  au  raog  d'espèce  un  eerlain  nombre  de  ces  formes 
intermédiaires. 

Les  R.  glauca  et  R.  coriifolia  ne  se  distinguent  guère 
d\ne  façon  certaine  des  R.  canina  et  R.  dametonÊm 
que  par  le  redressement  des  sépales  après  Tanthèse  et  par 
leur  persistance  plus  grande  sur  les  réceptacles.  Il  y  a  bien 
encore  le  faciès  ordinairement  plus  trapu,  la  glaucescenoe 
plus  habituelle  et  plus  accentuée  du  feuillage,  la  brièveté 
des  pédicelles,  la  villosité  plus  prononcée  des  styles,  la 
précocité  de  la  maturation,  mais  ce  sont  là  des  différences 
de  plus  ou  de  moins  qu'il  est  diflScile  de  saisir  et  d^expri- 
mer.Si  maintenaniils*agit  de  délimiter  le  groupe  de  formes 
qui  relient  les  R.  canina  et  jR.  dumetorum  aux  £.  glauca 
et  il.  coriifolia^  la  tâche  devient  d'une  extrême  difficulté  en 
présence  d'une  chaîne  de  transition  peut-être  sans  solution 
de  continuité  entre  le  groupe  de  la  plaine  (A.  canina  et  R. 
dumetorum)ei  le  groupe  montagnard  (R.glauca  et  A.  corii- 
foUa).  Les  limites  de  ce  groupe  ne  peuvent  donc  être  qu'as- 
sez vagues,  formées  de  plus  ou  de  moins,  sansqu*on  puisse 
s'arrêter  à  quelque  chose  de  précis  pour  la  plupart  des 
caractères.  Seule,  la  direction  des  sépales  pendant  la  matu- 
ration du  réceptacle  constitue  un  caractère  nettement 
appréciable.  Dans  le  R.  canina  (incl.  R.  dumetorum)  les 
sépales  sont  réfléchis;  dans  le  R.  glauca  (incl.  R.  coriifo- 
lia)^ ils  sont  redressés,  tandis  que  dans  le  groupe  R.  subca- 
nina  (incl.  R,  subcollina)  ils  sont  étalés.  Le  restant  des 
autres  caractères  de  ce  dernier  groupe  sont  plus  ou  moins 
intermédiaires  entre  ceux  des  deux  autres  associations. 

De  même  que  je  réunis  sous  le  nom  de  R.  canina  les 
formes  à  feuilles  pubescentcs  {R.  dumetorum  Thuill.)  et 
dans  celui  de  R.  glauca  les  formes  à  feuilles  pubescentcs 
(il.  coriifolia),  je  considère  comme  faisant  partie  du  même 
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groupe  la  série  des  formes  qu*on  peut  rapporter  à  ce  qui 
est  entendu  plus  haut  sous  les  noms  de  R.  glatêca  var.  suIh 
canina  et  de  R*  coriifolia  var.  subcoUina.On  pourrait  provi- 
soirement donner  à  ce  groupe  le  nom  de  A.  mbcaninaj  en 
délaissant  celui  de  êubcollina  qui  est,  du  reste^  mal  choisi, 
puisque  le  A.  co/ZinaJacq.,  auquel  il  fait  allusion,  est  un 
hybride  des  R.  gatlica  et  R.  canina.  Il  est  donc  entendu 
que  j^emploierai  le  seul  terme  de  subcanina  en  parlant  du 
groupe  intermédiaire  en  question. 

Passons  maintenant  en  revue  quelques-unes  des  varia- 
tions du  A.  subcanina  décrites  à  titre  d'espèces  distinctes. 

Les  trois  suivantes  appartiennent  à  des  formes  glabres. 
Le  A.  montivaga  Déségl.  a  été  rapporté  par  son  auteur  à 
sa  subdivision  des  Caninae  nudae^  sans  qu*il  y  ait  vu  le 
moindre  rapport  avec  le  A.  glauca.  M.  Christ  l'a  considéré 
comme  appartenant  à  la  forme  typique  de  son  A.  ReuUrL 
Le  A.  firma  Pug.  a  été  classé  par  Déséglise  dans  ses 
Caninae  hispidae^  c'est-à-dire  dans  la  division  du  A.  ande- 
gavensis  Bas  t. 

Le  A.  haberiana  Pug.  a  été  classé  également  par  Désé- 
glise dans  ses  Caninae  hispidae,  tandis  que  M.  Christ  en 
constitue  une  variété  de  son  A.  Reuteri. 

M.  Borbas  admet,  pour  ces  trois  variations,  la  classifi- 
cation de  Déséglise. 

On  le  voit,  M.  Christ  comprenait,  en  1873,  dans  son 
R.  Reuteri  God.  (=  A.  glatêca  Vill.)  non-seulement  une 
variété  subcanina  à  sépales  réfléchis  (mit  zurûckgeschia- 
genem  Kelchl),  mais  encore  une  variété  haberiana  égale- 
ment dite  à  sépales  réfléchis.  Remarquons  que  dans  les 
A.  haberiana^  A.  firma  et  A.  montivagay  les  sépales  ne 
sont  pas  réfléchis  durant  la  maturation,  mais  étalés.  Posté- 
rieurement^ le  savant  auteur  de  la  monographie  des  Roses 
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suisses  semble  avoir  écarté  du  vrai  R.  glaùca  et  du  vrai 
A.  coriifolià  les  variations  à  sépales  réfléchis,  ainsi 
qu*on  peut  le  voir  par  les  caractères  attribués  par  lui  aux 
espèces  de  la  montagne  (Gonf.  Le  genre  Basa,  1885, 
p.  18). 

Une  forme  bien  intéressante  du  Jl.  subcanina  est  celle 
que  j*ai  distribuée  souS  le  nom  de  É.  Gràveti  et  que  j*ai 
donnée  dans  mon  Herbier  de  Roses  sous  les  n^  218  et  219'. 
J'en  avais  envoyé  des  spécimens  recueillis  en  1869 
et  1870  à  plusieurs  de  mes  correspondants,  en  leur  mar- 
quant que  cette  forme  appartenait  au  groupe  du  A.  /u/e- 
Hana  Lem.  En  1880,  M.  Bbrbas,  dans  ses  Primitiae  mono- 
graphiae  Rosarum  imperii  Bungariciy  p.  441,  faisait  de 
cette  Rose  son  R.  gtaucaViW.  f.  Graveti Crép.  Le  R.  Grà- 
veti est  assez  répandu  dans  les  haies  du  village  de  Louette- 
St-Pièrre,prèsdeGedinne  (Belgique),  à  une  altitude  d^en* 
viron  370  m.  Si  les  sépales  se  redressaient  après  l'anthèse 
el  couronnaient  le  réceptacle  pendant  la  maturation,  on 
devrait  le  considérer  comme  une  variation  du  R.  glauca^ 
dont  il  présente  plusieurs  des  caractères  :  glaucescence  du 
feuillage,  brièveté  des  pédicelles,  coloratiop  de  la  corolle 
d'un  rose  vif,  styles  tomenteux,  maturation  plus  précoce 
que  toutes  les  autres  formes  du  R.  canina  croissant  dans  les 
environs.  Mais  les  sépales  n'arrivent  jamais  qu'à  être  étalés 
et  sont  plus  caducs  que  dans  le  R.  glauca.  C'est  là  un  fait 
constant  que  M.  Gravet  observe  depuis  plus  de  vingt  ans. 
Il  est  à  remarquer  que  le  vrai  R.  glauca  n*a  jamais  été 
observé  dans  le  canton  de  Gedinne  et  qu'il  est  extrême- 
ment rare  dans  les  montagnes  de  l'Ardenne. 

Dans  mon  herbier,  j'ai  réuni,  sous  la  dénomination  de 
R.  subcanina^  non-seulement  les  formes  précédentes,  mais 
encore  une  foule  de  variations  recueillies  par  moi  ou  par 
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mes  correspondants (^).  Celles-ci  proTÎennent  surloi&l  des 
Alpes.  Je  ne  doute  pas  que  Ton  ne  constate  la  présence  de 
cette  forme  ou  pluiAt  de  ce  groupe  dans  toute  Taire  géogra- 
phique du  R.  g/atfca(incl.  R.  cornfolià). 

Les  variations  pubescentes  du  A.  subcanina  paraissent 
être  aussi  répandues  que  les  variations  glabres. 

J*en  ai  publié  diverses  variations  dans  mon  Herbier  de 
Roseê  sous  les  N*  17,  75,  76,  78  et  80. 

Le  R.  opaca  Gren.  et  R.  sphaerocarpa  Pug.  semblent 
se  rapprocher  du  A.  coriifolia  forma  subcotlina  Christ. 

Je  n*ai  pas  Pintention  de  m'étendre  davantage  cette 
fois-ci  sur  le  R.  subcanina;  j*y  reviendrai  un  jour  quand 
il  s^agira  de  la  place  et  de  la  valeur  i  attribuer  à  ce  groupe 
du  R,  canina.  Ce  que  j*en  ai  dit  suffira,  je  pense,  pour 
attirer  sur  lui  toute  Tattention  qu'il  mérite.  C'est  surtout 
sur  le  vif  qu'il  faut  l'étudier  pour  bien  le  connaître,  car 
sur  échantillons  d'herbier,  on  peut  aisément,  selon  Tétat 
de  ceux-ci,  le  confondre  soit  avec  le  R,  canina^  soit  avec 
le  R.  glauca. 

Wkmmn  raMi^iioMi  L. 

Le  R.  rubiginosa  est  une  espèce  abondante  et  répandue 
dans  le  canton  de  La  Mure.  Il  s'y  présente  sous  quelques 
variations  assez  remarquables.  Presque  toujours  la  corolle 
est  d'un  rose  assez  vif  et  il  est  très  rare  de  voir  celle-*ci 
blanche  ou  blanchâtre.  Ce  dernier  cas  nous  est  offert  par 
la  variation  que  M.  Moutin  a  publiée  sous  le  nom  de  R, 
Moulinii  Crép.  (Gonf.  Bulletin  de  la  Société  dauphinoise, 

(1)  La  forme  donnée  dans  mou  Herbiêf*  de  Boëei  loua  le  n^  166  est  peut- 
être  an  B.  ëubeanina.  Il  en  existe  plusieurs  baissons  asses  rapprochés 
les  uns  des  autres. 
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p.  4M  et  431)  et  que  j'ai  donnée  dans  mon  Herbier  de 
Roses  sous  ie  n^  187.  L'albinisme  de  la  corolle  ne  corres- 
pond pas  avec  des  caractères  particuliers  présentés 
par  d*autres  organes.  Dans  la  variation  R,  Moutinii,  les 
réceptacles  fructifères  sont  subglobuleux  ou  globuleux, 
plus  ou  moins  hispides-glanduleux  ou  lisses,  tandis  que  dans 
une  autre  variation  à  corolle  blanche,  croissant  à  Peycha- 
gnard,  les  réceptacles  sont  ellipsoïdes-allongés  et  lisses. 

La  variation  du  R.  rubiginosa  donnée  dans  mon  £fer- 
bier  de  Roses  sous  le  n®  190  représente  le  A.  Bernardi  que 
M.    Moulin  a  décrit  à  la  page  547   du   Bulletin  de   la 
Société  dauphinoise.  Ces  échantillons  proviennent  d*un 
buisson  transplanté  dans  le  jardin  de  M.  J.  Bernard  à 
Prunières.  Le  R.  Bernardi  que  M.  Moulin  a  publié  dans 
rherbicr  de  la   Société    dauphinoise   sous    le   n**  5173 
(ce  n«  remplace  le  n«  4882***  de  la  même  collection)  et  le 
R.  rubiginosa  L.  var.  prunier ianaMouiin^  décrit  à  la  page 
579  du  Bulletin  de  la  Société  dauphinoise  et  publié  dans 
rherbier  de  cette  Société  sous  le  n^  5333,  ont  fait,  de  la 
part  de  MM.  Burnat  et  Gremli  (Ros.  Orient.  ^  pp.  36  et  37), 
Tobjet  d*une  longue  observation.  Ces  auteurs  ont  vu,  dans 
le  £.  Bernardi^  une  forme  du  groupe  Graveolentes,  et  dans 
le  R.  rubiginosa  var.  prunieriana  une  forme  du  groupe 
Suavifoliae  microphyllae.  A  mon  avis,  ces  deux  variations 
appartiennent  au  A.  rubiginosa.   La  première,  le  A.  Aer- 
nardij  que  M.  Bernard  a  découverte  dans  deux  endroits 
autour  rie  Prunières,  près  du  hameau  des  Rioux  et  au  lieu 
dit  Ghnmpriond,  est  certainement  curieuse  par  ses  pédi- 
celles  tout  à  fait  lisses,  ainsi  que  les  réceptacles  et  par  ses 
sépales  peu  glanduleux.  Ses   dents  foliaires  sont   moins 
ouvertes  et  à  bords  moins  glanduleux  que  dans  les  varia- 
tions ordinaires  du  A    rubiginosa,  M.  Bernard  a  constaté 
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qu*il  existe  beaucoup  d^intermédiaires  entre  cette  variation 
à  pédicelles  lisses  et  une  variation  qu*il  a  découverte  k 
Verzety  dont  les  pédicelles  sont  tantôt  densément  hispides*» 
glanduleux,  tantôt  peu  glanduleux  et  parfois  lisses.  Dans 
cette  dernière  variation,  les  folioles  sont  les  mêmes  que 
dans  le  pur  A.  Bemardi.  Quant  à  la  variété  prunierianaf 
tout  en  présentant  les  caractères  de  gracilité  du  R.  Ber- 
nordî,  elle  diffère  de  celui-ci  par  ses  pédicelles  et  réceptacles 
densément  hispides-glanduleux,  par  ses  folioles,  qui  ont 
toutefois  le  même  galbe,  à  dents  plus  ouvertes  età  bords  un 
peu  plus  glanduleux.  Au  point  de  vue  de  la  glandulosité, 
le  R,  Bernardi  et  la  var.  prunieriana  sont  deux  formes 
extrêmes  des  nombreuses  variations  grêles  du  R,  rubigi- 
no$a  que  l'on  observe  près  de  La  Mure  et  qui  sont  reliées 
entre  elles  par  des  étals  transitoires.  On  ne  peut,  à  mon 
sens,  je  le  répète^  voir  dans  ce  groupe  de  variations  autre 
chose  que  des  formes  du  fi.  rubiginosa^ 

Rosa  •ab«es«lliflora  fioullu. 

Malgré  la  culture  que  je  fais  au  Jardin  botanique  de 
Bruxelles  du  fi.  subftessiliflora  du  Dauphiné,  j*élais  extrê- 
mement désireux  d'étudier  cette  Rose  sur  place,  dans  sa 
patrie.  J  ai  pu  observer  de  celle-ci  plusieurs  petites  colo- 
nies sur  la  colline  des  Creys  au-dessus  de  La  Motte-d'Aveil- 
lans  Les  échantillons  donnés  sous  le  n""  301  de  mon 
Herbier  de  Ro$e$  proviennent  de  cette  localité. 

Comme  on  le  sait,  le  fi.  subsessiliflora  a  été  rapporté 
par  MM.  Burnat  et  Gremli  (Ros.  Orient,  y  p.  16)  comme 
sous-variété  à  leur  variété  veridica  du  fi.  sicula  Tratt. 

Depuis  la  publication  du  remarquable  mémoire  de 
MM.  Burnat  et  Gremli  sur  le  groupe  des  Roses  orientales 
(1887),  j*Ri  repris  maintes  fois  Fétude  des  diverses  varia- 
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tioDS  da  A.  ikula;  loat  réccmaieot,  j'ai  refait  cette  étude 
pour  préparer  la  rédaction  du  synopsis  des  Roses  algé- 
riennes, qui  a  paru  dans  la  Flore  ée  F  Algérie  de  MM.  Bat- 
tandîer  et  Trabut,  et  de  celui  di*s  Roses  siciliennes,  qui 
doit  être  inséré  dans  la  2*  partie  du  tome  I  du  Flora  Sicula 
de  M.  Lojacono. 

Le  Téritable  Jt.  sicula  Tratt.  tel  qu'il  existe  en  Sicile  et 
en  Algérie  est  une  forme  naine  remarquable  ;  elle  parait 
avoir  des  rapports  assez  étroits  avec  le  R.  rubiginosa  du 
Nord  réduit  à  Fétat  de  buissons  nains  microphylles. 
Serait-il  au  fond  une  variété  méridionale  du  type  linnéen 
ayant  encore  des  attaciies  avec  celui-ci?  On  bien  est-il 
devenu  une  espèce  subordonnée  toute  fait  isolée?  J'attends, 
pour  me  prononcer,  que  j'aie  pu  faire  de  nouvelles  re- 
cherches. 

Le  créateur  du  R.  subsessilifloray  M.  Tabbé  Boullu, 
considère  actuellement  celui-ci  comme  une  espèce  subor- 
donnée du  R.  comosa  Rip.  J'ouvre  ici  une  parenthèse  à 
propos  des  modifications  que  ce  savant  botaniste  a  intro- 
duites dans  le  genre  Rosa  de  la  8«  édition  (1889)  de 
VÊîude  des  fleurs  de  Tabbé  Canot.  La  nouvelle  édition 
de  cette  Flore  a  été  publiée  sous  la  direction  de  M.  le 
ly  Saint-Lager.  Celui-ci,  en  présence  du  puissant  courant 
qui  se  manifeste  en  faveur  de  la  subordination  des  espèces 
dans  le  genre,  a  reconnu  la  nécessité  de  réduire  un 
grand  nombre  de  prétendues  espèces  au  rang  de  variétés 
ou  d'espèces  d'un  ordre  secondaire.  Son  collaborateur, 
M.  l'abbé  Boullu  a  opéré  l'œuvre  de  dégradation  pour 
le  genre  Rosa.  Mais  ce  spécialiste,  resté  trop  sous 
Tempire  de  certaines  idées,  attachant  encore  trop  d'impor- 
tance aux  caractères  de  revêtement  et  à  d'autres  caractères 
de  minime  valeur,  n'est  parvenu  qu'à  produire  un  essai 
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timide  el  assez  iocobéreat  sur  bien  des  points.  Tenons-lui 
cependant  compte  de  ses  efforts  et  soyons  heureux  de 
constater  que  lui  aussi  a  reconnu  la  nécessité  de  dégager 
les  espèces  primaires  d*une  foule  de  formes  auxquelles 
on  avait  si  l^rement  octroyé  l'autonomie  spécifique. 

Le  R,  êubseésiliflora  reste  ou  parait  rester  dans  la  nature 
une  forme  naine.  Au  Jardin  botanique  de  Bruxelles,  tes 
semis  que  j*en  ai  fait  ont  également  donné  de  pieds  ou 
buissons  qui  ne  dépassent  pas  SO  centimètres  de  hauteur. 
Jusqu'à  présent  les  caractères  atlribuéâ  à  cette  espèce 
se  sont  conservés.  Peut-être  Tavenir  réserve-t-il  aux  buis- 
sons cultivés  actuellement  un  développement  plus  vigou- 
reux et  des  modifications  qui  les  rapprocheront  peut-être 
des  formes  ordinaires  du  R.  rubiginosa.  Sur  ces  pieds 
cultivés,  les  pédicelles  sont  restés  Courts  ;  les  sépales  se 
redressent  d'une  façon  plus  marquée  que  dans  le  R.  nJri^ 
ginosa^  et,  tout  en  se  désarticulant  sur  un  grand  nombre 
de  réceptacles,  ils  restent  fermement  adhérents  sur  d'au- 
tres(f). 

L'existence  du  R.  êubtessiliflora  aux  environs  de  La 
Motte-d'Aveillans  et  celle  d'une  variation  très  voisine  de 
celui-ci  à  La  Grave  et  dans  la  vallée  du  Vénéon,  constituent 
une  fait  de  géographie  botanique  remarquable,  à  cause  de 
réioignement  de  ces  habitations  de  la  région  méditerra- 
néenne. Notons  ici  que  cette  espèce  a  été  découverte  par 
M.  Proal  sur  les  coteaux  des  environs  de  Bourzolières, 
dans  le  départment  des  Basses-Alpes  et  publiée  sous  le 
no  3184  du  Flora  selecta  exsiceata  de  M.  Gh.  Magnier. 

(1)  Lcfl  obserrations  que  j*Bi  faites  aa  cours  de  4891  oi*ont  fourni  la 
preuve  que  les  sépales,  dans  les  R,$ub$êt8Uiflaraj  R.iieuia  et  R.glutinoiaf 
ne  sont  pas  réellement  persistants  et  qu'ils  finissent  par  se  désarticuler 
plus  ou  moins  tardivement  et  par  tomber.  (Note  insérée  pendant  Timpres- 
sion.)  12 
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Je  crois  devoir  parler  ici  de  quelques-uns  des  numéros 
(196,  197,  19»,  199  et  200)  que  j'ai  donnés  dans  mon 
Herbier  de  Roêes  ci  qui  paraissent  avoir  certains  rapports 
avec  le  A.  êubsessiliflora.  Ces  n*"  proviennent  également 
de  la  colline  des  Creys.  A  ne  pas  y  regarder  de  très  près, 
on  serait  tenté  de  les  considérer  comme  des  variations  du 
R.  graveolens^  surtout  à  cause  de  leurs  pédicelles  lisses, 
mais  quand  on  examine  la  forme  des  folioles,  on  hésite 
k  faire  cette  identification.  Je  ne  suis  pas  encore 
parvenu  à  me  faire  une  opinion  sur  la  nature  de  cette 
curieuse  Rose,  que  nous  avons  trouvée,  M.  Moutin  et  moi 
en  buissons  assez  nombreux.  Ces  buissons  sont  beaucoup 
plus  robustes  et  plus  élevés  que  ceux  du  R.  subsetsiliflara; 
ils  dépassent  la  taille  de  1  mètre.  Les  pédicelles  sont  assez 
courts,  parfaitement  lisses;  les  sépales  ne  sont  pas  glan- 
duleux sur  le  dos.  M.  Moutin  m*a  écrit  que  la  corolle  est 
carnée.  Si  mes  souvenirs  sont  fidèles,  le  bas  des  tiges  est 
hétéracanthe  dans  les  n^  196-199;  dans  le  n«  200,  Thé- 
léracanthie  est  aussi  accentuée  que  dans  le  R.  rubiginosa. 
Les  folioles  me  paraissent  être  les  mêmes  que  dans  le 
R.  suhsessiliflora;  elles  ne  sont  pas  aussi  arrondies  à  la 
base  que  dans  le  R.  rubiginoia^  mais  elles  ne  sont  pas 
obovales  comme  dans  le  R.  graveolens  et  celles  qui  sont 
atténuées  ne  le  sont  pas  d*une  façon  aussi  marquée  que 
dans  ce  dernier. 

M.  Moutin  avait  déjà  recueilli  des  échantillons  de  cette 
forme  en  1881  et  1882,  et  m*en  avait  envoyé  avec  le  nom 
deit.  cherietms  Déségl.,tout  en  me  faisant  remarquer  que 
les  buissons  avaient  un  aspect  particulier  et  que  les  récep- 
tacles étaient  d'une  maturité  plus  tardive  que  ceux  des 
autres  formes  du  A.  cheriensiê. 

Avant  de  se  prononcer  sur  la  nature  de  cette  Rose,  il 
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faudra  en  continuer  Tétude  sur  le  vif  et  bien  l'observer 
au  moment  de  la  floraison,  chose  que  fera  mon  ami, 
M.  le  capitaine  Moutin. 

M.  Gremli  qui  a  bien  voulu  examiner  ces  numéros  dans 
Pexemplaire  de  mon  Herbier  de  Roses  envoyé  k  M.  Burnat, 
ai*éeiit  ce  qui  suit  au  sujet  des  n**  196,  197,  198  et  199  : 
«  Ces  quatre  numéros  appartiennent  à  une  Rose  intermé- 
diaire entre  les  R.  rubiginosa  et  R.  graveolens.  Elle  diffère 
du  premier  par  ses  pédoncules  nus  (ainsi  que  le  dos 
des  sépales)  et  plus  courts  qu*ils  ne  le  sont  générale- 
ment dans  le  R.  rubiginosa.  Elle  se  sépare  du  R,  graveo- 
lens par  ses  folioles  non  nettement  atténuées  vers  leur 
base.  Les  aiguillons  sont  plutôt  ceux  du  A.  graveolens  que 
ceux  du  fi.  rubiginosa.  »  Quant  au  n"^  200,  ce  savant 
botaniste,  tout  en  le  rapportant  au  fi.  subsessiliflora,  ajoute 
qu'il  :  «  se  rapproche  cependant  des  n»'  196-199  par  ses 
aiguillons  moins  droits  (que  dans  le  fi.  suhsessiliflora)^ 
ses  folioles  plus  arrondies,  ses  dents  plus  aiguës,  ses 
pédoncules  un  peu  plus  longs,  nus  ainsi  que  le  dos  des 
sépales  qui  sont  un  peu  plus  longs.  » 

Bosa  cpaveolens  Gren. 

On  sait  que  le  nom  de  fi.  graveolens  a  été  appliqué  par 
Grenier,  en  1848  {FI.  Fr.^  I,  p.  560),  à  une  association 
artificielle  composée  des  formes  connues  aujourd'hui  sous 
le  nom  de  R.  graveolens^  du  fi.  tnicrantha  DC.  qui  est 
le  fi.  PoHzini  Trati.  et  du  fi.  Seraphini  Viv.  On  ne  donne 
plus  actuellement  le  nom  de  R.  graveolens  qu'à  des  formes 
faisant  partie  de  la  subdivision  par  moi  nommée  Graveo- 
lentes.  Le  R.  graveolens  ainsi  limité  avait  déjà  été  décrit 
bien  avant  Fauteur  de  la  Flore  de  France.  C'est  ainsi  que 
M.  H.  Braun  {Reitràge  zur  Kenntniss  einiger  Àrten  uud 
Formen  der  Galtung  Rosa^  1885)  a  démontré  que  Tausch 
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avait  décrit,  dès  1819,  le  jR.  graveoUns  sous  le  nom  de  R. 
elNptica.  La  démonstration  du  rhodologue  viennois  repose 
sur  ie  texte  de  la  description  de  Tausch  et  sur  l'examen 
d'échantillons  authentiques.  Ceux-ci  ont  servi  pour  faire 
la  planche  du  R.  eltiptica  jointe  au  mémoire  de  M. 
Braun(^).  M.  Gremli  m'écrit  que  le  R.  graveolens' ^UTHii 
été  décrit  sous  le  nom  de  R.  obovata  dans  la  4*  édition 
du  Forstbotanik  de  Bechstein  (1821).  Il  est  possible  que 
la  description  de  cet  auteur  se  rapporte  au  R.  graveolens^ 
mais  Texamen  d'échantillons  authentiques  manque  pour 
prendre  une  décision  à  cet  égard.  Pour  observer  la  règle  de 
priorité,  le  R.  graveolem  devra  donc  céder  le  pas  au 
R.  eltiptica  Tausch. 

Le  R.  graveolens  est  extrêmement  abondant  autour  de 
La  Motte-d*Aveillans,  où  il  se  présente  sous  diverses  varia- 
tions. La  plus  intéressante  de  celles-ci  est  la  forme  que 
M.  Mou  tin  a  décrite  sous  le  nom  de  R»  pseudo^graveolens 
(Bull.de  la  Soc.  Dauph.,  p.  374)  et  que  j'ai  donnée  dans 
mon  Herbier  de  Roses  sous  les  n^*  192,  193  et  194.  Le 
R.  pseudo-graveolens  ne  se  distingue  du  type  que  par  ses 
pédicelles  munis  de  très  fines  glandes  et  par  ses  sépales 
extérieurs  glanduleux  sur  le  dos.  Cette  variation,  repré- 
sentée par  les  n**'  193  et  194,  se  relie  au  type  par  des  formes 
de  transition,  chez  lesquelles  les  pédicelles  sont  rarement 
un  peu  glanduleux  et  dont  le  dos  des  sépales  est  lisse.  Le 
n««  192  est  une  de  ces  formes.  J  estime  qu'il  ne  faut  pas 
considérer  ici  l'apparition  des  glandes  sur  les  pédieelles  et 
le  dos  des  sépales  comme  un  caractère  spécifique.  Ce  n'est 
vraisemblablement  là  qu'un  simple  accident  individuel 
qui  peut  même  se  présenter  ou  disparaître  d'une  année  à 


(!)  L*étude  qae  j*ai  moi-même  faite  de  ces  spécimens  conservés  h  Prague, 
confirme  l^identification  spécifique  proposée  par  M.  H.  firaun. 
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Pautre  sur  le  même  pi<çd.  Je  me  rappelle  qu'en  1889, 
M.  Gornaz  avait  voulu  me  faire  voir,  entre  Bormio  et  les 
Bagni-Nuovi>  un  buisson  de  A.  graveolens  à  pédieelles 
glanduleux»  qui  lui  avait  fourni,  en  1884*  de  nombreux 
spéeimpns  dont  M.  Gremli  avait  fait  le  R.  Cornazi.  Or  ce 
buisson,  malgré  nos  recherches,  fut  introuvable  quoique 
rien  n*eût  été  changé  depuis  1884  dans  les  lieux  où  il 
croissait.  Le  buisson  était  sans  doute  encore  là,  mais  les 
pédicelles  étaient  probablement  devenus  lisses.  A  Tappi/i 
de  cette  supposition,  je  vais  rapporter  des  faits  signalés  par 
M.  Gérard,  dans  ses  Notée  sur  quelques  plantes  des 
Vosges  (1890)  :  «  Non-seulemeni  Tespèce  est  sujette  à  des 
variations,  mais  la  même  forme  n'est  pas  identique  à  elle- 
même  chaque  année.  Voilà  sept  ou  huit  ans  que  j'observe, 
attentivement  les  mêmes  buissons  de  Rosa^  et  cela  à  diffé- 
rentes époques,  au  moment  de  Tanthése,  de  la  fructifi- 
cation et  de  la  maturité  des  fruits.  Or,  pour  ne  citer  que 
deux  exemples,  j'ai  trouvé  à  Granges,  sur  le  granité,  à  une 
exposition  chaude  et  abritée  des  vents  du  nord»  un  Ros<f. 
appartenant  aux  Caninae-Montanae.  Les  glandes  qu'il  por- 
tait sur  presque  tous  les  pédoncules,  me  ravaieac  fait 
prendre  pour  le  Rosa  fugax  Gren.  et  c'est  sous  ce  nonA 
qu'il  a  été  publié  dans  le  Flora  selecta  exskcata  de 
M.  Ch.  Magnier,  après  avoir  passé  sous  les  yeux  de  spécia- 
listes distingués.  Or,  deux  an)8  après,  je  n'ai  pu  trouver 
une  seule  glande  sur  les  pédoncules  de  centaines  de  fruits 
appartenant  à  ce  même  buisson,  sans  que  les  conditions 
dans  lesqueiles.il  se  trouvait,  eussent  changé  en  rien* 
J'avais  aussi  remarqué  que  le  JRosa  Gahrielis^  (orme  micro- 
phylle  des  Caninae-PubescenteSf  des  bords  de  la  Vologne, 
se  distinguait  des  autres  Rosa  d*aIentour,  par  la  couleur 
foncée,  très  brillante  en  dessus  de  ses  folioles,  ce  qui  le 
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faisait  ressembler  à  distance  au  Rosa  nitens.  Mais  Tannée 
suivante,  ses  feuilles  étaient  absolument  ternes,  et  n*avaienl 
conservé  aucune  trace  de  ce  brillant.  La  même  chose  était 
arrivée  pour  une  forme  des  Caninae-Biserratae,  qui  porte, 
dans  le  Catalogue  de  M.  Berher,  le  nom  de  Rosa  nitens  |3 
biserraia.  »  (loc.  cit.,  p.  30).  Ces  faits  observés  par 
M.Gérard  sont  bien  intéressants  et  méritent  d^éu^e  médités 
par  les  spécialistes  tentés  de  créer  des  espèces  sur  de 
simples  caractères  de  revêtement.  Ces  spécialistes  feraient 
donc  bien  de  s'attacher,  pendant  plusieurs  années  consé- 
cutives, à  l'étude  des  mêmes  buissons.  Ceux-ci  leur  réser- 
veraient sans  doute  des  surprises  qui  les  amèneraient  à  se 
défier  de  certains  prétendus  caractères  spécifiques.  Dans 
Mes  excursions  rhodologiques  dans  les  A  Ipes  en  1 889,  j'avais 
déjà  invité  les  amateurs  à  observer  les  changements  que 
le  temps  et  les  circonstances  peuvent  amener  dans  le 
même  buisson. 

La  forme  du  A;  graveolens  à  pédicelles  hispides-glandu- 
leux  s'observe  çà  et  là  dans  toute  Taire  géographique  de 
cette  espèce. 

Le  R.  aeduensis  Déségl.  et  Gillot,  dont  j'ai  donné  des 
exemplaires  en  fleurs  dans  mon  Herbier  de  Roses  n*^  I9S, 
doit-il  être  considéré  comme  une  variation  à  pédicelles 
hispides-glanduleux  du  jR.  graveolens?  Déséglise  le  classait 
dans  sa  division  des  Psetulo-Rubiginosae, qui  comprend  mes 
Sepiaceae  et  mes  Graveolentes.  Un  spécialiste  de  grand 
mérite,  M.  Gremli,  prend  ce  n^  195  pour  un  R.rubiginosa 
à  folioles  réirécies  vers  la  base,  à  dents  fines  et  porrigées. 
Entre  ces  deux  opinions,  j'accorde  la  préférence  à  celle  de 
Déséglise  et  jVstime  que  nous  avons  bien  affaire  ici  à  une 
variation  du  R.  graveolens.  L'aspect  général  est  celui  de 
ce  dernier;  la  même  forme  de  folioles  se  retrouve  dans 
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maintes  variations  du  ff,  graveolens;  les  glandes  délicates 
des  pédioelles  ne  sont  point  celles  du  R*  rubiginosa;  les 
sépales  ne  sont  pas  glanduleux  sur  le  dos.  Ce  qui  a  influé 
sur  le  jugement  de  M.  Gremli,  cVst  la  coloration  de  la 
eorolle  qui  est  d*un  rose  vif  comme  dans  le  R.  rubiginouL. 
Si 9  dans  le  R.  graveolen$,  la  corolle  est  souvent  d*un  rose 
pâle  ou  même  blanche,  elle  peut  être,  dans  certains  caSj 
d^un  rose  intense.  Le  il.  aeduensis,  m'écrivait  M.  Gillol, 
est  commun  aux  environs  d*Autun.  Déséglise  rapportait 
le  A.  anomala  Rip.  mss.  au  R.  aeduensiSt  mais  cette  iden- 
tification n*est  pas  exacte,  en  ce  sens  que  la  plante  du 
Cher  présente  des  différences  avec  celle  de  Saône-et-Loire. 
Ed  effet,  dans  la  première,  la  corolle  est,  d'après  Ripart, 
blanche  ou  à  peine  carnée;  les  pédicellcs  sont  moins 
glanduleux  et  les  appendices  des  sépales  extérieurs  sont 
moins  étroits  et  plus  apparents. 

L'existence  de  variations  à  pédicelles  glanduleux  dans  le 
A.  graveotens  et,  d*autre  part,  l'existence  de  variations  à 
pédicelles  lisses  dans  le  A.  rubiginota  sont,  pour  les  com- 
mençants, une  cause  d'embarras.  En  se  basant  sur  la  pré- 
sence constante  de  soies  glanduleuses  dans  les  A.  rtUrigi- 
nosa  et  R,  micranlha  et  sur  l'absence  constante  de  ces 
mêmes  glandes  dans  les  R.  agrestis  et  R.  graveolenê^  il 
était  toujours  facile  d'arriver  à  une  bonne  détermination. 
Aujourd'hui,  on  est  bien  forcé,  pour  ne  pas  commettre 
d'erreurs,  de  recourir  à  des  caractères  plus  constants,  et 
ces  earacières,  remarquons-le,  ne  manquent  pas,  seulement 
ils  sont  d'une  appréciation  moins  aisée  et  réclament  une 
expérience  plus  grande.  Il  faut  le  reconnaître,  le  temps  des 
déterminations  faciles  est  passé;  il  ne  peut  plus  s'agir  de 
déterminer  au  moyen  de  tableaux  basés  en  grande  partie 
sur  la  présence  ou  sur  l'absence  de  poils  ou  de  glandes. 
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En  terminant  ce  chapitre,  je  crois,  à  propos  des  pédi« 
celles  lisses  ou  hispides-glanduleux  dans  la  division  des 
Rubiginaef  devoir  appeler  Tattention  des  spécialistes  sur 
Textréme  affinité  apparente  qui  semble  exister  entre  cer- 
taines lUicranthae  et  Sepiaceae  des  contrées  méridionales. 
Elles  ne  paraiêsent  guère  se  distinguer  les  unes  des  autres 
que  par  la  présence  ou  Pabsence  de  soies  glanduleuses 
sur  les  pédicelles.  Ces  formes  méridionales  réclament  des 
recherches  très  approfondies  pour  établir  rigoureusemeni 
leurs  différences  spécifiques. 

Rosa  tomentosa  Sm. 

Le  démembrement  du  fi.  tamentoia  a  donné  naissance 
à  un  très  grand  nombre  de  prétendues  espèces,  qui  n'ont 
guère  d'existence  que  dans  nos  livres,  où  elles  sont  établies 
sur  des  combinaisons  de  caractères  à  peine  propres  à 
caractériser  des  variétés  d'un  ordre  tout  à  fait  secon- 
daire. La  distribution  ou  le  classement  des  nombreuses 
variations  du  type  de  Smith  devra  être  refait.  Il  n'est  pas 
douteux  qu'on  ne  parvienne  à  découvrir  un  certain  nom- 
bre de  petits  groupes  naturels  analogues  à  ceux  qui  exis- 
tent dans  le  fi.  canina,  mais  il  faudra  pour  cela  se  livrer 
à  une  étude  très  approfondie. 

Gomme  le  fi.  canina,  cette  espèce  présente  des  formes 
de  plaine  et  des  formes  de  montagne. 

Parmi  les  formes  de  montagne,  il  existe  un  groupe 
remarquable  qui  est  suffisamment  distinct  pour  être  con- 
sidéré comme  une  espèce  surbordoonée  ;  je  veux  parler 
du  fi.  omiisa  Déségl.,  dont  je  donne  plusieurs  formes  dans 
nruMi  Herbier  de  Roses  sous  les  h<"  203,  204  et  205.  Le 
n^  206  représente  le  fi.  Giliotii  Déségl.  et  Lucand,  que  je 
crois  pouvoir  associer  au  R.  omissa.  Presque  partout  où 
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celle  espèee  se .  reDcontre,  elle  a  été  rapportée  au  R.  mol- 
Hêâtma^  ce  qui  dénote  bien  qu*ellc  possède  un  faciès 
particulier  et  différent  de  celui  du  plus  grand  nombre  des 
variations  du  II.  tomentona.  En  effets  elle  revêt  le  cachet 
des  formes  montagnardes  à  Tinstar  des  R.  coriifolia  et 
A.  glauea:  port  plus  (rapu«  corolle  plus  vivement  colorée, 
pédieelles  ordinairement  plus  courts*  sépales  plus  long- 
temps persistants.  Dans  la  forme  du  A.  omissa  que  j*ai 
appelée  R.  reêinosoides^  les  pédieelles  .sont  moins  courts, 
mais  quant  aux  autres  caractères  ils  sont  les  mêmes  que 
ceux  du  R.  omtsso.  Fbï,  à  diverses  reprises,  parlé  de 
œlui-ci  assez  longuement,  tant  pour  faire  ressortir  ses 
caractères  que  pour  démontrer  qu'il  appartient  bien  au 
groupe  des  Tomentoêoe  et  non  pas  à  celui  des  VUloioe, 
Aujourd'hui,  les  spécialistes  qui  ont  bien  voulu  le  réélu* 
dier  sans  parti  pris,  sont  tombés  d*accord  avec  moi  pour  le 
considérer  comme  une  Tomentoêoe. 

Si  pour  les  R.  glauea  et  R.  coriifolia,  le  redressement 
des  sépales,  pendant  la  maturation  des  réceptables,  permet 
immédiatement  de  les  distinguer  des  nombreuses  formes 
du  R.  canina  de  It  plaine,  pour  le  R.  omtMa  il  n'en  est  pas 
de  même,  parce  quMI  existe  diverses  variations  du  jR. 
tomentoia  à  sépales  redressés  qui  ne  peuvent  être  rap- 
portées au  A.  omis$a.  Comment  celles-ci  devront-elles  être 
considérées?  C'est  ce  que  Tavenir  nous  apprendra,  après 
qu'on  aura  fait  une  révision  très  approfondie  du  R.  tomen- 
tosa.  Avant  que  cette  révision  soit  faite,  il  u  est  guère 
possible  d*établir  une  description  du  R.  omisia  qui  per- 
mette de  toujours  distinguer  avec  certitude  cette  espèce 
des  formes  affines  à  sépales  redressés.  Pour  le  moment, 
je  me  bornerai  à  dire  que  son  feuillage  a  souvent  une 
teinte  légèrement  bleuâtre  rappelant  celle  des  VUU>saef  que 


ses  folioles  sont  moins  aiguës,  à  nervures  secondaires 
plus  saillantes,  que  ses  pédicelles  sont  ordinairement 
courts,  sa  corolle  d'un  rose  vif,  ses  sépales  très  longtemps 
persistants  et  ne  se  désarticulant  que  tout  à  la  fin  de  la 
maturation.  Comme  la  persistance  des  sépales  est  ordinai- 
rement très  tardive,  il  se  fait  que  sur  les  échantillons 
d'herbier,  les  réceptacles,  déjà  très  avancés  dans  leur 
maturation,  paraissent  parfois  avoir  des  sépales  persistants 
comme  dans  les  R.  mollis  et  R.  pomifera. 

Je  vais  maintenant  établir  Taire  de  distribution  géogra- 
phique de  celui-ci  d'après  les  matériaux  que  j'en  possède 
en  herbier. 

Diatrlbution  fféograpliique  du  Bosa  omlatM  "Démégl. 
I.  Fkanok. 
▲)  Savoie  .*  Mont  Stière,  rëpanda  et  eommun  par  places  (a  été  recueilli 

par  de  nombreux  collecteurs  qui  Font  ordinatrement  pris  pour 

le  Jî.  moiliêêima  Pries).   —  Pringy,   Habire-Poche,    Si-Martin^ 

Les  Moïses  (leg.  Puget);  Annecy  au  bois  du  Barioi  (leg.  Bouyier). 

Désëglise  le  signale  encore  k  Tessy,  Épagny,  mont  de  Sion  et  à 

Argonnez  d*après  Pabbë  PugeS. 
•)  Dép^dê  l'hère:  Çà  et  \k  dans  plusieurs  localités  autour  de  La  Motte- 

d*AyeiIlans  (Ipg.  Moutin,  Crëpio);  près  de  Laffrey  (leg.  Moutin); 

Villard-de-Lans  (leg.  Ravaud);  forôt  de  Portes  (leg.  J.-B.  Verlot). 

—  Il  est  yraisemblabJe  qu'on  le  découvrira  dans  d'autres  localités 

de  ce  département. 

c)  Dép*  du  Puy-de-Dôme  :  Creux  de  la  Buse  (leg.  Lamotte)  ;  pentes  du 

Plomb  du  Cantal,  base  du  Puy  de  Dôme  (leg.  Héribaud).  —  Il  est 
probable  que  cette  espèce  existe  ci  et  là  dans  les  montagnes  de 
TAuvergne. 

d)  JHp^  de  Saâne-et'Loire  :  Broyé  (leg.  Gillot);  St.ÉmiIand(leg.  Oxanon).  — 

La  plante  de  ce  département  a  été  décrite  sous  le  nom  de  A.  GUIùHi, 
que  Dé^église  signale  encore  k  Antully,  Autun  et  Creuse-d'Auxy. 
B)  ûép^  de  l'Ain:  M.  Pabbé  Boullu  signale  le  R.  Gillotii,  qu'il  considère 
eouime  une  variété  du  A.  omUeaj  sur  le  plateau  d'flosliai  au-dessu9 
de  Tenay. 
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p)  Dép^  du  Dombê  :  Morteau  (leg.  Grenier).  —  Les  spécimeiu  que  je  possède 
de  celte  localité  ont  été  rapportés  par  Grenier  au  A.  mùllitêhna.  Il 
est  fort  probable  que  le  R,  moUiêêima  de  la  Flore  de  ta  eh'tênê  jurai- 
iique,  dont  le  nom  a  été  changé  par  Grenier  en  A.  molliê  Srn.,  dans 
la  3«  partie  de  son  oa^rage,  n*est  rien  antre  que  le  A.  omtsaa  (1). 
Gomme  on  le  sait,  cette  confusion  a  été  faite  également  par  la  plupart 
des  auteurs  suisses  qui  ont  parlé  du  A.  omiêsa  du  Salève  et  des  mon- 
tagnes du  Jura. 

Toutes  les  localités  précédentes  établissent  l'aire  de  distribution 
connue  du  A.  omiêaa  en  France.  Il  est  probable  que  les  recherches 
qui  seront  encore  faites^  étendront  cette  aire.  Je  n'ai  rien  tu,  dans  les 
malériauj  du  A.  tomentoêa  que  je  possède  des  Pyrénées,  qui  pût  se 
rapporter  à  cette  espèce.  Déséglise  signale  avec  doute  le  A.  GilloM 
dans  les  Basses- Pyrénées  d*après  Timbal-Lagrave.  J'ai  reçu  de 
M.  Hariot  deux  spécimens  en  fruits  recueillis  par  lui  dans  le  dépar- 
tement de  PAude  (sans  indication  de  localité)  qui  semblent  apparie- 
nir  ao  A.  omiêga, 
II.  Soissi. 

a)  Cenion  de  Vamd  :  Mont  Chaubert  sur  Gimel|  col  du  Marchairas,  mont 

de  Course,  mont  Suchet  (leg.  Favrat). 

Le  véritable  A.  moiliêiima  Pries  (=:  A.  mollU  Sm.)  existe  peut- 
être  au  mont  Suchet.  J*ai  vu,  dans  Pherbier  Boissier,  deux  spéci- 
mens que  M.  Barbey  y  a  recueillis  en  f  8SS  qui  m*ont  para  appartenir 
à  ce  type,  mais  je  n*ai  pas  une  complète  certitude  à  cet  égard. 

b)  Canton  de  Neuckàtel  :  Couvet   (leg.   Lerch)  ;  Chaumont  (leg.  Sire)  ; 

Rocheforl  (leg.  Lerch)  ;  iNoiraigue  (leg.  Gtllol)  —  Godet  a  décrit  le 
A.  omisea  du  Jura  de  Neucbâlel  sous  le  nom  de  A.  moltiuima  Pries. 

c)  Cantonê  de  Soteure  et  de  Bdle  :  SSlischloss  près  d'Ollen  (leg.  Pries»; 

entre  Dûrstel  cl  Langenbruck,  Rilchzimmerf  Belcbenhôhe  au-dessus 
de  Kall  (leg.  Christ). 

d)  Canton  de  Prihourg  :  Environs  de  Montbovon,  les  Combes  près  de 

Gruyères,  Chalel-sur-Montsalvens  (leg.  Cottet.) 


(1)  La  révision  des  Roses  de  l'herbier  Grenier  que  j'ai  faite  au  mois  de 
juillet  1 891,  m*a  permis  de  eonstater  que  le  A.  moHiieima  de  la  Flore  delà 
chaine  juraesique  est  uniquement  constitué  de  A.  omitêa,  (Note  insérée 
pendant  l'impression.) 
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Les  formes  du  B.  omùsa  qu'on  a  obserrëcs  jui|qu*à  présent  dans  le 
canton  de  Fribourg  appartiennent  au  A.  rcêinoêoides  Crëp.  A  propos 
du  R.  r0iinoêoidet^  je  dois  faire  remarquer  que  Désëglise  a  compris 
sous  ce  nom  (Ca<.  rsif.,  p.  336,  n*  39(()  le  véritable  R.  ruinoioide$ 
arec  des  variations  du  A.  lomenioêa  et  du  A.  pomt/era.Ce  spécialiste, 
ainsi  que  je  l'ai  plusieurs  fois  fait  remarquer,  n*avait  pas  bien  saisi 
les  différences  essentielles  qui  séparent  les  Tomantoêae  des  ViUoêa», 
M.  le  chanoine  Cottet,  dans  une  notice  intitulée  :  âfote  but  le  R, 
reêinoêa  Stemb.  (1887),  publiée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Mûri- 
thienoe,  pp.  2i-24,  année  1890,  fait  allusion  au  A.  rwinMoid»  du 
canton  de  Fribourg.  Dans  cette  notice^  Tauleur  signale  dans  le 
canton  deFribourg«  sous  le  nom  de  R,  rMiitofa.Sternb.^  une  Rose 
a  folioles  glanduleuses  eu  dessous  qu*il  considère  comme  étroitement 
alliée  au  R.  mollU  Snu  ou  R.  moUiuima  Fries  et  du  reste  spécifique- 
ment distincte  du  R.  retinoêoideê.  Je  n'en  ai  pas  vu  de  spécimens, 
mais  tout  en  admettant  volontiers  qu'elle  bien  soil  un  membre  du 
R.  villoêa  L,,  je  me  demande  si  elle  appartient  au  A.  ano/Zis  Sm. 
(^  A.  moUiuima  Pries)  qui,  remarquons  le  est  très  souvent  è  folioles 
glanduleuses  en  dessous,  ou  si  ce  n'est  pas  p'utôt  une  variété 
microphjUe  du  A.  pomifera.  J'incline  asses  i  adopter  cette  dernière 
supposition.  Jusqu'ici,  personne  ne  parait  savoir  ce  que  représente 
réellement  le  A.  reftnetaStcrnb*  Le  peu  que  je  connais  de  cette  Rose 
me  fait  supposer  que  c'est  une  forme  micropby  Ue  du  A.  pomifera. 

£n  Suisse,  le  A.  omisêa  ne  semble  pas  s'éloigner  beaucoup  de  la 
chëine  du  Jura.  Jusqu^ici,  je  ne  le  connais  pas  en  dehors  des  cantons 
cités  ci-dessus. 
m.  Sgahnhatu. 

Le  A.  omiua  existe  ç&  et  là  dans  la  partie  méridionale  de  la 
Suède  (Scanie),  d'où  Scheutz  et  H.  Areschoug  m'en  ont  envoyé  de 
nombreux  spécimens  sous  le  nom  de  A.  molliuimt^  Fries.  —  Dans 
son  Berbarium  normale^  rries  lui-même  me  parait  avoir  distribué, 
avec  le  vériuble  A.  moUUiima,  àei  spécimens  du  A.  omiua.  *-  La 
forme  du  A.  omiêêa  de  Scanie  se  rapporte  a  mon  A.  reftiio«otil««. 

Dans  le  sixième  fascicule  de  mes  PrimUiae,  p,  757, 
j'avais  avancé  que  le  R.  omts^a existait  en  Allemagne  et  en 
Angleterre.  Si,  dans  le  tableau  précédent,  je  u*ai  plus 
compris  ces  deux  centrées  dans  Taire  géographique  de 
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cette  espèce,  c'est  qu*il  mVsi  venu  quelques  doutes  sur 
ridendiié  spécifique  des  spécimens  qui  avaient  servi  de 
base  à  Taitribution  du  R.  omissa  à  ces  deux  pays'.  Je 
n'entrerai  dans  aucun  détail  sur  ces  spécimens;  je  me 
bornerai  à  dire  qu'il  me  parait  probable  que  le  R,  omi$sa 
existe  en  Angleterre,  de  même  qu'en  Allemagne,spéciale- 
ment  dans  la  Thuringe.  Cest  aux  botanistes  de  ces  pays  à 
s'assurer  de  la  chose^  en  recherchant  si  parmi  les  formes 
désignées  sous  le  nom  de  R.  ctispidatoides  Crép.  et  sous 
celui  de  R.  venusta  Scbeutz(^)  ne  se  cache  pas  le  vrai  R. 
omissa  ou  sa  variété  R.  resinosoides  Crép. 

J*ai  donné,  sous  le  n*  332,  de  mon  Herbier  de  Roses, 
une  forme  extrêmement  curieuse,  que  M.  l'abbé  Ravaud 
a  dénommée,  dans  son  herbier,  A.  lanuginosa.  Elle  semble 
devoir  se  ranger  dans  la  subdivision  artificielle  des  Vriiser- 
rataenudae  (conf.  Prim.y  p.  745).  J'en  soumis  des  exem- 
plaires à  l'examen  de  M.  Burnat,  qui,  de  même  que 
M.  Christ,  y  vit  une  variété  du  R.  tomentosa,  mais  un 
autre  spécialiste,  qui  est  également  très  ferré  sur  le  genre, 
l'a  rapportée  au  R.  coriifolia.  Je  suis  assez  tenlé  d'adopter 
l'opinion  de  M.  Burnat,  mais  avant  de  me  décider  j*attends 
un  supplément  d'informations.  Les  dents  sont  presque 
toutes  parfaitement  simples,  comme  dans  le  R.  farinu" 
lenla  Crép.;  ses  pédicelles,  allongés,  sont  velus  et  complè- 
tement privés  des  glandes,  de  même  que  les  réceptacles 
et  les  sépales;  ses  réceptacles  me  paraissent  devoir  être 
parfaitement  globuleux  à  la  maturité.  M.  Ravaud  a  trouvé 
ce    Rosier   dans   deux  localités  distinctes  :  Villard-de- 


(i)  Uii  beaa  pied  du  A.  wntuta  é\eyi  d*on  semis  d*akènes  que  m^araii 
euvoyés  SeheuU  ffl*a  démontré  k  Péyidence  que  cette  forme  nVst  qiraDe 
variation  du  R.  tomenioia  Sm.  (Note  insérée  pendant  Timpression.) 
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Laos,  aux  Mourets,  et  L»ns,  à  Chabaud  et  à  Traffé . 
J*ai  beaucoup  engagé  ce  savant  botaniste  à  répandre  le 
plus  possible  cette  très  curieuse  forme  dans  les  collections. 

WLmmm  TUlMa  L. 


On  connaît  mon  opinion  sur  la  constitution  du  JS.  villoêa 
de  Linné.  Ma  conviction  que  le  R.  mollis  Sm{ss»R.  mollis- 
sima  Pries)  et  le  R.  pomifera  Herrm.  appariiennevit  au 
même  type  spéciBque,  s'aSermit  de  plus  eh  plus  chaque 
fois  que  j'ai  l'occasion  d*étudier  sur  le  vif  les  variations  de 
ces  deux  prétendues  espèces.  Sans  qu*il  y  ait  eiiirc  celles-ci 
aucun  caractère  essentiellement  disiinctif,  on  peut  distin- 
guer ce  qu*on  est  convenu  d'appeler  R.  mollis  Sm.  des 
formes  typiques  du  R,  pomifera.  Mais  entre  les  deux 
points  extrêmes  de  la  chaîne  de  variations  constituant  le 
jR.  villosa,  il  existe  une  foule  de  formes  de  transition  qui 
relient,  d'une  façon  très  étroite,  les  deux  extrémités.  A 
moins  d*opérer  des  coupes  tout  à  fait  artificielles,  on  ne 
peut  scinder  cette  chaîne  en  plusieurs  tronçons.  Peut-être, 
en  cherchant  bien,  pourra-t-on  grouper  ces  nombreuses 
variations  en  deux  ou  plusieurs  variétés  ou  même  en  deux 
ou- plusieurs  espèces  subordonnées,  mais  celles-ci  resteront 
reliées  entre  elles  par  des  formes  de  transition.  Tou- 
jours est-il  qu'aciuellement  il  me  parait  si  non  impossible, 
du  moins  extrêmement  difficile,  d'établir  des  caractères 
d'un  ordre  secondaire  permettant  de  distinguer  avec  certi- 
tude le  A.  mollis  du  R,  pomifera:  il  ne  semble  y  avoir 
réellement  entre  ceux-ci  que  des  différences  de  plus  ou  de 
moins  et  rien  d'essentiel. 

Pendant  plusieurs  années,  j*avais  cru  que  le  R,  mollis^ 
qui  est  surtout  une  forme  du  Nord,  existait  dans  les  environs 
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de  La  Motte-d^Aveillans  et  sur  d'autres  points  du  départe- 
ment de  risère,  mais  d'après  les  recherches  que  j*ai  faites 
SIM*  les  lieux,  j*ai  été  forcé  de  reconnaître  que  les  varia- 
tions que  j'avais  rapportées  à  Tespèce  de  Smith  étaient 
des  variations  microphylles  du  R.  pomifera.  Dans  les 
Alpes,  remarquons-le,  le  R.  mollU  est  i  peu  prés  nul 
et  y  est  remplacé  par  le  R,  pomifera  avec  ses  nombreuses 
variations. 

J'ai  donné,  dans  mon  Herbier  de  Roses  quatre  variations 
du  R.  pomifera  {u^  207,  208,  209  et  210).  Ces  quatre 
variations  se  rapprochent  plus  ou  moins  de  la  forme  que 
Déséglise  a  décrite  sous  le  nom  de  A.  Grenieri.  Il  est  à 
remarquer  que,  dans  les  n**  208,  209  et  210,  les  sépales 
sunt  tous  entiers  ou  que  les  extérieurs  sont  très  peu  appen- 
diculés.  C'est  là  une  particularité  intéressante  et  dont  on 
doit  tenir  compte  si  Ton  dresse  des  clefs  analytiques  dans 
lesquelles  on  doit  faire  intervenir  la  forme  des  sépales. 

Ilosa  alplma  X  Rosa  plmplnelllfolla. 

J'ai  donné,  dans  mon  Herbier  de  Roses^  n^*  216  et  217, 
deux  formes  du  it.  alpin  a  X  R-  pimpinellifolia  provenant 
des  environs  de  Peychagnard  (Isère),  où  cet  hybride  est 
assez  abondant.  Je  crois  devoir  me  dispenser  d'entrer  dans 
des  détails  sur  celui-ci.  Plus  tard,  je  compte  faire  un 
travail  spécial  sur  les  nombreuses  variations  qu'il 
présente,  basé  sur  les  matériaux  considérables  que  j'ai 
réunis. 

Roua  alplna  X  R^^ti  poiniffera. 

Mon  Herbier  de  Roses  renferme,  sous  les  n»*  212,  213 
et  214;  des  formes  de  cet  hybride  recueillies  aux  environs 
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de  Pfàlognan  et  de  La  Thuile.  M.  Moutin  et  moi,  en  avons 
observé  plusieurs  pieds  près  des  mines  de  Peycliagnard. 
En  I8889  M*  Moutin  Tavait  déjà  rencontré  vers  le  sommet 
du  Bois-Noir  au*dessus  de  La  Motte-d*Aveillans.  M.J.  Bi^r- 
nard  Tavait  observé  àu-^essus  de  Villard*St- Christophe 
(Isère)  en  1884. 
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Charles  BAGUET. 


Le  petit  catalogue  que  nous  publions  aujourd'hui  est  le 
résultat  (Inobservations  faites  pendant  les  années  1883  à 
1890.  Ces  observations  concernent  la  florule  des  environs 
de  Louvain  et  la  flore  du  littoral.  Plusieurs  des  espèces 
citées  n'avaient  pas  encore  été  signalées  dans  cette  der- 
nière zone  et  dans  la  zone  poldérienne. 

Depuis  longtemps,  nous  avons  exploré  tout  particulière- 
ment le  littoral»  et  d*année  en  année  nous  déplorons  —  au 
point  de  vue  botanique  —  Tappauvrissement  continuel  de 
cette  zone.  Ceux  d*entre  nos  collègues  qui  ont  suivi,  en 
1862,  la  première  herborisation  de  la  Société  au  bord  de 
la  mer  et  un  peu  plus  tard  celle  à  la  pointe  de  Knoeke, 
peuvent  constater  d'immenses  changements.  Le  Zwyn  se 
c  poldérise  »  de  plus  en  plus;  de  toutes  parts  les  grandes 
mares  ont  disparu;  il  en  est  de  même  des  marécages  des 

dunes. 

15 
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Ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'il  serait  nécessaire 
—  comme  il  l'a  été  pour  notre  Société  —  de  se  faire  trans- 
porter à  dos  d'homme,  à  marée  basse  pour  se  rendre 
de  Knocke  à  Cassandria  ! 

Des  canaux  ont  été  creusés,  des  écluses  ont  élé  con- 
struites, et  tout  ce  pays  n'offre  à  l'heure  qu'il  esi  que  pâtu- 
rages et  riches  campagnes. 

Tout  le  long  de  la  côte  d'immenses  espaces  ont  été 
asséchés,  clôturés  et  convertis  en  prairies. 

D'autre  part,  l'agriculture,  grâce  à  un  travail  aussi 
tenace  que  persévérant,  gagne  de  jour  en  jour  du  terrain 
sur  les  sables  maritimes;  de  belles  moissons  croissent  aux 
lieux  autrefois  stériles  où  se  plaisaient  maintes  plantes 
recherchées  du  botaniste.  Inutile  d'ajouter  que  ce  sont  les 
plantes  hygrophiles  qui  ont  été  surtout  les  victimes  du 
progrès  agricole. 

Loarain,  2S  mm  iS91 . 

Adonis  aeativalla  L.- Arg.  Sab.  :  moi«»oni  à  Stenockerieel.  M.  Gravis 
avait  déjà  rencontré  cette  rare  espèce  à  Cortenberg.  R.  R. 

Banunoulua  Baudotli  Godr.  -  Devient  de  plus  en  plus  rare  au 
littoral,  par  suite  de  l'extension  des  cultures  et  de  Passèchemeul 
du  sol.  Une  charmante  variété  terrettre  croit  k  Nieuport. 

—  diTarioatus  Schrk  —  Marit.  :  Fossés  à  Uytkerke.  A.  R. 

—  Linffua  L.  —  Arg.  Sab.  :  Fossés  à  Uolsbeek.  R.  Marit.  ;  Foascs  à 

Lisseweghe.  R.  R. 

—  anrloomus  L.  -  Arg.  Sab.  :  Prairies,  bois  a  Wespelaer  et  Hols- 

beek.  A.  R. 

—  aoria  t..  —  L»  forme  R.  Boreanui  Jord.  est  commune  dans  des 

prairies  maritimes  et  poldériennes,  au  littoral. 
var.  flore  pleno .  —  Digues  au  Hazegras. 

—  arrensis  L.  —  Marit.  :  Moissons  à  Heyst,  Ramscapelle. 

—  murioatua  L.  —  Introduit  :  Lieux  incultes  à  Wilselc. 

Caltha    QuerangerU    Bor.    -  Arg.    Sab.  :  Rois  marécageux  à 
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Begenhoven. —  J^ai  trouvé,  dans  ce  même  bois,  le  C.  flabelUifoiia 

Porshy  qui  se  distingue  du  C.  Guerangerii  par  ses  feuilles  bordées 

de  dents  aiguSê  et  par  ses  fleurs  plus  petites. 
IMphininm  Oonsolida  L.  —  Arg.  Sab.  :  Moissons  à  Steenockerseel . 

R.  '-  Cette  espèee   était  déjà   indiquée,  dans  ces  environs,  à 

Perck»  Nederoekeneel  etCortenberg. 
DiAnthufl  Armeria   L.  —  Arg.    Sab.  :  Terrains  vagues  à  W.il- 

sele.  R. 
0aponaria    ofELoinalla   L.    -^   Bords  des    chemins.    Arg.   Sab.  : 

Krps-Querbs.  A.  R.  —  Marit .  :  Middctkerke,  Mariakerke,  Heyst 

—  Yaooaria  L.  —  Lieux  herbeux     Ar^.  Sab.  :  Wilsele    R. 
BUone  inflata  Sm.  var.  braohiata  {S.  brarMaia  Bor.).  —  Arg. 

Sab.  :  Saventbem.  R. 

—  noettflora  L.  —  Lieux  ineultcs  à  Wilsele.  R. 

—  diohotoma  L.  —  Lieux  incultes  à  Wilsele.  R. 

—  nutans  L    —  Var.  flore  roeeo  Marit.  :  Coxyde 

Lyohnis  GMthago  Lmk.  —  Espèce  très  rare   dans  tes  moissous  du 

littoral. 
Bpergolaria  segetalia   Penil     -*   Arg.    Sab.:  Moissons  à   Nosse- 

ghem.  A    R. 

Arenaria  serpyllifolia  L.  var.  Iiloydii.  —  Marit.  :  La  Panne, 
Coxyde.  R. 

Stellaria  média  Cyr.  v.  palllda  (Aleine  palUda  Dmrt.).  —  Marit.  : 
Breedene,  Coq->sur«Mer,  Clemskerke,  Wenduyne,  Knocke,  Heyst, 
Lisseweghe.  —  Celte  espèce  (ou  forme  caractérisée)  se  reconnaît 
de  loin  à  sa  couleur  vert  pAIe,  presque  «  paille  »  Les  plantes 
sont  vigoureuses,  à  tiges  très  nombreuses  et  croissant,  en  plein 
soleil,  n*oifrent  aucun  caractère  d'étiolement  J*ai  récolté  VAlêine 
pailida  au  mois  de  mai  ;  je  ne  Pai  rencontrée  ni  en  été,  ni  en 
automne,  alors  que>  pendanl  ces  deux  saisons,  on  remarque  avec 
abondance  Tespèce  type 

—  nliginoia  Murr.  —  Arg.  Sab   :  Lieux  marécageux  à  Wespelaer. 

A.R. 
Oerastiom  tetrandrum  Curt  —  Cette  espèce  est  loin  d*étre  commune 

dans  les  dunes  du  littoral.  Je  Fai  remarquée  à  Knocke,  Nieuport, 

Lombartiyde,  Middeikerke,  Oostduukerke 
Ozalii   oomioulata  L.   —    Arg.    Sab.:    Beyssem    R     —   Pold,  : 

Bruges.  R.  R. 
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Impatiens  Noli-tangere  L.  —    La  forme  à  flean  eléistogimes  se 
rencontre  k  Soetwater,  en  aatomne. 

—  parvlflora  DC.  —  Lieux  incultes  &  Kessel  Loe. 

Gtoraninm  phaeiim  L    —  Arg.  Sab    :  Abondant  dans  lea  prairies 

bordées  par  la  Dyle  k  Wygmael. 
Erodium  pimplneUaefoUiiin  Sibtb.  —  Marit.  :  Champs  i  Heyst  et 

Kuocke.  R.  —  Pold.  :  Bmges,  Goolkerke.  A.  R. 
MàlTa  Bylveatrie  L .  t.  flore  albo.  —  Blankenbergbe. 
Monotropa  Hypopltye  L.  —  Camp.  :  Bois  à  Winghc-St-6eorges.  R. 
PamaMia  palnetiie  L   —  Arg.  Sob.  :  Beyssem.  A.  R. 
Beieda  lutea  L.  —  Arg.  Sab.  :  Lieux  incultes  à  Wilsele,  Kessel-Loo. 
Paparer  BhoeaaL.  v.  itrigoaiim  Boenn.  —  Marit.  :  Heyst.  —  Le 

Coquelicot  est  rare  dans  les  moissons  du  littoral. 
^  dablum  L.  —  Marit.  :  Bords  des  chemins  à  Clemskerke,  Breedene, 

Rnocfte,  La  Pani^e,  Ooatdunkerke,  Nieuport.  R. 
Y.  Lamottei(P.  LamoUei  Bor.).  »  Marit.  :  Middeikerke.  - 

Arg.  Sab.  :  Sarenthem. 
Chelidonium  majua  L.    —  Espèce  rare  au    littoral  :  Ramscapelle 

(Heyst),  La  Panne. 
Glauoium  oomioulatom  Curt.  —  Introduit.  Lieux  incultes  k  Wilsele* 
7limaria  epeoioaa  Jord.  —  Lieux  euItiTës  à  Lourain. 

—  YaUlantii  Lois.  —  Lieux  culti?és  k  Louvain. 
Barbarea  intermedia  Bor.  >-  Arg.  Sab.  :  Prairies  à  Holsbeek.  R. 
Cardamine  eylvatioa  Link.  —  Bord  des  eaux  i  Louvain.  R. 
Arabie  hirsata  Scop.  —  Marit.  :  Petit  bois  an  Coq-sur^Mer.  R. 
Sisymbrium  Bophia   L.   —  Marit.  :   Knocke,    Clemskercke,  Coq- 

sur-Mer. 

—  Sinaplstrum  Crtntz.  —  Pold.  :  Scbapenbrog  (Westcapelle.)  — 

Lieux  incultes  à  Wilsele.  R. 
Hryeimtin  orientale  R.  fir.  -^  Lieux  incultes  à  Wilsele. 

—  repandum  L.  -   Introduit.  Lieux  incultes  à  Wilsele  et  Loufain. 
Bmoa  eatiya  Lmk.  —  Bords  de  la  Dyle  à  Rymenam,  Haecht,  Wyg- 

maelj  lieux  incultes  k  Kesscl-Loo  et  Wilsele. 

Depuis  Rymenam  jusque  Haecht,  on  rencontre  sur  les  berges  de 

la  rivière  de  nombreux  et  gigantesques  exemplaires  de  cet  Eruca. 

Si  la  plante  n'y  est  pas  indigène,  on  peut  dire  qu'elle  habite  cette 

station  depuis  très  longtemps. 

Brassioa  dieseota  Lag.  —  Parfaitement  naturalisé  dans  des  chemins 
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herbeux  i  Wilseie,  où  on  en  remarqae  de  nombreux  pieds  chaque 
année. 

elongata  fihrh.  {S$napU  lae9i$ata  Pall.)  —  Terrains  ineolies 
i  LoQvain. 
SillApiB  àlbft  L.  —  Haril.  :  Introduit  dans  les  dunes  au  Coq-sur-Mer. 
—  Arg.  Sab.  :  fiords  des  chemins  à  Wygmael. 

—  Jnnoa»  L.  —  Arg.  Sab.  :  Cette  espèce  se  maintient  bien  dans  no« 

environs  ;  je  l'ai  récemment  observée  k  Wilseie  et  k  Hérent. 
CkxihleariA  Armoraola  L.  ~  J*ai  observé  une  belle  colonie  de  cette 

espèce  dans  les  sables  purs  des  dunes  à  Breedene. 
Oamellna  ■jlYestiis  Wallr.  —  Arg.  Sab  :  Lieux  incultes  k  Wilseie. 

—  denteta  Pors.  -*  Marit.  :  Champs  de  lin  à  Hariakerke.  R.  R. 
Ibeoria  «mara  L,  —  Voie  ferrée  à  Wygmael. 

Iiepidium  Draba  L.  —  Marit.  :  Abondant  dans  des  prairies  autour  de 
Nieuport.  On  y  remarque  également  la  variété  deniata, 

—  perfoliatnm  L.  —  Lieux  incultes  à  Louvain. 

—  Tlrginionm  L.  —  Lieux  incultes  i  Wilseie. 

Benebiera didyma  Pers.  -Abondant, pelouses, lieux  herbeux  k  Bruges. 
G^enista  tinotoria  L.  —  Camp.  .*  Bois  à  Hauwaert.  R. 
TTUk  enropaevia  L.  —  Introduit  dans  les  dunes  k  Knocke. 
lK>tiui  tenTiis  Kit.  —  Pold./:  Lisseweghe.  R. 

Melitotoa  oflloinalla  Desv.  »  Marit.  :  Hejrst.  N*était  pas   indiqué 
dans  cette  sone. 

—  albu  DesT.  —  Arg.  Sab.  :  Remparts  de  Louraint  WygmaeJ.  R. 

—  Indioua  Willd.  —  Marit.:  Heyst. 

—  ooeruleus  L.  —  Introduit  :  remparts  de  Louvain. 
Medioago  faloata  L.  —  Arg.  Sab.  :  Bord  des  chemins  à  Wilseie*  R. 

—  minima  Lmk.  —  Prairies  maritimes  k   Lombartsyde,  en  com- 

pagnie du  if.  dentieulùta  Willd. 

—  arabioa  Ali.  —  Marit.  :  Se  rencontre  depuis  Ostende  jusqu*è  la 

frontière  française  ;  je  oc  Tai  jamais  observé  plus  au  Nord. 
Trlgonella  polyoerata  L   —  Introduit.  Terrains  incoltps  à  Wilseie. 
Trlfolium  arvense  L.  var.  agrestinum  [T,  agreninum  Jord.)«  — 

Marit.  :  A.  C.  Knocke,  Zwyn,  Haxegras. 

—  elegana   Savi.    —  Marit.  :  Lieux  herbeux   k  Haxegras,  Zwyn, 

Knocke.  R. 

—  fragiforum  L.  —  Arg.  Sab.  :  Bords  des  chemins  à  Erps-Querbs, 

Beysaem.  A.  R. 
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Viola  lAthyroides  L.  —  Marit  •  :  M iddolkcrke     Non  encore  indique 
dans  cette  lone. 
-r  lutea  L    —  Lieux  incoites  à  Louvain,  Wisele 

—  hybrida  L.  —  Lieux  ineultes  à  Wilsele. 

—  Taria  Host.  -  Arg.  Sab.  :  Bord  des  chemins  à  Wygmael. 

—  viUoaa  Roth.  —  Arg.  Sab.  :  Bord  des  chemins  à  Wygmael 
•—  graoilis  Lois.  —  Pold.  :  Lissewegbe,  Westeapetle. 

Lathyrua  taberoaua  L.  —  Camp.  :  Moissons  à  Geirode.  R.  R.  —  l'old.  ; 
Lissewege  R. 

—  aylveatris  L.    -  Arg.  Sab.  :   Lieux  couverts  à  Wespelaer  et 

Eegenhoven. 
•—  Aphaoa  L.  —  Arg.  Sab.  :  Lieux  herbeux  à  Wygmael.  R.  R. 

—  NiMolia  L.  —  Marit.  :  Moissons  à  Ramscapelle-les-Heyst.  R.  R. 

—  Arg.  Sab.  :  Prairies  à  Velthem,  Steenoekerseel.  R. 
Lythrom  Salioaria  L.  var.  tomentoBumLej.  —Marit.:  A.  C.  Heyst» 

Knoeke,  Ramscapelle,  Coxyde,  La  Panne. 
Peplia  PortulaL  —  Arg*  Sab.:  Bois  humides  àVcllhem.  R. 
iiontia  minor  Gmel.  —  Arg.  Sab.  :  Moissons  à  Linden.  R. 
Oorriglola  litoralis  L.  —Camp.:  Champs  à  Acrschot.  R. 
Boleranthua  blennis  Reut.  —  Marit.  :  Pelouses  arides  des  dunes  à 

Breedcne. 
Pmnua  frutioana  Weihe.  —  Arg.  Sab.  :  Buissons  à  Wilsele.  R. 
BubUB  ulmifoliuB  Sch.  —  Arg.  Sab.  :  Curbeek-Loo,  Rerkoro,  Winxelo, 

Berlbcm,  Corbeek-Dyle,  Pellenberg.  —  Pold   :  Lissewegbe.  — 

Marit.  :  Ramscapelle. 
V.  flore    pleno.   ~  Dans    des    taillis  à  Caggevinne-.Assent 

(L.  Ghysebrechts) . 
Tragaria  Teaoa  L.  —  Pold.  :  Petit  bois  à  Zuyenkerke    R. 
Comamm  palustre  L .  —Camp. :  Hauwaert,  Winghe-St- Georges.  A  R. 
Potentilla  argentea  L   —  Pold .  :  Bord  des  chemins  i  Bruges   R 
Koaa  tomentoaa  Sm .  —  Marit.  :  Ramscapelle .  —  Pold .  :  Lissewegbe .  R. 

—  mbiginoaaL.  —  Marit.  :  Coq-su r-Mer.  R. 

—  tomentella  Lem.   —  Arg    Sab.  :  Biorbeek,  Lovenjoul.  R.  — 

Camp .  :  Aerschot    R . 
Bpilobimn  lanoeolatum  Seb  et  M.  —  Arg .  Sab .  :  Bois  de  Oerthem  R 
Myiiophyllum  apioatum  L   —  Marit   :  Etangs  à  Lissewegbe .  R . 
Carum  Carvi  L    —  Arg   Sab.  :  Pelouses  à  Wygmael.  R. 
var.  coarctaia  Tin   -  Camp    :  Sichcm 
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Helosoisdiiua  nodlllomm  Koch.  rar.  miniuRocb.  ^  Marit   : 
Ciemskerke.  R 

—  repent  Koch.  —  Marit   :    Dunes   à 'Westeode,    Goq-fur-llery 

Ciemskerke   R. 
Wnm latlf ollnm  L.  —  Arg  Sab.  :  fioortmeerbeek,  Haeeht   A.  R.  — 

Marit   :  Knocke.  R.  ~  Pold.  :  Zuypokerke    R. 
OBiuuithe  IiAoheiislii  6mel  var.  pxmeooz.  —  Marit.  :  Lombartayde . 

Cet  OEnaolhe  erolt  sar  les  talus  herbeux  du  ebeoal  :  fleurs  rotief , 

s'épanoutsstDt  à  la  mi^mai  (et  noo  juillet-août)  ;  plante  <i'iin  60011 

vert,  tige  peu  résistante. 
Selinum  curvlfolia  L.  -^  Arg  Sab   :  Prairies  à  WespeJaer,  Reyssem, 

Brps-Querbs.  R.  ^Camp.  :  Wingbe-St*Geargcs.  R. 
AnthriMnu  Tolgarls  Pers.  var   pygmaeiui.  ^  Cette  charmante  et 

minuscule  plante  se  reneontre  très  fréquemment  dans  les  dunes  à 

Uytkerke,  Lissewegbe,  Heyst  et  Rreedene 

—  ■jlTettrifl  Hoflm.^  S'observe  communément  au  littoral,  d*Ostende 

à  la  frontière  française.  —  Arg.  Sab.  :  Steenoekeneel,  Boortmeer- 

beek,  Campenhoul,  Wespelaer.  —  Cette  <  spèce  a  une  dispersion 

très  irrégvlière . 
Frimnla  oficin«lii  Jaeq    -  Marit.  :  Prairies  près  des  dunes  k  Mid- 

delkerke.  R.  R. 
Hottonia  paliutrisi  L.  —  Marit.  :  Lisseweghe.  R. 
IijiimAohia  Nnmmiilaria  L.  var.  pedonoulata  Barsin.^  Gelrode. 
Plantago  Ctoronopua  L.  —  Camp.  :  Riilaer.  A.  R* 

—  «renarla  W.  et  K.  ^  Arg.  Sab.:  Lieux  incultes  à  Wilsele. 
Iiignstrum  TUlgare  L.  —  Dans  les  dunes  :    Heyst,  Knocke,   Uyt- 
kerke. R. 

Yinoa  minor  L.  —  Camp.:  Bois  à  Hauwaert,  Winghe-St-Georges.  R, 

Menyanthea  trifoliata  L.  —  Camp.:  Hauwaert.  A.  R. 

Myoaotin  laziflora  Rchb.  —  Arg.  Sab.  :  Wygmael.  —  Marit.:  Coq- 

snr>Mer. 
-~  oaespitosa  C.-F.  Scbultz.  —  Arg.  Sab.  Velthem.  A.  R.  —  Camp,: 

Gelrode,  Tremeloo,  Sicbem.  A.  K.  Marit.  :  Uytkerke,  Clemakerkci 

Coq-sur -Mer.  A.  R. 

—  ■triguloaa  Rchb.  —   Arg.   Sab.  :  Prairies  k  Parc,  Pellenberg, 

Wackerzeel,  Velthem,   Wespelaer,  Haeeht.  —  Camp.:  Winghe- 
St-Georges,  Hauwaert. 

—  aylvatioa  Hofm.  ^  Arg.  Sab,  :  Bois  k  Berthem.  R, 
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MjcmotlM  intermadla  Link  var.  dumetorum  Crëp.  —  Lieux  cod- 
▼erts.  Ârg.  Sab.  :  Corbeek*Loo.  Â.  R. 

—  hiapid*  Sehleeht.  -^  Moîmoos.  Arg.  Sab.  :  Loavain,  Linden.  A.  R. 

—  Dans  les  dunes  à  Mariakerke,  Middeikerke,    Lombartzyde, 

Westende.  A«  C. 
Iiithoipermuin  arreafle  L.  var.  ^  Dunes  à  Middeikerke. 
PnlnioilArla  ofEUilnalis  L.  —  Rois  montueux.  Arg.  Sab.  :  Heerendael 

(Lubbeek).  H.  R. 
OyiiogloMnim  offlelnale  L.  —  Marit.  :  Glemskerke,  Goq-sur-Mer. 
Aapemga  prooumbeni  L.  —  Décombres  :  Louvain. 
flotounni  Bnlounara  L.  var.  Telutinnm  {S.  litt»rtUe  Raab).—  Umi.  : 

Coq-sur*Mer. 
Nioftndm  phyasloides  Girtn.  —  Lieux  incultes.  Marit.  :  Heyst.  R. 
Dfttiirs  Stnunonlum  L.  —  Lieux  ÎDcuites.  Marit.  :  Heyst.  R. 
Hyosoyamui  ni^r  L.  —  Rord  des  cbemins.  Pold*  :  Schapenbrag 

(Westcapelle).  R. 
Yerbasoum  Thapaïui  L.  ~  Marit.  :  Coxyde,  Rnoeke.  R. 
Veronloa  polita  Fr.  —  Lieux  cultivés.  Marit.  :  fleyst.  —  N*était  pas 

indiqué  dans  cette  xone.  —  Pold   :  Ramseapelle.  R 

—  opaoa  Pries    —  Lieux  berbenx   Arg  Sab.  :  Wilsele.  R.  R. 

—  penioaPoir    —Chemins, champs.  Marit    :KDocke,ZvyD,  Heyst, 

Zoete,  Hazegras    R    ^  Pold.  :  Wesleapelle.  R. 

—  BOiitellata  L  -~  Marit  :  Ras-fonds  humides  dans  les  dunes  de 

Rnoeke,  K .  R    —  N^était  pas  eiipore  indiqué  au  littoral . 

—  Anagallia  L.  —  Marit    :   Rlunkenberghe,    Coq-sur-Mer,  Heyst, 

Knoeke  R  —  Pold.  :  Westcapellc  A  R. 
Sorophularia  aquatioa  L  vnr  oohroleuoa.  —  Saetwatrr 
Digitalla  purpurea  L  —  Je  m'étais  toujours  étonné  de  ne  point  ren- 
contrer celte  espèce  dans  nos  bois  d'Héverlé,  de  Motendael  et  de 
Meerdael,  alors  qu'elle  croit  abondamment  dans  la  forêt  de 
Soignes  ;  j*ayais  même  noté  cette  remarque  dans  mes  dernières 
obserrations  sur  la  flore  belge,  publiées  en  1883 .  Or  j*ai  pu  eon- 
stator,  il  y  a  quatre  ans,  que  le  Digitalis  avait  dû  exister  abon- 
damment autrefois  dans  les  bois  précités.  Tout  à  eoup,  k  la  suite 
de  déboisement  de  sapinières  et  de  remaniements  du  sol  à  Béverlé, 
il  apparut  des  centaines  et  des  centaines  de  pieds  du  Digitafi9 
parparra,  robustes  et  magnifiques,  provenant,  sans  aucun  doute, 
de  graines  demeurées  profondément  enfouies  depuis  de  longues 
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■■DMt.  Cette  «pparitioo,  d'après  moi,  m  dtTriit  être  qQ*épbé- 
mère,  «uoîque  les  plantes  foseenl parvenues  k  maturité.  En  effet, 
la  seconde  année,  ou  ne  reniaf«|uait  déjA'plus  que  quelques  pieds  ; 
et  deux  ans  après  Je  DigUalù  avait  complètement  disparu . 

J'avais  déjà  eoostaté  un  fait  de  ce  genre  dans  le  mémo  bois, 
où  croissaient  quelques  rares  Pyrola  mtfior.  Là  aussi  à  la  suite 
d*an  déboisement  surgirent  des  milliers  de  Pyrola^  qui  ne  se 
reproduisirent  point  el  dont,  après  deux  ans,  on  ne  retrouve 
plus  de  trace. 
lAnaxim  matiae  Hill.  ^  Champs.  Marit.  :  Heyst.  N*était  pas  indiqué 
dans  cette  lone.  ~  Arg.  Sab.:  Wespelaer*  A.  R. 

—  OjmbAlaria  Mill.  —  Arg.  Sab.:  Vaelbeek.  R. 

SaphTMiA  olELoinAlia  L.  v.  grandiflon  Soy.-Wil.  —  Prairies   è 
Beyssem. 

UMoaUvia  ▼alc«ri«  ^*  —  Marit.:  Lisseweghe,  Middelkerke.  R.  R. 
Notre  confrère  M.  Locbenies  a  constaté  également  la  présence  de 
cette  espèce  dans  une  mare,  près  des  dunes,  sur  le  territoire  de 
Lisseweghe,  station  où  je  l'indique  actuellement. 

Qrobaaolie  oaryophyllAoea  Sm.  var.  fl.  albo.  —  Fleurs  tontes 
blanches,  Lisseweghe  (dunes). 

—  minor  Siitt.  —  Marit.:  Cette  espèce  est  rare  dans  les  dunes:  Heyst, 

Lisseweghe»  Nieuport,  Coxyde,  Knocke. 
Lyoopiis   eoropaens   L.  var.  «abpiniuitifldat   Lej.  —  Marit.: 

Coxyde  R.R. 
Salvia  Tertioillata  L.  —  Lieux  incultes.  Arg.  Sab.:  Wilsele.  R. 
Càlaminth»  Aoynoa  Clairr.  —  Pold.:  dignes  à  Knocke,  Haaegras.  — 

N*était  pas  indiqué  dans  cette  sone. 
tfepete  Cateria  L.  —  Lieux  herbeux.  Arg.  Sab.  :  Soetwater,  Pcllen- 

berg.  R. 
Iiamimn  inciaum  Willd.  ^  Marit.:  Middelkerke.  R.  Pold  :  Coolskerki», 

Dttdxeele.  R. 
Staohya  annua  L.  ^  Bord  des  chemins.  Arg.  Sab.  :  Wilselc. 
Sideritia  pnrpurea  Talb.  —  Introduit  :  Deux  stations  à  Wilsele. 
Marmbiiun  TUlgare  L.  —  Marit.  :  Groenendyck,  Nieuport,  Zwyn  (on 

croit  une  jolie  variété  mierophyllum).  R. 
IieonaraB  Cardiaoa  L.  -*  Marit.  :  Middelkerke,  Niouport.  R. 
Bpeoularia  hybrida  Alph.    DC.   —  Moissons.  Arg.  Sab.  —  Stcen- 

ockerseel  4. 
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Lobella  Oortnumna  L.  •-  Marais.  Camp.  :  Beggynendjck.  C'est,  je 
pense,  la  seule  station  conane  dansle  Brabant.  Deeaisne  todiquait 
cette  plante,  en  1832,  entre  Âverbode  et  Hersselt,  province 
d*  Anvers. 

Biyonladioioa  Jacq  —  .Marit.  :  Heysi,  Lisseweghe,  Gozyde»  Nieoport, 
Lombartsyde,  Knocke.  R. 

GMlmnelatoX^Ql^^ua*  —  HIarit.  :  Uylkerke,  Coq-sur-Mer.  R. 

—  emineiui  6.  6.  —  Hybride  du  G.  eiatvmeidu  G.  verum;  àladiffé- 

renee  da  G.  êlato  X  o^rmn  qui  a  les  fleurs  d*an  blanc  jaunâtre,  la 
G,  eminetu  a  les  fleurs  d*un  beau  jaune,  la  pannicule  grêle  et 
allongée;  les  feuilles  inférieures  sont  très-larges.  La  plante,  d*un 
rert  tris  foncé,  noircit  par  le  dessiccation.  —  Rempiirts  de 
Lonrain. 
-^  nliginomun  L.  —  Marit.  :  Coxyde,  Knocke,  Uytkerke,  Lisse- 
weghe, Zoete.  N'était  pas  encore  signalé  dans  la  zone  maritime. 
Cette  espèce  croit  indifféremment  dans  les  dunes  humides  et  dans 
les  dunes  sèches 
^  trioome  With.  —  Champs.  Pold  :  Zayenkerke. 

Valerianellft  aurioula  DC.  —  Champs.  Pold  :  Zuyenkcrke.  R. 

Oirsiiim  paluatre  Scop.  var.  torphaoeum.  6.  6.  -~  Wilsele. 

—  mrYenae  Seop.  ▼.  mite  Koch.  —  Lieux  cultivés.  Ârg  Sab.  :  Wyg- 

mael.  Wilsele.  R. 
Oarduua  nutana  L.  var.  spinoaissimum.  —Toute  la  plante  hérissée 

d'épines,  pédoncules  entièrement  épineux.— Remparts  de  Bruges, 
▲ohillea  aetaoea  W.  et  K..  —  Arg.  Sab.  :  Louvain  (pclouses\  Begen» 

hoven  (champs  de  trèfles). 

—  noblUa  L.  —  Introduit  dans  des  champs  à  Wilsele. 
Anthemia  Ootala  L.  —  Moissons.  Pold.  :  Wcstca  pelle,  Coolskerke.  R. 

—  Marit.  :  Heyst,  Lisseweghe»  Knocke. 
-^  altiaaima  L.  •  Indroduit  dans  des  champs  à  Wygmael. 

—  Triamfettl  DC.  — Indroduit  dans  des  champs  à  Wygmael. 
Pyretliram  Partheniam  Sm.  var.  diaooldeum.  —  Corbeek-Loo. 
Ohrjanthemam  segetum   L.   —  Moissons    Pold.  :  Bruges, Cools- 
kerke. R. 

fenioalaoeam  Willd    -  Introduit  dans  des  champs  à  Wygmael. 

▲rtemiflia  pontioa  L .  —  Remparts  de  Louvain* 
Gnaphaliam  Intao-àlbam  L.  —  Marit.  :  Coq-sur*Mer.  —  J'ai  tu  à 
Knocke  des  exemplaires  oiesurant  plus  do  80  centiiqètres . 
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Galinaoga  parriflor»  Cav .  —  Introdoit  :  Abondant,  champs  de  pommes 

de  lerre  à  Louvain  ;  champs  à  Corbeek-Loo . 
Boneoio  emoaafoliua  L.— -  Pold  :  Dadseele,  LissewegheiZoyenkerke, 

Westcapelle   R. 

—  JftOObaM  L.  T.  dltooideiis.  —  Blankenberghe. 
HTpoohoerii  glabra  L.  —  Champs.  Arg.  Sab.  :  Kessel-Loo.  R.  — 

STarit  :  Knoeke,  Oeyst.  R..R.  N*éUit  pas  encore  signalé  dans 
cette  lone. 

Tmnamaam  paluitre  DC.— Danes  humides  boisées  an  Goq-sur-Her.  R. 

Crejiifl  agreatifl  W.  K.  -  Marit   :  A.  G  Champs  à  Heyst. 

Htoraoiiim  Aurlonla  L.  —  Bords  des  chemins.  Arg.  Sab.:  Boortmeer^ 
beek.  —  R.  —  Ganp.  :  Werchter,  Tremeloo,  Winghe  St.  Geor- 
ges. A  R. 
~  tridontfttnm  Fr.  — •  Viens  murs  à  Lonvain.  R. 

AmbronJa  artaemisiMfolia  Willd.  —  Introduit  dans  des  lieux 
incultes  à  Wilsele* 

▲maranthiu  albus  L.  —  Introduit.  Bords  des  chemins  k  Wygmael. 

Ohenopodinm  murale  L.  —  Arg.  Sab.  i  A.  R.  Wygmael.  —  Marit.  : 
Heyst,  Middelkerke,  Lombartzyde.  R. 

—  hybridum  L.  —  Marit.  :  Bord  des  chemins  vers  les  dunes  à  Lom* 

bartiyde.  R.  R.  —  ITétait  pas  signalé  dans  cette  tone. 
BUtnm  mbnun  Rchb.  —  Bord  des  eaux.  Arg.  Sab.  :  Boyssero.  R. 
Salaola  Xali  L.  var.  Tulsare  Koch  (k  flfurs  roses).  —  Introduit  è 

WilJele. 
Biixnez  palnstiia  Sm.  —  Marit.  :  Groenendyek  près  d^Oostduinkerke. 

R.  R. 
Polygonum  mite  Schrk.  —  Fossés.  Pold  :  Dndzeele.  R. 

—  dumetomm  L.^  Buissons.  Arg.  Sab  :  Pellenberg  Corbeek-Loo.  R. 
HnmiQae  Lapalne  L.  —  Dunes  de  Heyst  et  Lisseweghe.  R. 
Hlppnris  Tiilgarla  L  —  Marit.  :  Coq-sur-Mer.  R. 

Supborbla  platypbylloa  L.  —  Moissons.  Marit.  :  Lisscweghc,  Uyt- 
kerke.  R.  R.  J*at  déjà  signalé  cotte  espèce  à  Heyst  et  Middeikerke. 

CallltiiQhe  pedanculata  DC  —  La  découverte  de  cette  plante, 
nouvelle  pour  la  flore  belge,  est  due  au  R.  P.  A  Rousseau,  qui  Ta 
rencontrée  dans  un  fossé  desséché  à  TronchienDcs,  en  1888.  La 
plante  de  Tronchiennes  offre  tous  les  caractères  assignés  au 
C,  peduneukUa, 

Allema  ranuxiottloidei  L.  —  Marécages,  Marit.  :  Coq*sui^Mer.  R. 
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fcCitUriA  Mctttifolla  L.  rar.  TAUmerlifolia.  —  Camp.:  Hoisbeek. 

BatomiM  umbelUtu  L.  —  Potsës.  Pold.  :  Ussevegbe.  B.  —  Arg. 
Sftb.  :  Haeehl.  B.  —  Cnnp.  B«tee«in.  A.  B. 

OnliUliOgaliim  aatens  L.  —  CeUe  jolie  espèce  croit  aboMlamment 
dans  des  pelouses  et  lieax  cultivés  de  Tabbeye  de  Pare4ei-Loa- 
raÎB,  Bile  pousse  même  daos  les  chemins  et  les  parterres  des 
jardins.  L'Omâikê^aiwm  s'y  reproduit  naturellenent  de  temps 
immémorial;  les  anciens  aflirmentne  Taroir  jamais  vn  planter  on 
colliTer.  Son  inUrodoction  doit  remonter  très  haut.  Les  religieux 
Il  laissent  ereitre  en  tonte  liberté,  parce  que  la  fleur  figure  dans 
les  «  armes  de  Tabbaye  »  et  porte,  au  monastère*  le  nom  de  lis  de 
8t*Norbert,  fondateur  des  cbanoines  prémonirés. 

Sndjmlon  non-ncriptiu  Gke.  ^  Buissons  au  bord  des  chemins. 
Arg.  Sab.  :  Nosseghem.  B. 

▲UlmB  Tlneale  L.  —  Moissons.  PolJ.  :  Lisseiregbe,  Dudseele,  Wesl- 
capelle.  B. 

ÂMpÊirmgfBm  offletnalin  L.  ^  Marit.  :  Dunes  an  Coq-sur-Mer.  B. 

Fttrig  quAdrifoliA  L»  —  Bois.  Arg.  Sab.  :  Velthem.  K. 

Haroimiin  Pneado-Nurolsmui  L.  —  Beb.  Arg.  Sab.  :  Bummen 
(  6.  Gilson)  ;  Linden. 

Orohifl  ICorlo  L.  —  Prairies    Marit.  :  Coq-snr-Mer.  R.  —  Arg.  Sab.  : 
Pellenberg,  Winxele,  Bierbeek.  A.  B. 
—  incarnate  L.  —  Marit.  :  Lissewegbe^  La  Panne,  Uylkerke.  B. 
~~  masoula  L. —  Bois  montueux.  Arg. Sab.:  Heerendael(Lubbeek).B.R. 

Ojmnadenla  oonopnea  B  Br.  —  Prairies.  —  Arg.  Sab.  :  Abondant 
à  Velthem.  B. 

Eplpaotin  latifolia  AU.  —  Marit.  :  Dunes  au  Coq-sur-Mer.  B.  — 
Camp.  :  Haecht,  Botselaer,  Geirode,  Winghe«St-6eorges,  Hau- 
waert.  A.  B. 

Liparia  Loeselii  Bich^  —  Marit.  —  L*ancieane  sUtion  dam  le»  dmuê, 
entre  Blaokenberghe  et  les  chantiers  de  Lisseweghef  est  très 
appauvrie.  D*au|re  part,  une  autre  station  —  marécages  — 
longeant  le  chemin  de  fer  vers  Heyst  est  des  plus  riches.  On  y 
remarque  à  cété  de  pieds  vigoureux  une  charmante  variété 
uniflore.  •—  J*ai  rencontré  également  le  LipaHs  dans  des  dunes 
marécageuses  à  Gadsand  (Zélande),  non  loin  de  la  frontière 
belge.  II  est  probable  que  le  LiparU  se  rencontrera  dans  les 
maréea(;es9  avoisinant  le  Zwyn,  sur  notre  territoire. 
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Elodea  oanadenaiB  ftieh.  —  Fossés.   Pold.:   Coolskerke,  JDadseelo, 
Bruges.  — Arg.  Sab.:  Bergb.  —  Camp.:Tremeioo,  WerchCer. 

nrlfloehln  palnatris  L.  —  Marit.:  Coq-sur-Mer,  Zoefe.  R.  —  Arg. 
S«b.:  Kessel-Loo.  R. 

Potamogeton  phuttafinetui  Docr.  -  Marit.  Dans  les  vastes  Hancs 
presque  dessëcbërs,  au  Coq-sur»M er  ;  on   ne  Toil  plus  que  la 
▼artétë  terrestre.  Cette  espèce  est  très  rare  ao  littoral. 
~-  deiuraa  L.  var.  lazifollat  6.  G.  —  Dancs  à  Middeikerke.  R. 

—  aontifoilua  Link.  -  Fossés  Arg.  Sab.:  Wilsele.  R.  R. 

-^  pnalllus  L.    —   Fossés,    mares.     Pold.  :    Bruges,     Giolskerke, 
LefRnghe,  Wilskerke.   R.  —  Marit.:    Middeikerke.  N*ëtait  pas 
eocori*  signalé  dans  c«*tte  sone. 
laemna  gibba  L.  —  Mares.  Arg  Sab.  :  Campenhout,  Wespelaer.  R. 

—  polyrrhisaL.  —Mares.  Camp  :  Hoisbeek.  A.  R. 
A.oora8  Calamus  L.  -  Pold.  :  Lissewegbe.  R.  R. 

Typha  angiutifblia  L.  Marcs.  Arg.   Sab.  :  Pécroi.   R.  ^  Camp.  : 

Aerschol.  R. 
JunoiiB  squarroBUt  L.  —  Cbrroins.  Arg  Sab.  :  Haecht,  Roortmeer- 

beek.  R. 

—  tenuis  Willd.  —  Bord  des  chemins    Arg.  Sab.  :  Wilsile,  Wyg- 

mael.  —  Camp.  :  Hauwaert,  Winghe-St-6eorges. 
Carez  dlTlea  Huds  —  Malgré  de  longues  recherches,  je  ne  suis  plus 
parvenu  à  retrouver  cette  espèce  que  javais  récoltée  en  1862  à 
Lombarlzyde,  en  compagnie  de  notre  regretté  collègue  l'abbé 
Coemans 
•>  murioata  L.  — Lieux  herbeux.  Arg  Sab  :  Wespelaer,  Boorlmeer- 
beekf  Campcnhout.  A.  R 

—  eohlnata  Murr.  —  Prairies.  Camp.  :  Wesemael.  A    R. 

—  oanesoens  L.  —  Prairies*  Camp.  :  Tremcloo.  A.  R. 

—  strlotaGood,  -  Marais.  Camp.  :  Beggynendyck.  R. 

—  pilnllferaL.  —  Lieux  secs.  Camp.  :  Wesemael,  A.  R. 

—  praeooz  Jaeq.  —  Pâturages.   Marit.  :  Nieuport-bains,  Lombart- 

zyde,  Coxyde.  R.  —  N*était  pas  signalé  dans  eette  zone. 

—  OSderi  Ehrh.—  Prairies, marécages.  Arg.  Sab.  :  Vellbero,  Campen- 

hout.  A.  R.  —  Marit.  :  Uytkerke,  Coq-sur-mer.  R.  Je  n*ai  jamais 
observé  C  flava  L.  au  liltoral. 
V.  elongata  C.  G.  —  Bois  à  Vellhem. 

—  aylvatloa  Huds.  —  Bois.  Pold.  :  Zuyenkerke.  N'était  pas  encore 

signalé  dans  la  sone  poldérienne. 


190 

Oareiz  ripwia  Cart.  —  Fossés.  Ârg.  Sab.  :  Neder-Oekeneel.  B. 

—  hirta  L.  var.  hirtaeformis.  —  Marit.  :  Nieaport-bains. 
8olrpiifl  iMmoiflonu  Ligbtf.  ^  Prairies  hamides.  Ârg.  Sab.  :  Bier- 

beek.R.  R. 

—  Mteoeiis  L.  —  Bois,  Arg.  Sab.  :  Velthem.  R. 

Leenia  oryioldefl  Sw.  —  Bois  marëcageax.  Arg.  Sab.  :  Hoisbeek.  R« 

Oplismenni  Cros-GMll  Kuoth.  —  Champs.  Marit.:  Knocke.  R.  R.  — 
N*ëUit  pas  signalé  dans  cette  sono. 

Digltarla  filiformls  K51.  —  Licox  cultives.  Pold.  :  Bruges.  R. 

Setarla  rertloillata  P.  B.  —  Lieux  herbeux.  —  Arg.Sab.  :  Wilsele.  R. 

AlopeoimiBftilTUS  Sm.  —  Lieux  humidis.  Arg.  Sab.  :  Wespelaer.  R. 

Phleum  pratenao  L.  Tar  nodoaom.  A.  C.  dans  les  dunes  à  Knoeke, 
Oytkerke,  Coq-sar-mer. 

Polypogon  monspelienie  Desf.  —  Lieux  incultes  :  introduit  à 
Wygmael. 

OynodonDaotylon  Pert.  —  Lieux  arides.  Arg.  Sab.  :  Wilsele.  R.  R. 

Aéra  praeoox  L.  —  Marit.  :  Prairies  des  dunes  au  Goq-sur-Mer.  Nou- 
veau pour  le  littoral. 

▲rena  pabaaoeiui  L.  —  Lieux  herbeux.  Arg.  Sab.  :  Parc.  R.  —  Au 
littoral,  cette  espèce  se  rencontre  assex  communément  entre 
Ostende  et  La  Panne.  Je  ne  Tai  pas  observée  entre  Ostende  et 
Knocke. 

—  flktna  L.  —  Marit.  :  Knocke. 

Melioauniflora  Rets.  —  Bois.  Camp.  :  Winghe-St-Georges.  R.  R. 
Bromua  mollis  L.  var.  molUformifl.  —  Daus  les  dunes  à  Knocke, 
Breedene,  Coq-sur-Mer. 

—  oommatatus  Schrad.  —  Marit.  :  Knocke,  Zwyn,  Lombartsjrdc, 

Haiegras. 
Festuoa  OTina  L.  —  Pâturages  secs.  Marit.  :  Breedene.  R. 

—  heterophylla  Lmk.  —  Bois.  Arg.  Sab.  :  Velthem.  R. 

—  anmdlnaoea  Scbrab.  —  Marais.  Camp.  :  Hauwaert.  R. 
Braohypodiuin  aylTatioiixn  P.  B.  —  Bois.  —  Pold   :  Zuyenkerke. 

—  N'était  pas  encore  sigualé  dans  cette  zone. 
Lollnm  remotnm   Schrk.   —  Champ»  de   lin.   Marit  :  Uytkerke, 
Lisse  weghe. 

—  temulentum  L.  —   Moissons.  Arg.  Sab.  :  Eegenhoven.  R.  -^ 

Camp.  :  Werchter,  Tremeloo.  R. 
8e<iale  oereale  L.  var.  trifloram  Lej  —  Lieux  incultes  à  Wygmael. 
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Agropjmm  Jtuioeiim  P.  B.  — >  J*ai  observa  plosieurs  fbû  k  Heyst, 

sur  cette  graminée,  l^ergoi  que  l*oa  reaeontre  souvent  sar  les 

épis  do  seigle. 
Kardua  «triota  L.  •  Lieux  sablonneux    Camp.  :  Wescinael.  A.  R. 
PolTpodiiim  Ta]^;are  L.  —  Talus,  buissons.  Marit.  :  Heyst.  R.  R.  — 

N^étaiC  pas  indiqué  dans  cette  sone. 
—  Phegopterifl  L.  —  Bois.  Camp.  :  Rotselaer,  Geirode.  R.  R. 
Poijatioham  montenom  Roth.  —  Bois.  Camp.  :  Geirode,  Rotselaer. 

R.  R. 
~  Thelypteris  Rolb.  —  Marécages.  Camp.  :  Hauwaert.  R. 
Onmmda  reg^iu  L.  var.  interrupta  Mildc.  ~  Marécages.  Camp.  : 

Wolfsdonck.  R. 
OphloglcMSum  Tolgstum  L.  —  Prairies.  Maril.  :  Uytkerke.  R. 
SQnisetam  ▼arieg:atuin  Sehleich.  ▼.  gracile  •  -•  Retrouvé  ça  et  là 

dans  des  bas  fonds  des  dunes  à  Rnoeke  et  Coxyde.  R  R. 
Cbara  fo^tida  Al.  Br.  —  M»rit.  :  Goq-sui'-mer.  C*est,  je  pense,  C, 

contraria  \I.Br. 


LE  NOYAU  DES  MUCORIIMÊES, 

ALFRED  DE  WEVRE. 

Les  Champignons  furent  pendant  longtemps  soupçonnés 
de  ne  pas  posséder  de  noyaux;  cela  tenait  à  ce  que  ces 
noyaux  sont  extrêmement  petits  et  de  plus  très  difficiles 
à  voir. 

La  plupart  des  groupes  de  Champignons  ont  mainte* 
liant  été  étudiés  et  Ton  a  pu  constater  que  toujours  il 
s'y  trouvait  des  noyaux.  Une  famille  avait  échappé  ou  à 
peu  près  aux  regards  des  chercheurs,  je  veux  parler  des 
Mucorinécs.  A  ma  connaissance»  il  n*y  a  que  Schmitx  qui 
ait  écrit  deux  ou  trois  lignes  à  leur  sujet(0  et  M.  Vuillemiu 

(1)  Sitiungaber  Niedtrrh.  GeêeUêch.^  4  Aug.  1879. 
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qui  a^  parait-il,  étudié  le  noyau  du  genre  Pilobolus; 
seulement  comme  je  n*ai  pu  consulter  ce  travail,  j'ignore 
quelles  en  sont  les  conclusions. 

On  peut  donc  dire  qu'il  n'y  a  à  peu  près  rien  de  connu 
au  sujet  du  noyau  des  Mucorinées.  Gomme  je  m'occupais 
de  ce  groupe  et  que  beaucoup  d'individus  me  passaient 
par  les  mains,  il  me  vint  à  l'idée  de  faire  quelques 
recherches  cytologiques  à  leur  sujet.  Le  présent  travail 
a  pour  but  de  rendre  compte  de  ce  que  j'ai  observé. 

Les  noyaux  de  ces  petits  Champignons  sont  très  diffi- 
ciles à  apercevoir;  de  plus  ils  ne  se  colorent  pas  faci- 
lement. 

Diverses  matières  colorantes  ont  été  essayées.  La  meil- 
leure me  semble  être  la  picronigrosine;  l'hématoxyline 
de  Bôhmer  ne  m'a  pas  donné  d'aussi  bons  résultats  et  le 
carmin-boriqué  ne  m'a  rien  donné  du  tout.  La  picronigro- 
.  sine  étant  la  meilleure,  c'est  d'elle  surtout  que  je  me  suis 
servi. 

Le  procédé  opératoire  consiste  à  placer  une  certaine 
quantité  de  colorant  dans  un  verre  de  montre,  puis 
à  y  plonger  les  objets  à  colorer.  Suivant  que  ceux-ci 
ont  séjourné  ou  non  dans  l'alcool,  je  les  y  laisse  plus  ou 
moins  longtemps;  dès  qu'ils  sont  suffisamment  colorés, 
je  les  retire  et  je  les  place  pendant  un  certain  temps  dans 
de  l'eau;  après  cela  ils  sont  montés  au  baume  ou  à  la 
glycérine. 

J'ui  recherché  les  noyaux  dans  les  Phyœmyces  nitenSf 
Thamnidium  elegans^  Rhizopus  nigricanSf  Chaeiacladium- 
Fresenii  et  Pilobolus  crystallinus. 

Je  ne  suis  arrivé  k  des  résultats  suffisamment  certains 
que  pour  les  trois  premières  espèces;  aussi  ne  parlerai-je 
que  peu  des  dernières. 
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Thaiimidiiun  elegaxui.  —  Des  filaments  de  7Aafit- 
nidtum  ayant  séjourné  dans  l'alcool  et  traités  par  la  picro- 
nigrosine  m*ont  montré  des  noyaux  colorés  en  bleu. 

Ces  noyaux  sont  très  petits  (j*ai  mesuré  1  ^.  64  pour 
la  longueur),  toujours  à  plusieurs  dans  le  même  tube.  Us 
sont  placés  contre  la  paroi  ;  à  un  fort  grossissement  ils 
paraissent  entourés  d*UDe  mince  couche  de  protoplasme 
(pi.  ly  fig.  1  et  2).  Ils  sont  ovales  ou  fusiformes. 

Dans  les  sporanges  jeunes  ne  contenant  pas  encore  de 
spores^  j*ai  vu  de  petits  corps  bleus  que  je  considère 
comme  étant  des  noyaux  (fig.  3).  Ils  sont  de  même  forme 
que  ceux  de  la  tige  mais  encore  plus  petits. 

Dans  Pun  des  sporanges  observé  et  dessiné  figure  3^  il  y 
en  avait  deux  bien  visibles  et  il  m*a  semblé  en  voir  deux 
autres  moins  distincts  situés  dans  les  régions  profondes; 
un  autre  sporange  voisin  présentait  la  même  chose. 

Dans  les  spores^  les  noyaux  sont  encore  plus  diflicile- 
ment  visibles  ;  il  m*est  arrivé  cependant  d'y  voir  un  petit 
corps  de  la  forme  et  de  la  grosseur  de  ceux  vus  dans  le 
sporange  (fig.  4,  5);  dans  une  des  spores,  ce  corps  était 
légèrement  bleuâtre  et  environné  de  protoplasme. 

Dans  la  tige,  j*ai  rencontré  deux  noyaux  placés  Tun  à 
côté  de  Tautre  et  situés  dans  le  prolongement  Tun  de 
Tautre;  ils  semblaient  être  à  la  période  finale  de  la 
division  (fig.  6). 

Phycomyces  xiitens.  —  En  examinant  des  filaments 
de  Phyeomyceg  laissés  pendant  un  jour  dans  la  picroni- 
grosine^  on  voit  très  bien  les  noyaux.  Ce  sont  de  petits 
corps  ovales  arrondis,  nettement  bleus,  de  mêmes  dimen- 
sions que  ceux  du  Thamnidiunif  assez  nombreux,  situés 
dans  les  traînées   protoplasmiques  qui  strient  la   tige 

Cfig.  7)- 
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Dans  beaucoup  de  spores,  j'ai  vu  un  seul  petit  corps 
arrondi,  bleuâtre,  qui  se  trouvait  placé  soit  sur  le  côté 
(6g.  8  et  9),  soit  à  la  base(fig.  10)  :  je  les  considère  comme 
étant  des  noyaux.  Ils  sont  de  même  forme  que  ceux  de 
la  tige,  mais  un  peu  plus  petits.  Je  n'ai  jamais  vu  nettemeni 
plus  d'un  noyau  par  spore  ;  toutefois  il  m'a  semblé  une 
fois  en  voir  un  deuxième  moins  distinct. 

BhizopuB  nigrloanB.  —  Ce  champignon  est  diiBcile 
à  étudier  à  cause  de  la  coloration  ardoisée  de  ses  tubes 
fructifères.  Cette  coloration  masque  les  noyaux;  aussi 
n*ai-je  rien  pu  trouver  dans  la  tige. 

En  m'adressant  aux  stolons  incolores,  j'ai  rencontré  de 
petites  masses  ovales  arrondies  colorées  en  bleu,  plongées 
dans  le  protoplasme  (fig.  11)  qui  ne  peuvent  être  prises 
que  pour  des  noyaux.  Dans  un  filament  fourchu,  j'ai 
constaté,  à  l'embranchement,  la  présence  de  3  noyaux 
allongés,  bien  bleus;  puis,  dans  l'un  des  filaments,  3  autres 
qui  se  suivaient  en  ligne  droite  (fig.  12). 

Les  spores  traitées  par  Thématoxyline  de  Bôhmer 
m'ont  montré  un  petit  corps  ovale  violacé  qui  semble 
bien  être  un  noyau  (fig.  13  et  14).  On  dirait  parfois  en 
voir  plusieurs. 

Pour  ce  qui  concerne  les  Pilobolus^  j'ai  fait  quelques 
recherches  à  leur  sujet  et  cela  par  différents  colorants. 
J'y  ai  vu  divers  corps  ressemblant  plus  ou  moins  à  des 
noyaux,  mais  rien  qui  m*ait  paru  suffisamment  convain- 
cant pour  oser  conclure.  Parmi  ces  corps  qui  ressem- 
blaient à  des  noyaux,  j'ai  reconnu  que  les  uns  étaient 
sans  aucun  doute  des  bactéries  et  que  les  autres  avaient 
un  faciès  trop  spécial  pour  qu'on  puisse  les  prendre  pour 
des  noyaux. 

flésumé.  —  Les  noyaux  des  Mucorinées  sont  de  très 
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petites  mases  arrondies  fusiformes,   plongées  dans  du 
protoplasme. 

Dans  les  tubes  fructifères,  on  en  rencontre  toujours 
plusieurs,  parfois  un  très  grand  nombre.  Les  spores  n'en 
contiennent  ordinairement  qu'un.  Leur  multiplication 
parait  se  laîre  par  division. 


(Fait  aa  lalMratoire  de  botanique  de  nM^anité  de  Bruxelles,  sous  la 
dinetioD  de  IL  Errera.) 


FimiTIÂE  FLOBAE  COSTABICEIISIS. 


-o<*lt<0<- 


PREMIER  FASCICULE  (tuite). 


PIPERAGEAE 

AUCTORI 

CAS.  DE  CANDOLLE. 


Avant  l*arrivée  en  Europe  des  riches  matériaux  envoyés 
de  Gosta-Rica  par  M.  Pittier,  on  ne  connaissait  que 
36  Pipéracées  de  cette  contrée,  d*où  elles  avaient  été 
rapportées  par  Hoffmann  et  par  Oersted.  Les  échantillons 
récoltés  par  ces  explorateurs  sont  conservés  dans  les 
Tierbiers  de  Berlin  et  de  Copenhague  et  je  les  ai  déjà 
décrits  soit  dans  le  Pradromusi^),  soit  plus  tard  dans  la 
Linnaeai^.  Les  collections  que  MM.  Pittier  et  Durand 
ont  généreusement  mises  à  ma  disposition  renferment, 
comme  on  le  verra  ci-aprés,  un  grand  nombre  d^espéces 
nouvelles.  Elles  contiennent  en  outre  beaucoup  de  Pipé- 
rarées  déjà  connues  et  habitant  d'autres  contrées  que  le 
Gosta-Rica,  ce  qui  est  fort  intéressant  au  point  de  vue  de 
la  distribution  géographique  de  cette  famille.  En  défini- 

(1)  Prodromuê  regni  vegetabiliê,  vol.  XVI,  première  partie  (1860). 

(2)  Linnaea,  noaT.  série,  vol.  III  (1871-73). 
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tive,  VèlMt  ée  CoAta-Rica  le  trouve  «voir  fourni  jutqu*iei 
73  espèces  du  genre  Piper  et  40  du  genre  I^tp$ramia^ 
soit  en  tout  il3  Pipéracées.  Sur  ce  nombre»  32  espèces 
croissent  aussi  dans  d*-autrtt  régions  de  l'Amérique. 
Parmi  elles  on  peut  citer  plusieurs  de  celles  du  Brésil,  à 
savoir  les  :  Piper  Burenniij  marginatum^  phthinotrichùn, 
dilataiufn  ;  Peperomia  hispidula^  distachya^  galioides. 
D'autres  h^avaienl  pas  encore  été  trouvées  en  dehors  de 
la  Nouvelle-Grenade  et  du  Goata-Rica;  ce  sont  les  :  Piper 
fnarequitense,  multiplinervium^  lanceoefolium^  lineatunif 
singulare,  pulchrum;  Peperomia  adscefidens,  serpens. 

Deux  espèces  seulement,  les  Piper  auritum  et  Pepe- 
romia  Myrtillus  ont  des  aires  s*étendant  du  Mexique  au 
Venezuela  inclusivement,  mais  n*ont  pas  encore  été  trou- 
vées plus  au  Sud.  Enfin  beaucoup  d  espèces  occupent,  au 
contraire,  de  vastes  aires  comprenant  à  la  fois  le  Brésil,  le 
Pérou  et  le  Mexique  ainsi  que  les  régions  intermédiaires 
et  même  les  Antilles,  ce  sont  les  :  Piper  médium^  Atrsti- 
ium^  Bredmeyeri^  aduncum,  angustifolium^  peltatum, 
ufnbelkUufn^  êubpeltatum;  Peperomia  pelliêcida,  melano^ 
stigma^  nufnmfdarifolia^  magmlio^foHa^  distachya^  reflexa. 

En  résumé,  celles  des  espèces  trouvées  à  Costa-Ricâ 
qui  ne  sont  pas  propres  à  cette  contrée  appartiennent 
presque  toutes  à  la  flore  de  rAmérique  du  Sud  et  un 
fort  petit  nombre  d'entre  elles  se  rattachent  à  la  flore  des 
contrées  situées  plus  au  Nord. 

Je  vais  maintenant  énumérer  successivement  toutes  les 
Pipéracées  qui  ont  été  jusqu'ici  récoltées  dans  le  Costa- 
Rica,  en  me  bornant  è  de  simples  indications  bibliogra- 
phiques pour  celles  qui  ont  déjà  été  décrites  ailleurs. 
Gomme  Tindiquent  les  conspectus  placés  en  tète  de  chaque 
genre,  j'ai  réparti  toutes  les  espèces  dans  les  mêmes 
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subdivisions  que  celles  adoptées  dans  le  Prodamuê  et  mes 
dÎTers  autres  écrits  sur  la  famille. 

PIPER  L. 

GONSPBCTtTS  SPECIERUM. 
SicHo  2.  —  Bnokea  (G.  DG.  in  Prodr.  XVI,  1>. 
Polit  penninwTit  :  !•  |   Polit  malliplinerrit  :  S,  5. 

SeêUê  5.  —  SteflénsiA  (G.  DG.  I.  c). 
^Amutta  orroiiTirouA. 

{ 1.  —  Siigwtmta,  in  todêm  mamto  3-6. 

é 
(S.  —  SiigmaU  99mp9r  3. 

A.  BaMA  apiee  aiylifera. 


Amentam  mttaniin  folii  limbo  planes  brevius  :  3. 
Amentum  mtturum  folii  limbo  cireiter  tequilongam  :  6, 7, 33. 


B.  Bmm  0t7l«  dMtltaUi. 
f  B&eea  têimgmw  vei  fer9  tefro^ona. 

a)  BtACTIA   AflGI  PILTATA  TIL    TtUMCATO-PlLTATA  TtUNCATATl. 

i^  FoUa  penninervia, 
iN'ervut  eentrtiis  tlte  suprt  mediam  suum  nervos  mitteos  :  8-11. 


Nervns  eentrtiis  ex  i/s-i/t  longitu- 
dinis  sate  nenros  mittens. 


Limbi  utrinque  pobeseentes  :  IS- 

St. 
Limbi  raprt  gltbri  tubtus  plus 

minusTe  pubeseentes  :  1S-S4. 
Limbi  utrinque  gltbri  :  23. 

S»  Folim  multiplinênHa. 
Folia  pelUU  :  26.  |    Folit  haud  pelUtt  :  27-32. 

3«  FoUa  muliinervta  : 
33,  3i. 
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à)  Bb4GT1A  GDCOI.LATA  APIGB  INPLIXA  TKL  CALCIPOUIIS  VKL  OILONaO  LANGMLATA, 

1*  Fiflia  penninervia* 

Nenrns  centrale  alla  sapra  médium  aaam  nervos  mitteos  :  30-97. 
Ncnriis  eentralis  ex  i/s  i/i  loDgi-    /    Polii  limbui  basi  acatos  :  38. 


tndinis  snae  nerrofl  mittens. 


Folii  limbas  basi  aeqoali  vel  inaa» 
qoali  rotundatus  :  39-41. 


2»  Folia  muUiplinervia. 
Folii  I imbus  bui  pellatus  :  42. 
Folii  limbus  haud  peltatus  :  43,  H. 

tf .  Baeea  trigona, 

a)  BaACTCA    APIGB  PILIATA   TBL    TaunCATO-rUTATA. 

io  folia  penninêrvia, 

Folii  iimbus  utrinque  pubescens  :  43,  46. 
Folii  Iimbus  tantum  subtus  pubescens  :  47-30. 
Folii  iimbus  utrinque  glaber  :  38, 33. 

2*  Folim  multipltnerwa  : 
54. 

fff.  Baea  ovata  .* 
36. 

•|"|'  I  '1 .  Specieê  inewtœ  êêdiê, 
51. 

J  4.  —  Stigmaia  2  : 
37-59. 

**  Ambnta   axillaria  : 
60. 

Smtio  4.  —  Oarpunjr»  (G.   DG.   in  Prodr.  1.  c.) 

$  2.  —  Stigmata  3. 

1«  Fo/ta  penntYMTVMi  : 
61,  62. 

2*  Folia  multiplinêrvia, 

Folii  Iimbus  peltatus  :  63. 

Folii  Iimbus   baud  pelutns  :  64-67. 
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Sicno  K.  —  Potomorphe  (C.  DG.  in  Prodr.  1.  c). 

PôtH  limbos  pehâtiu  :  68,  09. 
Folii  limbui  htad  pelutiu:  70-72. 

Smho  .  tf.  —  OooMbrjon  (C.  DC.  îd  Prwir.  1.  c). 

73. 

1.  Piper  calTlrameain  C.  DC.  (sp.  nov.).  —  Foliis 
modice  petiolatis  lanceolato-oblongis  basi  sub- 
aequali  utrinque  rotundatis  apice  acute  acuminatis 
supra  glabris  subtusad  nervos  adpresse  pubenilis, 
nervo  oentrali  vix  ad  i/s  longitunis  suae  nervos 
utrinque  6  adscendentes  mittente,  petiolo  lim- 
bum  usque  vaginante  dorso  puberulo,  pedunculo 
parce  hirtello  quanti  petiolus  vix  breviore,  amento 
limbi  dimidium  vix  superante  apice  longiuscule 
et  acute  mucronato,  bracteae  glabrae  vertiee 
semilunari  carnosuloy  bacea  glabra  inferne  cum 
rhachi  coalita. 

Bord  de  la  route  à  Carrillo  (Pitt.  n.  3182). 

Ramuli  glabri.  LimbI  in  sicco  membranacei 
pallucido-punctuiati,  ad  18  centim.  longi  ad  5  i/t 
centim.  lati.  Petioli  superiores  ad  1  centim.  longi. 
Amenta  baccifera  vix  3  millim.  crassa.  Bracteae 
cucullatae  late  petiolatae  vertex  inflexus  et  dorso 
carnosulus.  Stamina  5-6.  Antherae  filamentis 
circiter  aequilongae  brèves  subturbinatae.  Baccae 
ad  rhachin  subelongatae  superne  haud  longe 
styliferae.  Stylus  stigmatibus  3  brevibus  recur- 
vatis  terminatus. 


2.    —  BMdltaw  Jacq.  ie.  rar.  t.  8;  C  DG.  in  Prodr.  XVI,  I,  p.  246.  _ 
Baie  de  Salines  (Pitt.  n.  '292i);  haies  au  Torialba  in.  4111). 

3      —  P0ead«-l«indeiiii  G.  DC.  in  Lmnaea  n.  s  III,  p.  333.  — Realego 
(Oersted). 
—  —  var.  «««niMiani  C.  DC.  1.  c.  —  Naranjo  (Oersted). 


4.  Mpm»  4iMa»kM»ra  C.  DC.  (sp.  nov»).  —  Foliis 

brerîier  petiolatis  magnis  late  ovau^eHiptieis  basi 
ima  sabaeutis  apice  acute  acuminatis  utrinque 
glabris7-nerviis^  petîolo  basi  vaginante,  pedunculo 
petiolam  circiler  aequante,  amento  limbi  dimidio 
yix  aequilongo,  braeteae  obloog(vtpathttlatae  dorso 
hirtellae  vertice  inflexo  carnosulo  minuto  glabro, 
rhaohî  breviier  birtella,  bacca  velutina  apice 
discum  carnosulom  glabrum  in  medio  disd 
stigmata  3-4  brevia  gerente. 

Sarabres  près  de  San  Mateo  sur  la  côte  du 
Pacifique  (Pitt.  a.  Mi/7). 

Ramuli  glabri.  Limbi  ad  24  centim.  longi 
ad  IS  f/s  centim.  Iati,in  sicco  virescences  subco- 
riacei  subpeiiucidi  pellucido-punctulnli.  Petioli 
1  centim.  loogi.  In  specimine  ramuli  amentiferi 
tantum  folia  adhuc  juvenilia  gerunt.  Amenta 
florentia  1  miliim.  crassitudine  parum  excedentia. 
Stamina  i,  Antherae  fllamentis  exciter  aequi- 
loDgae  rotundatae  eonnectivo  supra  loculos  haud 
prodùoto« 

Speoiea  P.  Duchoêtaingi  C.  DC.  proxima»  ab 
eo  Umbis  basi  haud  cordatis  neque  rotundatis 
disorepans. 

5.  ^  ftIsbMani  C.  D€.  in  LinnoM,  n.  s.  III,  p.  340.  —  Sar  le  M^ 

Gtndtlària  (Oentèd). 
^    -^  IrasuaasBi  C.  OC.  I.  e.  p.  310.  ~  GofU-RIcâ  (Owsted);  arbre 

sur  le  bord  du  Rio  Perds  (Pitt.  o.  1700|  1708);  bord  d*an 

raif  seau  dans  la  forêt  do  Barba  (n.  1330). 
7.    —  P^»*»-propîBqo«Ba  C.  DC.  1.  c.  p.3il .  —  Tarialba  (Oersted); 

buissons  dans  les  Llaiios  d'AlajueliU  (Pitt.  n.  1472). 
S.    —  «•■aenlalttoa  Sw.  var.  Unce-peti^Ulnaa  C.  DC.  (?ar.  noT.). 

•-*  Umbis  oblonço-lanceolalis  basi  inaoquali  acutis  apice  acate 
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acuminatif  16  cent.  longisSi/tcent  lâlia,  petiolis  (adlîmbî  Utas 
longiua)  ad  1  i/i  cent,  longis.  —  Bois  i  Palmarès  (Pitt.  n.  3391); 
buissons  dans  la  vallée  de  General  (n.  3384)- 
9.  Piper  prUBMitSepiii  C.  DG.  I.  c.  p.  342.  -  Prèsde  Tarialba  (Oersted). 

10.  —  larrlaivABPHi  C.  DC.  I.  c.  p.  3i2.— Près  de  Tarialba  (Oersted). 

11.  —  laaeeolatpm  R.  et  Par.  ;  G.  DG.  in  Prodr.  1.  e.  p.  263*  — 

Forêt  de  Bomea  (Pitt.  n*  4106). 

i2.  -*  «epleola  G.  DG.  (sp.  nov.).  —  Foliis  brevis- 
sime  petiolatis  parvis  ellipticis  basî  inaequali 
une  latere  acutis  altero  longiore  rotundatis  apice 
junioribus  breviter  acute  acuminatis  dein  obtusis 
supra  scabre  pilosulis  subtus  moUiter  praesertim 
ad  nervos  pubescentibus,  nervo  centrali  ultra 
i/s  longitudinis  nervos  adscendentes  3-4  miltente 
petiolo  inferne  vaginante,  amentis  brevissime 
pedunculatîs  ipsîs  florentibus  limbos  circiter 
aequantibus,  bracteae  pelfa  triangulari  margioe 
birsuta. 

Dans  une  haie  sur  le  Turialba,  200  m.  d*altit. 
(Pitt.  n.  4114). 

Ramuli  dense  hirtelli,  amentiferi  1  millim. 
crassi.  Limbi  in  sicco  membranaœi  pellucido- 
punctulati,  adulti  apice  acumine  delapso  obtusati 
vel  et  rotundati,  ad  7-8  centim.  long!  et  4  i/s  cen- 
tim.  lati.  Petiolus  ad  limbi  latus  longius  2  millim. 
longus.  Pedunculi  hirtelli  circiter  3  millim. 
longi.  Amenta  florentia  vix  8  centim.  longa 
3  millim.  crassa.  Bracteae  petiolus  latiusculus 
margine  birtellus.  Stamina  4.  Antherae  filamen- 
tis  circiter  aequilongae  parvae  rodundatae.  Stig- 
mata  3  sessilia  filiformîa.  Ovarium  glabnim. 
Bacca  nondum  matura  vorisimiliter  subtetragona. 
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Species  foliorum  forma  P.  tuberaUatum  Jaq. 
valde  referens,  pubeseenlîa  ab  eo  discrepans. 

13.  PIpcr  ««reB^i  C.  DC.în  iÀnnacay  n.  s.  III,  p.  W.^  Agatcâliente, 
(Pitt  n.  6i),  bord  d'un  roisfeaa  près  de  Buenof-Aires  (a.  3605), 
▼tUëe  de  GéDénl  (a*  3385). 

il.    —  oaHaii— ■■  G.  DC.  L  c.  p.  350.  —  Cartago  (Oersted). 

15.  —  Maftuiaai  C.  DC.  in  /Vedr.,  XYl,  1,  p,S76).  *  El  Infiemillo 

prêt  de  Join  Yinu  (Pitt.  n.  5187). 

16.  —  p«e<i««-velatiaaM  G.  DC.   1.  c.  p.    m,  nr.  flavcMea* 

C.  DC.  (w.  noT.)  —  Ranralif  IbUis  brteteiiqoe  îb  sieeo  llaTes- 
eente  pilosis.  Limbi  ad  18  eentim.  longi  et  ad  7  oentim.  latî. 
Peiioli  ad  7  millim.  loogi.  Pedancali  ad  2  centîm.  longi. 
Bord  du  Rio  Tiliri  près  de  San  José  (Pitt.  n.  3175). 

17.  —  liinNitVHi  Sw.  Prodr,  fi,  ind,  00.,  p.  15;  C.  DC  in  Prod,  XVI, 

I,  p.  S76.  —  Bord  de  la  roote  à  Carrillo  sor  le  rers.  atlantîq. 
(Pitt.  n.  153S);  forêt  de  Terraba  (n.  3515);  foriU  de  Général 
(n.  3388  et  n.  3007  ex  parte),  bois  près  de^qnirfes  (n.  3181); 
beis  de  Las  Paru,  dans  la  vallée  da  Reventazon  (n.  318é,  3188, 
n.  319S),  Sorubres  près  de  San  Mateo  (n.  4051). 
—  —  Tar.  WÊmMmlt%llmwm  (G.  DC,  L  c.)  Lisière  des  bois  près  de 
Terraba  (Pitt.  n.  3608),  Ibrét  de  la  ?allëe  de  Général  (n.  8387), 
Las  Payas,  dans  la  Tallée  da  Reventazon  (n.  3191). 

—  —  Tar.  parvlfallam  C.  DC.  (var.  nov.).  — 
Lîmbisbasi  leviter  inaequali  acutis,  11-13  eentim. 
longis,  i-5  eentim.  latisramulishirsutis.  —  Forêt 
de  Boruea  (Pitt.  n.  4106). 

var.  Tondazli  G.  DC.  (var.  nov.).  —  Limbis 

10-14  eentim.  longis,  4  i/s-4  3/4  eentim.  lalis 
basi  leviter  inaequali  untroque  latere  sabaeutia 
acutisve,  petiolis  ad  limbi  latus  longius  6-12 
millim.  longis  parce  hirtellis  peduneulis  glabris, 
ramulis  glabris  verruculis  albidis  conspersis, 
ovario  hirtello  bacca  apice  flavide  hirsuta. 

Haies  et  pâturages  d'Aserri  (Pitt.  n.  1270), 
mont  GarrizaI  à  1900  m.  d*ah.  (n.  792),  buis- 
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flomdans  les  LImos  d*AlajuelîCa  (n.  1467),  forêt 
près  de  Jmn  Viôa9(n.  1868)  boîs  de  Las  Pavas, 
dans  ta  vaUée  du  RevcAiHoo  (a.  3191);  Ri^ 
Foés  (d.  9886). 

Pi|^r  hlr^atooa  var.  p«ll«aceii«  C.  DG.  (var. 
nov.).  —  Planta*  in  sicco  ffavida,  limbis  11 
centim.  longîs^  5  i/i  ceatim.  latis^  latere  longiore 
roUindaiîs  breviore  acucis,  ramulis  parce  birtellîs. 
^  Buisaons  à  Agaealienie  (Pitu  d»  3530);  forêt 
de  Boruea  (n.  9998D. 

Sw.  var.  laeTlas  C.  DC.  (var.  nov.).  —  Ra- 
mulis vilbsis  haud  scabrîs  pilîsque  haud  retrorsis. 
Bord  des  chemins  à  Puntarenas  (Pitt.  n.  496), 
fopétdeBorucayaltiiud.  4(!iOm.  Féyrier(n.  3614), 
Rio  Machuea  près  de  San  Mateo,  allitud»  300  m. 
Mars  (n.  4068). 

18.  -  Brtfdlenejeri  Jacq.  £clog,  plant.  ^  p.  124,  fig.  84;  C.  DC.  io 
Prodr,^  XVf,  1,  p.  271.—  Haies  près  de  San  José  (Pitt.  n.  1088 
et  2847).  Flor.  :  Juin-août. 

19.  *-  PiatlevI  C.  DC.  in  Bull.  Soc.  Bot.  Belg,,  XXIX, 
p.  69  (1890).  —  Foliis  sat  longe  petiolatis 
ample  ovatis  basi  aequilatera  vel  subinaequilatera 
late  subrepando-rotundatis  apice  brevîssime  acu- 
minatis  uurinque  breyiter  pilosulis,  nervo  central! 
paulo  ultra  médium  nervos  utrinque  8  quorum 
inferos  oppositos  supremos  vero  alternes  ad 
apicem  ductos  mittente,  petiolo  limbum  usque 
vaginante,  amento  quam  folii  limbus  paulo  bre- 
viore crasso,  bracteae  caeterum  glabrae  pelta 
triangulari  margine  brevissirae  hirtella,  bacca 
tetragona  glabra. 

Entre  le  village  de  Turialba  et  le  Rio  Birris, 


9ur  iMrasù   (Piu.   n.   876).    Flor.  :    Janvier. 

Ramuli  glabri.  Limhi  cireiier  32  cent,  longi^ 
16  i/s  œot.  iatiy  siccî  firmuli  obscure  viresceotes 
subuis  qiiam  supra  ad  nervos  densius  pubescen- 
tes.  Peiioli  gUbri  ad  6  cent,  longi.  Peduocuii  gla- 
bri vîx  2  i/j  cent.  loDgi.  Ameuta  matura  circiter 
1  oeut.  crassa. 

Species  P.  Estrellensù  C.  DC.  et  P.  pseudo^ 
Churunutyu  C  DC.  affinis. 

9U.MVUII  •«MieMB  L.  Sp.pl.ljM,-»  Arbre  A^  Mm.  de  biut,  près  de 
Très  aies  (PiU.  a.  92);  imrét  d'Eflhcrrerria,  mus  (o.  SMS),  bord 
djaRioCeibo,  près  Buenos  Aires,  ievrier  (n.  3603),  lisière  du 
bois  de  Las  Pavas,  dans  la  vallée  du  Reventaion,  décembre 
(n.  3188),  Las  Mesas,  au  delà  du  Rio  Birris  (n.  31*90). 

21 .  —  •■saaiifolîaail  fl.  et  Par.  Pi.  Permv.  I,  p,  W,  tib.  87,  f.  a.  — 

An  Rodeo,  deeembre  (Pilt.  •.  1869  et  41108);  lémes^n  flîo  Tqr» 
res,  près  Sm  Booé,  novembre  (n.  8QS|i). 

«ar.  MM^BMai  C  DC.  in  Prodr.  XVI,  I,  p.  286.    -  Rives  du 

RioTorres  près  de  San  José,  fl.  -en  novembre  (Pitt.  n.  3028), 
bois  secs  au  Rodeô  de  Pacaca  (Pitt.  n.  3280),  forât  de  Boruca 
(n.  3610). 

22.  —  ci^i«9«to«i  CM.  in  LinnaBa  n.  s.  IlL,  p.  Uê.  ^  6ur  le  Tu- 

fialbav  rtilUiuée<de  SOOO  m.  (Oersted). 

SH.  —  nudtfWtaiM  €.  DC.  (^p.  nov.).  —  FoUis  modice 
peli(Aa«îs  ovato-ellipiîeis  basi  ae^fvaH  subacutis 
npîee  aoote  Muminatts  supra  glabris  «ubHis  tantum 
ad  nerves  subtîilime  puberfiMs,  «ervo  centrali 
ad  i/f  *(ongiti>dinis  nervos  adsoeitdentes  utrinque 
5  alternos  mittente,  petMo  glabre  «iiieiter  ad  i/s 
lengittidims  vagîuante,  pedunrctflo  qoam  petîolus 
'breviore  glaibro,  a  mémo  subAorente  quam  folium 
p^uries  breviore,  braetea  glabra  veriîce  trian- 
gulari-truneata,  anlberfirrum  coftneaU<vo  supra 
ioeuJos  t^reviter  prc4ueto  l^ubeseente• 
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Dans  les  forêts  du  Rio  Grande  près  de  Terraba 
(Pîlt.  n.  3613). 

Ramuli  in  sicco  pallide  vîrescentes  glabri  sub 
lente  fusco-punciulati,  amentiferi  1  i/t  millim. 
crassi.  Limbi  in  sicco  mombranaceî  virescentes  &'ub- 
tus  palliéiores  subpellucidî  pellueido-punctulati, 
circiter  18  centim.  long!  et  9  t/t  centim.  lati. 
Petioli  inferiores  ad  4  centim.  superiores  ad 
2  centim.  longû  Pedunculi  5  millim.  longi. 
Amenta  adhuc  juvenilia  circiter  8  -  centim. 
longa  2  millim.  crassa  apice  mucronulata. 
Stamina  ^.  Ovarium  nondum  evolutum  oblon- 
gum.  Stigmata  verisimiliter  3. 

P.  glabrescefUis  C  DC«  affinis. 
S4.  Ptpep  ^aMinaiii  G.  DG.  (sp.  nov.).  —  Foliis  bre- 
viter  petiolatis  ovato-lanceolatis  apice  acute 
acuminatis  basi  leviter  inaequali  utroque  latere 
subrotundatis,  supra  glabris  subtus  praesertim  ad 
nervos  hirsutis,  nervo  central!  circiter  ad 
i/b  longitudinis  nervos  adscendentes  alternos 
utrinque  4  mittente,  petiolo  hirsute  basi  ima 
vaginante,  pedunculo  quam  petiolus  breviore 
hirsute,  amento  florente  folii  dinudium  circiter 
aequante,  bracteae  pelta  triangulari  carnosa  mar- 
gine  hirsuta  pedicello  dorso  hirsuto. 

Vallée  du  Rio  Poés  (Pitt.  n.  2386). 

Ramuli  hirsuti.  Limbi  ad  12  cent,  longi  et  ad  5 
cent,  lati,  sicci  firmuli,  supra  ad  nervum  centra- 
lem  puberulidein  glabri.  Petioli  vis  2  cent,  longi. 
Amenta  florentia  5  mill.  crassa.  Stamina  4.  Stig- 
mata 3«  Bacca  adhuc  immatura. 

Species  P.  Àrtanthù  C.  DG.  subaffinis. 
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aS.MferehpyMAtacliyiiiiiC.  DC.  (sp.  nov.).—  Folîis 
modice  petiolatis  ovato-lanceolatis   utrînque  gla- 
bris  apice  oblique  acute  «caminatii  inferîoribus 
basi  aequali  rotundatis  superioribua  baai  parum 
inaequali  utrinque  acutis  vel  uno  latere  subro- 
tandatûi    nervo  centrali  supra  t/z  longitudinis 
nervos  utrinque  B  adscendeutes  mittente,  petioio 
glakro  basi  vagioante,  peduneulo  peUolum  circi- 
ter  aequanle  glahro,  aniento  florente  limbi  dimi- 
dium  circiter  aequante  apice  obtuso,  bracleae  api- 
ce truncato  triangulari  margîne  aureo-puberulo, 
bacca  verlice  pulposa  et  flavide  velutina. 
Surubres  près  de  San  Mateo  (Pitt.  n.  4073). 
Ramuii  glabri,  adulti  punctulis  alhis  asperiilati, 
aranitiferi  circiter  2  millim.  crassi,  Limbi  in  sicco 
noembranacei   subpellucidî  pcilucido-punctulati, 
IScenlim.  longi  7  centim.  lali.  Peiioli  H  millim, 
longi.  Ameuta  florcntia  in  sicco  aurea  5  millim. 
crassa.  Bracieae  peiioluAangustusglaber.Slamina 
4   baccas   paulo   superanles.    Aniherae    parvae 
roiundatae  glabrae  filamentis  pluries  breviorcs. 
Baccae  subtetragonae. 

Species  P.  Cambessedesi  C.  DC.  et  P.  pseudO' 
peruviani  G.  DC.  proxima. 

26.  —  Teraxoeose  C.  DC.  in  Prodr.  XVI,  I,  p.  294, 

Veragua  (Warscewicz). 

27.  —  Umbrliilalam  C.  DC.  (sp.  nov.).  —  Foliis  lon- 

giuscule  petiolatis  ample  subovato-ellipiicis  basi 
profonde  rotundalo-cordatis  lobo  majore  auriculae- 
formi  petiolum  vêlante  apice  breviler  acute  acu- 
minatis,  adultis  supra  ad  nervos  sublus  ad  nervos 
nervulosque  villosis,  nervo  cenlrali  in  latus  majus 
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nervos  11-12  quorum  6  e  basi  in  aurietriMn  ei^ 
K*68upra  basin  et  in  latus  minus  6*7  adaoendentes 
mittente,  petîolo  dorso  gkbro  margîne  fimbriu- 
lato  ad  limiNiin  vaginanie,  amentîs  breviter 
peduneulatis  adultiB  (olia  aeqmntibus  vel  et  supe- 
rantibasy  bracteae  adultae  vertiee  tni«caCo  car- 
no^o  margine  longe  villoeo  petîolo  glabro. 

Forêt  près  de  Général  (Pitu  n.  3393,  3601). 

Ramuli  glabri,  florentes  ad  4  miltim.  erassi 
intus  laie  fistuiosi,  faseiculis  iniraaaedullaribus 
diaeretts  eoncentriee  S-seriatis  praediti.  Limbî 
juniores  supra  ad  paginam  sparse  et  subtus 
ubique  villosi  aduiti  cum  aurieula  ad  34  cenlim. 
long!  adSO^entim.  laii  iu  siccomembranaceiopacî 
peilueido-punetulali.  Petioli  ad  8  centim.  longi. 
Peduneuli  circiter  IK  millim.  longi.  Amenta 
florentia  4-5  miilim.  crassa  apice  oblusa.  Bracteae 
adultae  petiolus  anguslus  vertexque  subrotundus 
pilis  longissimis  basi  eellularum  série  duplici 
contextis  vestiti.  Stamina  4.  Antherae  caducae 
rotundatae  quam  iiiimenta  multum  breviores. 
Ovarium  glabrum  apice  breviter  attenuatum 
adhuc  juvénile.  Stiginaia  3.  Bacca  verisimiliter 
stylo  destituia. 

Speeies  bractearum  pilis  insignis* 

âH.  Piper  B«Mle  C   DC.  in  Prodr.  XVI,  I,  p.  289  var.  nlnM  C.  DC. 
(▼ar.  noT.).  Poliis  minoribus  bracleis  magis  hîrsuUs. 
Bois  frais  au  Rodeo  de  Paeaca  (Pitl.  3239). 
Limbi  ad  21  ceiuim.  lonf^i  ad  14  centim.  lati. 
"29.     —  marrqnitennc  C.  DC.  I.  C.  p.  290.  —  Bord  de  la  route  de  Car- 

rillo,  fl.  en  mai  (I,  II,  n.  2525). 
50     —  maUlpIiBerviaiii  C.  DC.  in  Seem.  Joum,  of  Bol,  (1806)  et  in 
Prodr.  XVI,  I,  p.  295.  —  Près  de  Carrillo  (Pitt.  1.  c.  n,  ii9S). 
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3i.iHp^>MitPillMaMi.C.  DC.  (sp.  nov.).  —  Foliis 
longiuscule  peiiolatis  e  basi  iotequaii  cordata 
ovatis  apiee  oblique. acute  aoumiDalif  utrinque 
glabris  12-17*pUnervii8,  nerve  cenlrali  nervos 
eireiler  ad  t/t  loogitudinM  utrinque  2  supra 
basin  et  5-7  e  basi  utrinque  mitteote,  petiolo 
basivagipaote,  pedunculo  quam  peiiolw  pluries 
breviore,  ameotia  foliorum  limbes  eiroUer  aequaii- 
tibus^.  bracteae  pelia  rhombeîdali  caraosiila  glabra 
petiolo  angusto  parée  hirteUo. 

Route  de  CarriUo,  versant  de  l'Adantique 
(Pitt.  D.  2S28,  3896),  berd  du  bois  à  tiénéral, 
600  m.   (n.   3600). 

Ramulî  glabri.  Limbi  dîu  vireseentes,  primum 
oTati  basi  modiee    inaequîlateri,   per  anihesin 
adbuc    16  cent,   long!    10   cent,    lati,    postea 
rotundato-ovati   ad  21    cent,  longi  ad  20  cent, 
lati  basi  valde  inaequilateri.   Patioli  ad  8  cent, 
longi»    Peduneull    vix  2  cent,   longi^  Amenta 
florentia  3  mill.  crassa.  Stamina  4.  Stigmata  3  : 
ovarium  adhuc  juvénile. 
32..—  tiriaerve  C.  DC.   in  Prodr.  XVI,  I,   p.  292. 
(Descriptio  ul  sequilur  perficienda).  Foliis  brevi- 
ter  petiolatis  oblongo-lanceolatis  basi  aequali  vel 
subaequali  aeutis  apice  acute  acuminatis  utrinque 
glabris,  nervo  oentrali  nervos  proprios  adscenden- 
tes   parum  supra  basin  utrinque  2-3  ununque 
fera  ex  i/s  longitudinis  sursumque  tota  longiludine 
nervulos  validos  quam  nervi  magis  patulos  mit- 
tente^   petiolo    glabro  basi    vaginante,   aroento 
limbi  dimkUum  vix  superante,  bracteae  apice 
tr^ncato-peltatae   pelia   triangulari  medio  car- 
is 
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nosula  margine  ut  petiolus  suus  hirsuta»  bacca 
subtetragona  glabra. 

Forêts  près  de  Boruea  (Pitt.  n.  3606),  et 
deTerraba  (n.  3597,  3399). 

Ramuli  glabri  laeves,  annulo  lignoso  dupliei 
praediti.  Limbi  ad  17  ceiitm.  long!  ad  ii/tcent. 
iatî  in  sicco  subcoriacei  griseo  fuscesoentes  opaei 
nitidi  pellucido-punetulati.  Petioli  7  millim.  longi. 
Amenta  matura  4  miiiim.  crassa  apice  obtusa. 
StamiDa  ^.  Aniherae  rofundatae  filamentis  cirei- 
ter  aequilongae,  conneetivo  supra  loculos  haud 
produeto.  Stigmata  3  sessiiia. 

83.  Piper  MiB-J*seaaaBi  G.  DC.  in  Linnaea  n.  s.  III,  p.  58i.  —  Près 
de  San  José  sur  le  mont  Aguacate  (Oersted). 

Zi.  —  BiarclMitVBi  Jacq.  le.  rar,^  II,  p.  2  tab.  215;  C.  DC.  in  Prodr. 
XVI,  I,  p.  2i5.  —  Llanos  de  Tarocarés  (Pitt.  n.  SOI),  forêt  de 
El  Bolsôn,  prov.  de  Guanacaste,  Juillet  (n.  2610).  Los  Conyentil- 
los^  bord  d*an  ruisseau  (Baie  de  Salinas)  Août  (n.  2S7B). 
Mont  Rodeo,  entre  Pacaca  et  la  vallée  de  Jaris  (n.  3520). 

55.  —  Blolleyl  C.  DC.  (sp.  nov.).  —  Foliis  modice 
petiolatis  ellipticis  basi  obtusis  apice  brevissime 
obtusiuscule  acuminatis  utrinque  giabris,  nervo 
centrali  nervos  ultra  4/5  longiludinis  utrinque 
cireiter  20  adscendentes  mittente,  peliolo  ad  lîm- 
bum  vaginante,  pedunculo  quam  petiolus  cireiter 
triplo  breviore,  amento  limbi  dimidium  cireiter 
aequante  apice  brcTissime  mucronato^  bracteae 
cucullatae  inferne  puberulae  vertice  triangulari 
carnosulo  glabre,  bacca  tetragona  glabra. 

Route  de  Carrillo,  versant  atlantique  (Pitt. 
n.  2S99),  forêt  de  Général  (n.  3396). 

Ramuli  glabri.  Limbi  ad  26  cent,  longi  ad  14 
cent,  lati,  in  sicco  firmî  opaei  nervis  subtus  pro- 
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minentibus.  Petioli  ad  5  cent.  longi.  Amenla 
matura  7  mill.  crassa.  Bracteae  in  aicco  pallidae 
vertex  triangularis,  antice  apiculatus.  Stamina  ^. 
Stigmala  3  • 

96.  rii^r  »liililMérteli«a  C.  DC.  în  Prodr.  X Yl,  I,  p .  298.  —  Cm U-Riea 

(Donnell  Smitb  Eauice.  n.  379, 401). 

97.  —  pslloeladom  C.  DG.  (sp.  nov.).  —  Foliia  bre- 

viter  petiolatis  lanceolatis  basi  leviter  inaequali 
cuneatis  in  petiolum  deeurrentibus  apice  breviter 
acute  acuminatis  utrinque  glabris,  nervo  centrali 
fere  tota  longitudine  nervos  utrinque  8-10  patule 
adseendentes  tenues  mittente,  petiolo  basi  ima 
vaginante  utrinque  glabro,  pedunculo  petiolum 
superante  glabro,  amento  quaro  folii  limbus  3*4- 
plo  breviore  cylindrico,  bracteae  obovatae  vertice 
inflexo  earnoso  nudo  margine  flavide  birsuto 
peltam  triangularem  simulante,  ovario  glabro 
ovato  apice  attenuato,  bacca  giabra  globoaa  apice 
mucronulata. 

Bord  de  la  route  de  Carrillo  ;  décembre  (Pitt. 
n.  3180). 

Ramuli  glabri  graciles,  amentiferi  vix  Smillim. 
crassi.  Limbi  7  i/s  centim.  longi  vix  2  i/t  centim. 
lati,  in  sicco  membranacei  subpellucidi  erebre 
pellucide  punctulati.  Foliorum  caulinorum  petioli 
ad  limbum,  superiorum  vero  basi  ima  vaginantes, 
circiter  6  millim.  longi.  Amenta  matura  circiter 
5  millim.  crassa.  Slamina  4.  Antherae  caducae 
filamentis  circiter  aequilongae,  connectivo  supra 
loculos  carnose  subproducto.  Stigmata  3  minuta. 
Bacca  stylo  destituta  circiter  2  millim.  crassa  in 
sicco  nigra.  Species  a  P.  phthinotrichone  bractea 
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hir»uta  .folioyrupviue  ïimbis  haud  obovi^j^lanoeo- 
latis  ^isfjnçta. 

88,  P|fAr.4«MimM  C.  DG.  in  Seem.  Jourtu  ûfB9t.  (iSM)  p.  215  et  in 

Prodr.  I.  e.  p.  302.  —  Bords  dn  Rio  Por^..flor..  en  janTier. 
(Pitt.I.c.  1707). 

89.  —  flbbosam  G.  DÇ.  (sp.  nov..)*  — JPoliis.modice 

pefiolatis,  ovatis  basi  iqaequali  subcoifdfti^  utrin- 
queroiundajlis  açuteaqu  m  isatis  supra  glabris  sub- 
tU8.prae.<«erliq[i  fid  nervos  velulinis^nef;»», central i 
ne^yps  ultra  x/z  lopjgUudipvs  utriuque  iS-7  quorum 
infi^orea  fere  e  basi  ortos  p^^ulp^  sqperiores 
vero  adsceodentes  altemos  mU^pate,  petiolo 
extus  velutino  a4  limbum  vaginaote,  pedunculo 
petiolum  pai^lo  superante,  aoiepv^.  folîi  limbum 
superapte,  bracteae  calcifo^ptiis  vertîcg,  triangu- 
larj  çar:no3ulo  breviter  birtello^  fila^ntis  authe- 
ras,si^)eraotibu8,  baçca  glabra. 

Foréi  du  Rancho  Florès^  flojç.  eu  février  (Pitt. 
n.  2088). 

Raoû^uli  juniores  puberulî  deio  glabrati  cineras- 
eentes.  Limbi  in  sicco  firmi  opaci.  16  eeot.  longi, 
8  cent,  lati.  Petioli  3  cent,  longi.  Pedunculi 
52  mil(.  lojgigi.  Ameota  vix  matura  6  mill.  crassa. 
Bracteae  petiolus  latus  dorso  breviter  hirtellus. 
Stamina  i.  Âqtherae  ovato-acutae  i/a  mill.  longae. 
Bapca  vix  matura  3ubtetragona.Stigmat3  linearia. 

4Q.  _    verr.i9««l^M  c.  DC.  in  Prodr.  XVI,  i,  p..  808,  —  Mont 

Gl^deIaria(HofiiDQanp^o.  jS). 

41.,  —  eoi|*«(iiciliyn^r  G.  DG.  (sp.  nov»).  —  Foliis 
breviter  petiolaôs  ovato^-lanceolatis  baai  inaequali 
rotuadatis  apice  loogiuscule .  acute  acuminatis 
utrinque  glabris,  nervo  cenlrali  circiter  ad  t/t  Ion- 


gitodinis  nenros  ntrinque  5-^6  nertulis  validis 
saepe  îotermixtos  miuente,  pctiolo  ad  limbum 
paginante  glabro,  'peduhciilo  Ifaam  petiolus 
parum  breviore  glabro,  ameilto  folii  dimidîum 
fil  aequante  acute  mucronato,  bira^is  cucullatis 
"glabris  apice  infIexo-tnangutaribln,^^8tea  inter 
fie  cohttatis;  bacea  rhachi  iramerèa  il^ice  subtetra- 
gona  gtàbra. 

Ruilsaeau  dans  la  vallée  de'6éné^al;  fl.  en 
jilDtter(PIU.  n.  3382/5886,  5à8^). 

Ramoli  glabri  iaeves,  ami^ntiferi  "atib  ^^mHlitii. 

cMssi.  Limbi  17«icntim;  Ittngi,  K  i/i  ci^ntini.  lati, 

in  siceo  membranacei.  Nervi  àubtùs  vis  prominuli. 

'Pelioli  circitef  8  hiillim.  Ibngi/Amentà  matura 

'ad  $  millim.  erassa.  Stamina  4  aotheris  caducis 

'  parvis  rotundatis.  Stylus  nullus.  Stigmata  3. 

^S.'  i^iper  pvleknÉm  G.  DG.  in  Prodr.,  XVI,i,  |r.508  Var.ii»B«firi- 
MMce  G.  DG.  in  BM,  8ôc.  Bot.  Betg.  XXfX,  2,  d.  70.  —  Folils 
qnam  in  speeie  paulo  breyioribus  latiori basque,  nempe  ad  26 
centim.  longis  et  ad  I7centim.  latis.  —  Entre  le  Rio  delÂchiote 
et  la  Sabana  de  los  Ghiquisâs  (PiU.  n.  793). 

45.  —  aeap«0taeli|rain'  G.  DG.  (sp.  nov.).  —  Foliis 
modiee  petiolatis  e  basi  inaequali  cordata 
oblongo-ovacis  apice  acute  acuminatis  supra  ad 
nervum  centralem  et  subtus  ad  nervos  nervulos- 
que  brcviter  hirsutis,  nervo  cenirali  ultra  i/s 
loDgitudtnis  nervo9  ulrinque  6-7  quorum  inferos 
'3-3  e  basi  ortos  subpatttlosque  caeteros  magis 
adscendentes  mittente,  pétiole  ultra  médium  va- 
ginante  dorso  dense  birsuto,  pedunculo  quam 
petiolus  breviore  hirsato,  amento  folii  limbum 
paulo    superante,   bracteae    vertice  triangulari 


su 

carnosulo  margine  hirtello  pedicello  canaliculato 
dorso  hirtello. 

Forêts  de  Juan  Vinas,  flor.  en  janvier  (PitC. 
n.  1869). 

Ramuli  dense  breviier  hirsuti.  Limbi  circiter 
SO  eent.  long!  10  cent,  lati,  in  tieco  membranacei 
pellucido-punctulati,  basis  lobia  rotundaiis  diacre- 
tisque.  Petioli  ad  4  cent.  longi.  Amen  ta  fere 
matura  3  mill.  crassa.  Stamina  k  anlheris  parvis 
sabglobosis.  Bacca  subtetragona  verlice  hirsuta. 

U.  Piper  •■litaseiiBi  C.  DG.  in  Seem.  Jaum.  of  BoU  (4806)  p.  47  et  in 
PrMir.  1. 1.  p.  305).  —  Région  des  fdréts  a  TAito  de  la  Crus 
(Hoffmann  n.  ZU). 

46*  —  p0e«4e-liill||iBeaHa  C.  DC.  in  Linnaeay  n.  f.  III,  p.  855.  — 
Mont  Candelaria  fOersted),  rives  du  Rio  Ceibo.  près  Buenos 
Aires  (Pitt.  n.  3607  ex  pke)  ;  forêt  de  El  Bélson  (n.  S6H)  bois  do 
Rodeo  de  Pacaea  (n.  3397);  forêt  de  Boruea  (n.  4107). 

46.  —  •alinasaDam  C.  CD.  (sp.  nov).  —  Foliia 
breviter  peiiolatisellipticis  basi  inaequali  utroque 
latere  rotandatis  apice  acute  acuminatis  supra 
subtusque  dense  griseo-pubescentibus  haud 
scabris,  nervo  central!  ad  i/s-i/s  longitudinis 
nervos  utrinque  5-6  adscendentes  miltente, 
petiolo  dense  pubescente  basi  vaginante,  pedun- 
culo  petiolum  vix  superante  dense  pubescentCi 
amento  folii  iimbum  fere  aequante  apice  auguste 
breviter  mucronato,  bracteae  pelta  triangulari 
margine  breviter  hirtella,  bacca  nigra. 

Forêts  autour  de  la  baie  de  Salinas;  flor.  en 
juillet  (Pitt.  n.  277S). 

Ramuli  dense  pubescentes.  Limbi  ad  16  i/a 
cent,  longi  et  ad  9  cent.  lati  in  sicco  membranacei 
opaci,    Petioli  ad  limbi  latus  longius  1  cent. 
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longi.  Anaenta  baccifera  9  mill.  crassa.  Stamina 
4.  Baccaobpyramidato-trigooa. 

47.  Piper  iMMMetoUvai  Kanth.  in.  H.  el  B.  Noo.  Gên.  H  Sp.^  I,  p.  40  ; 

C.  DG.  in  Pr^dr.  XVI,  1,  p.  317.  -  Vallée  dn  Rio  Poés  (Pitt. 
n.5B88). 

48.  —  wnibHe#la  C.  DC.  (sp.  oov.).  — .  Foliis  breviter 

petiolalis  lanceolato-oblongis  basi  inaequali  utrin- 
que  acuiis  vel  uuo  lalere  oblusis  supra  glabris 
subtus  ad  nervos  adpresse  brevUsime  puberulia, 
nervo  centrali  fere  ad  i/i  longitudiois  nervos 
adscendenles  utrinque  4  miuente,  petiolo  brevis- 
sime  puberulo  basi  ima  vaginante,  pedunculo 
petiolum  totum  aequaute  glabro,  amento  maturo 
limbi  dimidium  superante  obluso,  bracteae  peha 
semilunari  margine  inferiore  hirtella  superiore 
subglabra,  bacca  matura  glabra  plerumque  obpy- 
ramidato-trigona. 

Bois  frais  prés  du  Rodeo  de  Pacaca  ;  flor.  en  jan* 
vier(Pitt.  n.  3238),  forétprèsdeTerraba?(n.  3594.) 

Raniuli  glabri  in  siceo  punetulis  albidis  cons* 
persi.  Limbi  16  i/a  centim.  longi 6  eenlim.  lati,  in 
siceo  firmule  membranacei  opaci  pellucido-punc- 
tulati.  Amenta  baccifera  vix  4  millim.  crassa. 
Bractea  junior  margine  superiore  glabra  dein 
parce  ciliolata.  Stamina  4.  Antherae  parvae 
rotundatae  filamentis  breviores.  Baccae  maturae 
nigrae  interdum  subtetragonae.  Stigmata  3  sessi* 
lia  brevissima. 

49.  —  llaeataBi  R.  et  Par.  Flor.  Peruv.^  I,  p.  35,  Ub.  OO,  f.  a  j  C.  DG. 

in  Prodr.  XVI,  1,  p.  311.  —  Ctrrillo  (Pitt.  n.   350,  1103), 
Juan  Vinas  (n.l848). 

90.  —  Itaearlféliain   G.  DG.  in  Linnaea  n.  s.  III, 


il  6 

p.  5SS.  ^  ^Desi^rijptio  uts^ilitur^NfornuiDda) 
foliis  brevissime  petkîrafié  'â&gU8to4ftiicèolati8  ban 
inaequali  acutis  apite  longiuseiile  aeuie  aeuBHnatÎB 
supra  junioribus  adpresse  piiosulis  déin  glabratis 
subtus  adpresse  pilosulîs,  nervo  eebt^ali  cireiter 
ad  1/5  longitudinis  nervos  adsoentfenles  latere 
majore  hH  minore  3^  mittente»  petiolo  adpresse 
piloso  basi  vaginante^pedunculo  puberulo  peiio- 
lum  superante,  amento  maiuro  limbî  dimidîum 
superaote  brevrssime  muoronulato,  bracteae 
vertice  truncato-peltatae  peha  triangiilari  mar- 
gioe  fla^de  birsuta,  bacea  obpyramidato-irigona 
glabra. 

Hacienda  de  S^  Rosa  (Oersled).  Garrillo, 
sur  le  versant  atlantique,  juilL-^no^mbre  (Pitt. 
n.  1193,  3179);  sables  du  Rio  Ceibo,  <n.  3619), 
haies  à  Turialba,  Mai  (11.  4104). 

Ramuli  teretes  adpresse  pubeseentes,  amenliferi 
vîx  3  mil!,  erassi.  Limbi  7  i/t-t3  r/i  cent,  longi 
etvixad  3i/scent.  latijnsiecofirmo-membranacei. 
'  Peiioli  ad  limbi  iaCus  minus  éirciter  6  mill.  longi. 
Amenia  matura  vix  3  mill.  crassa,  in  sieco 
flavîda.  Stamina  4,  aniheris  obtusis  filamenta 
eireiteraequantibus.  Stigmaia  3  brevissima.  Bacca 
junior  in  sieco  apice  flavicans  dein  ntgra. 
51J  nper  sal»sMtflltrollim€.DG.  (sp.  nov).— Foliis 
subsessilibus  oblongo-eliiptîcis  basi  subaequali 
obtusis  apice  longe  et  acute  acuminatis  supra  gla- 
bris  subtus  praesertim  ad  nervos  hirtcllis,  nervo 
centrali  cireiter  ad  1/9  longitudinis  nervos  utrin- 
que  6-7  adscendentes  ihittenie,  atoento  fforeute 
folii  limbo  cireiter  dimidio  breviore^  pedunedo 


'petiolttn  -Mfpïrafate, '  MHtetëàe  tl^Hi "«riangulari 
iteMi^ne  hitdtfca. 

Sur  tes  rrtëf  du  Rio  NàVarrito,  fl.  iéiPmai  (Piit 
D.  943»). 

Ramuii  juniofes  'iiétrofèiite  hirtuti-  dein  gla- 
brali.  Limbi'ad  91  €MU  loB|p,'ad*iOceiK.  lad. 
in  aicco  firmi.  Petioli  -  3  olili.  'iMgi.  Pedunculi 
rîrcitsér  5  milL  tottgi.  Amerita  bbscaré  tubiginosa, 
florentia  circiter  9  mill.  crassa.  Stamina  4.  Stig- 
mata  3. 

st.  Pf»er  tfllAim«ai  Rieh.  in  Ati.  Sue.  kki^  nmU  Pmr.  ex  C  DC.  in 
Prodr.  XVI,  1,  p.  31i.  —  Bois  d'ÉeheTerria,  fl.«ii  mai  (Pitt 
n.  aM7  ex  pte);  haies  à  Torialba  (n.  4113). 

— '  —  var.  acalIfeMana  G.  DG.  (var.  nov.).  Limbia 
>quain  io  speeie  longîus  et  acuiiuti  acuminatis. 

1*  petiolia  oiroîter  1  eent.  loogis.  ^—  Dans  la 
grande  forêt  de  la  vallée  de  Général (Piu.  n.  3385). 

9«  petiolia  brevioribus  5  millim.  loagis,  amentis 
maturis  vix  3  millim.  craasia.  —  Même  habitation 
(Pitt.  n.  3399). 
83.  —  terralNia«m,  G.  DC.  (sp.  noY.).  —  Foliia  bre- 
▼iasime  petiolatis  ovato-lanceolatis  baai  inaequali 
rotundato-eordulatis  apice  longe  acute  acuminatis 
utrinque  glabris,  nervo  cenlrali  ultra  i/i  longitu- 
dinis  nervos  utrinque  4  mittente^  petiolo  glabro, 
pedunculo  petiolum  parum  soperante,  amento 
maturo  quam  folii  limbus  9-3-plo  breviore, 
bracteae  pelta  parva  triangulari  margine  hirtella, 
baccaglabra  obpyramidato-trigona. 

Forêt  de  Terraba  (Pitt.  n.  3604). 

Ramuii  glabri  angusti,  seu  amentiferi  vix 
9  millim.  crassi.  Limbi  in  sicco  ^  membranacei 
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fubpellucidi  obscure  virescentes»  ad  19  ceotim. 
loDgi  6  centim.  lati.  Peliolus  ad  limbi  iatus  lon- 
gius  vix  5  miilim.  longus.  Amenta  baocîfera 
3i/»  miilim.  crassa.  Siamina  ^.  Antherae  parvae 
rotuadatae.  Siigmata  3. 

Si.  riper  MirUnai  Kantb  in  B.  et  K.  Nùv,  peu.  «(  «p.  1,  p.  84;  C  D€. 
inProdr.  XVI,  1,  p. 330. ^ Carrilio,  fl.  eiijuiUet(PiU.  o.il94); 
bords  da  Rio  Tiliri,  près  San  José  ;  arbre  de  2-3«  de  haat.  à 
eime  arrondie  (n.  Z\7é). 

—  «iirîlaHB  Kunth.  Tar.  «■apliff^lisM  C.  DC.  1.  c.  p.  ISS.  — 
Costa-Rica  (Hoffmann,  n.76i)  ;  Carrillo,sur  le  versant  atlantique; 
arbre  de  stature  médiocre,  à  eime  arrondie  (Pitt.  n.  8828;  Las 
Mesas,  au  pont  sur  le  Rio  fiirris  (o.  3902). 

K8.  —  rafeseensy  C.  DG.  (sp.  nov.).  —  Foliis  modice 
petiolatia  late  ovato-eliipticis  basi  aequali  acutis 
apiee  acuie  acuminatis  utrinque  et  subtus  deDsiua 
hîrtellisy  nervo  eentrali  ultra  i/s  longitudinis 
nervos  utrinque  5  adscendentes  quorum  inferiores 
prope  basin  ortos  mittente,  petiolo  dorso  rufes- 
eente-villoso  ad  i/s  longitudinis  vaginante,  pedun- 
culo  quam  petiolus  paullo  breviore  rufescente» 
hirsuto,amento  quam  folii  limbus  paullo  breviore» 
braeteae  cueullatae  vertice  triangulari  margine 
hirtello  petiolo  lato  brevique  dorso  rufesoente- 
hirtelloy  bacea  ovato-globosa  glabra.  —  Dans  la 
forêt  près  de  Juan  Vinas  sur  le  versant  atlan- 
tique, Janvier  (Pitt.  n.  1850). 

Ramuli  dense  rufescente-villosi.  Limbi  in  sicco 
membranacei,  caulini  ad  21  cent,  longi  et  ad. 
14  i/s  cent,  lati,  superiores  ad  18  i/t  cent,  longi 
ad  10  1/3  cent.  lati.  Petioli  ad  2  i/s  cent,  longi. 
Amenta  fere  matura  6  mill.  crassa.  Stamina  4. 
Stylus  bacca  brevior.  Stigmata  3  brevia. 
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56.  riper  «Mi«eUirlMi«Hi  C  DC.  in  Umnaea  d.  f.  HI.  p,  207.  —  Mont 

Ctndelaria  (Oented)  ;  forêt  de  SU-Mtria  de  DoU,  Ayril  (Pitt. 

n.  9873.) 
87.    —  siBcalare  G.  DG.  ?  in  Prodr.  XVI,  I ,  p.  326.  —  Forêt  de  U  Car* 

pintert,  fl.  en  Uif.  (Pitt.  n.  1S8.) 
m    —  artaBtii^pfle  C  DC.  U  c.  p.  328. — Agnaetle  (Hoffinanii^  n.  687, 

776.) 
n.    ^  •enrtedii  G.  DG.  in  Lmnmêû  n.  fër.  III  p.  369.  ^  GofU-Rlea 

(Oersted). 
flO.    -  MUP«mMUiBa  G.  DG.  1.  e.  p.  363.  —  Nartnjo,  ait.  8000  ped. 

(Oented),  sor  lea  tronca  dans  la  forêt  de  Juan  Tinas  (Pitt. 

n.  1871).  Flor.  :  janfier. 

64.  —  torocfmani  C.  DC.  (sp.  nov.)  —  Foliis  modice 
petiolatis  utrinque  glabris  apice  aeute  acuminatis 
inferioribus  late  ovalis  basi  aequali  rotundato- 
subcordatis  superioribus  ovato-ellipticis  basi  ae- 
quali obtudis  acutisvcy  nervo  cenirali  fere  tota 
loDgitudine  nervos  utrinque  cireiter  iO  patulo- 
subadsceudenles  nervulosque  valides  mittente, 
inferiorum  petiolo  supra  médium  superiorum  vero 
basi  vaginante,  bracteae  adhuc  juvenilis  apice 
truDcato-peltatae  peltarbonboidali  carnosula  mar- 
gine  breviter  hirtella  petiolo  hirtello. 

Forêt  près  de  Boruca  (Pitt.  n.  3609). 

Ramuli  glabri  laeves,  canali  vacuo  fasciculis 
intramedullaribus  distinetis  circumdato  praediti, 
inferiores  in  sicco  pallidi  4  millim.crassi,  superiores 
amentiferi  2  millim.  crassi.  Limbi  inferiores  ad 
33  centim.  longi  et  19  centim.  lati,  in  sicco  firmo- 
membranacei  opaci  pallidi  indistincte  pellucido* 
punctulatiy  superiores  ad  34  centim.  longi  et  ad 
13  centim.  lati.  Nervus  centralisin  foliis  adultis 
canali  vacuo  percursus.  Petioli  inferiores  ad 
7  centim.  superiores  ad  3  ceniim.  longi.  Pedun- 


''Mo 

cdlîttotaduhi  efl&rmatî  ad  6  tnilirml  TMgi.  /IttieiAa 
âdbuc  jùvehina  ad  6  eentim.  Tonga,  circiter 
3  millîm.  crassa  apice  obiusa.  Stamina  3. 

62.  Piper  •toplieraiiiG.  DG.  (sp.  nov.)-  —  Foliis  brevis- 

-^hùe  petîdâus  obovato-lar^èetolaits  bast  inacquili 
corduiatis  latere  majore  laie  auriculatifaiproduciis 
apice  àciite  acuminatis  supra  glabris  subtus 
adpresse  et  brevissime  pubescentibus,  nervo  cen  - 

-  tralî  ad  i/i  loDgîtudinis  nervos  5-7  mittente, 
peciolo  basi  vaginante  brevissime  adpresbe  pubes- 
eente^  peduaculo  petiolum  superante  adprcsse 

.  puborulo,  amentequam  folii  limbus  circiter  iriplo 
breviore,  bracleae  cucullatae  vertice  triangulari 
margioe  parce  ciliolato,  baeca  obpyramidato- 
trigona  glabra. 

Route  de  Carrillo,  sur  le  teraant  atlantique 
(Pitt.  n.  3183). 

Ramuli  tenues  adpresse  retrorsum  puberuli, 
amentiferi  maturitate  yix  3  mill.  crassi.  Limbi 
in  sicco  membranacei  subpellucidi  minute  pellu- 
cido-punetulati  ad  31  centim.  longiad  9i/acentim. 
Tati.  Pctiolus  ad  limbi  latus  longiûs  6  millim. 
longus.  Amenta  juolora  mucronata  dein  obtusa, 
baccifera  4  millim.  crassa.  Stamina  3  antheris 
rotundatis.  Seîgmaia  3. 

63.  --i  pMiapliynaiii  G.   DG.  (sp.    nov.).    —    Foliis 

longe  peiiolatis  limbis  i/s  supra  basin  peltalis 
ovalis  basi  aequali  rotundatis  apice  obtuse  acumi- 
natis utrinque  glabris  ll-lS-plinerriiSy  nervo 
centrali  nervos  utrinque  3  supra  basin  quorum 
supremos  fere  e  medio  longitudinis  et  3  a  basi 
ipsa  mittentCi  peduneulo  quam  petiolus  pluries 


bf aviorer  aniento  «  limbî  dimidium  •  sucrante, 
bractefle  apiee  truncato-peltati^.  pa)ui  triangulari 
margîoer.  parfse  .  cîliaiMi  P^IMIq.  gUbrp^  baeca 
obpyramidaUMrigQM  glahra» 

Routet  de;.CarriHa*8ur  le  veff«^Q(,  atlantique; 
fl.eomai(Piu.  D.  252!2). 

Planta  sicca  vireseens.  Ramuli  glabri»  Limbi 

ad  :23  ceot,;  long!  ad  13  cent.  laM  in  aieco  firmi 

opaoî.   PetioH  ad    12  cent,   longi.   Peduneuli 

t  i/s  cent,  longi.   Amenta  submatura  3  mill. 

loqga»  Stamina  3.  Stigmaia  3.bi:evia* 

64*  rtper  c»ii««rlee«ae  C.  DG.  îd  Prodt.  XVI,  1,  p.  328.  —  Gosti-Riet 
(Bf^biann,  n.  678);  borda  da  Rio  Ciraelaa  (Pitt.  n.  290i);  yallëe 
du  Rio  Pois  (n.  2587),  bois  le  long  da  Rio  Sarnbrn  (n.  S65B) 
bois  ombragés  au  Rodeo  de  Pacaoa  (n«  3366);  haie  sur  le 
Taiitlba  (n.  4112).  Flor.  aTril-juillet. 

.  —  dryaëana  C.  DC.  (sp,  nov,).  —  Foliia  brevisaime 
petiolatif  basi  aequali  vel  subaequali.rotundatia 
apice  longiuscule  et  acute  acuminatis  utrinque 
pilosis  13-13«pli*nei:viis,  nervis  laten^jbus  utrin- 
que 2-3  a^ba^i  ,ei  3  usque  ad  i/a.  loogitudinis 
a  nervo  medio  solutis,  amento  bveviter  pedun- 
culaio  folii  dimidium  superante  apice  obtuao  et 
b^eviasinie  mucronulato,  bractea  linaari-oblonga 
dense  villgsa  inKi^  apice  caliosa  nudaque^filamentis 
an^heras  oblongas  superaotibus»  styb  graeili  ova-. 
rium  aequante. 

Bois  prés  de  Siquirres  (Pitt«  n.  3193). 

Ramuli  villosi  in  sicco  nigri,  amentiferi 
3  millim.  crassi.  Limbi  in  sicco  firmulo*membra- 
nacei  nigrescenies  opaci  pellucido-pvuietulali  ad 
\}iij%  cenlim.  longi  et  ad  9  i/j  ceniim.    lati. 
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Petiôli  villosi  5  millim.  longi.  Pedanculi  villosi 
Il  millim.  longi.  .4menta  florentia  4  millim. 
crassa.  Bradeae  1  millim.  superantes.  Stamina  3. 
Anthera  filameoti  dimidium  vix  superans  circiler 
i/s  millim.  longa.  Stigmata  3  linearia  recurvala. 

66.  Pi^r  neiii^reiise  C.  DC.  (sp.  nov.).  Foliis  breviter 
petiolatis  e  basi  aequalicordata  late  ovato-lanceo- 
latis  apice  obtusiuscule  acuminatis  supra  parce 
subtusque  deosius  praesertim  ad  nervos  hirtellis 
13-plinerviis,  nervo  centrali  nervos  utrinque 
6  quorum  inferiores  3  a  basi  supremosque  supra 
médium  orios  mittente,  peiiolo  dorso  hirtello 
dein  glabrato  basi  vaginante,  pedunculo  quam 
petiolus  paullo  breviore,  amento  maturo  limbi 
dimidium  superante,  bracteae  vertiee  triangulari 
carnosulo  margine  ciliolato,  bacca  obpyrami- 
dato-trigona  glabra. 

Forêts  de  Juan  Vinas  (Pitt.  n.  1849).  Flor.  : 
janvier. 

Ramuli  juniores  hirtelli,  fasciculis  intramedul- 
laribus  3-seriati8  distinetis  praediti.  Limbi  in 
siceo  firmi  14-21  centim.  longi  ad  13  eent.  lati 
verruculis  albidis  supra  obsiii  tamen  haud  rugosi. 
Petioli  2  i/s  cencim.  longi.  Amenta  fere  matura 
vix  4  millim.  crassa.  Stamina  3. 

67  --  ▼allleelam  G.  DG.  (sp.  nov.)-  —  Foliis  lon- 
giuscule  petiolatis  e  basi  cordata  rotundalo-ovatis 
apice  obtusiuscule  acuminatis  utrinque  glabrîa 
13-plinerviis,  nervis  utrinque  4  e  basi  et  suprem- 
nis  infra  i/s  longitudinis  solutis^  peiiolo  glabro 
basi  ima  vaginante,  pedunculo  quam  petiolus 
pluries  breviore  glabro»  amento  folii  dimidium 
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tuperante, .  bracteae  pelta  triangulari  carnosula 
mÎDUta  glabra,  peiiolo  eiliolato. 

Bord  de  la  vallée  du  Rio  Jaris  près  de  Pacaca 
(Pitt.  n.  3398). 

Ramuli  glabri  feaciculia  intramedullaribus  bise- 
riacîs  praediti.  Limbi  bas!  ima  angustissime  sub- 
pellati,  inferiores  ad  fï  centim.  iongi  latique, 
superiores  parum  minores.  Petioli  4  centim. 
Iongi.  Amenta  florentia  eireiter  3  millim.  crasaa. 
Stamina  3  aniheris  rolundatis  parvis.  Ovarium 
glabrum.  Sligmata  3. 

mîpmw  peliaïaai  L.  Sp.  pi. y  p.  i2;  C.  D€.  in  Prodr,  XTI»  i^ 
p.  331).  —  Bord  d*Qii  raissean  à  Boruca,  Février  (Pîtl.  n.  ilOft). 
09.    ~~  ••«•■la  C.  DG.  1    c.  p.  352.  —  Bord  d*an  roifseau  près  de 
Boruca  (Pitt.  o.  3596) 

70.  —  «•■ÉbeysMaai  G.  DC.  1.  c.  p.  332.  -*  Costa-Rica  (Donneli  Smith 

Emgiee.  n.  341). 

71.  —  BBibellatBiii   L.    ^i.   pi.   i3;   C.   DC    1.   e.   p.  838,  var. 

stobrsHi  C.  DG.  1.  c.  —  Bord  de  la  route  de  Gam'llo»  sur  le 
versant  atlantique  (Pitt.  n.  2827). 

72.  —  rabpellataBi  V^illd.  Sp.  pL  I,  p.  166;  C.  DG.    1.  e.  p.  384. 
var.  ••daetollona  C.  DG.  i.  c.  —  Haies  près  de  San  José  (Pitt. 

n.  1377,  3025).  — •  Plor.  :  octobre. 

73.  —  p«PttBtl«c«B«e  C.  DG.  1.  e.  p.  338  j  P.  diandrum  C.  DG.  in 

IrtfifUMa  n,  ê.  III,  p.  36i.  —  Bois  près  des  hn  Pavas  (Pitt. 
n.  3186),  haie  è  Turialba,  (n.  4110). 

PEPEROMIA  R.  et  Pav. 

Cwupwitu  êpfeierum, 
A.  Amenta  apici  caiilis  aut  iamuloboii  aprtllordh  rARicvLAmi  avt 

CTMOSB  DISP08ITA. 

Species:  1,  2. 

R.   AmkMTA  111  POLIOaUM   AXILLIS  SOLITARIA   aut   TKIHIIIALIA  AUX  APICI 

BAHULl  6IMIHATA. 

^  1 .  —  Ovarium  apice  êiyliferum  aut  êuh  êtigmatt  tUtenuatum, 

Species  :  3  —  8. 


§2.  —  (harium,H»ijuê.êtyUf^m  nêquêm^  êHgmaUjUtffnudmm. 

spolia  alterna, 
-f*  OveuHmm  apice  stigma  terminate  aut  obliqué  imertum  gerenê, 

i*  FoUa  peltoia. 
Speciet  :  6. 

9i^iF9lmhimdp9lUUm., 

Anif^U  ^Rpoail^a  rel  ^ef^inaliit,  apeiciei  :  7,'8«« 
AiD4{(i^tfi  ^i^illafin  jel  (ef^nioi^^.  FoL^  adoStf  cepC  loiiga  penni- 

Dervia.  Species  :  9. 
Foija  2-8  cent.  looga.  Spécial  : 

10-18. 
Felia  vis  S  cent  lon|;a.  Species  : 
19-83. 

tt.0i|i^{iiM.,a/4^  eompl^naium  ei  plerun^qu^,  êcutMm  ftuafmm  fu^MUée» 

êtiffmqtiferum-  Bacea  obUgne  roêtruta. 

FUia  pennintinria* 
Species  :  23-26. 

Folia  multipHnervia, 
Species  :  27-30. 

Foliorum  nertri  in  Heco  omnino  ineonsijicui. 

Species  :  51. 

**Fai.iâ  vunciLLÂTÀ. 
Lifpbi  ,6-2  cent  iongi«  Stigma  terminale.  Species  :  32-33. 

Stigma  oblique  iosertom.  Spedes  : 
34-57. 

Urnlvl  f  ix  1  i/s  ceoU  longu  Rbachis  hirlella  Species  :  38. 

Rhacbis  glabn.  Species  39-41. 

1 .  Peperomla  ponsao^i  C*  DG.  (sp.  nov.).  —  Glabra 
foliis  alternis  longiuscule  petioiatis  lanceolalis 
utrinque  acutis,  nervo  centrali  fere  ad  i/s  longi- 
tudinis  nervos  ulnaque  3  adscendentes  opposi- 
108  miUente,  ameniîs  brevibus  pedunculatis  caulia 
apice  aphyllo  paniculalim  haud  dense  dispositis, 
ovario  emerso  obovaio  in  apice  obtuso  oblique 
stigmatifero. 
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Sur  le  Poàs,  9200  m.  (Pitt.  n.  63),  Cartago 
(J.  Cooper,  n.  288). 

Erecta.  Limbi  ad  10  cent.  loDgi,  ad  4  i/s  ceot. 
lati  in  »icco  membranacei  subpellueidi.  Petioli 
ad  2  cent,  longi.  Amenta  ad  1  cent,  loogapendun- 
culos  mvltum  superantia  in  sicco  albicanlia. 
Paniculae  rami  latérales  8-6  quorum  inferi  ad 
3  cent,  longi.  Ovarium  eum  bractea  orbieulari 
glanduHs  albidia  eonspersum. 
t.  P0per«iiilA  Daraodl  G.  DC.  (sp.  nov.).  —  Glabra 
foltis  aliernis  longe  petiolatis  ellipiieo-lanceolatis 
basiet  apice  acutis  ulrinque  glabris,nervo  centrali 
ultra  i/i  longitudinis  nervos  adsoendentes  subop- 
positos  utrinque  5  uervulosque  validos  mittente, 
amentifl  eaulîs  apice  aphyllo  vel  ramulo  aiillari 
aphyllo  3-10  alternifi  breviter  pedunculatis  ple- 
rumque  in  fasciculos  distantes  triamentiferos 
disposîtiSy  ipsis  adultis  limbos  foliorum  paullo 
superantibus. 

Forêts  du  Barba,  vers.  paciflque(Pitt.  n.2013); 
forées  du  Poàs  (n.  249);  Alajuelita  (n.  2833), 
forêts  de  Général  (n.  3402).  Flor.  :  février-août. 

Erecta.  Limbi  in  sicco  flrmulo-membranacei 
9-tO  i/a  cent.  longi,  8-5  i/i  cent.  lati.  Petioli 
ad  3  i/a  cent,  longi.  Pedunculi  ad  1  i/i  cent, 
longi.  Bractea  orbicularis  subsessilis.  Ovarium 
apice  subulatum  antice  oblique  complanatum  et 
stigmatiferum. 

5.     -  •ra«»-peltoUi  C.  DC.  in  Prodr,  16,  i,  p.  394.  —  Coita-Rica 
(Hoffmano,  o.  821)? 

4.  —  kSapIdala  A.  Dietr.  Sp.pl.  I,  p.  16tf;  C.  DC.  I.  c.  p.  807.  — 

Près  du  volcan  du  Barba  (Hoffmann,  n   54). 

5.  —  ■•llMABiiii  C.  DC.  I.  c.  p.  396.  —  Costa-Rica (Hoffmann,  n.415). 
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6.  P»fer«aiia  yaberala  Baker  in  Stand.  Ae/.  bot,  8,  p.  302  P.  Bomf^ 

gémi  C.  DC.  in  lîfituMa  1.  e.  p.  370.  —  Bords  da  Rio  Tiliri 
(Pitt.  1.  e.  (n.  3908). 

7.  —  pellacida  Kanth  in  H.  et  E.^Nov,gm,  9t  «p.  I»  p.  64,  C.  DC.  I.  c. 

p.  402.  —  Vallée  du  Rancho  Redondo  sur  le  versant  8.  W.  dv 
mont  Iraxu  (Pitt.  n.  1141).  Plor.  :  ÀTril. 

8,  —  Cooperl  C.  DC.  (sp.  nov.).  —  Foliis  allernis  longe 
petiolatis  rhombeo-lanceolatis  utrioque  acutis 
supra  subtusque  puberulis  T-plinerviis,  nervo 
centrali  utrinque  iiervum  unum  alternatîm  mit- 
tente  caeteris  nervis  e  basi  solutis,  amentis  apice 
ramulorum  terminalîbus  oppositifoUisque  folia 
multum  superantibus. 

Cartago  (Cooper  in  Donnell  Smith,  Exdcc. 
n.Ul  etl92),  bords  du  Rio  Tiliri  (Pitt.  n. 3207). 

Herba  erecta  eaule  puberulo.  Limbi  ad  3  i/i 
cent,  longi,  ad  2  i/s  cent,  lati,  in  sicco  tenuiter 
membranacei  pellucidi.  Petioli  pedunculique  ad 
2  i/t  cent,  longi.  Amenta  ipsa  ad  12  cent,  longa. 
Bacca  ovato-elliptica  apice  brevissime  suboblique 
acutata. 

9.  —  «AimideBfl  C.  DC.  in  Seem.  /oicm.  of  Bot,  (1888),  in 
Prodr,  XVI,  1,  p.  406.  —  Forêts  du  Barba  ;  fl.  en  juin  (Pitt. 
n.  2200)  forêts  de  Général  (n.  3403). 

10.  —  lIsmeMeiisC.  DC.  1.  c.  (1866);  in  Proâr,  1.  c.  p.  407.  —  Costa- 

Rica  (Hofifmann),  foréU  de  Terraba  (Pitt.  n.  3603,  ex  pte). 

11.  ^  ■aelaiiMtisHMi  Hiq.  Syat,  Pip.  p.  90;  C.  DC.  in  Prodr,  I.  e. 

p.  408.  —  Costa-Rica  (Bélanger);  forêt  de  Général  (Pitt.  l.c.  q. 
3399),  forêt  de  Terraba  (n.  3603  ex  pte). 

12.  —  eartaglneniifs  G.  DC.  in  Linnaca  1.  c.  p.  377. 
(Descriptio  e  specimine  vivo  ut  sequilur  refor- 
manda),  foliis  alternis  longiuscule  petiolatis  lan- 
ceolaio-ovaiis  basi  cordulatis  apice  haud  longe 
acuie  acuminaiis supra  glabris  subtushirtellismar- 
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gineque  ciiiolatis,  9-li-pliiierviSy  nervo  central! 
nervos  adscendentes  utrinque  3  opposite  eirciter 
ad  i/i  longitudinifl  suae  et  e  basi  utrinque  2-3  nait- 
tente,  amentis  densifloris  glabris  in  apice  eaulium 
naseentibus  axillaribus  terminal! busqué  foliorum 
lîmbos  e!rc!ter  duplo-superantibus,  bractea  sub- 
obovato-orbiculari^  ovario  basi  !minerso  turbinato 
apice  in  medio  mucronulato,  mucronulo  apice 
stigma  globulosum  et  papillosulum  gerente. 

Cartago  (Oersied),  Curridabat,  (Pitt.  n.  1690, 
3045). 

Herba  e  basi  radicantecaules  erectos  plerumque 
simplices  agens,  caules  hirtelli,  adulti  inferne  ad 
7  millim.  crassi  epidermide  incrassata  pallida  in 
siceocinerescente  vestiti.  Limbi  in  vivo  roemha- 
nacei  pallide  virescentes,  in  sicco  utrinque  nigro- 
punctulati  7-8  eentiin.  long!  3  i/i-4  i/a  centim. 
lati.  Petioli  ad  4centim.  long!.  Amenta  in  vivo 
carnosa  ad  3  millim.  crassa.  Baeca  globosa  apice 
mucronulata.  Planta  e  speeimine  Pitlieri  ressus- 
citata  et  in  caldario  culia. 
13.  Peperomla  ehrysocarpa  C.  DG.  in  Bull.  soc.  bot. 
de  Belg.,  XXIX  p.  70  (1890).  -  Foliis  altemis 
modiee  petiolatis  basi  et  apice  aculis  utrinque  gla- 
bris 7-nerviis  parce  nervulosis,  amentis  folia  duplo- 
superantibus  densifloris,  bacca  ovato-globosa  rha- 
chi  impressa  apice  oblique  nucronulata  glandulis 
aureis  conspersa. 

Haies  autour  de  San  José  (Pitt.  n.  1384),  sur 
les  arbres  des  forêts  du  Rancho  Florès  (n. 
2343),  Cartago  (Donnell  Smilb,  £x^ctcc.  n.  186). 

Herba  glabra,  caule  inferne  radicante  in  sicco 


coriaceo  circiter  9  mill,  crasso.  Limbi  6-7  cent, 
longi,  3-3  i/a  cent,  lati,  in  sicoo  membranacei 
saturate  virescentea  subpellueidi  haud  nigro- 
puoctulati.  Petioli  6-8  mill.  loogi.  Amenia  cîr- 
eiter  1  mill.  erasaa.  Ovarium  rbacbi  impressum 
ovatum  apice  oblique  aeulalum,  infra  apicem 
ftigma  punetiforme  gerena,  Speeies  P.  son- 
foêeanme  C.  DC.  proxima  forsan  ejua  forma. 

14.  pey«r*Mta  mim-J«m«ii«  G.  DG.  in  Linnmea  1.  o.  p.  373.  — SiQ  Joâé 
(Oented),  Aguactiiente  (Pîit.  n.  iB53). 

15.  ^  (itenopbylla  G.  DG.  (sp.  nov.).  —  FoKis  altérais 

modice  petiolatis  oblongo-ianceolatis  basi  acutîs 
apice  obtusiusculis  utrinque  giabris  apicemversus 
ciliolatis  5-nerviis,  amentis  terminalibus  axillari- 
busve  peduneulatis  fitiformîbas  densifloris,  bractea 
orbiculari,  ovario  emerso,  bacea  ovala  glabra 
apice  brevissime  oblique  acutata  oblique  et  fere 
apice  stigmatifera,  stigmate  minuto. 

Forêts  de  Général  (Pitt.  n.  3398,  3400). 

Herba  verisimiliter  inter  muscos  repens,  ra« 
mulis  in  sicco  tenuiter  filîformibus  giabris.  Limbi 
ad  3  centim.  longi  et  ad  9  millim.  lati,  in  sicco 
membranacei  subopaci  pellucido-punctulati.  Pe- 
tioli vix  5  millim.  longi.  Pedunculi  ad  1  cent, 
longi.  Amenta  ipsa  limbis  circiter  aequilonga 
tenuiter  filiformia.  Flores  in  specimine  plerunque 
stériles. 

16.  —  eoaiaricensia  G.    DG.    (sp.    nov.).    —   Foliis 

alternis  longe  petiolatis  lanceolatis  basi  et  apice 
acutis  utrinque  adpresse  dense  pilosis  indistincte 
3-5-nervii8»  amentis  longe  peduneulatis  densifloria 
folia  pluries  superantibus,  rhaehi  pilosa  bracteis 
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«rbicaitribas  deose  pilotis,  ovario  emerao  glabro 
Insi  braTîier  stipitato. 

Entre  Diviston  et  Alto  dol  Pimentai,  entre 
9160  m.  et  1100  m.  (Pitl.  n.  3603). 

Caalis  e  nodîs  radieans  verisîmiiiter  proatra- 
tus,  dense  pilosus,  in  siceo  3  millim.  crassus. 
Limbi  ad  4  eentim.  longi  et  ad  1  «/t  oentim.  iati., 
in  sicco  membranacei  opaoi  peliucido-piincttrtati. 
Petioli  ad  3  i/a  ceniim.  longi.  Amenta  e  caule  ut 
videiur  simpodiatim  nascentia.  Pedunculi  ad 
3  eentim.  longi.  Amenta  îpsa  in  siceo  2  millim. 
crassa.  Ovarium  oblongo-obovatum  apice  oblique 
stigma  pilotulum  gerens. 

Speeies  bracteis  piiosis  valde  insignis. 


17.  gepswito  «•■■itolia  C.  DG.  in  Lirmata  1.  e.  p.  971.  —  Mont 

Agaaeate  (Oersted),  Tallëe  du  Rio  Virilla;  fl.  en  septembre 
(PitU  n.  VU).  La  Umea;  fl.  en  jaiilet  (a.  94B),  èard  dn  Rio 
Virilla  in.  9iB«). 

18.  —  peltolarta  C.  DG.  in  Seem.  Journ.  of  Boi.  (1866)  et  in  Prodr. 

1.  c.  p.  éU).  —  Foréis  dn  Costa-Rica  (Hoffmann,  n.  W,  825). 

i9.  —  T^Mdosil  G.  DC.  in  Bull.  soc.  boU  de  Belg. 
XXIX%  p.  70  (1890).  —  Foliis  altérais  petiolatis 
elliptieo-obovatis  basi  aeutis  apice  rotundacis 
utrinque  haud  dense  villosis  inconspîcue  l-nerviis, 
amentis  terminalibus  pedunculatis  filiformibus 
folia  pluries  superantibus^  rbaehi  glabra,  ovario 
obovalo,  stigmate  terminai]  papillosulo. 

Forêts  du  Barba  sur  les  troncs  d*arbres  (Pitt. 

n.  »66). 

Herbula  repens,  caulibus  filiformibus  et  vil- 
losulis.  Folia  alterna  sed  apiee  eaulis  interdum 
opposita.  Limbi  6  millim.  longi,  3i/s  millim. 
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lati  in  sicco  tenuiter  membraDacei  pellucidi,  in 
vivo  verisimiliter  carnosi*  Amenta  densiflorap 
florentia  14  millim.  longa.  Bractea  orbicularis. 
Ovarium  emersum. 

Species  P.  metapalcaensis  G.  DC.  proxima, 
foliis  multo  minoribus  ovarioque  apice  imo  stig- 
matifero  ab  ea  recedens. 

50.  P«per«ail«  aerpens  G.  DG.  in Seem.  Joum.  of  Bot.{i9êd) p.  136; 

in  Prodr,  1.  c.  p.  419.  —  Sur  les  trônes  dans  les  maniis  de  La 
Palma,  versant  atlantique;  fl.  en  décembre.  (Pitt.  n.  733). 

51.  —  nanaoïaUrlMSa  Kunth;  C.  DG.  in  Prodr.  1.  c.  p.  420,  Tar. 

pmbetteenm  G.  DC.  1.  e.  —  Garritto,  sur  le  versant  atlantique. 

(Pitt.  n.  S66  ex  p»). 
29L    —  Oerfllcdii  G,  DG.  in  lÂnnaêa  1.  c.  p.  375.    —    Mont  Irasâ 

(Oertted). 
95.    —  ■aasB«llaeff«lia  Dietr.;  G.  DG.  in  Prodr,  1.  e.  p.  427,  ?ar.  p«r- 

vifollaG.  DG.  I.  e.  »  Forêts  dn  Barba,  fl.  en  féTrier  (Pitt. 

n.  2203). 
24.    —  dtolMhya  Dietr.;  C.  DG.  in  Prodr.  1.  c.  p.  428.  ~  Rocbors  près 

de  La  Patma;  fl.  en  décembre.  (Pitt.  1.  c,  n.  381).  La  Laguna, 

ronte  de  Garrillo,  versant  atlant.  (Pitt.  n.  3176). 

15.  —  (icaicllata  G.  DG.  (sp.  nov).  —  Foliis  ahernis 
longiuscuie  petiolatis  lanceolatis  basi  ima  brevis- 
sime  peltatis  apice  acute  acuminatis  utrinque 
glabris,  nervo  centrali  infra  i/slongitudinis  nervos 
utrinque  3-4  subtiles  haud  conspiuos  mittente, 
amentis  apioe  caulis  geminatis  breviter  pedun- 
culatis  quam  limbi  breviores,  bractea  orbiculari, 
bacca  eplindrica  apice  longe  et  acute  rostellata. 

Près  de  Division,  2160-,  (Pitt.  n.  3611). 

Repens  glabra  e  nodis  radicans,  caule  in 
sicco  vix  2  millim.  crasso.  Limbi  in  sicco  firmo- 
membranacei  opaci  subtus  pallidi,  7-8  centim. 
longi,  vix  3  i/s  centim.  lati.  Petioii  4-8  centim. 
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loDgi.  Pedunculi  1   centim.  longi.   Baccae  sub* 
adscendentes  cum  rostro  1  millim.  loagae. 

V.  Peper«Hiia  taMiff*ll«  Hook.  f.;  C.  DG.   in  Prodr.  1.  c.  p.  i26.  — 

ForéU  du  Barbt  (Hofibann  n.  61). 
S7.    —  MiraajMiBa  C.  DC.  ÎD  Linnaêa  !•  e.  p.  378.  —  Ntranjo,  altitod. 

8000  ped.  (Oersted). 

S8.  —  ealvIeaHlIs  C.  DC.  (sp.  nov.)-  —  Foliis  alCernis 
longiuscule  petioiatis  ovato-lanceolatis  basi  îma 
acutis  apice  acute  acumînatis  utrinque  glabris, 
7-plinervii8  nervis  supremis  e  centrali  infrat/slon- 
gitudinis  solutis,  amentis  apice  ramuli  axillaria 
aut  oppositifolii  binatis  modice  pedunculatis  ipsis 
limbos  subaequantibusy  braetea  orbiculari,  bacca 
cylindriea  apice  longe  et  acule  rostrata. 

Route  de  Carrillo  près  de  La  Laguna  (Pitt. 
n.  5177). 

Herba  prostrata  glabra  e  nodis  radicans  ramu- 
losa,  ramulis  in  sicco  nigris  2  millim.  crassis. 
Limbi  in  sicco  opaci  subcoriacei  circiter  5  centim. 
longi2i/i  centim.  lati.  Petioli  cireiter2i/i  centim. 
longi.  Amenia  plerumque  geminata  raro  ternata. 
Ramuli  amentiferi  foliorum  petiolis  vix  aequilongi. 
Pedunculi  vix  13  millim.  longi.  Amenta  glabra. 
Ovarium  emersum  apice  oblique  complanatum  et 
acute  rostellatum.  Stigma  parvum  papillosulum. 
Bacca  patens  sub  rostro  1  millim.  longa. 

29.    —  mgmommtmwutim  C.  DC.  inLinnoM  1.  c.  p.  376.  —  Mont  Agaaaatei 
3000  ped.  (Oersted). 

50.  —  TlDasiana  G.  DG.  (sp.  nov.).  —  Foliis  altérais 
modice  petioiatis  basi  cordatis  apice  breviter  acu- 
minatis  utrinque  glabris  noveninerviis,  amentis 
terminalibus  folia  multum  superantibus,  ovario 
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f4iacbi  impresBo  superne  oblique  scuUto  scuto 
apioe  obtuso  vd  subacuto,  bacca  ovata  apioe 
oblique  et  obtuse  subscutata. 

Juan  Viôas  sur  les  arbres  :  fl.  en  janvier 
(Pilt.  n.2139), 

Erecta  glabra  ramulis  in  siceo  circiter  2  mill. 
erassis  coriaceis.  Limbi  ad  8  cent,  longi,  ad 
i  cent,  lati,  in  siceo  firmi  opaei.  Petioli  1  i/i-2 
cent.  longi.  Amenta  baccifera  ad  15  cent,  longa  et 
ad  3  mill.  crassa,  pedunculis  ad  9  cent,  longis. 
Bractea  orbicularis.  Bacca  1  i/s  mill.  longa  basi 
immersula. 

Species  P.  Aguacatensis  G.  DG.  affinis,  foliis 
majoribus  et  in  siceo  firmis  et  amentis  longioribus 
et  ovarii  scutello  obtuso  distincta. 
SI.  Pepepomfa  bopoeana  G.  DG.  (sp.  nov.).  —  Foliis 
alternis  brevissime  petiolatis  obloogo-lanceolatis 
basi  fiubacutis  apice  acute  acuminatis  utrinque 
glabris  margine  ciliatis,  nervis  ineonspicuis, 
peiiolîs  margine  ciliatis^  amentis  apioe  caulis  2 
pedunculatis  folia  pluries  superantibus,  bracteae 
pelta  orbiculari,  ovario  emerso  apice  oblique 
scutellatim  producto,  scutello  in  medio  stigmati- 
fero  apice  obtuso,  bacca  cylindrica  patente. 

Forêt  de  Boruca  (Pilt.  n.  4109). 

Herba  erecta  caule  glabro  in  siceo  coriaceo  cir- 
ciler  3  millim.  crasso.  Limbi  in  siceo  coriacei 
opaei  subtus  glandulis  opaeis  intracellularibus 
albido-punctati  6  i/s  centim.  longi  3  i/s  centim. 
lati.  Nervus  centralis  vix  cernendus.  Petioli  circi- 
ter 8  millim.  longi.  Pedunculi  ad  2  i/s  centim. 
longi.  Amenta  ipsa  fructifera  ad  17  centim.  longa 
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ei  ad  3  millim.  crasaa.  Bacea  eirciter  3  millim. 
longa. 
Species  P.  ehngatae  Kunth  affiois. 

SE.  vefer«flite  NirrtelvcMU  C.  D€.  in  £tfiiMMi  I.  e.  p.  MO. — Tnhtlba, 

•lUlod.  SÛOO  ped.  (OenUd). 
S.     —  «yrUltafl  Miq.;  G.  DC.  in  Prodr.  XVl,  i,  p.  U9.  —  AgiuciH 

liante,  fl.  en  mti  (Pitt.  n.  S805)* 

34.  —  paloiana  C.  DC.  in  BuU.  «oc.  bot.  Belg. 
XXIX*  p.  70  (1890).  -  Foli»  ternis  quater 
niste  peiiolalis  lanceolatifl  apice  obtusiusculis- 
supra  et  ad  ncrvos  aubtus  subtilliœe  pube-* 
rulis  distincte  o-nerviis,  amentis  aiillaribus  folia 
superantibtifl  deusifloris,  ovario  enerso  apiee 
oblique  stigmatifero. 

Bois  humides  près  La  Palroa,  sur  le  vers, 
atlant.  (Pitt.  n.  794);  forêts  du  Barba,  sur  le  vers, 
pacifiq.  (n.  !2203  ex  pte.).  Gartago  (J.  Gooper 
in  Donnell  South,  Exiicc.^  n.  471). 

Herba  erecta  basi  radicans  eirciter  28  cent,  alta 
caule  juniore  subtillime  puberulo  eirciter  2  mill. 
crasso.  Limbi  membranacei  subpellucidi,  1  i/s-3 
cent,  longi.  Petioli  1  i/s  mill.  longi.  Pedunculi 
eirciter  1 1/9  cent,  longi.  Amenta  ipsa  florentia  ad 
Scent.  longa.  SpeciesP.  pn/cAe//ae Dietr.  proxima. 
—  —  var.  fragran»  G.  DG.  (var.  nov.)  limbis  ad 
3  cent,  longis  1  cent.  latis,  amentis  vivis  albidis 
fragrantibuSy  pedunculis  32  mill. longis.  —  Forêts 
du  volcan  Turialba,  ait.  1000  m.  (Lehmann, 
n.  1105).  Folia  viva  carnosa  saturate  viridia. 
forsan  species. 

3»  -.  barbaoa,  G.  DC.  in  Bull.  soc.  bot.  Belg.  XXIX* 
p.  70(1890).  -  Foliis  4-K-verlicillatls  brevissime 
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petiolatis  superioribus  oblongo*lanceoIatÎ8  basi  in 
petiolum  cuneatis  apice  obtusis  emarginuiatisque 
utrinque  glabris  margine  breviter  ciliatis  inconspi- 
eue  3»nerviis;  amentîs  apiee  eaulis  axillarîbus  ter- 
mînalibusque  filiformibus  subdensiflorîs,  rhaehi 
gtabra,  bacca  emersa  globosa  apiee  oblique 
flavide  rostellata.* 

Mont  Barba  à  Las  Esmeraidas  ;  fl.  août  (Pilt. 
n.  1331  ex  pte). 

Gaules  adpresse  birsuti,  circiter  12  cen- 
lim.  longi.  Folia  inferiora  obovata  vel  obovato- 
oblonga.  Limbi  superiores  ad  4  i/t  cent,  longi,  ad 
8  mill.  latiy  in  sicco  membranacei  opaci.  Petioli 
circiter  2  mill.  longi.  Pedunculi  circiter  li/a  cent, 
longi  hirtelli.  Amenta  baccifera  circiter  13  cent, 
longa  i  mill.  erassa.  Ovarium  e  medio  compla- 
natum  apice  acutatum  antice  supra  médium 
stigmatiferum.  Sligma  minutum. 

36.  Peper«mla  Jarlslana  C.  DC,  in  Linnewa  I.  c.  p.  382.--  Sar  le  mont 

Jaris.  ait.  3000  ped.  (Oersted). 

37.  —  sali«ldies  Kunlh  îd  H.  et  B..   Nov.  gen.  et  §p,  \,  p.  71  ;  G.  DC. 

Prodr.  XYI,  1,  p.  463.  —  San  Joa^  (floffinann,  n.  187);  sur  les 
troncs  dans  les  haies  près  San  José  (^itt.  n.  3026).  FI.  :  décembre  - 

—  —  Tar.  imntfifUm  C.  DC.   1.  c.  p.  464.  —  La  Palma,  versant 

pacifique  (Pitt.  n.  939,  959i»iB). 

38.  —  refleza  Dietr.  Sp.  pi.  I,  p.  180;  C.  DC.  1.  c.  p.  431.  —  Cùrridabai 

(Pitt.  n.  3046);  Aguacaliente(  n.  2334).  Flor.  :  décembre-fëyrier. 

—  —  Tar.  «abeHUirsiiiHlataC.  DC.  1.  c.  p.  432.  —Sor  les  troncs 

d^arbres  dans  les  haies  près  de  San  José  (Pitt.  n.  2848);  £1 
InfiemilJo  près  de  Jnan  Vifias  (n.  3178  et  3304);  bords  da  Rio 
Tiliri  (n.  3209).  Flor.  :  décembre. 

Tar.  valanUidea  C.  DC.  I.  c.  p.  452.  ~  Forêts  du  Barba,  sur 

le  versant  pacifique  (Pitt.  n.  2201);  forêts  de  la  yallëe  de  Général 
(n.  3397).  Flor.  :  février. 
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Peper^ala  reieza  var.  pallldbi  C.  DG.  (var. 
nov.).  Lîmbis  ellipticisanervosiSyCirciter  11  mill. 
longis,  &ubtus  veluiino  puberulis,  in  sicco  albes- 
ceniibus  subpel  lucidisque.  —  Sur  les  troncs  d'ar- 
bres dans  les  haies  près  de  San  José(Piu.  n.  3198). 

39.    —  «liracM  C.  DC.  in  Seem.  /««m.  ofBùi,  (1806)  p.  i46;  in  Prodr, 
1.  c.  p.  i/U.  —  Cottt-Rica  (Hoffmann,  n.  810). 

41.  —  Plttlerl  G.  DG.  (sp.  nov.).  —  Foliis  4-6-verticil- 
latis  breviter  petiolaiis  linearibus,  basi  ima  acutis 
apice  obtusis  margine  parce  ciliolatis  uninerviis^ 
ameiitis  terminaiibus  pedunculatis  folia  superan- 
tibus,  ovario  apice  imo  stigmatifero. 

Marais  de  La  Palma  (Pitt.  n.  7)3). 

Herbulaad  Gcentim.  alta.  Gaulis  glaber  in  sicco 
leviter  suicatus  s/i  millim.  crassus.  Limbi  infimi 
elliptici  vel  rotundati,  caeieri  lineares  in  sicco 
membranacei  vix  15  millim.  lougi  1  millim.  lati. 
Petioli  circiter  1  i/t  millim.  longi.  Amenta 
florentia  12  millim.  longa  pedunculis  suis  aequi» 
loDga.  Ovarium  ellipsoideum  basi  acutatum. 
Stigma  elongatumcaraosulum. 


LABIATAE 
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J.   BRIQUET. 


1.  Mjw^jm  pmîjmimmlÊjm  Kunth  in  H.  et  B.  Nov.  gen,  et  fpee.  II, 
p.  32f,  forma.  —  Bords  des  chemins  autour  de  San  José, 
if 00  m.,  (Pitt.  n.  656).  Cette  espèce  citée  par  les  auteurs  et 
souvent  réeoltée  dans  le  Mexique  méridional,  an  Ooatemala,  en 
GolombiOi  au  Pérou,  en  Bolivie  0t  au  firéailt  n*aT«t  pas  encore 
été  trouvée  dans  les  limites  de  Costa-Rica  (1). 

%.  —  fMttoate  Poit.  in  Afm.  du  âtus.  Paris,  VU,  p.  47i.  -  Cultures 
k  Aguaealiente,C.  (Pitt.  n.  103).  Cette  espèce, qui  avait  déjà  été 
réeoltée  par  Oerstedà  Cartago,se  retrouvera  probablement  atses 
communément  dans  toute  rAmérîque  centrale.  Elle  offre  une 
distnbution  géographique  tout  à  fiiit  extnordiaaire  ;  répandue 
dans  les  deux  continents  américains  depuis  le  Mexique  jusqu^an 
Brésil  méridional,  elle  reparait  en  Afrique  où  elle  a  été  réeoltée 
sur  les  côtes  occidentales,  puis  en  Abyssmie  et  au  Cap;  enfin 
elle  croit  i  Madagascar  et  Gaudichauu  l'a  observée  dans  les  Iles 
Mariannes. 

3.  •alvla  lillaerolto  Vahl  Symb.  Bot.^  III,  p.  7.  —  Bords  des  chemins 
à  la  Uruca,  près  San  José.  (Pitt.  n.  3é2  et  979). 

i.  —  Mlyeteeli  ja  Ort.,  Subsp.  eaeala  Briq  (2).  —  Caulis  glaber  ad 
60  cm.  altus,  inlernodiis  7  cm.  longis.  Folia  petiolata,  petiolis 
2,5  cm.  longis  fere  glabris  vel  tenuissime  pnbescentibus,  utrin- 
que  glabra  viridiaque,  ovato-lanceolata,  bui  cordata,  apice  aeu- 

minata,  superficie  7 9  X  5,5 .   . .  6  cm.;  nervatura  simples 

vix  procminens;  serratora  constans  ex  dentibus  prorsus  ver- 
sis,  dorso  gibbis,  parum  mucronulatis,  superficie  1  X  3.  • . . 


(1)  Cfr.  Bemsliv,  Biologia  eanirali'Americanaf  6of.,  vol.  II,  p.  fM, 

(2)  Kuntb  in  Humb.  et  Bonpl.  Nov,  gen.  et  «pec,  II,  p.  295,  ut  spedas. 
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é  mm.  Spieutrum  et  rertieillaslri  typici.  Pedie«lli  tenaissime 
pubeseentes.  Caliz  parte  inferiore  glabrescensy  ad  dentat  aorom 
que  sinus  eano-pabens. 

La  fomie  type  qui  n*a  pas  M  dtstingiiëe  de  eelle-ei  par  Ben- 
tkam^el  que  nous  appeUaroM  aobsp.  — r««<l>— ^  en  diffère 
perses  tiges canesc  entes»  ses  feuilles  pubeseentes  en  dessus, 
ineanes-pubescentes  ou  tomenteuses  en  dessous,  Bti  pédieeUes 
▼eins,  sescaliees  complètement  yelus  tomeoteuz,  enfin  sonspi- 
castre  qui  a  ainsi  uoe  apparence  entièrement  blanchâtre. 

M.  Pittier  Ta  rëeoltëe  sous  les  n.  105  et  82  dans  les  haies  et  le 
long  des  ebeniins  àSanlesë.  Nou»  arons  ru  h  même  forme  dans 
Pherbier  royal  de  Berlin  proTonant  aussi  de  la  même  localité  et 
récoltée  en  octobre  1884  par  Hoffmano  sous  le  n.  188;  de  même 
encore  en  1875  par  le  D'  H.  Polakowski  sous  le  n.  363  A. 

Cest  Honc  une  race  qui  parait  bien  établie  a  San-José;  il  reste 
à  savoir  si  elle  est  earaetéristique  pour  Costa-Rica  et  les  régions 
voisines. 

La  5ous-espèoe  •«raïkltaBa  est  surtout  répandue  au  Mexi- 
que et  au  Guatemala.  Les  formes  qui  ta  relient  aasubsp.  «•«•la 
ne  sont  pas  très  rares,  nous  pourrions  citer  comme  exemple  de 
localité,  la  Guadeloupe,  ou  Ton  trouve  des  plantes  prenant  petit 
è  petit  sur  leurs  feuilles  et  leurs  calices  la  canescence  qui 
atteint  son  maximum  chez  le  subsp.  eaeaaa  (exempl.  herb. 
Kualfa,  nana  herb.  rag.  beroCn.). 

•itfvia  (Calosphate)  PItilcri  Briq.  (sp.  nov.)  — 
Planta  supra  60  cm.  alta,  suffrutescens.  Gaulis 
robustus,  parum  angulattis,  ramosus,  internodiia 
3...  7  em.  longis,  valde  yîllosus;  villi  semel,  vel 
bis,  rarius  ter  furcati,  constantes  ex  6...  7  cellulis 
mediocribus^membranis  sat  rigidis  omnino  luteis. 
Folia  ovato-lanceolata,  apîce  acuta,  basi  acumi- 
nata  in  petiolumqae  ad  1,5  cm.  loogum  decur- 
rentia,  inferîora  superficie  8x4  cm.,  superiora 
minora.  Nervatura  faiioram  consians  ex  nerva 
central!  et  magisquam  7  par  îbas  nervarum  latera- 
Kum  sat  proeminentium;  nerva  centralis,  utetiam 
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petiolus,  supra  et  subtu8  pilis  fulvis  jam  pro  caule 
descriptîs,  nervae  latérales  autem  eis  tantum  facie 
inferiore  gaudentes;  anastomosium  proemînea- 
lium  aystema  delîcatulum  inter  nervas  latérales 
areolas  quadrangulas  vel  pentagonales  delineans  ; 
parencbyma  in  areolis  bis  facie  inferiore  depres- 
sum  tomento  albescente  denso  tectum,  facie  su- 
periore  autem  proeminens  numerososque  panros 
colles  vallesque  formans  ;  valles  et  collium  latera 
epilosa  vel  pilis  1...  9  cellularibus  rarioribus 
praedita;  colles  autem  fere  omnes  cirris  ornati; 
cirri  constantes  ex  pilis  simplicibus  non  furcatis 
crebris,  basi  fere  contingentibus,  apice  inter  se 
divergentibus,  pluricellularibus,  membranis  rigi- 
dis  luteis.  Serratura  foliorum  constans  ex  ère- 
nis  parvis  irregularibus  crebris  superficie  vix 
1X1  mm.  Spicastrum  sect.  long,  circa  13  X  4 
cm.,  verticillastris  parum  distantibus  10,  ex 
duobus  dichasiis  3-floris  (rarius  opulentioribus) 
constantibus.  Bracteae  late  ovatae  mox  cadentes 
valde  lanatae  lana  rubrolutea.  Pedicelli  ad  4  mm. 
longiy  pilis  simplicibus  albis  undique  tecti.  Galix 
tubuloso  carapanulatus,  magnus,  sect.  long. 
13x7  mm.  undique  densissime  ianatus;  lana 
dorso  ventroque  atro-rubra,  lateraliter  pulchre 
flava,  constans  ex  pilis  ejusdem  structurae  ac  in 
caule  sed  longioribus.  Labia  calicina  duo;  supe- 
rius  integer,  apice  axem  versus  recurvulum  rostri- 
forme,  3  mm.  longum  statuque  juvenili  infernis 
tegens,  ex  coalitione  3  sepalorum  superiorum 
ortum  quorum  lateralia  vix  nisi  undulatione 
marginis  labii  indicata^  praeterea  autem  funiculos 
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SU08  in  calicîs  tubo  possidentia  ;  înferius  terram 
versus  recurvulum,  coalitione  9  sepaloram  infe- 
riorum  ortum  quae  duo  quaeque  funiculos 
3  possident  atque  mucronem  parvum  setaceum; 
funiculi  extus  omnino  lana  abundante  tecti,  facie 
înteriore  tubi  calicini  viridis  purpurascentisye 
eminentuli  ac  parce  luteo-pilosi.  Corolla  atro- 
rubra  tubo  omnino  incluso  antiee  valde  ventricoso, 
ventriculo  1,K  mm. proéminente;  labium  superius 
galeam  formans  16  mm.  longum  intus  sulcatum 
glabrum,  extus  pilis  adpressis  aliquantulum  seri- 
ceum  ;  labium  inferiusiabellum  trilobum  deflexum 
6  mm.  longum,  concavulum,  glabrum  formans; 
lobi  latérales  parvi  1  mm.  longi;  lobus  terminalis 
rotundatus  S  mm.  longus,  textis  non  planis  sed 
undulalis.  Antherae  subgalea  colloeatae  filamentis 
sat  longis  giabrescentibus;  vectibus  duobus  cor- 
pore  gummoso  conjunctis  sed  non  connatis, 
ambobus  parle  superiore  antiee  lobo  parvo  auctis, 
in  ventriculo  collocatis,  glabris.  Stylus  filiformis 
longe  exser lus  galeam  8  mm.  superans,  saepe  sat 
pilosuSy  bifidus,  ramo  superiore longiore.  Nueulae 

oblongaefuscae;  pilis  rarisminutisalbisadspersae, 
fere  glabrae. 

Cette  espèce  magnifique, qui  luëritait  une  description  détaillée, 
a  été  découverte  par  M.  Pittier  le  12  décembre  1888  dans  les 
broussailles  au-dessus  de  Tierra  filanca  (2000  m.)  au  flanc 
S.  de  rirazu  et  constitue  aussi  bien  pour  le  genre  Salvia  que 
pour  la  flore  eostaricienne  une  acquisition  des  plus  intéressantes. 
Nous  n^avons  su  la  rapprocher  d*aucune  des  espèces  de  Bentham 
ou  de  celles  décrites  depuis  et  k  nous  connues  9  elle  se  place 
dans  le  voisinage  des  sous-sections  Erianthae  et  âÊaerostaehyae 
de  Bentham.  On  pourrait  cependant  presque  auisi  bien  la 
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npporier  à  cortaîns  groapes  des  Braehyantkoê  m^guttifoliae  et 
êttÊidioamieë,  nons  ne  répéterons  pas  à  cette  occasion  le  juge- 
ment que  noas  avons  porté  ailleurs  sur  la  classification  régnante 
dn  sous-genre  Calo«|i/iac«(l).  Il  suffit  de  dire  ici  que  le  S,PUUeri 
difi&re  suffisamment  des  espèces  appartenant  aux  séries  nom- 
mée» par  la  dispos iticn  et  la  répartition  de  son  trichome  ainsi 
qae  par  la  slriietore  de  tes  fleurs.  Le  principe  colorant  qui 
donne  h  toute  la  plante  sa  couleur  jaune  fiauve  se  trouve,  eonuie 
nous  Pavons  dit,  surtout  dans  les  cellules  de  certains  poils  et  est 
facilement  soluble  dans  Peau  bouillante. 
•teeliye  Macreei  fienth.  in  Linnaea  N.,  p.  78.  —  Vallée  de  los 
Archangeles  dens  le  massif  de  Plscasu,  1900  m.,  27  mai  1888 
(Pitt.n.  S40).  La  découverte  dans  ces  montagnes  du  S.  Matraei 
dont  les  feuilles  rappellent  celles  de  nos  Bétoniques  est  fort 
intéressante  au  point  de  vue  géographique.  En  effet,  non  seule- 
ment cette  espèce  était  inconnue  au  Gosta-Rica  mais  sa  pésenee 
n*avait  pas  encore  été  signalée  dans  IVàmérique  centrale  d'après 
Pouvragc  de  Hemsley(2). 

—  (Stachyolypus) eomtBrleenmimBr'iq.  (sp.  nov.)  — 
Planta  30..  40  cm.  alla.  Caulis  giaber,  adscen- 
dens,  saepe  primo  repens  et  tune  modo  stolonum 
radiées  adventivas  quoque  modo  sub  foliis  efferens, 
internodiis  generatim  S...  8  cm.  longis.  Folia 
petiolata,  petiolis  1 ,5  cm.  longis,  pilis  raris  adsper- 
sis,  ovata,  apiceacuta  vel  subobtusa,  basi  cordata 
subauriculaiaque,viridia,  supra  tenuiterpubescen- 
tia,  subtus pilis  rarioribus  adspersa, superficiel... 
3  X  1,8...  9  cm.  ;  nervalura  simples  non  proe- 
minens;  serraturaconstans  ex  numerosis  dentibus 
accuatis,  parvis,  regularibus,  utrinquo  gibbis  et 


(i)  BaiouiT,  Notes  sur  quelques  Labiées  américaines,  in  Fragmenta 
lf(»no(;raphiae  Labiatarum,  fasc.  I,  p.  101  (Extrait  du  BtUletin  de  la  «oc. 
6ot.  de  Genève  lome  V,  1889). 

(S)  HiMai,Ky,  bc.  cit.,  p.  571-573. 


apice  obtusis  vel  roluniiaiis,  superficie  1...  1,8 
X  !•••  9  mm.  Spicastrum  6...  cm.  longum;  ver- 
ticillastri  duobus  inferioribus  exceptis,  sat  densi 
6-flori  ;  bracteae  interiores  crenatae,  superiores 
integrae  et  breviores.  Calix  campanulatus  viridis, 
subsessilis,  parce  pilosus,  funiculis  primariis  et 
secundariis  10  parum  evidentibus,  seet.  long. 
5  X  S...  9,8  mm.;  dentés  triangulares  acuti  vix 
alîquantulum  lanceolati,  superficie  3x1  mm. 
Corolla  tubo  brevi  calicemnon  superante;  labium 
superius superficie  4... 5  X  ly5...2inm.  longum, 
planum^adscendens,  supra  valdevillosum  ;  labium 
inferius  deflexum,  superiore  brevius  latiusque, 
glabrescens,  superficie  3...  3,8  X  2...  2,8  mm. 
lobo  terminall  emarginato  longiora,  lateralibus 
rotundis  brevibus.  Stamina  quatuor  per  paria 
sub  corollae  labio  superiore  approximata  ejus 
apicem  attingentia,  post  anthesin  autem  divergen- 
lia;  filamenta  8  mm.  longa,  glabra,  apice  debilia, 
basi  laliora  et  pilis  2...  3  cellularibus  crispulis 
tecla;  antberarum  thecae  superpositae  glabrae. 
Stylus  infra  stamina  emergens  ac  iis  aeque  longus, 
bifidus  ramis  brevibus,  glaber.  Planta  matura 
deest.  —  Lieux  incultes  à  San  José(Pitt.  n.  34j, 
pâturages  du  Rancho  Florès,  versant  S.  du 
Barba,  2080  m.  (n.  279). 

Cette  nouvelle  espèce  se  rapproche  surtout  par  ses  fleurs  du 
Staehys  Galéotiii  Mart.,  qui  en  diffère  d*après  la  description  de 
Bentham  et  des  exemplaires  concordants  du  Musée  royal  de  Ber- 
lin par  ses  tiges  nombreuses,  dressées,  sortant  serrées  d*une 
même  souche  et  ne  dépassant  guère  HO  cm.  de  longueur,  par  son 
spicastre  à  nombreux  verticillastre<«   commençant  très  bas  sur 
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la  tige,  par  son  calice  plus  longuement  pedicellé,  très  velu,  enfin 
et  surtout  par  ses  feuilles  oblongues  allongées,  plus  épaissies, 
très  velues,  presque  soyeuses,  arrondies  ou  brièTcment  atté- 
nuées à  la  base. 

D*autre  part  son  port  général  la  rapproche  du  StaehifB  agraria 
commun  dans  ces  parages  ;  cette  dernière  espèce  s'en  dittingne 
immédiatement  par  ses  fleurs  plus  grandes  et  ses  dents  caiidna- 
lei  spinescentes  on  longuenoent  sobulées. 

Treise  ans  ayant  que  M.  Pittier  nous  ait  fait  connaître  cette 
intéressante  espèce,  elle  aratt  été  récoltée  dans  la  république  de 
Costa-Rica  par  le  D'  H.  Polakowski.  En  effet,  trois  feuilles  du 
Musée  royal  de  Berlin  en  sont  couvertes  de  magnifiques  échan- 
tillons récoltés  en  juin  et  août  1875  dans  les  prairies  humides 
autour  de  San  José  et  le  long  des  digues  près  d*Aiajuela  (1)  sous 
les  n^  331  et  00  et  envoyés  par  les  soins  de  ce  voyageur.  L*un 
d'eux  offre  un  état  de  végétation  exagéré;  ses  pétioles  atteignent 
3,3  cm.;  ses  feuilles  une  surface  de  3  X  ^  cm.,  ses  crénelures 
sont  beaucoup  plus  grosses  mais  tous  les  caractères  qualitatils 
sont  identiques. 

Feu  Vatke,  qui  dans  sa  révision  du  genre  S/ocAys  (S)  a  bien 
déterminé  les  exemplaires  mexicains  d^Ehrenberg  sous  le  nom 
de  Siachyi  GtUeoUii,  a  confondu  plus  tarH  dans  rherbier  de 
Berlin  l'espèce  qui  nous  occupe  avec  cette  dernière. 

D*après  les  caractères  énoneés  il  ne  peut  y  avoir  de  confusion 
avec  aucune  des  espèces  de  Bentham  (3)  appartenant  comme  le 
St^eoêtarieemin  à  son  groupe  des  Agreêteê  amerieanaê  et  encore 
moins  a? ce  aucune  des  intéressantes  formes  américaines  décrites 
jadis  par  Philippi  (4). 
•eaSellarift  pyrpnra«eeii0  Sw.  PI.  Ind,  oec.^  H,  p*  1013  farmtae, 
—  N.  21,  Bords  du  Tiriqui  (Pitt.  n.  21).  La  Uruca,  planta- 
tions, juillet  (n.  230  et  331).  Espèce  polymorphe  et  répandue 
dans  la  région. 

(i)  «  Am  Bachdammnacb  Alaiuela»,  Polakowski  in  Sehed.  herb.  fierol. 

(2)  Vatu,  Noiulae  criticat  in  Stachydi$  generis  tpeciety  quae  adsunt  in 
herbario  regio  berolinensi  (Bot.  Zeil,  1873,  p.  449). 

(3)  BciinAM  in  DG.  Prodromui  XII,  p.  478-480. 

(4)  Philippi,  Plantarum  n'^varf'm  Chilenêiwn  eenturiae  {Linnaea^  XII, 
p.  192-193  et  Xlll,  p.  19). 
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A.  COGNIAUX 


1.  Ceatradeala  laaHliillaicralls  G.  Dod,  Cen.  Syii.  Gard,,  II,  765 

(C.  roiea  Lindl.  io  Bot.  RegUi.  i%4S,  p.  29,  Ub.  SO).  — Rochers 
hamides  au  Recreo  sur  la  route  de  Carrillo  (J.Cooper  iii  Pillier 
et  Durand,  PL  cot tarie,  exiice,  n.  579);  haie  à  Juan  yifiaa,Ters. 
allant,  (n.  1377);  hords  du  Rio  Ciruela»  dans  le  massif  du  Barba, 
1900  m.  (n.  2292);  clairières.du  Rodeo  de  Paeaca  (n.  3270). 

Espèce  paraissant  fort  répandue  du  Mexique  à  Pisthme  de 
Panama. 

2.  Beeria  Millarisi  Cogn.  in  DC.  ifonopr.  PAanar.  VU,  138  (ffetoro- 

emtrvH  aasitlore  Naud.  !  in  Ann,  Se,  lfat,,ser,  3,  XIV,  i55.  — 
0.  alpestre  Naud.!  1.  c.  156.  —  H.  glanduloium  Schenck  in 
Regel,  Gartenfl.  ann.  i856,  p.  227,  tab.  169.  —  Heeria 
maeroêfatihya  Triana  !  Mélast.  3i,  pro  parte),  —  Taillis  hnmi* 
des  au  bord  du  Rio  Viriila  (Pitt.  n.  617))  buissons  à  La  Unica 
(o.  1370). 

Cette  espèce,  asseï  répandue  du  Mexique  au  Costa-Rica,  a 
été  confondue  par  M.  Triana  avec  le  if*  maeroetnehya  Triana, 
dont  elle  diffère  entre  autres  en  ce  qu'elle  a  le  calice  hérissé  de 
petites  soies  glanduleuses,  tandis  que  le  B.  maeroetachya  a  le 
calice  glabre  ou  portant  seulement  quelques  soies  non  glan- 
duleuses. Le  B,  amiltarie  n*avait  pas  encore  été  signalé  an 
Costa-Rica. 

3.  Arlhrestoaaaia  Mmapanalare  Triana,  Mélaet,  35.  —  Haie  à  San 

José  (Pitt.  n.  Uf  U^  et  966);  env.  de  Desamparados  (n.  U^)  ; 
env.  d*Aserri  (n.  i4c);  C.  dans  les  clairières  è  Général  (n.3763). 
—  Espèce  nouvelle  pour  le  Costa-Rica. 
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4.  Arthr««teaiaia  ffraclle  Lindl.  in  Joum,  Bart,  Soc.^  III,  71  io 

adnot.  et  ieon.  p.  75;  Cogo.  1.  e.  liO.  —  Espèce  récoltée  par 
Wendland  à  Gartago  (n.  1120). 

5.  Oli«el«leplii  alplna  ffaad.  in  Ann.  Se,  Nat.,  aér.  3,  XIV,  140, 

tab.  5,  fig.  III.  —  P&ramos  del  Abejonal  près  San  Mareos  de 
DoU,  1500  m.  (Pitt.  n.  3278). 

Cette  espèce  a*avait  été  trouvée  jusqu'ici  que  dans  les  Andes 
de  la  NouTelle-Grenade,  où  elle  croit  k  une  altitude  de  3000  à 
3900  mètres. 

6.  Seliwaekaea   caphe^MMi  Cogn.    in    T.    Ihirand,    indtx    Gem» 

Phan.^  132  {Oeeria  eupheoideê  Benth.f  BoL  Smlph,  93,  tab.  33. 
«-  Pierogaiira  eupheoidêi  Seem  !  Bot,  Herald,  122.  —  Bhemiaf 
eondyloearpa  Beurl.  in  K.  Vet.  Ak.  BandL,  1854,  p.  124).  — 
Taillis  au  bord  du  Rio  Virilla,  1100  m.  (Pitt.  n  621);  bord 
de  la  route  près  de  San  Juan  (n.  1863). 

Cette  espèce  a  déjè  été  récoltée  par  plusieurs  explorateurs 
dans  le  Gosta-Rica,  mais  elle  n*y  avait  pas  encore  été  signalée. 

7.  Pierolepi0  paasiU  Cogn.  în  Mart.  Fi.  Broê.,  XIV,  part.  III,  265. 

—  Lisière  des  pâturages  sur  les  bords  du  Rio  Tirribi  (PiU. 
n.  10)«  —  Espèce  nouvelle  pour  le  Costa-Rico. 

8  —  trieli^Sonia  Cogn.  in  Mart.  L' c.  261.  —  Cette  espèce  a  été  autre- 

fois récoltée  au  Costa-Rica  par  Endress  et  Oersted. 

9  —  ezic«a  Triana,  Mêlait,  39.  —  Espèce  signalée  jusqu'ici  seulement 

au  Mexique^  elle  avait  cependant  déjè  été  récoltée  autrefois  i 
Viego,  au  Costa-Rica,  par  Oersted. 

10.  Tib^aehlBaHaêhaei  Cogn.  in  Mart.  l.c.  380.  —  Taillis  au  dessus  du 

Rodeo,  900-1000  m.  (Pitt.  n  1587). 

Cette  espèce,  queMathews  découvrit  au  Pérou  il  j  a  de  longues 
années,  n'avait  plus  été  trouvée  depuis  cette  époque. 

1 1.  —  blpenleillata  Cogn.  in  Mart.  1.  c.  385.  —  Taillis  secs  du  Rodeo 

de  Pacaca  (Pitt.  n.  3272). 

Celte  espèce  n'avait  pas  encore  été  observée  au  nord  de 
Panama. 

12.  —  eillarla  Cogn.  in  Bull,  Acad.  Belg,,  sér.  3,  XIV,  932.  -^  Espèce 

signalée  jusqu'ici  seulement  dans  la  Nouvelle-Grenade;  elle  a 
cependant  déjè  été  récoltée  au  Costa-Riea  par  Schenery  à 
Puntarenas. 

13.  —  BBeiitlcoia  Cogn.  in  DC.  I.  c.  263  [Oreocoêmus  mantieola  IVaud. 
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iD  iiM.  Se.  NaU,  aéi.  3,  XII,  tab.  U,  fig.  6  el  XIII,  38.  ^ 
Phrama  Nmtâinhnmm  Triaoa  !  MéUtst,  46,  ptrt.  — >  P.  imiiK- 
eolHM  Triaoa  ia  ZitifiaMy  XLI,  535.  •*  Coste-Rica  près  de 
Tras  Rios  (Polakowsày  ax  Triaoa). 

14.  nboMchlna  Bonpgaeaua  Cogn.  (sp.  nov.)»  (sect. 
Distanthera).  —  Ramis  setis  arcie  adpressts 
basi  tuberculaiis  subsparse  armatis  ;  foliis  molli- 
bus,  anguste  lanceolalis»  longiuscule  aciiminatiw<i, 
basi  salis  atieouaUs*  subUlUer  serrulalis,  utrinque 
adpresse  pilosîs,  S-nerviis,  nervis  lateralibus  basi 
longiuscule  coalitis;  cymis  plurifloris;  calycislubo 
ovoideo,  lobis  subulatis,  lubo  satis  brevioribus  ; 
stamioibus  omnino  glabris,  paulo  inaequalibus  ; 
antheris  brevibus,  oblongis,  apice  obtusis,  con- 
nectivo  basi  brevissime  producto.  —  Species 
T.  purpurascentis  Cogn.  (in  Bull,  ofthe  Torrey 
Bot.  Club,  XVII,  56)  proxima.  —  La  Laguna, 
vallée  du  Rio  Sucio,  1200  m.  (Piti.  n.  575); 
vallée  du  Raneho  Redondo  (  Piu.  n.  1143). 

Cette  espèce  a  également  été  récoltée  dans 
quelques  localités  du  Mexique  et  du  Guatemala. 

13.  "  toBcifolia  H.  Baill.  in  Adrnnionia^  XII,  74;  Cogn.  in  Mart., 
1.  c.  40i.—  C.  dans  les  haies  autour  de  San  José  (Pitt.  n.  1394); 
C.  dans  les  buissons  des  Uanos  d*AIajnelita  (n.  1463);  bord  da 
chemin  entre  Barba  el  Sanu  Barbara  (n.  1667)  ;  C.  taillis  k 
Général  (n.  3443);  forêt  à  Terraba  (n.  3733);  forêt  à  Boruca 
(n.  5783). 

Espèce  largement  dispersée  dans  l'Amérique  tropicale,  depuis 
la  Bolivie  et  le  nord  du  Brésil,  jusqu'au  Mexique  et  aux 
Antilles,  et  cependant  non  signalée  jusqu'ici  dans  le  Gosta-Rica. 

i6.    —  aeniSadil  Cogn.  in  Mart.  1.  c.  897  et  part.  IV,  397. 

var.p,  aalia€âialUlloraCogn.(var.uov.)  —  Tota 

sparse  pilosa.    Flores  subsessiles.    —  Carrillo, 
300  m.  (Piu.  n.  1237). 
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17.  A0l«Cis  ip«la««Mi  Triana,  MéloêU^  Bi,  excl.tar.;  Gogn.  m  Mart.Lc. 

406.  —  Plaines  da  San  Carlos,  parait  C.  (Pilt.  n.  3S72). 

Cette  espèce  n*avait  pas  encore  été  signalée  an  Costa*Rica; 
mais  on  ponyait  prévoir  qu'elle  y  serait  obsenrée,  car  elle  existe 
au  Brésil,  dans  la  Nouvelle-Grenade  et  au  Nicaragua. 

18.  —  ïmêm^orm  Triana,  1.  c.  52,  ezcl.  syn.;  Cogn.  1.  c.  409;  ?ar.  /i, 

■Merttjplijlla  Cogn.  1.  c.  470.  —  Bord  de  la  route  k  Garrillo 
(Pitt.  n.  2838). 

Ni  le  type  de  cette  espèce^  ni  aucune  de  ses  Tariétés,  n*ont  été 
signalés  jasqu*ici  au  nord-ouest  d*nne  ligne  allant  du  Pérou  à 
la  Guyane  anglaise. 
19  ■•■•elMieSiiHi  aarSwe«l«Baiii  Naud.in  iffin.  Se.iV!arf.,8ér.3,IV, 
81  et  XIV,  161  (Jf.  iicrananiherum  Triana  in  Bot,  Mag,  tab. 
5806,  non  Naud.).  —  CC.  au  bord  des  torrents,  dans  les  haies  et 
au  bord  des  chemins  dans  les  llanos  d*Alajuelita  (Pitt.^  n.  1478). 
Cette  espèce  n'était  encore  connue  que  dans  l'Equateur  et  la 
Nouvelle-Grenade. 

20.  —  rivBlare  Naud.  1.  c.  IV,  80,  tab.  2,  fig.  1  F  et  XIV,  161  (Jf.  /lort- 

bundmm  Naud.  1.  c.  XIV,  168).  —  Forêts  du  Rancho  Florès 
(Pitt.  n.  2114). 

21 .  —  CarazoiCogn.  (sp.  nov.)  ,(sect.  Eamonoehaetam). 

—  Ramis  ad  nodos  breviuscuie  denseque  pilosis 
caeterîs  sparsissime  adpresseque  setulosis,  eglan- 
dulosis;  foliisellîptico-ovatis  vel  interdumobovatis, 
apice  obtusis  vel  saepius  rolundatis,  margine 
sparse  setuloso-ciliatis,  triplinerviis,  supra  prope 
marginem  leviter  selulosis  caeteris  giabris,  subtus 
ad  nervos  strigiliosis  caeteris  vix  selulosis;  floribus 
subcymosis;  calyce  brevissime  subsparseque  selu- 
loso,  lobis  tubum  aequantibus.  —  Species 
M.  alpesiris  Naud.  proxima.  —  Bord  d'un  ruis- 
seau au  flanc  S-E  du  volcan  du  Poés,  1900  m. 
(Pitt.  n.  788). 

22.  —  Toleanlcniii  Cogn.  (sp.  nov.),  (sect.  Eamono- 

chae(uui).  —  Ramis  ad  nodos  breviter  denseque 
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annulâto-pilosis  caeteris  densiuscule  adpresseque 
setosis^eglandulosis;  foliis  angusie  ovatis,  obtusîs, 
margîne  leviter  revolutis,  triplinerviis,  supra 
leviter  setulosis  inlerdum  subglabrisy  subtus  ad 
nervos  dense  sirigosis  caeteris  sparse  setulosis; 
floribus  cymosis  rarius  solitariis;  calyce  densius- 
cule  brevicerque  setuloso,  lobis  tubum  aequan- 
tibus.  —  Species  Af.  alpestris  Naud.  pmxima. 
—  Buissons  au  sommet  du  volcan  du  Poés 
(2600  m.),  en  touffes  de  1-!2«50.  Janvier  1889. 
Magnifique  espèce  (Pitt.  n.  789). 

25.  A4el«b«try0  «daMBdCBS  Tritna,   Mêlait,  67;   Cogo.  in  DC.  ].  c. 
419.  —  Sur  Jes  troDes  à  Terraba  (Pitt.  n.  3917). 

Espèce  rëpanchie  depuis  la  Bolivie  et  la  Guyane  jusqu'au 
Mexique  et  à  la  Jamaïque,  mais  non  encore  signalée  au  G>sta- 
Rica. 

24.  âmlnaen  cosliirtceiisls  Gogn.(8p.nov.).  —  Tota  in 
juventute  dense  furfuracea  démuni  glaberrima; 
ramis  junioribus  ad  nodos  annulato-incrassatis  ; 
foliis  longiuseule  petiolatis^submembranaceis, au- 
guste ovatis,  basi  subrotundatis  antice  ima  basi 
limbo  in  tuberculum  transversum  scutatum  con- 
fluente^  apice  obtusiusculis,  margine  minutissime 
remoteque  denticulatis  basi  valde  reflexis,  K- 
nerviis  ;  paniculis  lateralibus,  pyramidatis,  floribus 
longiuseule  pedicellatis;  calyce  latissime  campa- 
nulato  demum  subrotato;  antherarum  vesicula 
ovoidea,  postice  apiculata.  —  Species  A.  grandi^ 
foliae  Triana  proxima.  —  Isia  del  Rio  Méncaron> 
2100  m.  (Pitt.  n.  2007). 

La  découTerte  de  cette  nouvelle  espèce  dans  le  Costa- Rica  est 
fort  intéressante,  car  aucun  Axinaea  n*avnt  encore  été  signale 
en  dehors  de  l'Amérique  méridionale. 


35.  Vrioleaa  blrMte  Triana,  Mékul.  81,  Ub.  VI,  fig.  846.— Hapîdet 
de  Maehuea,  sur  le  fleove  San  Juan  (Pîtt.  n.  2B68), 

Cette  espèee  est  noaTelle  pour  le  Costa-Rlca;  l'herbier  de 
Grisebach,  actuellement  à  PunÎTeraitë  de  G^^ttingue,  en  contient 
cependant  des  exemplaires  récoltés  il  y  a  pris  de  quarante  ans, 
probablement  par  Wendiand,  à  Desengano  et  à  Gari-Blanco. 

26.  teBlr^Bia  phle«B«i4ea  Triana,  Mêlait,  78.  —  Espèce  spéciale  au 
Costa *Riea,  où  elle  fut  autrefois  récoltée  par  Hoflfmann  et  Oersted 
(localités  non  indiquées)  et  par  Wendiand,  à  Desengafio  (altit. 
SBOOm.). 

37.  liCaadra  coAlarleensIs  Cogn.  (sp.  nov.),  (sect. 
Ciiramiaoae).  —  Ramis  junioribus  petiolis  pe- 
dunculîsque  leviter  stellato-furfuraceis  et  sub- 
sparse  breviterque  hîrtelHs;  foiiis  anguste  ovatis, 
breviuscule  acuminatis,  basi  subemargioatis, 
7-nerviis, supra  inter  nervos  brevissime  sparseque 
setulosis,  subtus  ad  nervos  iiervulosque  breviter 
sparseque  pilosis  caeteris  glaberrimis  vel  vix  pilo- 
sulis;  floribus  brevissime  pedicellalis;  calyce  vix 
furfuraeeo  et  brevissime  sparseque  hirtello.  — 
Speciesl.  subseriatae  Cogn.  proxima.  -«  Entre 
TAchiote  et  la  Sabana  de  los  Chiquixés,  au  flanc 
S.  du  volcan  de  Poàs  et  au  pied  du  Carrizal, massif 
du  Barba,  janvier  1889  TPiU.  n.  784);  C.  dans 
les  buissons  des  llanos  d'Alajuelita  (n.  1465); 
bords  du  Rio  Ciruelas  (n.  2207). 

Nous  avons  reçu  en  premier  lieu  cette  espèce  de  M.  John 
Donuell  Smith,  de  Baltimore,  qui  l'a  distribuée  dans  ses 
PL  coitaric,  sous  le  n«  181  :  plante  récoltée  en  1888  par 
M.  J.  Cooper,  k  Cartago,  à  une  altitude  d*en?iron  1300  mètres 
(éOOO  pieds). 

—  Var.  /Sy  hlr«atior  Cogn.  (var.  nov.).  —  Raraî 
paulo  robustiores,  juniores  pedunculi  pelîolique 
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longiore  et  densiuscule  hirsati.— Alajuelita  (Pitt. 
n.  239i). 
Leaodra   emmUkrîeenmîm    var.    y,   angastlfolla 

Cogn.(var.  nov.).  —  Rami  robuatiusculi,  juniores 
pedunculi  petiolique  breviuscole  denseque  hir- 
8uti.  Petiolus  brevior.  Folia  rigidîuscula,  ovato- 
lanceolata,  supra  saepius  leviter  bulloaa,  subtus 
nervuloso-reticulata.  —  San  Lorenzo  de  Dota 
(Pitt.  n.  2269). 

S8     —  rabMrlato  Cogn.  in  Mtrt.  Pi.  Bra§.,  XIV^  ptrt.  IV»  73.  — 
Ârbre  aa  bord  du  Rio  Segando,  2000  m.  (Pitt,  o.  173i). 

Espèce  non  encore  signalée  au  («osta-Ricai  où  elle  fut  cepen- 
dant déjà  récoltée  par  Oersted,  il  y  a  près  de  cinquante  ans. 

29.  —  hilvA  Cogn.,  in  DC.  1.  c.  658.  —  Espèce  spéciale  au  Gosta-Riet» 

on  elle  à  été  récoltée  par  Weodiand  i  une  altitude  de  3000 
mètres  (loealité  précise  non  indiquée). 

30.  —  laslopctala  Cogn.  (sp.  nov),  (seot.  Cha«todon). 

—  Ramisjunioribusbrevissimesubsparsequeglan- 
duloso-paberuliSy  vetustioribus  glaberrimis;  foliis 
valde  disparibus,  ovato-lanceolatis»  longissime 
angusteque  caudato-acuminatis,  basi  rotundatis 
Tel  acntiusculis  et  leviter  inaequalibus,  margine 
integerrimis  vel  vi\  undulatis  et  setuloso-ciliatis, 
S-plinerviiSy  supra  glabris,  subtus  brevissime 
subsparseque  hirtellis  praecipue  ad  nervos  ;  flori- 
bus  breviter  pedicellatis,  ebracteolatis  ;  calyee 
densiuscule  glanduloso-hirtello. 

Rami  graciles,  teretes.  Petiolus  brevissime 
glanduloso-hirtellus.  Folia  membranacea;  majora 
1  i/s-2dm.  longa,  6-8  cm.  lata,  petiolo  I  «/s-3  cm. 
longo;  minora  2-3-plo  breviora  et  angustiora, 
petiolo  1/3  cm.  longo.  Paniculae  divaricatae,  mul- 
tiQorae,  6-10cm.  longae;  pidicelli  1-8mm.longi. 
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Galycis  tubus  oblongo-oyiindricus,  2  i/s  mm 
longus;  dentés  remoti,  vix  i/s  mm.  longi.  Petala 
laneeolato-subulata,  extus  glanduloso  -  hirtella, 
dorso  infra  apicem  breviler  arisiata,  5-3  i/a  mm. 
longa.  Stylus  3-5  mm.  longus.  —  Species 
L.  aristigerae  Gogn.  proxima.  —  Guesta  de  los 
Huevos,  entre  le  Rio  la  Union  et  le  Rio  dei  Con- 
vento(Pitt.  n.  3761). 
3i.  Leaodra  craiidirollaGogn.(sp.nov.)/secr.9ecaM« 
dllorae).  —  Ramis  setis  deflexo-adpressis  non 
glandulosis  hasi  subtubereulatis  dense  hirsutis; 
foliîs  magnis,  ovatis,  breviier  acuminatis,  basi 
rotundatis  vel  subemarginatis,  7-9-nerviis,  supra 
breviuscule  sparseque  setulosis,  subius  brevius- 
culesubsparseque  pilosis;  calycisdentibus  exterio- 
ribus  tubo  subdimidio  brevioribus;  ovario  glabro, 
apice  5-denticulato.  —  Species  L.  retropilae 
Gogn.  proxima.  —  Dans  les  bois  de  las  Pavas, 
vallée  du  Reventazon  (Pitt.  n.  3149);  entre  les 
Rios  la  Union  et  Gonvento  (n.  3766). 

Nous  ayons  tu,  dans  Pherbier  de  Grisebach,  actaellement  à 
rUnifertité  de  Gottinguo,  des  exemplaires  de  cette  espèce, 
récolt($8&  San-Mîguel  par  Wendland. 

32  —  dleii*«4»iiiA  Cogn.  1.  c.  200,  forma  minas  villosft  Gogn.  —  Car- 
riilo,300m.(Pitt.  n.  \2i4). 

Espèce  nouvelle  pour  le  Costa-Rica.  La  dëcouTerle  de 
M.  Pittier  est  intëressanto,  parce  qu*elie  relie  les  habitations  du 
L,  dichotoma  connues  dans  le  Nicaragua  à  celles  de  la  Nouvelle- 
Grenade  et  autres  régions  de  rAmérique  méridionale» 

33.  0»Bo«iesla  maeranllia  0.  Berg  ex  Triana,  Mélatt.  97.  —  Arbre  de 
34  m.  Di'scenle  du  Rio  dcl  Achiotc  à  la  Sabana  de  los  Chiquiz&s 
dans  le  massif  du  Poâs,  2000  m.,  et  au  pied  du  Garrical.  massif 
du  Barba,  IGOO  m.  (Pitt.  n.  78S);  bord  du  Rio  Pores  (n   1711). 
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Cette  espèce  n*aTait  eneore  été  recueillie  que  par  le  botaniste 
danois  Oerstcd,  dont  les  exemplaires  proviennent  de  Candelaria. 
34.  C«HMle«U  •ersIciliaBa  0.  Berg  ex  Triana,  I.  c.  98.  —  Arbre  au 
bord  du  RioPorës,  SOOO  m.  (Pitt.  n.  I7i0). 

Espèce  spéciale  au  CosU-Rica,  récoltée  antérieurement  k 
Torialba  et  Naraigo  (Oersted)  et  près  de  Cartago  (Lehmann 
n.  i76é). 

35.  —  Mionteleacreaiia  Cogn.  (sp.  nov.).  —  Tola  gla- 
berrima  vel  in  juventule  leviler  farfuracea  ;  foliis 
brevissime  petiolatis,  oblongis,  basi  rotundatis  vel 
vixattenuatis,  apiceobtusiuscule  longeque  acumi- 
nalisy  vis  S-plinerviis;  petiolis  basi  gibbosis  ; 
paniculis  parvis,  paucifloris;  floribus  5-meriSy 
sessilibusy  ad  apicem  ramorum  paniculae  capi- 
talisa bracteis  majusculis  purpurasceiitibus  arcte 
involucratis;  alabaslris  anguste  ovoideis,  acutis 
vel  obtusiusculis;  petalis  profundiuseule  emargi- 
natis;  ovario  7-loculari.  —  Speeies  C.  montanae 
D.  Don  plus  minusve  proxima  sed  valde  diversa. 
—  Bord  de  la  route  à  Garrillo,  vers,  allant.  (Pitt. 
n.  2539). 

56.  --  paberala  Cogn.  in  DC.  1.  c.  705.  —  fiécolté  à  San-Miguel  par 
Wendiand  ;  trouvé  aussi  dans  le  Nicaragua  à  Chontales  (Seemann 
n.  30). 

37.  —  Pltllerl  Cogn.  in.  Bull.  Soe,  bot.  Belg.^XXWlt  part  II|  181.  — 
Le  long  des  torrents  de  TAlto  del  RoblCi  massif  du  Barba, 
1800-2000  m.  (Pitt.  n.  212)  ;  forêts  du  Barba  2ISOO-2700  m. 
(n.  19i7);  forêts  du  Rancho  Florès  (n.  21 11). 

var.  brevlfoliaGogn.(var. nov.)— Arbuscula 

4-5  m.  alta.  Folia  ovato-lanceolata,  basi  breviter 
attenuata  5-7  cm.  longa,  2  i/s-3  i/s  cm.  lata.  — 
Rancho  Plorès(Pitl.n.290);borddu  Rio  Segundo 
(n.  1732). 
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38.  CoBostecla  blcibbosa  Cogn.  (sp.  nov.).  —  Ramis 
junioribus  petîolis  pedunculis  foliîsque  subtus 
ad  nervos  leviter  furfuraceo-puberulis  caeteris 
glaberrimis  ;  foliis  magnis,  elliptîco-ovatis,  basi 
rotundatis  et  subtus  bigibbosis,  apice  abrupte 
lateque  apiculatis,  margine  leviter  undulatis  et 
remote  minuteque  deuticulatis,  5-nervii6;  florî- 
busS-IO-meris;  alabastris  sublaevibus,  globosis, 
apice  rotundatis  vel  subtruncatis  muticis. 

Rami  robusti,  nodosi»  obtusiuscule  letragoni. 
Petiolus  1-3  vel  5-6  cm.  longus.  Folia  pergamen- 
taeea,  satis  disparia,  majora  usque  ad  2  i/i  dm. 
longa  et  16  cm.  lata,  nervis  subtus  valde  promi- 
nenlibus.  Panieulae  laie  pyramidatae,  multiflorae, 
satis  compactae,  f  dm.  longae.  Alabastra  6-8  mm. 
crassa.  Peiala  late  subrotiindata,  apice  oblique 
emarginata.  —  Species  C,  Oenledianae  0.  Berg 
proxima.  —  Dans  la  forêt  à  Général,  800  m.  (Pi tt. 
n.  3793). 

39.  —  ■erB««llian«  Cogn.  in  DC.  1.  e.  698.  —  Cette  et pèce  a  été  rëcoUéc 

an  Gosta-Rica  h  Naranjo(Wcn(lland)  et  au  Guatemala  (Bernoulli 
et  Cario  n.  2884). 

40.  —  Donnell-Smllhll  Cogn.  (sp.  nov.).  —  Glaberrima; 

foliis  mediocribus,ovato-oblongis,  basi  arutis,  apice 
longiuscule  angusieque  acuminatis,  trinerviis; 
floribus7-meris;  alabastris  ovoideis,  apice  abrupte 
brevitcrque  acuminatis.  —  Species  C.  procerae 
D.  Don  proxima. 

Cette  espèce  nous  a  été  communiquée  par 
M.  J.  DonnelI--Smith,  de  Baltimore;  elle  a  été 
récoltée  par  M.  J.Gooper(n.  327),  près  deCartago, 
ahil.  1300  m. 
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41.  CMMflt^Bte  DMperi  Cogo.  in  DC.  I.  e.  70B.  —  Espèce  récoltée 
près  de  CarUgo,  à  une  altitude  de  1700  mètres,  par  M.  J.  Gooper, 
et  distribuée  par  M.  John  Donaell-Smith  sous  le  n.  290. 

4S.  «  extiacioria  D.  Don  in  Mem»  Wem.  See.,  IV,  317.  — 
Forêt  à  fioruea,  i50  m.  (Pitt.  n.  3782  et  3801). 

Celte  espèce  n'avait  encore  été  observée  qu*auz  enrirons  de 
Mariquita  (Nouvelle  Grenade),  où  elle  n'a  plus  été  retrouvée 
depuis  sa  découverte  par  Bonpland,  au  commencement  de  ce 
siècle. 

43.  —  Tmimwmmmlm  D.  Don  in  Mem,  Wem,  Soc.^  IV,  317;  DC. 
Prodr.  U\,  173  {Atelaitoma  xafapttue  fionpl.  Méhêt.  tab.  34). 
—  Carrillo,  300  m.  (Pitt.  n.  1218). 

44.  —  Innceolaia  Cogn.  (sp.  nov.).  —  Ramis  junioribus 
foliisque  subtus  dense  furfuraceo-tomontosis; 
foliis  lanceolatis,  basi  euneatis,  apiee  brevicer 
acuminalis,  remotiuseule  acuteque  den^atis,  5- 
plinerviis,  supra  glabris  vel  vix  furfuraeeis; 
floribus  K-meris,  sessilibus,  braeteolatis;  alabastris 
anguste  ovoideis,  acutiusculis,  dense  stellalo- 
tomentosis.  --  Speeies  C.  xatapensis  D.  Don 
proxima.  —  Saliiral  de  Desamparados  (Pin. 
n.  1144);  pâturage  à  San  José  (n.  :23K2). 

Cette  espèce  inédile  avait  déjà  été  observée  autrefois  par 
Wendiand  près  de  San  José  et  par  Oersted  à  Aguacate. 

forma  grandifeila  Cogn.  —  Haies  autour  de  San  José  (Pitt 

n.  1093). 

43. var.   sabtrlnerTia   Cogn.  (var.  nov.).  — 

Petiolus  1/3-I  cm.  longus.  Folia  salis  minora,  vix 
5-plinervia  fere  K-nervia  nervis  exterioribus  vix 
perspieuîs.—  San  José,  1138  m.  (Pitt.  n.  4154). 

i6.    —  ■nbernetalaUà  Triana,  Méloêt,  98.  —  £1  Garavito,sur  le  chemin 
de  San  Mateo  a  Esparza  (Pitt.  n.  26i3);  C.  dans  les  clairières  de 
la  vallée  de  Général  (n.  3443);  forêt  à  Boruca  (n.  3796). 
Espèce  connue  seulement  depuis  Panama  jusqu^au  Nicaragua, 
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47.  €«BMtecia  fcracteaUi  Triana,  in  Seem.  Journal  ofBùi.^  IV,  200. 

—  Bois  de  las  Pavas,  vallée  du  RevenUzon  (Pitt.  n.  3U7). 
Cette  espèce  n'était  encore  connue  qu'au  Nicaragua,  où  elle  a 

été  récoltée,  à  ChonUlcs,  par  Seemann  (n.  36). 
iS.  —  •pwîa^Mi  Naud.  ia  Jnn.  Se.  Nat.y  ser.  3,  XVI,  409.  —  Plaines  du 
Rio  Surubres,  au  sud  de  Puotarenas  (Biolley  in  Pitt,  n.  26^8); 
roule  de  Puntarenas,  près  de  Desmonte  (n.  IK)3). 
Espèce  nouvelle  pour  le  Costa -Rica. 

49.  MiMBU  maer^phylla  Triana,  var.  laMtolla  Cogn.  in  Mart.  1.  c. 

XIV,  part.  IV,  210.  —  Forêt  vierge  de  la  vallée  de  Général, 
dans  les  forêts  et  les  clairières,  C.  (Pitt.  n.  3é42  et  5773). 

Cette  plante  est  répandue  depuis  la  Bolivie  jusqu^au  Mexique 
et  aux  Antilles  ;  mais  elle  n*avait  pas  encore  été  signalée  dans 
TAmérique  centrale. 

50.  .  ë«4e«Miiidra  Cogn.  in  Mart.   Ft.   Bras.  XIV,  part.  IV,  2i3 

(Melastoma  dodecandra  Desr.  in  Lam.  EneyvL  méih.  Aol.,IV,  é6. 

—  M.  Swartziam  h.  C.  Rich.  in  BonpI.  JUétoti.y  tab.  33).  — 
Bois  de  San  Urenzo  de  DoU  (Pitt.  n.  2346);  collines  au  sud 
d'Aguacaliente  (n.  2392). 

51.  ^  paleaeea  Cogn.  in  DC.  1.  c.  737.  —  Espèce  spéciale  au  Costa- 

Rica,  trouvée  par  Wendland  a  Cari-Blanco  et  près  de  Desengano. 
5ibii.  -  air^-saoyainea  Cogn.  in  Engl.  Bot,  Jahrb.,  VIII,  23.—  ForéU 
de  PAIto  del  Roble  (Piti.  n.  219);  forêts  du  Rancho  Florès, 
vers,  pacif.  du  massif  du  Barba,  20i3  m.  (n.  2110). 

52.  —  lAoriformifl  Naud.  in  Ann.  Se.  Nat.^  ser.  3,  XVI,  189  (var.?).— 

Corralillo,  sur  le  chemin  de  San  José  à  San  Marcos,  1000-14(X)  m. 
(Candelaria)  (Pitt.  n.  2233). 

Le  type  de  cette  espèce  n*a  encore  été  signalée  qu*au  Mexique; 
la  plante  récoltée  par  M.  Pittier  en  diffère  par  ses  feuilles 
plus  petites,  relativement  plus  étroites  et  plus  longuement 
acuminées. 
33.  ~  «erasinMa  Naud.  I.  c.  133;  Cogn.  in  Engl.  Bot.  JaAr6.,VIII,  U 
(M.defnantha  Triana,  J/^/M/.,110«|»art.,non  Benth.).  —  Haîea 
et  chemin  près  de  San  José  (Pitt.  n.  80,  1090;;  bois  de  San 
Lorenzo  de  Dota  (n.  2231);  Aguacaliente  (n.  2340). 

Cette  espèce  n*avait  pas  encore  été  signalée  dans  le  Cosla4liea; 
cependant  elle  y  a  déjà  été  récoltée,  aussi  près  de  San  José,  par 
Wendland  et  par  Schwalbe. 
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M-  Mle*Bto  LSBdeali  Ntad.  I.  e,  135  (if.  demtuOha  Triana,- 1.  c.  110, 
pari,,  non  Benth.).  —  Cette  espèce  n*a  encore  été  aignalée  que 
dans  la  province  de  Caracas;  nous  en  avons  trouvé  des  exemplaires 
dans  la  collection  de  plantes  du  Costa-Rica  formée  par  Oersted, 
mais  la  localité  précise  d*où  ils  proviennent  n'est  pas  indiquée. 

5*.  —  impeatol^rtai  D.  Don  in  Mem.  Wem.  Soe.,  IV,  316.  —  Forêt  à 
fiomca  (Pitt.  n.  3776  et  3777)  ;  savane  de  Buenos  Aires,  dans 
les  broussailles  (n.  5786). 

Espèce  largement  répandue  de  la  Bolivie  au  Mexique  et  aux 
Antilles. 

86.  —  •••rpl«l4e«  Naud.  1.  c.  XVI,  243.  —  Cette  espèce,  qui  est 

disséoiinée  depuis  le  Haut-Amazone  jusqu'au  Mexique,  a  été 
récoltée  dans  le  Costa-Rica  è  Naranjo,  par  Oersted. 

87.  —  alblcsBfl  Triana,  Mélaêi.  116.  -^  Broussailles  de  la  savane  de 

Buenos  Aires  (Put.  n.  37é9);  forêt  k  Boruca  (n.  3737). 

Espèce  très  largement  répandue,  depuis  le  Paraguay  et  la 
Bolivie,  jusqu'au  Mexique  et  aux  Antilles  ;  cependant  elle  n'avait 
pas  encore  été  signalée  au  Costa-Rica. 

88.  —  «SeBMiMiiya  DC.  Prodr.  III,  181 .  —  Broussailles  dans  la  savane 

de  Buenos  Aires  (Pitt.  n.  3787). 

Espèce  presque  aussi  abondamment  répandue  que  la  précé- 
dente, et  également  nouvelle  pour  le  Costa-Rica. 
39.  —  «rueusea.  DC.  Prodr.  III,  182.  —  Pâturages  du  Rodeu  (Pitt. 
n.  1396),  et  delà  Crus  deGoanacaste  (n.  377i);  Buenos  Aires 
(n.  3730);  forêt  à  Terraba  (n.  3773)  ;  forêt  de  Boruca  (u.  3799)  ; 
San  Mateo,  sur  la  cête  du  Pacifique  (n.  é066). 

60.  —  laevlftala  DC.  Prodr,  III,  188.  —  Cette  espèce,  très-abondante 

dans  le  Mexique  et  aux  Antilles,  plus  rare  dans  la  partie  nord 
de  TAmérique  méridionale,  n'a  pas  encore  été  signalée  au 
Costa-Rica;  elle  y  a  cependant  été  récoltée  par  Endress,  à  une 
localité  non  indiquée. 

61.  —  pler«p««a  Benth.  in  Hook.  Joum,  of  Bot,  II,  3U,  non  Naud.  ; 

Cogn.  in  Mart.  1.  c.  XIV,  part.  IV,  313  (M.  prasina  Triana, 
JUéloêi.  109,  part,^  non  DC).  —  Dans  la  savane  de  Buenos  Aires 
(Pitt.  n.  3919). 

Cette  espèce  n'avait  pas  encore  été  observée  au  nord  de 
Panama. 

62.  —  •bovallfl  Naud.  in  Ann.  Se.  Nat,,  ser.  3,  XVI,  183;  Cogn.  in 


Mart.  1.  c.  814.  —  Bord  du  ehemin  de  San  Mtreos  à  Santt  Maria 

de  Dota,  près  dn  hameau  du  Guadalupe  (Pitt.  n.  SSOB)  ;  bois  de 

San  Lorenïo  de  Dota  (n.  28i7). 
Espèce  nouvelle  pour  le  Gotta-Rica  ;  déjà  connue  entre  autres 

dans  la  Nourelle-Grenade  et  le  Guatemala,  . 
63.  Hle^Bto  praalBa  DG.  Prodr,  III.  188  —  Espèce  découverte  au  Costa- 

Rica  par  H.  J.Gooper  et  publiée  dans  rexsiecata  de  M.  J*  Donnell- 

Smilh  (n.  29S). 
M.    ^  graelllfl  Triana,  Mélaêi.  i07.  -  Descente  de  la  Division,  t160  m. 

à  TAlto  del  Palmital,  1100  m.  (Pitt.  n.  3448);  entre  le  Rio  la 

Union  et  le  Rio  GonTonto  (n.  3770);  savane  à  Buenos  Aires 

(n.  8793). 
Celle  espèce  n'avait  encore  été  observée  qu'aux  environs  de 

Panama  et  è  Chontales  dans  le  Nicaragua. 
68.    —  lijperprBBiB*  Naud.  I.  c.  XVI,  186.  —  Bacea  intense  viridia, 

depresso-globosa,  tenuiter  10-costata,  leviter  furfuracea  demum 

glabrata,  4-8  mm.  crassa.  >-  Forêt  à  Terraba,  9600  m.  (Pict. 

n.  3788). 
Cette  espèce,  dont  le  fruit  n*était  pas  encore  connu,  n*a  été 

observée  jusqu'ici  qu^à  Teapa  (Mexique),  où  M.  J.  Linden  l*a 

découverte  il  y  a  environ  un  demi-siècle. 

66.  ^  Haishael  Naud.  I.  c.  176.  —  Entre  le  Rio  Convento  et  le  Rio  la 

Union  (Pitt.  n.  3771). 

La  découverte  de  celte  espèce  au  Costa-Rica  est  très 
remarquable,  car  cette  habitation  est  fort  éloignée  de  celles  qui 
étaient  connues  antérieurement  :  la  province  brésilienne  de 
Para,  le  Pérou  orientai  et  la  Bolivie. 

67.  —  IbavaeuaiB  Triana,  Mékut.  110;  Cogn.  in  Mart.  I.  c.  331.  ^ 

Buissons  à  Aguacaliente  (Pitt.  n.  2834);  savane  de  Buenos  Aires 
(form.  hirsutlor)  (n.  2834). 

Espèce   répandue  dans    TAmérique  méridionale   tropicale, 
plusieurs  îles  des  Antilles  et  le  Mexique,  mais  non  encore  signa- 
lée dans  l'Amérique  centrale. 
—  —  var.  (lAbrata  Cogn.  in  MarU  I.  c.  33S*  —  Forêt  à  Boruea 
(Pitt.  n.  3778). 

Cette  variété  est  également  nouvelle  pour  TAmérique  centrale. 

68.  —  rHliiglB«M  DC.  Prodr. ,  III,  183.  —  Savane  de  Buenos  Aires 

(Pitt.  n.  3768). 
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Sar  le  «oolkent  tméricain,  eelte  tspèee  o*éUi«  pts  «Dcore 
eonnie  tu  nord  de  h  Noarelle-Grenade. 

■lBa«ifl«r«  DG.  l..e.  188.  ~  Lisière  de  la  forêt  à  Tomba 
(Pin.  n.  3768);  saraDe  de  fiaenos  Aires  (n.  5775). 

Espèce  nooTelle  pour  le  Costa-Riea;  déjà  connue  au  nord  et 
an  sud  de  ce  pays. 
7D.    **  iMerA  Naud.  1. 1.,  XVI>  152.  —  INms  la  saTioe  à  Boenos  Aires 
(Pitt.  n.  3780). 

Rspèce  déjà  connue  au  nord  et  an  sud  du  Costa-Riea,  où  elle 
n*aTait  pas  encore  été  signalée. 

7i.  ~  ''•■■4asiiCogn.(sp.nov.),(8ecc.Aiiililfaprheaa). 
— Fere  glaberrima;  ramis  obtuse  tetragoni8;foIiis 
loDgiuseule  petioiatts,  pergamentaeeis^  saepius 
oblongis  interdum  ovato-oblongis  vel  late  lanceo- 
latîsy  aeuminatis,  basi  saepius  acutiusculis,  mi- 
nutissîme  remoteque  denticuiatis,  trîplinerviis; 
paniculis  laie  pyramidatis;  floribus  5-meris, 
pedicellatis,  non  sécundis;  stigmate  late  hemis- 
phaerico.  —  Species  M.  elongatae  Cogn.  (in 
Bull.  Torrey  Bot.  Club,  XVII,  91)  proxima. 

Var.  a,  latirolla  Cogn,   —  Peliolus  1  i/i-4 

cm.  longus.  Folia  ovato-oblonga,  obtusiuscule 
breviterque  acuminata,  basi  acutiuscula,  9-15  cm. 
longa,  4  i/s-8  cm.  lata.  —  Forêts  du  Rancho 
Florès  (Pitt.  n.  2112). 

Var.  P,  farfaraeea  Cogn.  —  Petiolus  1  i/8-3 

cm.  longus.  Folia  late  oblonga,  obtusiuscule 
breviterque  acuminata,  basi  acutiuscula  vel  sub- 
rotundata,  9-12  cm.  longa^  4-6  cm.  lata,  primum 
dense  stellato-furfuracea  demum  subtus  ad  nervos 
leviter  furfuracea  caeteris  glabra.  Paniculae  den- 
siuscule  furfuraceae.  —  Forêts  du  Rancbo  Florès 
(Pitt.  n.  2118). 
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■Iconla  Tonëoalt  var.  y^  oblongirolla  Togo.  — 
Petiolus  1-2  cm.  longus.  Folia  oblonga,  vix  iripli- 
nervia,  longiuseule  anguste  acuteque  acuminata, 
basi  saepiua  subrotundata,  1-1  i/s  dm.longay 
S-K  cm.  lata.  —  Forêts  du  Rancbo  Florès,  vers, 
pacifiq.  du  massif  du  volcan  du  Barba  (Pitt. 
0.9113). 
1»  —  Var.  d,  eoneata  Cogn.  —  Petiolus  9-4  cm. 
loDgus.  Folia  late  lanceolata,  distinctiore  tripli- 
nervia  et  deniiculata  fere  serrulata,  brevius- 
eule  acuteque  acuminata^basi  satis  attenuata  acuta- 
que,  1-1  i/t  dm.longa,4-Ki/scm.lata.— Forëlsdu 
Barba,  vers,  pacifiq.  9500-9700  m.  (PiU.  n.  1 948). 

Var.    c,    «erralala     Cogn.     —    Petiolus 

1-9  i/s  cm.  loogus.  Folia  late  lanceolata,  remo- 
tiuscule  minuteque  serrulata,  longiuseule  anguste 
acuteque  acuminata,  basi  acuta,  7-19  cm.  longa, 
9  i/t-4  cm.  lata.—  Vallée  du  Rio  PoàB,9100  m., 
massif  de  Tlrazu  (Pitt.  n.  9393). 
—  —  Var.  (,  parvlfélla  Cogn.  —  Petiolus  1  i/s* 
9  cm.  longus.  Folia  oblongo-lanceolata,  longius- 
eule acuteque  acuminata,  basi  acuta,  6-10  cm. 
longa,  9-3  cm.  lata.  Paniculae  breviores.  —  Ran- 
cbo Florès  (Pitt.  n.  1899^'%  en  mélange  avec  le 
M.  pedicellata  Cogn.). 
T2.  —  pedicellata    Cogn.    (sp.  nov.),  (sect.  AmMj- 
arrhcaa).  —  Glaberrima;  ramis  teretiusculis  ; 
foliis  mediocribuSy   rigidis,  anguste  lanceolatis, 
longe  acuminatisy  basi  acutiusculis,  integerrimîs, 
K-plinerviis  ;  floribus  S-meris,  pedicellatis,  non 
secundis,   in  paniculam  paucifloram  dispos! tis; 
calyce    suburceolato,    distincte   S-lobato,    lobis 


Iriangularibus,  obtusiusculis.  -— Species  M.  Tere- 
rae  Naud.  proxima.  —  Env.  du  Rancho  Florès 
(Pin.  n.  1899);  entre  la  Division  et  TAIto  del 
Palmital  (n.  3447).  Au  bord  du  Rio  Porôs,  à 
2000  m.,  M.  H.  Pittier  en  a  récolté  une  forme  à 
lobes  du  calice  plus  courts  (n.  1733). 

C0tt«  0Spèee  erolt  austi  lar  le  mont  Campana»  dans  le  Péron 
oriental,  où  elle  a  éié  rëeoltée  aatrefoît  par  R.  Spraee,  qui  l*a 
diatribttée  «ons  le  n®  4154/È, 

73.  ■ie«Bi«  ■ayrtillltolla  Naud.  1.  e.  198.  —  Eapèee  connue  jnsqa*îei 

seulement  au  Vénéiuéla  et  à  la  Nouvelle-Grenade;  elle  a  été  récol- 
tée au  Cosla-Rica  à  TenoriO|  par  Wendland. 

74.  —  cadtaplceaistaCogn.  (8p.nov.)9(sect.  AmMirar- 

pliena).  —  Ramis  junioribus  petiolis  paniculisque 
brevissinne  denseque  hirtellis;  foliis  pianis,  oblon- 
gis  vel  ovato-oblongisy  longe  acuminatis,  basi 
rotundatis,  inaequaliter  deniatis,  7-plinerviiSy 
utrinque  setulis  gracilibus  simplicibus  densius- 
cule  hirtellis;  paniculis  pyramidatis;  floribus 
S-meriSy  brevissime  pedicellatis,  non  secundis  ; 
calyce  densiuscule  hirsuto,  breviter  obtuseque 
lobato.  —  Folia  submembranacea,  viridi-cinerea. 
—  Species  M.  staphidioides  Naud.  proxima. 

Var.  ^,  PIlUerl  Cogn.  —  Folia  membrana- 

cea,  viridia^  subtus  sparse  hirtella.  Flores  paulo 
minores.  Stylus  leviter  hirtellus.  —  La  Palma, 
vers,  atlantique,  1500  m.  (Pitt.  n.  298). 

Le  type  de  cette  espèce^auiii  duGosta-Rica,a  été  décourert  en 
i8B7  par  Wendland,  qui  Ta  réeolté  à  DesengafSo  et  Gari-Blanco. 

75.  _  PMtleplGogn.(sp.nov.),(sect.Cr€niaoiaBa).— 

Ramis  obscure  tetragonisjunioribus  petiolis  pedun- 
culis  calycibusque   breviter  denseque  hirtellis; 
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foliîs  longiuscule  peliolatis,  laie  ovatis,  brevîter 
acuminaiis,  basi  rolundalis  el  saepîus  leviter 
emarginaio-cordatis,  vix  denticulatis,  7-nerviîs, 
iilrinque  pilis  simplicibus  brevissimis  densiuscule 
hiricllis;  floribusS-meris,  brevîssime  pedicellalis; 
calyce  breviter  obluseque  lobato;  aniheris  bipo- 
rosis;  stigmate  laie  hemisphaerîeo.  —  Species 
M.  uviferae  Naud,  proxima.  —  Bords  du  Rio 
Màncaron,  2100  m.  (PiU.  n.  2005). 

76.  Oic#oi«  dollchopod»  Naud.  in  Ann.  ScNat.,  ser.  3,  XVI,  217.— 

Arbre  au  bord  du  Rio  Segundo  (PiU.  n.  17IK). 
Espèee  seulement  sigutlée  jusqu'ici  dam  le  VéDëxuéli. 

77.  —  blperallfera  Cogn.  (sp.  nov.),  (secl.  Crema- 

Dlam).  —  Ramis  superne  acuiiuscuie  tetragonis, 
junioribus  peiiolis  paniculis  foliisque  sublus  ad 
nervos  densiuscule  siellalo-furfuraceis;  foliis 
auguste  ovalis,  oblusiuscule  brevilerque  acumi- 
naiis, remole  minuleque  denticulatis,  supra 
glabris,  iriplinerviis,  nervis  basi  sublus  mem- 
brana  ciliaia  coalilis;  floribus  5-meris,  breviler 
pedicellalis;  calyce  leviler  furfuraceo,  lobis 
brevibus,  oblusis;  aniheris  biporosis;  stylo  nullo. 

—  Species  M.  carneae  Cogn.  (in  EngL  Bot. 
Jahrb.  VIII,  28)  proxima.  —  Polrero  del  Allô, 
massif  du  Poàs  (Pin.  n.  821). 

—    —  Var.  (3,  rlglda  Cogn.  —  Folia  ovata,  rîgîda,  satis 
minora.  Paniculae  pauciflorae,  dimidio  breviores. 

—  Avec  le  type  (Pitt.  n.  2976). 

78.  —  earaea  Cogû.  in  Bngl.  Bot,  Jahrb.  TIH,  28.  —  Cette  espèee, 

spéciale  au  Costa-Rica,  a  été  récoltée  près  de  Saa-Iflîdro  par 
LebmaBD  (n»*  1809  et  XXXVIU). 

79.  —  sl«fcaliaora  Cbam.  ex  Triana,  MéUui,  129;  Coga.  in  Mari. 

.  PI.  Brat,  XIV,  part.  IV,  418(if.  myricoideê  Triana,  1.  c.).  — 
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Bords  des  torrents  à  TAlto  del  Roble,  massif  du  Barba  (Pitt. 
D.  S18);  forêts  du  Raneho  Florès  (n  2il7). 

Cette  espèce  D*a¥ait  encore  été  signaiée  qwe  dans  les  Antilles, 
la  Gnjane  française  et  le  Venezuela. 
8t.  ■{«•■la  sUberrlHa*  Naad.  1.  e.  249  (Meèmtomm  glaberrimum 
Schlecht.  in  Linna^a,  XIII,  iSi).  -*<  Vallée  du  Poàs,  massif  de 
PIscasû  2200  m.  (Pitt.  246);  La  Palnu,  fors,  mlantiq.  (n.  700). 
Cette  espèce  n*avait  été  signalée  jasqa*ioi  q«*a»  lfniil|iie;  eUe 
a  aussi  été  réeoitée  an  (ànatemaln. 

Si.  —  sp.  nov.  —  Plante  à  très  grandes  feuilles  rappe- 
lant celles  du  M.  impetiolarU  D.  Doni  couvertes 
aussi,  sur  leur  face  inférieure,  d*uB  tomentum 
épais  formé  de  poils  étoiles  d'un  fsuve  cendré, 
mais  portées  sur  de  gros  pétioles  longs  de  3  à  4 
centimètres,  alors  que  le  M.  impetiolaris  a  les 
feuilles  absolument  sessiles.  Comme  les  exem- 
plaires que  nous  pouvons  étudier  sont  seulemem 
en  fruits,  il  serait  impossible  d'assigner  à  cette 
plante  remarquable  sa  véritable  place  dans 
Timmense  genre  Miconia.  —  Bord  de  la  route  à 
Carrillo  (Pitt.  n.  2536). 

82.  lleier«trieiiviD  •cSonaia  DC.  Prodr,  HT,  173;  Gogn.  in  Mart. 

PI.  Brat.  XIV,  part.  IV,  428.  —  Bois  du  Rodeo  (Pitt.  n.  1582); 
ferét  è  Terraba  «n.  3774  et  3781). 

Espèce  asses  répandue  depuis  le  Pérou  jusqu'au  Mexique  et 
aux  Antilles,  mais  non  encore  signalée  au  Costa-Rica. 

83.  —  siolbatiflorBHB  Cogn.  in  Bull.  Soc.  bot,  Belg,  XXVII,  part.  II, 

176  et  in  DC.  1.  e.  958  et  1192.  —  Alto  delRoble,  massif  du 
Barba  (Pitt.  n.  207). 

84.  Tfem  plalyphylla  Benth.  PI,  Hartw.  181;  Triana,  Mêlait.  134. 

—  En  abondance  dans  les  endroits  bumides  près  de  Carrillo,  h 
env.  300  m.,  sur  le  vers,  atlantique  (Pitt.  n.  2535). 

Cette  espèce  n*était  connue  que  dans  la  IVouTelle-Grenade  et 
le  Venezuela. 
85*  Cli4enH«  kirl«  D.  Don  in  Mem,  Wem.  Soe.  IV,309(exeI.  syn); 
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DO.  Prodr.  IH,  1B7;  Gogn.  îd  Mort.  PI.  Bra».  XIV,  part.  IV, 
474.-  Terrains  sablonneux  près  deGarriIlo(Pitt.  n.  603  et  1215); 
Los  Palmarès,  dans  la  Taliée  de  Général  (n.  5400);  forêt  à  Boraea 
(n.  5800). 

Bien  que  cette  espèee  soit  extrêmement  répandue  depuis 
lo  Paraguay  jasqn*aa  Mexique,  elle  n*aTait  pas  encore  été 
signalée  dans  le  Costa-Rîca. 
M.  CINtoMia  «catete  D.  Don,  1.  e.  308;  DC.  1.  c.  158;  Cogn.  1.  c.  476. 
—  Plaines  du  San  Carlos,  00  m.  (Pitt.  n.  8073). 
Espèce  nouvelle  pour  PAmérique  centrale. 

87.  —  iMllTieMis  Cogn.  in  BM.  Tarrey  Bot.  Club,  XVII,  04  et  in 

DG.  l.  e.  088.  —  Dans  la  forêt  à  Bomca  (Pitt.  n.  5770). 
Cette  espèee  n*ayait  encore  été  signalée  que  dans  la  Bolivie. 

88,  ~  ki«eliT0lepliBB«  Triana,  MéhêU  150.  —  Dans   les  UiUis  à 

Général  (PitU  n.  5444). 

Espèce  connue  seulement  dans  la  IfouTelle-Grenade,  oà  elle 
n*est  signalée  que  dans  une  seule  localité  et  où  elle  n*a  plus 
été  retrouvée  depuis  longtemps* 
80.    —  «IrlcIllMMi  DC.  Prodr.  III,  iOO;  Cogn.  in  Mart.  I.  c.  484.  — 
Dans  la  savane  è  Buenos  Aires  (Pitt.  n«  5784). 
Espèce  nouvelle  pour  l'Amérique  centrale. 
80.    —  mplmmUk  DC.  l.  e.  159,  non  D.  Don;  Cogn.  in  Mart.  /.  «•  480 
(C.  dêpendens  D.  Don  in  Mem.  Wem.  Soc.  IV,  507;  Triana, 
Jfé/M/.  156).  —  Lisière  de  la  foi  et  à  Terraba  (Pitt.  n.  3753); 
forêt  à  Bonich  (o*  3756)  ;  Mvane  de  Buenos  Aires  (n.  3701). 

Espèce  généralement  répandue  depuis  le  sud  du  Brésil  et  la 
Bolivie  jusqu*au  Mexique  et  aux.  Antilles,  mais  non  encore 
signalée  au  Costa-Rica. 
91.    —  ■aelAB^Sriclui  Triana,  MéUut.  156.  —  Espèce  spéciale  au  Costa- 
Rica,  où  elle  n*a  encore  été  récoltée  que  par  C.  Uoflfmanu,  qui 
n*a  pas  noté  la  localité  où  elle  croît. 
OS.    —  wmhrm  Mart.  Nov,  Gên,  et  Spec.  III,  102,  tab.  281,  fig.  I;  &)gn. 
in  Mart.  1.  c.  499  et  in  DC.  1.  c.  1004.  —  Lisière  de  la  forêt  i 
Terraba  (Pitt.  n.  3754);  savane  i  Buenos  Aires  (o.  3788). 
—  —  var.  j9,  bEacaia  Naud.  in  Ann.  Se.  Nat.  ser.  3,  XVII,  332.  — 
Taillis  du  Rodeo  (Pitt.  n.  1588);savanedefiuenos  Aires  (n.  5700). 
Cette  variété  n'était  encore  signalée  que  dans  la  Gujrane 
française;  elle  croit  cependant  aussi  dans  le  Hondunis, 
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9S.  Clldeniia  •e»sllM«ra  Cogn.  in  Mart.  1.  c.  KO)  et  in 
DC.  I.  c.  1008,  var.  angasIlfoUa  Cogn.  (var. 
nov.).  —  Petiolus  1-3  cm.  longus.  FoLa  oblongo- 
lanceolata,  basi  acutiuscula  vel  saepiussubcuneaia, 
12-17  cm.  longà,  3-4  i/t  cm.  lata.  —  De  TAIlo 
del  Palmital  1 100  m.  à  la  Division  2160  m.  (Pitu 
n.  3449);  entre  le  Rio  San  Pedro  et  le  Rio  del  Con- 
vento  (n.  3760);  bois  de  Cordoncella  (n.  3769). 

Le  type  de  celte  espèce  n'est  connu  que  dans 
le  Pérou  oriental. 
94*  —  porpnreo-Tlolaeea  Cogn.  (sp.  nov.),  (sect. 
•agraea).  —  Ramis  juiiioribuspetiolisque  dense 
furfuraceo-puberulis;  foliis  magnis,  longe  petio- 
latis,  IcTÎter  disparibus,  ovato-cordatis,  longius- 
cule  acuteque  acuminatis,  margine  minute 
denticulatisy  majoribus  9-nerviis,  supra  glaberri- 
miSySubtus  leviter  furfuraceis  praecipue  ad  nervos 
nervulosqiie;  cymis  parvis,  divaricatis,  paucifloris, 
IcTiter  furfuraceis;  calyce  urceolato,  denlibus 
exterioribus  ovato-oblongis,  apiculatis,  tubo  dimi- 
dio  brevioribus. 

Rami  robustiusculi^elongati^teretiusculi,  paulo 
ramulosiycinereo-fusci.  Petiolus  i/s-1  dm.  longus. 
Folia  membranacea,  supra  intense  viridia,  subtus 
purpureo-violacea,  majora  2-2  i/s  dm.  longa  et 
12-16  cm.  lata,  nervis  subtus  satis  prominentibus. 
Cymae  2  cm.  longae;  pedicelli  capillares, 
1-6  mm.  longi.  Bacca  depresso-subglobosa,  dis- 
tincte 4-sulcata,  2  i/i  mm.  crassa.  —  Specics 
C.  cordatae  Cogn.  (in  Bull.  Torrey  Bot.  Club, 
XVII,  211)  proxima. 

Bois  entre  le  Rio  la  Union  et  le  Rio  Conyento 
(Pitt.  n.  S779). 
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95.  ClMeorfa  Bi«llc|raoa   Gign.    (sp.   oov.),    (seei. 

•asMiea).  Ramis  teretibas,  junioribus  petîolis 
peduncuUs  calycibusque  densiuscule  furfuraceo- 
puberulis;  foliis  majuscuIU^  brevîler  petiolatis, 
disparibus,  late  ovatîs  vel  suborbicularibus,  brevis- 
sime  obtuseque  acuminatis,  basi  rotuodatis  vel 
subcordatis,  integerrimis,  T-Q-nerviis,  supra  gla- 
berrimiS)  subtus  ad  nenros  neryulosque  leviter 
furfuraceis  caeleris  glabris  ;  paoîeulia  majusculis, 
late  pyramidatis,  submultifloris;  floribus  minuUs, 
pedicellalis  ;  calyee  oblongo-urceolalo,  8-co8talo, 
breTiter  acutequei-dentato;  pelalis  angusteoyatis, 
apice  subrotundatîs.  —  Species  praecedentis 
proxima.  —  Bois  humides  près  de  Carrillo, 
▼ers.  atlantiq.  (Piu.  n.  2S37), 

96.  Bellocla  Coatarleensls  Gogn.  (sp.   nOv.),   (sect. 

AjLlaanthera).  —  Ramis  acutiuscule  lelragouis, 
apice  vix  furfuraceo-puberulis  caeteris  glabris; 
foliis  ampliSy  ovato-ellipticis,  S-plinerviis,  basi 
acutiSy  apice  breviter  acuminatis^  supra  primum 
puberulis  demum  glaberrimis,  subtus  brevissime 
subsparseque  pilosis;  floribus  5-meris  rarius 
G-meriSy  in  fasciculos  !2-4-floros  dispositis. 

Rami  robusti,  cinereo-fusci.  Petiolus  robustis- 
simusy  striatus,  3-3  cm.  longus.  Folia  submem- 
branacea,  supra  intense  viridia,  subtus  cinerea, 
3-3  dm.  longa,  13-18  cm.lata,  nervis  nervulisque 
subtus  valde  prominentibus.  Pedicelli  1  i/s  cm. 
longi.  Calyx  3-3  i/i  cm.  latus,  lobis  late  triangu- 
laribus,  acutis,  tubo  paulo  brevioribus.  Pelala 
13-15  nun.  longa.  Stylus  1  1/3  cm.  longus, 
stigmate  valde  dilatato,  profunde  multisulcato, 


4  Grand  arbre  k  co«ronne  arrend»,  à  fruits 
eomeatiUea  ».  —  Spceies  0.  pesUtmdne  Naud. 
^«lima.  —  Bord  d*un  torrent  à  Buenos  Aires 
(Pitt.  n.  378&);  C.  dans  la  forêt  et  au  bord  des 
eoura  d*eau  k  Terraba  (o.  3916). 

97.  BMiricMelta  faMimitoria  Triana,  Méioit.  f4S;  Cogn.  in  DG.I.e. 

1042.  ^  Porét  de  Terraba,  tu  on  seul  pied  (Pitt.  n.  8789). 
Cette  espèee  n'arait  encore  été  lignalëe  que  dans  quelques 

lies  des  Antilles. 
96.  —  «ewaaaiM  Naud.  in  Ann.  Se.  Ffot.  ser.  8,  XVIII,  108  ;  Cogn. 

in  DC.  /.  e  1046.  ^  Lisière  de  la  forêt  à  Temba  (Pitt.  n.  3781); 

forêt  i  Boruea  (n.  3797). 
Espèce  signalée  jusqu*iei  seulement  aux  en? irons  de  Panama. 
99.  «MM»  ■ileraallia  Macfad  F/. /am.  IF, 49;  Cogn.  in  I>G  f.e.l066. 

—  Cette  espèce,  assez  répandue  depuis  la  Jamaïque  jusqu'au 

Pérou,  n'a  été  récoltée  au  Costa-Rica  qu*k  Turialba  (Oersted). 

fOO.  —  tetracoaaCogn.(sp.  nov.),(sect.  Oeloplenra). 
—  Ramîs  acute  tetragonis»  junioribus  petiolis  pe- 
dunculis  ealycibusque  levîter  furfiiraceis;  foliis 
vix  disparibusy  ovatooblongis,  basi  acutiuseulis, 
apice  breviuscule  obtusiuscule  angusteque  acu- 
minatis,  margine  vix  undulatis,  S-plinerviis, 
utrinque  glabris;  floribus  omnibus  4-meris, 
breyiter  pedicellatîs. 

FruCex  ramis  gracilibus»  cinereo-fuscis.  Petiolus 
i/)-i  cm.  longus.  Folia  submembranacca, 
8-14  cm.  longa,  3  i/s-6  cm.  lata,  nervis  subtus 
salis  prominentibus.  Paniculae  2-3  cm.  longae; 
satismuhiflorae,  ramis  divaricatis;  pedicelli  capil- 
lares,  1-3  mm.  longi.  Galyx  ovoideus,  1  i/s  mm. 
longus,  minute  denticulatus.  Petala  lanceolato- 
subulaia,  3  mm.  longa.  Antherae  oblongae, 
1  mm.  longae.  Stylus  filiformis,  4  mm.  Ion- 
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gust  stigmate  eapitellato.  Bacea  depresso-sub- 
globosa,  crasse  S-costata,  3-3  i/i  mm.  crassa.  — 
Species  praecedentis  proxima.  —  Route  de  Gar- 
rillo,  yers.  atlantiqae.,  300  m.  (Pitt.  n.  3148). 

KM.  BlAlLMi  «raeilto  Homsl.  Diagn.  PL  Nw.  I,  13  et  BM,  C9tUr.^ 
Amer,,  Bot.  I,  433,  ttb.  13;  Cogn.  in  DC.  1.  e.  1073.  —  Taillis 
i  Pett  de  la  Carpintera  (Pitt.  d.  1S3);  forêts  dn  Barba  près  de 
lu  £smeraldas  (n.  1309);  Riodel  Convenu»  (n.  3986). 

Espèce  spéciale  au  Gosta-Rica«  où  elle  a  déjà  été  rocaeîllie 
antérieurement  par  OersCed|  Bndress  et  Wendiand* 

lOf. var.  |3,  looclfolla   Cogn.  (var.   nov.).   — 

Folia  tenuiter  membranacea»  oblonga,  longe  acu- 
minata^  basi  longe  atienuauii  8-19  cm.  longa, 
3  i/fl-4  cm.  lata.  Bracteae  angustiores.  —  Entre 
le  Général  et  le  Rio  San  Pedro  (n.  3764). 

103.  —  snlipcltata  Cogn.(sp.nov.)y  (sect.  EnUakea). 
—  Ramis  teretiusculis,  jnnioribus  petiolis  pedan- 
culisque  densiuscule  furfuraceo-puberulis  ;  foliîs 
breviter  petiolatis,  rigidiusculîs,  ovatis,  abrupte 
breviier  angusteque  acuminatis,  basi  rotundatis 
et  ultra  insertionem  petiolo  productis  subpeltatis, 
supra  glaberrimis,  subtus  leviter  furfuraceis  prae- 
cipue  ad  nervos,  5-nervii8,  creberrime  nervulosis; 
floribus  fasciculatisy  longiuscule  pedunculatis; 
bracteis  liberis,  majusculis,  rigidiusculis,  înte- 
riobus  obtusis,  exterioribus  saepius  acuminatis; 
antberis  postice  acute  caicaraiis.  —  Species 
B.  guatemalensis  J.  Donnell  Smith  (in  Goult. 
Bot.  Gaz.  XIV,  25,  tab.  6)  proxima.  —  Dans  la 
vallée  du  Rio  Navarrito  (Pitt.  n.  2433). 

Nous  avons  vu,  dans  Therbier  de  Copenhague^ 
des  exemplaires  de  cette  espèce,  récoltés  autre* 
fois  par  Oersted  à  Turialba. 


1*7 

104.  BlaliMi  cnuiJMM«  HemiL  IL  m.;  Gogn.  1.  e.  1078.  —  PorêU 
aatourde  ItsEsmeraldaSfdaos  leinas8ifdaBtrba(Pitt.  a.  1888). 
Cette  espèce,  spéciale  aa  Costa-Eieai  a  déjà  été  recueillie  par 
BDdreaa,  Warseewici  et  Wendiand. 

405.  —  Ptltlerl  Cogn.  (sp.  nov.),  (sect.  EaMakea).  — 
Ramis  junioribus  peliolispedunculis  bracteisque 
furfuraceo-^puberulisj  foliis  longiuscole  petiolatis, 
rigidiusculisy  obovatis  vel  elliplico-ovatia,  abrupte 
breviter  obtuseque  acuminatis,  basi  acutiusculis, 
supra  glaberrimiSfSubCus  ad  neryos  papilloso-hir- 
tellis  ad  nervulos  leviter  furfuraceis  caeteris 
glabris,  5-nervii8,  nervulis  satis  distantibus; 
floribus  longiuscule  pedunculatis;  bracieis  fere 
usque  ad  médium  connaiis,  majuseulis,  rigidis, 
obtusis  vel  obtuse  acuminatis.  —  Speeies 
B.  Àndreanae  Cogn.  (in  Bull.  Acad.  Belg.^ 
ser.  3y  Xiy,  969)  proxima.  —  Forêts  humides  de 
La  Palma,  vers,  atlantiq.  1550  m.  (Pitt.  n.  697). 

i06.  Yopabea  Maarofcriiandeslana  Gogn.  (sp.  nov.). 
—  Fere  glaberrima,  ramis  robustis,  obtuse  tetra- 
gonis;  foliis  coriaceis,  longiuscule  petiolalis^  late 
ovatis,  utrinque  rotundatis,  apice  late  apiculatis, 
S-plinerviis  nervis  exterioribus  margint  proximis, 
nervuHs  robustis  satis  distantibus  subtus  valde 
prominentibus;  floribus  6-meris,  breviter  pedi- 
cellatis;  bracteis  crasse  coriaeeis,  calyce  brevio- 
ribus-y  interioribus  liberis  latissime  obovatis 
truncatis  vel  subretusis,  exterioribus  leviter  con- 
natis  suborbicularibus;  calyce  late  campanulato, 
truncato,  limboextus  minutissime  6-denticulato  ; 
ovario  usque  ad  médium  libero;  stylo  satis  gracili, 
stigmate  clavato.  —  Speeies  T.  superbae  Naud. 
proxima,  -^  Forêts  de  Juan  Vinas  (Pitt.n.  1844). 
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107.  Topobea  PIttlerff  Cogn.  (sp.  dov.).  —  Fere 
glaberrima;  ramis  gracilibus,  teretiusculis  ;  foliis 
submembranaceis,  hreviuscuie  pe(iolati8,elliptico- 
ovalis,  breviuscule  angusteque  acumioatis,  bisi 
acutis,  K-pUnerviis^  crebre  oervulosia;  floribus 
6-meris,  fasciculatis,  longe  pedicellatis  ;  bracteis 
minutb,  connatis»  iate  ovatis^  obtusiusculis  ; 
calyce  anguste  campanulato»  sublruncato,  limbo 
extus  minute  6-denticulato  ;  ovario  infero  ;  stylo 
gracili,  superne  attenuato.  —  Specîes  T.  multi'' 
florae  Triana  (Mélast  149)  proxima.  —  Lieu 
humide  à  La  Palma,  1550  m.  (Pitt.  n.  706). 

408.  —  Darandlana  Cogn.  (sp.  nov.).  —  Ramis  robus- 
tiSy  obscure  tetragonis,  junioribus  petiolis  pedun- 
eulisque  densiuscule  furfuraceo-puberulis;  foiiis 
rigidiusculis,  longiuscule  petiolatis,  ovatis  vel 
ovato-oblongisy  longiuscule  acuminatis,  basi  obtu- 
sis,  5-pIinerviis  fere  5-nerviis,  supra  glaberrimis, 
subtus  vix  furfuraceis  ;  floribus  ô-meris,  fascicu- 
latis,  longiuscule  pedicellatis  ;  bracteis  connatis, 
Iate  rotundatis,  minutissime  apiculatis,  calyci 
dimidio  brevioribus;  calyce  anguste  campanulpto, 
truncato,  limbo  extus  minutissime  6-denticulato; 
ovario  usque  ultra  médium  libero  ;  stylo  gracili, 
apice  truncato. 

Rami  superne  valde  compressi.  Petiolus  satis 
gracilisi  striatus»  2-4  cm.  longus.  Folia  pallide 
viridia,  margine  vix  undulata,  13-18  cm.  longa, 
3-9  cm.  lata,  nervis  subtus  valde  prominentibus, 
nervulis  2  mm.  inler  se  distantibus.  Fasciculi 
3-6-flori;  pedicelli  graciles,  1  i/s-2  cm.  longi. 
Bracteae  coriaceae,  arcte  adpressae,  vix  furfura- 
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ceae,  6-8  cm.  longae.  Calyx  coriaoeus,  10-19  mm* 
longus.  Peiala  obovata,  longe  ujaguiciilaui, 
1  i/s  cm.  longa.  Aniherae  non  calcarafae»  8  mm. 
longae.  Stylus  1  i/t  cm.  iongns.  —  Species 
r.  mu/ft/Iorae  Triana  proxima. 

Bord    d'un    torrent   à    Buenos  Aires    (Pitt. 
n.  3789). 

MO.  ■•■rtria  paitwUmim  B«nth.  Bt.  Suiph^  97,  Ub.  36  ;  Gaga.  In  DC. 
K  e.  1127.  •*  Cette  espèce,  reeaeillie  au  CoêU*Rtea  sealement 
par  Endresf,  n'y  a  pas  été  retrouvée  danf  eei  dernièllM  années. 


Nous  croyons  utile  d'atlirer  spécialement  Tattention  des 
explorateurs  sur  les  espèces  suivantes, qui  n'ont  pas  encore 
été  observées  au  Costa-Rica,  bien  qu'elles  y  existent  très 
probablement,  car  elles  sont  déjà  connues  à  la  fois  au. nord 
et  au  sud  de  ce  pays.  Après  le  nom  de  chaque  espèce,  sa 
dispersion  géographique,  telle  qu'elle  est  actuellement 
connue,  est  indiquée  sommairement  : 

Aci«lie  ^nadrata  Juss.  in  Lam.  EneycL  mith.  Bot,  snppl.  I,  ill  ;  Cogn. 

in  DC.  Monogr.  Phaner.,  VII,  130.  —  Antilles,  Guatemala,  Nicara- 

gaa,  Panama,  Pérou. 
■•■•ehactsM  braeteolalana  Triana,  MéUut.  64;  Cogn.  I.  c.  597.  — 

Mexique  et  près  de  Panama. 
Meriania  asaerapiiylla  Triana,  1.  c.  66;  Cogn.  1.  c.  éôO.  —  Guatemala, 

Nouvelle-Grenade,  Venezuela,  Bolivie. 
■•eaadra  melaaadeNma  Cogn.  in  Mart.  Ft.  Bras,  XIV «  part.  IV|  78  et 

115;  in  DC.  I.  c.  659.  —  Mexique,  Guatemala,  Nouvelle-Grenade, 

Equateur. 

—  aaMltipISBervla  Cogn.  in  Mart.  I.  c.  180  et  in  DC.  1.  e.  680.  — 

Mexique,  Guatemala,  Brésil  austral. 

—  nesicana  Cogn.  in  Mart.  1.  c.  77  et  in  DC.  I.  e.  687.  —  Mexique, 

Guatemala,  Portobello  (Nouvelle-Grenade). 

—  bcterobaaia  Cogn.  in  Mart.  1.  c.  193  et  in  DC.  1.  c.  688.  —  Guate- 

mala, Brésil  boréal. 
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CraMUesIa  «nbMrrate  DC.  Prodr.  III,  174;  Cogn.  in  Mari.  1.  e.  Sli, 
tab.  16  et  in  DG,  1.  e.  700.  —  Antilles,  Mexique,  Guatemala, 
Nooyelle*Grenade,  Brëtil,  Paraguay. 

■ie«Bto  fltehlImliTriaoa,  1.  c.  iOS;  Gogn.  in  LC.  1.  c.  7B7.—  Guatemala, 
NouTelIe-Grenade. 

—  barblaervis  Triana,  1.  c.  115  ;  Cogn.  in  Mart.  1,  e.  976  et  in  DC. 

i.c.  788.  ^  Nicaragua,  Nouvelle-Grenade,  Trinité,  vallée  de  PAma- 

lone,  Equateur,  Pérou. 
^  aervcMi  Triana»  1.  c.  1  ii, part.<f  êmel. «yn.;  Cogn.  in  Mari.  L e.  991 

et  in  DC  1«  e*  818*  —  Mexique  austral,  Nicaragua,  Tnnîté  et  Amé- 
rique méridionale  jusqu*à  la  Bolivie» 
^  eiilata  DC  L  c.  179;  Cogn.  in  Mart.  1.  c.  é08  el  in  DC.  1.  e.  807 

{M.  decuêêota  D.  Don.;  Triana,  1.  c.  121).  —  Antilles,  Mexique, 

Panama,  Vénésuéla,  Guyane,  Brésil. 
CildemlA  peStolarto  Triana,  1.  c.  138,  ptU;  Cogn.  in  DC.  1.  e.  09é.  ^ 

Mexique,  Guatemala,  Panama. 

—  MpItolUta  D.Don  in  Jf«m.  IFem.  Sot.  W,  310;  Cogn.  in  Mari. 

1.  c.  487  et  in  DC.  1.  c.  998.  —  Guatemala,  Nouvelle-Grenade, 
Pérou  oriental,  Amaione. 

—  «pIpliyStMi  Cogn.  in  DC.  1.  e.  1088  (Sagraea  êpiphyUea  Triana, 

I.  e.  139).  —  Guatemala,  Nouvelle^vrenade. 


GUGURBITAGEAE 


AUCTORB 

A.  COQNIAUX. 


I.  l4iceMirlA  YsIcarUi  Ser.  in  Mim.  8oe,  Qmènê^  llly  ptrt.  I,  p.  SB, 
Ub.  %\  Cogn.  in  D€.  Monogr.  Pkaner.  III,  p.  417.  —  fioids  dit 
chemins,  près  de  Sen  Josë  (Pitt.  n.  i68). 

Plttlera  Cogn.  (gen.  nov.).  —  Flores  monoici, 
omnes  axillares^  solitariî.  Masculi  :  Calycis  tubus 
oblongo-subcylindricus  ;  lobi  5,  elongati^  trian- 
gulari-subulati.  Corolla  eampanulata,  paulo 
ultra  médium  5-fida,  lobis  integrisy  ovatis  acutis- 
que.  Stamina  3,  medio  tubi  calycis  inserta, 
filamentis  liberis,  elongatis;  antherae  liueares, 
in  capitulura  connataB,  una  unilocularis  caeterae 
biloculareSy  loculis  longitudinaliter  iriplicatis, 
connectivo  anguslo  non  producto.  Pislillodium 
verrucosum,  irregulariter  trilobatum.  —  Flores 
feminei  :  Galyx  supra  ovarium  et  corolla  maris 
sed  angustiora.  Staminodia  3,  anguste  irian-- 
gularia,  medio  tubi  calycis  inserta.  Ovarium 
ovoideo-oblongum,  rostratum,  triplacentiferum  ; 
Stylus  robustus,  elongatus,  disco  basilari  nullo, 
stigmate  dilatato,  trilobo,  lobis  carnosis,  patulis, 
margine  undulatis,  basi  hastato-lobulalis  ;  ovula 
perplurima,     horicontalia,    Fructus    carnosuSi 
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indehiscens,  polyspermus.  Semina  late  obovata, 
complanata,  laevia,  tenuiter  marginata. 

Herba  scandens,  gracilis,  puberula.  Folia 
tenuiter  membranacea^  majuscula,  longe  petiolata, 
ovato-cordata.  Girrhi  4-5-fidi.  Flores  majusculi, 
ut  videtur  flaveseentes.  Fructus  majusculus. 

Nous  sommes  heureux  d'avoir  roecasion  de 
dédier  ce  no.oveau  genre  à  M.  H.  Pittier,  le  savant 
et  infatigable  explorateur  du  Gosta-Rica.  Le 
genre  PiUiera  doit  se  placer  à  côté  des  Schizocar- 
put»,  dont  il  a  à  peu  près  le  port  et  Torganisation 
des  fleurs  mâles;  à  tel  point  que,  lotsque  nous 
ne  connaissions  que  celles-ci,  nous  avions  pris  le 
parti,  après  certaines  hésitations  cependant,  de 
faire  de  la  plante  décrite  ci-dessus  une  espèce  de 
Schizocarpum.  Mais  le  fruit  de  ce  dernier  genre 
est  totalement  différent  :  il  est  sec,  ligneux  et 
s'ouvre  du  sommet  à  la  base  en  trois  valves;  ces 
valves  contiennent  chacune  de  nombreuses 
logettes  obliques  et  monospermes,  qui  s'ouvrent 
à  la  maturité  par  suite  de  la  destruction  de 
récorce  du  fruit.  En  outre,  les  fleurs  femelles 
n'ont  pas  de  staminodes,  mais  elles  sont  munies 
d'un  disque  trilobé,  et  le  stigmate  est  de  forme 
toute  différente, 
•â.  Pltttera longlpedaBealala Gogn.(sp.nov.).— Rami 
X  graciles,  elongati,  sulcati,  juniores  petioli  cirrhi 
pedunculique  subsparse  pilosi.  Petiolus  gracilis, 
striatus,  4*10  cm.  longus.  Folia  intense  viridia, 
basi  profunde  emarginata,  intégra,  margine 
minute  remoteque  denticulata,  5-10  cm.  longa  et 
fere  totidem  lata,  utrinque  scabra;  nervi  graciles, 
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subtus  pauto  prominenteSy  duo  latérales  trifureati 
imum  sinum  margiuantes.  Cirrhi  robustiusculi, 
elongatiy  sulcati.  Pedunculus  maseulus  satis 
gracilis,  leviter  flexuosua,  striatus,  15-90  cm. 
tongufl.  Calyx  brevissime  denseque  puberulus, 
tubo  14-17  mm.  longo,  apice  7-9  mm.  lato, 
lobis  ereciisy  13-18  mm.  longis,  basi  5-i  mm. 
Iati9«  CoroUa,  tenuiter  m^mbranacea,  utrinque 
leviter  punelato-furfiuraceapraecipiie  exloa,  9  i/t 
cm.  longa,  segmentis  valde  nertosis.  Stami- 
numfllamenta  filiformia,  basi  pilosula,  19-15 
mm.  loDga;  capitulum  antherarum  ovoîdeo- 
oblongum,  8-19  mm.  loogum»  S-6mm.  crassum. 
PeduDCulua  femineus  robustus,  i/t-1  cm.  longus. 
Staminodia  3  mm.  longa.  Ovarium  dente  veluti- 
num;  slylus  rectus,  9  i/t  cm.  longus,  1  i/t  mm. 
crassus.  Fructus  elliptico-ôvoideus,  primum  pal- 
lide  viridis  et  lineis  10  longitudinalibus  flavo- 
vittatus,  demum  omnino  flavescens,  (maturus?) 
7  cm.  longusy  4  cm.  crassus.  Semina  fere  1  cm. 
longa,  6-7  mm.  lata^  apice  rotundata,  basi 
atlenuata. 

Haie  d'un  chemin  derrière  Tasile  des  aliénés  à 
San  José  (Pitt.  n.  5900). 

3.  ■elvthria  HmnlBeMito  Garda,  in  Hook.  Joum.  of  Bot,^  I,  p.  173; 

Cogo.  in  DC.  1.  c.  p.  583.  —  Las  Mesas,  vers  le  pont  da  Rio 
Birris  (Pitt.  n.  3i30). 

Espèce  très  répandue,  du    Paraguay  ta   Mexique  et  aux 
Antilles. 

4.  AB^arSa  iPrarMewtoaii  Hook.  f.  in  Bot.  Mag.  t.  8804;  Cogn.  in 

DC.  1.  c.  p.  6^.  —  Espèce  disséminée  depuis  la  province  de 
Caracas  jusqu'au  Mexique  ;  récoltée  dans  le  Costa-Rica  au  mont 
Aguacate,  ptr  Oersted. 
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5.  Claraala  liOvyaMi  Cogn.  Dia^n,  Ciieurft.,  I,  p.  26  et  in  DC.  1.  e. 

p.  086.  —  Bdv.  de  San  José(Pitt.  n.  il48). 
Espèce  indiquée  jusqu'ici  seulement  au  Nicangua  et  près 

de  Panama. 
0.    —  ■•ksyaBA  Cogn.  1.  c.   17  et  in  DC.  I.  c.  p.  6M.  —  Entrée 

de  la  plaine  du  San  Carlos  à  Cuesta  Vieja  (BioUey  in  Pitt. 

n*  961);  bord  d*un  ruisseau  à  Juan  Vifias  (n.  i901). 
Espèce  spéciale  à  PAmérique  centrale.  Le  n.  961  a  les  feuilles 

à  lobes  bien  plus  étroits  et  plus  profonds  que  dans  les  exemplaires 

que  nous  arions  tqs  antérieurement;  le  n.  1901  a  des  feuilles 

très  amples,  atteignant  jusqu'à. 35  centimètres  en  longueur  et 

en  largeur. 
7.    —  c«sterleeasle  Cogn.  1»  e.  p.  37  et  in  DC.  1.  c.  p.  707.  —  Costa- 

Rica,  localité  non  indiquée  (Warcewics,  Oersted). 
8. Tar.  ■■biril^ba  Cogn.  1.  c.  p.  38  et  708.  —  Terrain  sableux 

à  Carrillo,  vers,  atlantiq.  (J.  Cooper  in  Pitt.  n.  388). 
Cet  échantillon  porte  des  fruits  oblongs,  obtus,  longs  de  cinq 

centimètres»  épais  de  13  à  16  millimètres.  (Le  fruit  de  cette 

espèce  n'était  pas  encore  connu.) 
9.  Cayap«Bl«  raeem^Mi.  Cogn.  var.  B.  seaberrlHMi  Cogn.  in  DC. 

L  c.  p.  769.  —  Gorges  du  Rio  Virilla  (Pitt.  n.  1968). 
Cette  variété  avait  déjà  été  observée  par  Oersted  près  de  San 

José  et  à  Ujaras. 

10.  «-  «Meaaala  Cogn.  in  DC.  1.  c.  p.  769.  —  Espèce  spéciale  au  Mexi- 

que et  à  l'Amérique  centrale,  récoltée  par  Oersted  à  Realejo. 

11.  BebiaMystie €«ail«ri  Cogn.JDta^n.  Cueiirfr.,Il,p.88et  in  DC.1.  c. 

p.  806.  —  Haies  et  broussailles  à  San  José  (Pitt.  n.  3  et  1390). 

Cette  espèce,  qui  parait  abondante  au  Mexique,  avait  déjà 
été  récoltée  à  San  José  par  Oersted  ;  M.  J.  J.  Cooper  l'a  aussi 
récoltée  à  Cartago  (n.  131);  M.  J.  Donnell  Smith  nous  l'a  com* 
muniquée  du  Guatemala,  récoltée  à  Coban,  province  de  Alta 
Verapaz,  altitude  liOO  mètres  (von  Turckheim  n.  1099). 
IS.  CycUaibera  pédala  Schrad.;  Cogn.  I.  c.p.  823. —  Récolté  autrefois 
par  Oersted  près  de  Cartago,  où  il  n'a  pas  été  retrouvé  réeem- 
ment. 

iS.  —  TondaxtiCogn.  (sp.  nov.)(sect.  Euq/clanihera), 
—  Ramis  ad  nodos  brevissime  puberulis  caeteris 
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giaberrimis  ;  foliis  longe  petiolalis,  palmato-5- 
foliolalis;  foliolis  supra  tenuiasime  punctato- 
seabriusculis,  subtus  glaberrimis  laevibuique, 
saepius  profunde  lobatis  vel  trisectis,  segmentis 
obtusîs  terminalî  acuto;cirrhi8  btfidis  ;  pedunculig 
communia  masculia  vix  ramosia,  superne  pauci- 
6ori8y  foliis  brevioribus;  floribus  parvis;  calycis 
dentibus  parvis,  triangulari-acutis.  —  Species 
C.  eleganie  Cogn.  proxima.  —  Haies  à  San  José 
(Pitt.  n.  Ii49). 

14.  CyeUwtliera  MaadilalMui  Cogn.  in  DC.  1.  c.  p.  851 . — Espèce  récoltée 

an  Coeta-Riea  par  WarKewics  (n.  105),  et  non  retroufëe  rëeem* 
ment  dang  ce  pays. 

15.  —  l^AMCMi  Cogn.  1.  c.  11,  p.  87  et  in  DC.  U  c  p.  83S.  ^  Carrillo, 

sur  le  yersant  atlantiq.  (Pitt.  n.  556)  ;  chemin  dn  Tnrialba,  an 
passage  du  Rio  Birris,  2i00  m.  (n.  881). 

Dans  notre  monographie,  nous  n*af  ions  signalé  cette  espèce 
qu^an  Mexique;  nous  l'avons  reçue  récemment  du  Guatemala 
(ad  Pansamalé,  prov.  AlU  Verapaz,  altit.  1500  mètres  (Ton 
Tnrckheim,  n.  1150). 

16.  —  eoctarleeMU  Cogn.  I.  c.  II,  p.  75  et  in  DC.  I.  c.  p.  858.  —  Cette 

espèce,  spéciale  au  Costa-Rica,  n*a  encore  été  récoltée  que  par 
Oersted,  le  type  à  San  José,  et  sa  variété  •■saslll^ba  Cogn., 
U.  ce.  à  Ujaras. 

17.  —  •ensSedia  Cogn.  in  DC.  I.  c.  p. 856.  —  Cette  espèce  n*a  eneore  été 

trouvée  que  par  Oersted,  qui  Pa  récoltée  à  San  José,  &  Pacaca 
et  au  mont  Catalina. 

18.  —  Pitttcrl  (jOgn.  (sp.  nov.)  (sect.  Elateriopsis) .  — 

Foliis  majusculis,  late  ovatis,  basi  late  profundeque 
emarginatis,  obscure  angulatis  vel  irregulariter 
leviterque  3-3-lobatis  lobis  aeuminatis,  utrinque 
glabris  et  sublaevibus,  supra  creberrime  minu- 
teque  albo-punctatis;  cirrhis  4-5-fidi8  ;  racemis 
masculis  angusiis,  foliis  paulo  brevioribus,  mul- 
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villosa,  tantam  brevissime  pubenilâ.  Folia  multo 
minora.  —  In  Martinica  (R.  P.  Dusa  n.  93). 


Les  cinq  espèces  suivantes,  qu*Oersted  a 
recueillies  dans  rAmérique  centrale  sans  aucune 
indication  précise  d*origine,  proviennent  très 
probablement  aussi  du  Gosta*Rica  et  seraient  sans 
doute  à  ajouter  aux  précédentes  : 

Laflu  •perealata  Gogn.  in  Mari.  1.  «.  p.  iS»  tab.  1  et  in  DG.  1.  e« 

p.  Mi  (Oertted  n.  (W). 
€wummîmAmgmwimL,Spee.éàii.  l,p.  1011;  Gogn.  in  Nart.l.e.p.l6, 

tab.  S  et  in  DG.  1.  e.  p.  BOl  (n.  13). 
CHrallM  ▼«ls«rl«  Sehrad.  in  Kfinoea,  XIII,  p.  412;  Gogn.  in  DG. 

1.  e.  p.  808  (n.  31  «t  32). 
Cmfmfmuim  AaievICMift  Gogn»,  var.  E.  •eralcdUI  Gogn.   in  DG. 

1.  e.  p.  787  (le  n.  8i  de  Oersted  ett  dn  Niearagna,  le  n.  B5  est  de 

nie  de  St-Thomaa  ;  les  n.  36,  87  et  68^  qui  sont  déponnms 

d'indication  de  localités,  Tiendraient-ils  de  Gosta-Rica?). 
CyelMithera  ■•«rsaMiBa  Nand.  in  iltifi.5c.nal.,ser.  8,  VI,  p.  17; 

Gogn.  in  DG.  I.  c.  p.  843  (n.  37). 

Ce  que  Ton  connaît  aujourd'hui  de  Taire  de 
dispersion  des  espèces  suivantes  permet  de  sup- 
poser qu'elles  seront  un  jour  découvertes  dans 
le  Gosta-Rica  : 

■•■MrtllM  Charaaato  L.  ^i.  PL  ëdit.  1.  p.  1000;  Gogn.  in 
DG.  1.  c.  p.  436.  —  Répandu  dans  presque  toute  la  région  tropi- 
cale; entre  antres  an  Mexique,  au  Guatemala,  au  Nicaragua,  à 
la  Nouvelle-Grenade,  etc. 

Tar.  fi  akbraviaia  Ser.  in  DG.  Prodr.  III,  p.  311;  Gogn. 

1.  c  p.  487.  —  Dispersion  analogue  à  celle  dn  tjrpe;  observé 
entre  autres  dans  le  Guatemala  (J.  Donnell  Smitb  n.  2204),  près 
de  Panama  et  ailleurs  dans  la  Nourelle-Grenade,  etc. 
—  BftlMiaalaa  L.  I.  e.  p.  1009  ;  Gogn.  1.  c.  p.  439.  —  Un  peu  moins 
répandu  que  l'espèce  précédente  ;  obserré  notamment  au  Mexi- 
que et  dans  la  Nourelle-Grenadç. 
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MMMm  wifUmûrim  Roem.  Syn.  PL  fasc.  Il,  p.  83;  Cogn.  I.  €.  p.  456. 
—  Indigène  ou  sabspooUmë  dans  la  plupart  des  pays  tropicaux; 
notamment  au  Guatemala  (J.  Donnell  Smith  a.  S205),  au 
Nicaragua  (Oersted  n.  28,  etc.),  dans  la  Guyane,  etc. 

—  aevtensvla  Rozb.  Bort.  Bmg,  p.  70;  Gogo.  1.  c.  p.  459.  —  Parait 
moins  répandu  que  le  précédent  ;  certains  auteurs  Tout  signalé 
en  Afrique»  mais  nous  n'en  connaissons  dans  les  grands  herbiers 
d'Europe  aucun  spécimen  provenant  de  cette  partie  du  monde; 
trouvé  au  Mexique,  dans  la  Nouvetle-Grenade,  etc. 

Mmiba  •^•rifera  Naud.  in  Ann.  «e.  nat.,  ser.  i,  XVIII,  p.  18i, 
tab.  8;  Gogn.  in  Mart.  I.  e.  p.  SS,  lab.  3  et  in  DC.  1.  c.  p.  BS2.  ;— 
Çà  et  là  indigène  en  Amérique  et  souTcnt  cultivé  dans  les  pays 
tropicaux  ;  récolté  entre  autres  au  Mexique  et  dans  la  Nouvelle* 
Grenade. 

Csmllaesrya*  eaaet«e«lharile«(i  Cogn.  fnéd,  {Doyerea  etHêtoet^ 
ikartiea  Grosourdy!  £1  Medito  Boi.  eHol/o,  II,  p.  388  [1864]; 
Bello,  Apuntet  paru  ta  Flora  de  Puêrta^BiûQf  p.  i3;  inclina 
gUmêrata  Bggers!  PL  S,  Croim  and  the  Virgin,  /#/.,  BB,  in 
Bull.  Vnit.'St.  Nat.  Mw.y  n.  13  [1879];  Corallocaiirpuê  gtomê- 
raint  Cogn.  in  DC.  1.  c.  p.  658  [1881]).  —  Venezuela,  Nouvelle» 
Grenade,  Mexique,  quelques  lies  des  Antilles. 


ARALIAGEAE 


iUGTORB 

E.  MARCHAU 


i.  ftMjrfli^ipâtiax  nttterl  E.  March.  (sp.  ttov.).  .— 
Foliis  5-8-nati8,  folîolis  ovato-ellipticrs,  apice 
acuminatis  rarius  acutis,  basî  rotundatis  Yel 
rotundato-obtusisy  mai^ioe  tîocitate  revoliKis, 
uodulatif  crasais  et  rigtdo-Mrnceis  ;  umbellis  in 
panicalatn  mediocrem  diffasam  terminalem  di»- 
positis,  6«10-floris,  longiuscule  pedunculatis, 
pedunculo  patulo  yel  asoendenti  basi  iDsîgniter 
bracteato;  floribiu  breviter  pedicellatM;  stylîs  in 
unum  bifidum  concretis  calycem  longe  superan- 
tibus;  drupa  parva,  ovoidea,  paulum  iongiori 
quam  lata,  haud  yel  yix  compressa, 

Arbor  15-10  m.  alta,  tota  glaberrima.  Rami 
apice  6-10  mm.  crassi.  Folia  ad  ramorum  api- 
cem  conferta.  Petiolus  communis  20-3S  cm. 
longus,  striatuSy  basi  late  dilatatus,  stipulam 
magnam  intrapetiolarem  fovens.  Petioluli  S-tl 
cm.  longi,  sulcati.  Foliota  8-17  cm,  longa,  6-10 
cm.  lata;  costa  subtus  eleyata;  neryi  7-1 9, 
graciles  arcuato-ascendentes.  Panicula  plane 
eyoluta  iO  cm.  longa;rami  primarii  validi,  com- 
presso-siilcati,  ima  basi  denudati.  Pedunculi 
angulatiy   1-3  cm.    longi,   basi  bractea  magna 
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êufMAj  «piM  4il»m{.  Pedi«elK  M  Mm.  loQgi, 
dûldti,  basi  bracteolati.  AlabàstfUttt  ovoideum, 
acutum.  Petala  elliptica  acutiuscula^  l-nervia, 
teouibus  lineis  notata.  Drupa  diametro  iransver- 
«ali  3  mm.,  longiu  i  mm.  metiena,  mericarpiis 
plus  ttittin  mgoaia  saepe  obscure  snlcatii. 

Poiîero  del  Alto  (massif  du  volcan  du  Pois), 
2460  m.  (Pitt.  n.  797)  lagune  du  Barba 
2750  m,  (n.  284). 

0&».  —  Spcties  affinit  D.  êitenmaf  B.  Mireb.  (PMaz  —  Sw.) 
ab  eo  4lSerr%  videtar  folMnim  drufAriuB^de  oharacteribos. 
S.  BMTM^raMix  ■•»#«•#•■•  Dene ei  Planeb.mll«o. Iforc., i8M,  109. 
^  BaeBM  Airet^  planU  à  p#ri  de  palmier  (Pki.  «^  8060);  foi4t 
de  Boruet  <d.  4537).  ^  Eapèee  nouvelle  ffoor  le  €esU-Rica. 
3.  glIMbertâA  mfUmrmm  L  Mareb.  ;  Denéropm^m  mtbôremm  Dcne  et 
Plaiieh.  in  iUv.  Hort.^  189i,  p.  i07. 

Vallée  de  lea  Areban^los  dau  le  mtttif  de  Tlscasù  (Pitt.  334), 
bord  da  Rio  Pores,  2000  m.  (n.  1797). 

06».  «~  Le  spécimen  qui  porte  le  n«  S34  présente  des  feuilles 
pins  épaisses,  plus  coriaces  que  dam  le  ty|»e;  elles  rappellent 
assez,  à  put  les  dimensioBS,  celles  d*aB  spécimen  étiqueté  dans 
rherbier  royal  de  Kew  c  «  Fendkr  n«  131.  Cbagres,  Isthmns 
of  Panama,  1830.  •  Seulement  ebes  cette  dernière  le  limbe  a  un 
bord  un  pe«i  épaissi,  plus  pAle  et  eei  garni  de  dents  courtes, 
aiguès  et  espacées. 

La  plante  récoltée  par  M.  Pittier  <n*  9M)  a  «ne  inflorescence 
courte  et  aiaire;  elle  diff^  donc  des  formes  do  Hilibertia  arbo- 
rm  répandues  aux  Antilles  et  dans  la  partie  occidentale  de 
l'Amérique  du  Sud  qui  ont  une  panicule  terminale  longue  et 
dépassant  les  feuilks.Elle  renlre  dans  lei^Mlsra  otarie  Schlecht. 
dont  Decaisne  et  Plancbon  ayaienC  fait  leur  Dendrapanaa  alart^ 
lequel  n*est  pas  spécifiquement  distinct  du  GUibmriia  arborea. 
4^  #i««paMia  eapitBtaaa  Dcne  et  Plancb.  in  Hev,  Sert,,  1864,  p.  108. 
forma  «caBdeaui  E.  Marcb.  --  Sabana  Asul,  au  flanc  SW.  du 
▼olcan  Irazu  à  2200  m.  Grimpe  aux  grands  «bénes  comme  un 
lierro-^éant  (Pitt.  n.  861). 


Obi,  —  Une  plante  de  même  port  et  identiqae  à  eelle-ei  a  M 
dferita  par Seemaii(/oicni.  0/ i)o^,  jan.  1869)  sous  le  nom  d^Orw- 
pamam  deêtnteiùr,  par  allusion  à  aon  habitas  qni  rappelle  bien 
celai  du  Lierre.  Cet  auteur  arait  era  devoir  Pëloigner  de 
1*0.  capitaium  I>cne.  et  Planch.  surtout  parée  que  celui-ci  est, 
dit-il,  un  arbre  i  «  tige  dressée  • .  Mais  le  fait  d'être  grimpant 
ne  eonstitue  ici  qu*un  caractère  sans  Taleur  spécifique.  En  effet, 
rO.  eapUaium  comme  plusieurs  autres  Araliaeées,  da  reste, 
derient  souvent  grimpant  ;  j*en  ai  ru  des  spécimens  renseignés 
comme  tels  provenant  de  la  Guadeloupe  et  du  Brésil. 

5.  •re^pABAz  •■r«le«iABBBi  E.  March.  in  Buliet.  Aead.  Beig.^  S^ 

série,  t.  XLVII,  n.  i,  1879.  —  Sur  un  arbre  dans  on  pâturage  à 
Juan  Vinas,  vers,  atlantiq.  (Pitt.  n.  1800),  entre  la  Division  et 
TAIto  del  Palmital  2100-1100  m.  (n.  3i83). 

6.  •—  lAlApense  I>cne  et  Planch.  in  R9v.  kort.  1854,  p.  108;  Hedera 

wai&pemiê  UC.  Prod.  IV,  p.  964;  AraUa  xaU^emU  H.  B.  et  K. 
iVov.  Gsn.  etap.  Y,  p.  8;  ArcUia  Ghieêbreghtii  Hort.  Yerschaf. 
Cat.  n.  71,  p.  1  (1862);  JUonopanax  GkieêhrêçhHi  Regel. 
Gartenftora  t.  606  (1865);  Araiia  TMbautii  Hort.;  Oreopmmam 
ThibauHi  Hook.  fil.  in  Bot.  Mag.,  t.  6540. 

Obê.  ^-  Les  spécimens  récoltés  par  M.  Pittier  appartiennent 
à  la  forme  typique  de  VOrêoptuum  «olopenae  ;  ils  sont  identi- 
ques à  ceux  récoltés  au  Mexique  par  Galeotti  (in  Herb.  Brux.), 
i  Panama  par  Seeman  dont  l'un,  conservé  dans  l'herbier 
royal  de  Kew,  présente  des  feuilles  légèrement  poilues  en 
dessous,  atteignant  jusqu'à  15  centimètres  de  long  sor  7 
centimètres  de  large. 

Cette  espèce  est,  du  reste,  très  variable.  On  en  observe 
des  formes  k  folioles  courtes,  ovales  ou  o?ales  elliptiques,  très 
épaisses  et  abondamment  couvertes  de  poils  ramifiés  ;  d*aatres 
i  folioles  munies  de  dents  aiguës  dans  leur  tiers  supérieur; 
enfin,  dans  les  cultures  il  en  existe  une  parfaitement  reliée  aa 
type  par  de  nombreuses  transitions,  Orêoptmax  Thibautii 
Hook.  f.  à  folioles  tout4-fait  glabres  et  parfois  tellement  étroites 
qu*elles  sont  5  à  6  fois  aussi  longues  que  larges  et  à  capitules 
mftles  extrêmement  petits,  ne  dépassant  pas  un  demi-centimètre 
en  diamètre* 
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INTRODUCTION. 

L*ëtat  de  Cosla-Rica  est  bien  fait  par  sa  position 
géographique  pour  exciter  l'intérêt  des  botanistes.  S*éten- 
dant  entre  le  11*  le  8'  degré  de  latitude  Nord,  ayant  un 
versant  sur  Tocéan  Atlantique  et  un  autre  sur  Tocéan 
Pacifique,  avec  des  altitudes  qui  depuis  le  bord  de  la  mer 
atteignent  S,SOO  mètres  sur  le  volcan  dlrazû,  il  offre  une 
variété  de  situations  qui  promet  une  flore  des  plus  riches. 
Jusqu'à  présent,  il  a  été  peu  parcouru  par  les  botanistes 
et  les  plantes  qui  en  proviennent  sont  rares  dans  les 
herbiers.  Les  collections  de  M.  Pittier  sont  donc  intéres- 
santes à  tous  les  points  de  vue  et  le  deviendront 
toujours  davantage  à  mesure  que  ses  explorations 
s'étendront  à  d'autres  parties  du  pays.  Actuellement 
beaucoup  de  ses  plantes  proviennent  de  la  région  centrale 
du  Gosta-Rica  et  des  environs  plus  ou  moins  immédiats 
de  San  José,  la  capitale.  Quelques-unes  ont  été  récoltées 
sur  le  versant  Atlantique  (Puerto-Limon,  Sipures,  Rio- 
Tiliri),  d'autres  au  bord  du  Pacifique  (Puntarenas,  baie  de 
Salinas),  quelques-unes  enfin  dans  la  partie  méridionale 
de  Costa-Rîca  (Terraba,  Boruca). 

Les  Légumineuses  envoyées  jusqu'à  ce  jour,  repré- 
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sentent  230  numéros  de  provenances  différentes,  se 
rapportante  110  espèces,  presque  toutes  déjà  connues. 
Les  seules  espèces  nouvetles  décrites  avec  certitude  sont 
une  Galégée  (Cracca  micrantha),  une  Phaséolée  {Mucuna 
Andreana)^  une  Mimosée  (^Mimosa  Pittieri);  deux  autres 
espèces  sont  très  probablement  nouvelles,  mais  n*ont  pu 
être  décrites  par  insufl&sance  des  matériaux  :  elles  se 
rapportent  aux  genres  Dalea  et  Platymiscium.  La  distri- 
bution entre  les  sous-ordres  est  la  suivante  :  Papilionacées 
68,  Caesalpiniées  19  (dont  lH  pour  le  genre  Gassia), 
Mimosées  23.  Ces  espèces  ont  pour  la  plupart  une  aire 
géographique  étendue  :  beaucoup  se  rencontrent  dans  toute 
TAmérique  centrale  jusqu'à  la  Colombie;  quelques-unes  se 
retrouvent  jusqu*au  Mexique  méridional;  un  plus  grand 
nombre  s'étendent  jusqu'au  Pérou,  à  TÉquateur  et  même 
au  Brésil  ;  sur  les  1 10  espèces  énumérees,  71  figurent  dans 
la  Flora  BrasiliensisÇRenihwaoi);  2S  ne  sont  pas  citées  par 
Hemsieydansc  BiologiaCentrali  Àmericahaj  »etn*étaient 
en  général  connues  que  dans  des  régions  plus  méridionales. 
Pour  compléter  ces  indications,  j'ai,  dans  les  pages 
suivantes,  fait  suivre  le  nom  de  chaque  espèce,  d'une 
indication  sommaire  de  son  aire  géographique. 

Legaminosae. 

Tribu  IL  ^  Oenlsteae. 

1 .  €r«tel«rl«  pt«r«MiBl«  Def  v.  in  Jown,  de  bol,  (181^,  II,  p.  76.  -*» 

Pâturages  à  Boruca  (Pitt.  d.  3835);  clairières  près  du  Rodeo  de 
PacBca  (o.  3281).  —  Amer,  mérid.  de  ristbme  de  Panama  au 
Brésil. 

2.  —  •▼•Ile  Pursh  in  DG.  Prodr,  II,  p.  ISi.  —  Gommun  dans  les 

prés  secs  de  San  José  (Pitt.  d.  644  et  iit^,  d*Asseri  (a.  tM), 
d*Aguacaliente  (a.  2871).  —  Répandu  depuis  ia  Iiouisiane  et  la 
Floride  jusqu'en  Golombie. 
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8.  Cr»tel«rto  «triaUi  DC.  Prodr.  TI«  p.  131.  —  Bords  des  chemins 

près  deStn  José  (Pitt.  n.  i3i7),  Carridabat  (o.  30i9),Desam- 

parados  (o.  1317l>'>)«  -—  Partout  dans  les  régions  cbandes  des 

deux  hémisphères. 
i.     —  taeAMi  L.  5p.  Pi.  p.  1005.  —  Dans  les  près»  les  baies:  San  José 

(Pitt.  n.  Ii3i),  San  Pedro  (n.  1433)»  Agoacaliente  (n.  SB13). 

— -  Partent  dans  les  régions  ehandes. 
0.     —  ▼ISelliaa  Ker  in  Bot^  Regi$t.  t  4iS.  —  Fréquent  dan;i  les  bais-. 

sons  et  les  haies  près  de  San  José  (Pitt.  n.  79,  1019  et  1087), 

La  Uraca  (n.  iOS).  —  firésil. 

6.  —  mmm^jrmié^  H.  B.  et  K.  No^  fien.  et  Sp,  p.  4M.  —  Pâturages 

à  Terraba  (Pitt.  n.  3807).  —  Répandu  dans  toute  l'Amérique 
mérid. 

7.  liBpiaaa  A«eheiib«rMai  Sebauer  in  Linnaea^  XX|  p.  739.^  Carac» 

téristiqne  pour  la  rég.  super,  du  yolean  Iraiû  entre  2200  et 
3i00  m.  (Pitt.  n.  130).  —  Du  Mexique  mérid.  au  Costa- Riea. 

Tribd  III.  —  Trifolteae. 

8.  Trifollnaa  •■aakSIe  H.  B.  et  K.  Nov.  Gm.  et  Sp.  VI,  p.  803  et  898. 

—  Fréquent  dans  les  environs  de  San  José  (Pitt.  n«  141,  1278| 
1278»,  lS78b,  127S>,  1278<>)  et  d^Aguacaliente  (n.  880).  - 
Répandu  depuis  le  Mexique  jusqu^à  la  Colombie  et  au  Pérou. 

Tbibu  V.  —  Clalegcae. 

9.  Milea  phynaSAdes  Willd.  Sp.  PL  III,  p.  1338.  —  Broussailles  et 

cultures  près  du  Rodeo  (Pitt.  n.  1610).  —  Du  Mexique  jusqu'au 
Pérou  et  à  la  Colombie. 

10.  —  «Ureenr^îdies  Nutt.  Gen*  ofNorth-Amêr.  PI,  II,  p.  101.  ~ 

Très  répandu  près  de  San  José  (Pitt.  n,  486  et  1222);  Rio 
Aguacaliente  (n.  138).  —  Dans  toute  PAonéfique  centrale. 

11.  ^  Sp,?  Bords  des  chemins  à  Alajuelita  (Pitt.  n.  1462);  savane  a 

Buenos  Aires  (n.  3828). 

Oh:  ~  Ces  deux  échantillons  se  rapportent  è  la  même  espèce; 
tous  deux  sont  incomplets,  mais  sont  caractérisés  par  une  tige 
dressée,  peu  rameuse  («  virgata  •)  par  les  feuilles  très  petites  à 
folioles  linéaires,  et  par  les  pétales  i  peine  plus  longs  que  le 
calice.  C^est  probablement  une  espèce  nouYclle,  mais  les  échan- 
tillons sont  trop  imparfaits  pour  être  complètement  décrits; 
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d^utre  part  la  synonymie  du  genre  Dalea  est  déj&  très  compli- 
qdëe  et  il  faut  être  prudent  avant  d*introduire  de  nouveaux 
noms  dans  un  groupe  qui  réclame  une  révision  complète. 

il  lB«f««rer«  feplirMUidefl  H.  B.  et  K.  Nov,  Gtn.  etSp.tVl^p.  158, 
t.  880.  —  Buissons  :  La  Uruca  (Pitt.  n.  981),  bords  du  Rio 
Terres  (n.  133i),  chemin  de  fer  de  T Atlantique  près  de 
Siquirres  (n.  3i83).  —  Pérou,  Colombie  etc. 

43.  —  ••■terleeMiis  Benth.  et  Oerst.  Legwn,  Centr,  il  mer.,  p.  8.  — 
Champs,  bords  des  ruisseaux  :  env.  de  San  José  (Pitt  n.  318  ei 
1389). 

ii.  —  Aail  L.  Mtnu,  PI.  p.  29S.  —  Chemin  de  fer  de  TAtlantique  près 
de  Siquirres  (Pitt.  n.  8180).  «  Répandu  dans  toute  rAmériqne 
tropicale. 

18.  Teiplir««la  a^sioaria  Pers.  Syn.  PL  II,  p.  328. — Buissons  au  Rodeo 
(Pitt.  n.  1608)|  près  de  Buenos  Aires  (n.  3821).  —  Répandu 
dans  ^Amérique  tropicale  et  les  Indes  occidentales. 

16.  —  BlearacBeacis  Benth.  et  Oerst.  Leg,  Cenlt»  Amer.f  p.  6.  — 

Pftturages  à  la  Cruz  de  Guanacaste  (Pitt.  n.  273i).  ->'  Nicaragua, 
Costa-Rica. 

17.  —  aileBs  Benth.  in  Seem.  Bot.  Herald,  p.  107, 1. 19,  —  Du  Mexi- 

que au  Pérou,  à  la  Colombie  et  au  Brésil. 

var.  lanata  M.  Micheli  (var.  nov.).  —  Foliolis 

saepe  9-11,  ramulis  et  inflorescentia  pubescentîa 
lanata,  nigricante  obductis.  —  Terraba  (Pitt. 
n.  3809);  savanes  de  Buenos  Aires  (n.  3822). 

18.  Mllciridia  niAeBlAto  H.  B.  et  K.  Nov.  Gen.  et  Sp,  VI,  p.  393.  — 

Alajuela  (Pitt.  n.  8^),  forêt  de  Boruca  (n.  4U8).  —  Amérique 
centr.  de  Panama  à  la  Colombie  et  à  la  Guyane. 

19.  MpkyMi  r«MBtoi4efl  Benth.  et  Oerst.  Legum.  Cêntr,  Awur.,^,  10. 

~  Bordi  des  chemins  entre  Barba  et  Sta  Barbara  (Pitt.  n.  1681). 
—  Guatemala,  Nicaragua. 

20.  Cracca  lalcrantha  M.  Micheli  (sp.  nov.).  —  Gla- 

brescens   vel    parce   puberula,  foliolis    11-13, 

racemis  axillaribus,  paucifloris,  floribus  parvis, 

petalis  calycis  lobos  vix  superantibus. 

Gaules  erecti^  angulati;  stipulae  setaceae  ad 
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angulos  caulisdecurrentes;  folia  impari-pinnata, 
foliola    ti-13,    ovala,   longiuscule  mucronata, 
utrinque  parce  et  adpresse  puberula  vel  fere  glabra 
25-30  mill.  longa,  13-15  milL  lata;  inferiora,  in 
quoque  folio,  minora  ;  inflorescentiae  axiilares, 
3-i  florae,  laxe  racemosae;  pedicelli  ealycis  tubo 
breviores,  bracteae  lanceolatae,  caducae;  calyx 
tenuiter  et  adpresse  puberulus,  lobis  lanceoiato- 
linearibus,  tubum  aequantibus,  2  superioribus 
altius  connatis;  petala  mintma,  ealycis  lobos  vix 
superantia;   vexillum  late  orbiculatum,  6  mill. 
longum,    basi    biauriculatum,     alae    obliquae, 
carinam    aequantes,    carina    recta,  late  ovata, 
obtusa,  5-6  mill.  longa;  stamen  vexillare  a  basi 
liberum,    ovarium  tenuiter  puberulum,   stylus 
incurvus,  rigtdulus,  intus  longitudinaliter  barba- 
tus,  legumen  glabriuseulum,  rectum,  compres- 
sum,  extus,  more  generis,  lineis  transversis  con- 
strictum,  iO-U  spermum»  7-8  cent,  longum,  4-5 
mill.  latum,  semina  nigra  quadrata.  —  A  Cracca 
glabreicente  proxima  differt  petalis  minimis,  caly- 
cem  vix  superantibus.  —  Curridabat,  près  de 
San  José  (Pilt.  n.  3033). 

2t.  (ieskaBiA  •ceidcBialifl  Pers.  ia  Grisebtch  FL  Brit.  Wêêi  Jnd,, 
p.  184.  ^  Clairières  da  Rodeo  de  Pacaca  (Pitt.  n.  2283).  — 
Détermination  à  Térifier,  les  échantillons  étant  pen  déyeioppés. 
Espèce  signalée  à  Cuba  et  k  la  Guadeloupe. 

Tribu  VI.  —  Hedysapcae. 

22.  P«irctiA  «raiideiia  Vent.  Choix  de  PI,  t.  i2.  —  Buissons  près  de 

St»  Barbara  (Pitt.  n.  1680).  »  Du  Mexique  au  Brésil  et  nu 
Paraguay. 

23.  Aea«ta7M«iiiriie  anaericaBa  L.  Sp.  Pi,  p.  1016.  — Pâturages,  bords 

des  chemins  :  C.  Bords  du  Rio  Tiriqui  (Pitt.  n.  IS  et  17), 
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San  José  (n.  641),  AgDt4»lMnte(ii.  2373),  RioiTiliri  (d.  3075), 

La  Uraca  (n.  381i).— Répandu  dans  toute  PAmérique  tropicale» 
U,  AeMhynoneiie  krMilUBaDG.  Prodr.  II,  p.  322.  ^PAturages  àTer- 

raba  (Pitt.  n.  3806  et  3Si4).  —  Répandu  du  Mexique  au  Brésil. 
^.    —  ftilMito  DG.  Prodr.  If,  p.  322.  —  Pâturages  :  Env.  de  San  José 

(Pitt.   n.  643);  Rodeo  de  Pacaea    (n.  3254)}  Buenos  Aîtm 

(a.  3839).  —  Mexique^  Pérou»  Bolivie,  ete, 
S^     .  taystrls  Poir.  Dict,  EticyeL  suppL.  IV»  p. 77 j  DC.  Prodr.  II,  p. 322. 

—  Pâturages  à  Terraba  (Pitt.  n.  3820).  —  Indes  oedd.  et  la 
plus  grande  partie  de  l'Amérique  mérid. 

27.  «tyleMBthea  «ayanenala  Aubt.  PL  Gujfn.,  p.  776,  t.  300.    — 

Coteaux  aridês,  pA tarages  C.  :  Ouest  de  la  Carpintera  (Pitt. 
n.  1 10)  ;  SanU  Barbara  (n.  1636).  ^  Très  fréquent  dans  PAmé- 
rique  tropicale. 

28.  ■arnia  «iphylla  Pers.  Syn.  PL  II,  p.  318.  —  C.  partout  dans  les 

lieux  secs,  les  pâturages  :  Alajuelita  (Pitt.  n.l),  Carrillo  (n.  {{64)» 
Cuesta  de  la  Vieja  (n.  963),  San  José  (n.  1397),  etc.  (n.  2739* 
3001»  3827). 

Ob9,  —  Ce  Zomkk^  extrémemeat  polymorphe,  ne  peut  toute- 
fois pas  être  divisé  en  plusieurs  espèces.;  les  variétés  mémrs  sont 
difficiles  à  distinguer  :  Toyex  à  ce  sujet  Bentham  in  Martins, 
PL  BratUf  XV,  p.  80,  tab.  i  et  2. 

29.  •eanadlam  karlMiSaBa  Bentb.   et   Oerst.  le^ni.  C«»<.  Atmêr, 

p.  18.  —  Prés,  pAturages .  env.  de  San  José  (PiU.  n.  639, 1406)» 
Buenos  Aires  (n.  3833).  —  Répandu  dans  tonte  T  Amérique 
mérid. 

30.  —  «MeinaSaBi  DG.  Prodr,  II,  p.  331.  —  Haies,  talus,  clairières  : 

Très  Bios  (Pitt.  n.  93),  Llanos  d*AlajueliU  (n.  1446),  San  José 
(n.  3437»  3328),  —  Répandu  dans  toute  l'Amérique  mérid. 
sous  deux  formes  :  à  feuilles  aiguës  et  à  feuilles  obtuses. 

31 .  ^  ineaBBBi  DO.  Prodr,  II,  p.  332.  —  C.  à  San  José  (Pitt.  n.  482); 

pAturages  à  la  Gruz  de  Guanacaste  (n.  2724),  baie  de  Salines 
(n.  2881),  Turialba  (n.  4151  et  41S2).  ~  Répandu  dans  toute 
l'Amérique  mérid. 

32.  —  aMae  Scblecht.in£innaea,XIl,p.  312.  — La  Vieja  (Pitt.  n.  1009). 

—  Mexique  mérid. 

33.  —  axillare  DG.  Prodr.  II,  p.  332.  —  Carrillo  (Pitt.  n.  669),  plaine 

de  Puntarenas  (n.  2649).  —  Antilles,  Colombie»  Pérou,  Guatemala. 
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3i.  »Mai«4lBBi  ■«•rplelde*  DesT.  in  DC.  Prodr,  U,  p.  533.  »  Pâtu- 
rages i  San  José  (Pilt.  n.  Ii22).  -—  Amérique  centrale  jusqu'à  a 
Pérou  ;  Antilles. 

33.  —  alkifl^rvaa  Salsm.  in  Oersted  Lêffum.  Centr.  Amer,^  p.  17.  — 
Haies,  pâturages:  assez  répandu  de  San  José  jusque  sur  la  c^te 
de  rOcéan  Pacifique  (Pitt.  n.  395,  9â6,  1381,  2048).  —  De 
PAmérique  centrale  au  Brésil. 

36.  —  •rlBabaavM  Hemsl.  in  Biol,  Centr.-Amer.  I,  p.  184.  —  Pâtu- 

rages humides  pris  d*Asseri  (Pitt.  n.  fS82).  —  Mexique. 

37.  —  ««pcraBB  DesT.  in  DC.  Proâr,  IT,    p.  333.  —  Buissons  au 

milieu  des  culturps  au  Rodeo  (Pitt.  n.  f609  et  3247).  —  Se 
rencontre  depuis  la  Colombie  jusqu'au  Paraguay. 

38.  —  spirale  DC.  Prodr,  II,  p.  333.  —  Prés  secs  à  San  José  (Pitt. 

n.  640).  —  Indes  occid.,  Amérique  mérid.,  Asie  et  Afriq.  trop. 

Tribu  VIII.  ^  Pha»c«leae. 

39.  CeatreacMa  pvbeoeen*  Bentb.  in  Ann.  Wien,  Mus,  II,  p.  i19.  — 

Buissons,  bords  des  chemins  :  répandu  depuis  San  José  jusqu'au 
Cerro  del  Durazno  k  2200  m.  (Pitt.  d.  638,  1280, 1470,  3823, 
3321).  ~~  Répandu  du  Mexique  au  Brésil  austr.  et  au  Paraguay. 

40.  —  hMtatnMi  Bentb.  1.  c.  p.  120.  —  La  Uruca  (Pitt.  n.  952).  — 

Amérique  centr.,  Brésil. 

41.  Clitoris  «■■•Boaoifl  Bentb.  in   Mart.  Ft.  BraiiL^  XY,  p.  121, 

t.  XXXI.  —  Pâturages  de  la  Cruz  de  Guanacaste  (Pitt.  n.  2723). 
—  Répandu  dans  les  plaines  ricbes  de  la  Guyane,  de  la  Colom- 
bie et  du  Brésil. 

42.  ToraBinao  ■ncinatao  Sw.  FI.  Ind.  occ.  III,  p.  1238,  t.  23.  — 

Pâturages  à  San  José  (Pitt.  n.  642)  et  à  Très  Bios  (n.  3936).  — 
Jamaïque;  répandu  du  Mexique  au  Pérou  et  au  Brésil  bor. 

43.  Brythrina  eorailodl«B«roB  L.  Sp.   PL   p.  992.    —   Haies  près 

de  San  José  (Pitt.  o.  1438).  —  Amérique  centrale  et  parties 
septentrionales  de  TAmérique  mérid. 

44.  Haeaaa  Malloiana  DC.  Prodr,  II,  p.  406.  —  Nom.  vern.  Ojo^dê- 

Busy;  liane  très  élevée,  assez  répandue,  à  fleurs  jaunâtres,  la 
tige  coupée  laisse  échapper  un  gomme  jaunâtre  (Piltier  in 
Scbed.).  Bords  du  Rio  Ciruelas  (Pitt.  n.  2205).  —  Amérique, 
centr.,  Panama,  Colombie. 

45.  —  ABdreaaa  Michel i  in  Logum,  Andreanae  [Journal  de  botanique 

20 
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(1892),  tab.  1  et  2). — Bord  des  raisfetax  près  de  San  José,  grim- 
pant sur  les  grands  arbres  (Pitt.  n.  1277).  —  Cette  espèce  qui 
n*avait  pas  encore  été  décrite,  a  été  rapportée  par  Hoiton  et 
André,  de  l'Equateur. 

16.  C«lep«c«nlaBi  c^ernlenaa  Desv.  in  ilfui.  Sr,  N^i,  série  1,  IX, 

p.  éS3  (SienoMiiiM  Benth.  in  FI.  Brmê,,  1.  c,  p.  139).  — 
Baies  et  buissons  près  de  San  Joaquin  (Pitt.  n.  1655).  —  Anë- 
rique  centr.,  Pérou,  Guyane,  Colombie,  Brétil  bor. 

17.  —  «alM«l«i«es  Benth.  in  Benth.  et  Book.  Gen.  PL  I,  p.  53i, 

{Stenolobium  Benth.  in  PL  Brasily  1.  c.  p.  140).  —  Buissons 
près  de  San  Juan  (Pitt.  n.  1361),  Sabana  de  los  Cbiquisàs 
(n.  2969).  —  Du  Mexique  au  Brésil  bor. 
i8.  CUilMlla  leniiia*ra  Wight  et  Am.  Prodr.  PL  NepaL  I,  p.  206. 
— >  Asses  répandu  dans  les  pAturages  :  Crus  de  Guanacaste(Pitt9 
n.  2729,  2736).  —  Commun  sous  les  tropiques  dans  les  deux 
hémisphères. 

49.  —  Marslaalis  Benth.  in  Ann.  Wien.  Mum,  U,  p.  127.  —  Bords 

du  Bio  Ciruelas  (Pitt.  n.  2294).  —  Espèce  i  aire  géographique 
disjointe  :  elle  est  commune  dans  TAmérique  mérid.,  Mont^ 
▼ideo,  Uruguay,  Brésil  méridional  et  se  retrouve  au  Mexique 
dans  le  Texas  et  a  Costa-Bica. 

50.  •i«cle«  safABeasis  Benth.  in  Ann.  Wim,  Mu9.  II,  p.  182.  — 

Savane  à  Buenos  Aires  (Pitt.  n.  3804, 3811),  à  Général  (n.  3440). 
—  Partie  sept,  de  TAmérique  mérid.  ;  Trinité. 

51.  taMivalta  villMM  Benth.  in  Ann,  Wien,  Mut,  II,  p.  135.  —  Buis- 

sons, bord  des  ruisseaux;  Aguacaliente,  San  José, Desamparados 
(Pitt.  n.  63, 1410,  1439, 1691,  3089).  —  Du  Mexique  mérid.  an 
Nicaragua  et  au  Costa-Bica. 

52.  PhMMAlafl  laaaias  L.  Sp.  PL  p.  1016.  —  En?,  de  San  José  (Pitt., 

11,  52  et  1453). — Très  répandu  et  cultivé  partout  sous  les 
tropiques. 

53.  —  nanlCiaerM  Willd.  Sp.  PL  p.   1030.  ^  Dans  les  buissons; 

Llanos  d*Alajuelita  (Pitt.  n.  1471).  —  Mexique  et  partie  septen- 
trionale  de  IMmérique  mérid. 

54.  —  eMiplafl  Benth.  in  BoL  Sulph.  p.  85.  —  Echeverria  près  d^Aln- 

jnela  (Pitt.  n.  37).  —  Amérique  centrale,  peu  répandu. 

55.  —  SraxIlleMÎ»  H.B.  et  R.  Nov,  Gen,  et  Sp,  \l,  p.  431.  —  Dansles 

haies  et  les  broussailles  près  de  San  José  (Pitt.  n.  549  et  1432). 
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—  Mexique,  Amëriqae  eentrale,  Amérique  mërid.,  Indes  occi- 
dentales et  toutes  les  îles  de  POcéan  Pacifique. 

56.  Pk«M«lB«  e«riaeea«  Dasy.  in  Ann,  Se,  Nat,  ser.  I,  IX,  p.  il9.  — 
Pâturages  à  la  Cruz  de  Guanacaste.  850ni.  (Pitt.  n.  27K0).^  Brésil. 

S(7.  •»  lept««toehyaii  Benlb.  m  Ann,  Wiên.  Mut,  II,  p.  136.—  Gerro 
de  don  Esteban  (Pitt.  n.  Si).  —  Mexique  et  Amérique  centrale. 

88.  raekyrhSBM  absbIaSm  DC.  Prodr.  fl,  p.  éOS.  —  Buissons  h 

Turialba(Pitt.  n.ii47),  voie  ferrée  k  Las  Mesas  (n.  SiBSj.—  Se 
rencontre  presque  partout  sous  les  tropiques,  géuéralement 
eultiTé. 

89.  €•!•■■■  iBdieao  Spreng.  Syii,  VegeU  III,  p.  248.  —  Santa  Maria 

de  Dota  (Pitt.  n.  2529).  —  Cultivé  partout  sous  les  tropiques. 
00.  BhyBcliosia  toaseraceaBOMi  Mart.  et  Gai.  in  Bull,  Aead,  Bêlg, 

X,  pars  2,  p.  198.  —  Broussailles:  La  Uruea  (Pitt.  d.  603), 

Rodeo  de  Pacaca  (n.  2!SU),  Aguacaliente  (n.  5156).  —  Espèce 

répandue  du  Mexique  au  Brésil, 
61.  BrlMema  crinltan  G.   Don  Gen.  Sy$i.  II,  p.  3i8.  --  Pâturages, 

plaines  sèches  :  Cruz  de  Guanacaste  (Pitt.  n.  2735),  Buenos  Aires 

(n.  3818).  —  Mexique,  Amérique  mérid.  trop,  et  subirop. 
02.     —  ■iMplicifolluM  DC.  Prodr.  11,  p.  389.^  Savane  à  Buenos  Aires 

(Pitt.  n.  5832),  pâturages  k  Boruca  (n.  3840).  —  Ile  de  la  Trinité 

et  partie  bor.  de  PAmérique  mérid. 

Tribu  IX.  —  Hallierfteae. 

63.  ••Ibersia  sp.  ?  —  Bord  de  la  baie  de  Salinas,  250  m.  (Pitt.  n.  2737). 

—  Nom.  vern.  iVam6a;  bois  usité  pour  Tébénisterie.  (Pittier). 
Obê,  —  Échantillon  incomplet;  n'a  qu*un  fruit  et  pas  de 

fleurs  3  semble  bien  être  un  Dalbergia^  mais  il  n'est  pas  possi- 
ble de  reconnaître  Tespèce.  Cette  plante  parait  se  rapporter  â 
deux  autres  échantillons  également  en  mauvais  état  et  indéter- 
minables de  rherbier  de  Kew  :  l'un  récolté  au  Mexique  par 
Bourgeau  (n.  2834),  Pautre  â  Cartago,  par  Oersted. 

64.  ■aekAerivm  ■orilBianani  Ben  th.  in  H^h,  Kew,  —  Arbre  de 

moyenne  grandeur,  â  cime  arrondie  ;  env.  d*Alajuelita  (Pitt. 
n.  3000).  —  Amérique  centr.,  Venesnela,  Equateur. 
69.    —  laBASaaa  Tulasne  in  Arch.  Mut.  Par.  IV,  p.  96.  —  Forêts  voi- 
sines du  Bio  Ceibo  à  Buenos  Aires  (Pitt.  n.  3816).  —  Cette 
espèce  n*a  encore  été  rencontrée  que  dans  le  Brésil  austral. 


66.  rtotyMiflcinm  tp.  ?  —  Baîe  de  Salinas  sur  la  e6te  da  Pacifique 

(Pitt.  n  2280). 

Obê,  —  Espèce  probablemenl  nouvelle,  remarquable  par  la 
grandeur  de  son  fruit  ;  mais  réchantillon  unique  ne  présentant 
pas  de  fleurs,  il  n'est  pas  possible  de  la  décrire. 

67.  ■«•neb^earpas  aSr»parpar«us  Benth.  in  Joum.  Lmn,  Soe.^  IV, 

p.  91.  _  Arbre  dans  les  forêts  près  de  la  baie  de  Salinas  (Pitt. 
n.  2733).  —  Pérou,  Colombie,  Venesuela. 

68.  —  aerleeas  H.  B.  et  K.  Nov.  Gen,  et  Sp.  VI,  p.  383. 

var.  slAbrcceens    M.    Mich.  Grand  arbre  à  la  lisière  des 

bois  de  Pacaca.  (Pitt.  n.  3308).  —  Commun  dans  rAmériqne 
mérîd.  tropicale. 

Caesalpinieae. 
Tribu  XIII.  —  Eaeaesalptnteae. 

69.  CaeMlpinîa   ■•■daeella  Roxb.  Fl.  Ind.  or.  II,    p.  357).   — 

Bord  de  la  mer  à  la  baie  de  Salinas,  formant  des  buissons  (Pitt. 
n.  2886).  —  Sur  les  côtes  partout  dans  les  tropiques. 

70.  —  palcherrlBiA  Sw.  Obi.  bot,  p.   166;  Poludana  puleherrimu 

L.  Sp.  Pi.  p.  55i,  —  Terraba  (Pitt.  n.  3813).  —  Indes  occid., 
Mexique,  Amérique  centrale  jusqu'au  Pérou. 

Tribu  XIV.  —  Caasieae. 

71.  Camïa  [Wîmiuîm)  Iclaalba  Benth.  in  Mart.  FL  Braêil.  (Caesalp.) 

p.  9i«  t.  30;  Aevta.  Coat.  p.  !{16.  —  Arbre  à  Boruca  (PiU. 
n.  3819  et  38ii).  —  Amérique  trop.,  Brésil. 

72.  —   (CbABiAellstalA)  «xirbyllA  Runth    in    Humboldt   Jftmoa., 

p.  129,  t.  39;  Benth.  Rtv,  Caês.  p.  52i.  —  Bord  des  ruis- 
seaux et  des  rivières  :  Desamparados(Pitt.  n.  1497),  Rio  Torres 
(n.  i65).  ~  Mexique,  Amérique  centr. 

75.  _  (  ~  )  bScApflalarU  L  Sp,  PL  p.  538  ;  Benth.  Revu.  Cau. 
p.  525.  —  Zone  alluviale  du  thalweg  à  Général  (Pitt«  n.  3441). 
—  Bspèce  très  répandue  dans  toute  l'Amérique  mérid.  jusqu'au 
Brésil  austral. 

7^.  .  (  _  )  UeviffAta  Willd.  Enum.  Hort.  BeroL.^  p.  i41  ;  Benth. 
Aevta.  CcM«.,  p.  527.  Arbre  commun  dans  les  environs  de 
San  José  (Pitt.  n.  597, 1i8i,  2345, 3197).  —  Espèce  répandue  du 
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Mexique  au  Brésil  et  aussi  en  Asie,  en  Afrique,  etc.,  frëqucm- 
ment  euliivée. 

75.  CMiMia  (ChaHMcpistele)  •^eteblll*  DC.   Cat.  OorL  Mon&p,^  p. 

90.  n.  5;  Benth.  RwU.  Com.  p.  529.  —  Arbre  de  6  i  7  m.  ;  eol 
de  TAguacaste  (Pitt.  n.  468).  ~  Amérique  centrale  jusqu'au 
Pérou. 

76.  —  (•ne«l«bliiai)  ««cMentelis  L.  Sp,  PI,  p.  599  ;  Benth.  ileoit. 

CoM.  p.  55i.  —  Plaines  deTunécarès  (Pitt.  n.  ATT).  —  Répandu 
dans  les  régions  chaudes  de  TAsie,  de  1* Afrique  et  de  TAméri- 
que. 

77.  —  (  —  )  pabe««eiui  Jacq.  Fraqm,   Bol*  p.  4(6,   t.  57;  Benth., 

Remt.  Cote,  p.  53i.  —  Terrains  ragues  à  San  José  (Pitt.  n. 
1318).  —  Amérique  tropicale,  Brésil. 

78.  —  (ProMsperina)  T^ra  L.  Sp.  PL  p.  538;  Benth.  Revit.  Cou. 

p.  535.  —  Env.  de  Desamparados  (Pitt.  n.  f4ti)  et  du  Rio  Tiliri 
(n.  3089).  -^  Répandu  partout  sous  les  tropiques. 

79.  —  (ChABBAMieBiia)  leioipliylU  Vog.  Syn.  Cau,  p.  25;  Benth. 

/{«vif.  Cast.  p.  542.  —  Amérique  centr.,  Mexique,  Pérou. 
—  (  —  )  yar^  palic««eBs  M.  Micheli.  —  Le  long  de  la  voie  ferrée 
à  Turialba  (n.  3803, 4i49j,  broussailles  à  Boruca  (n.  3810). 

80.  —  (  —  )  reliealAta  Willd.  Enum.  Uort.  Berol.,  p.  ii3;  Benth. 

Rêviê.  Ca$ê.^  p.  5S0.  —  Arbre  éle?é  à  Boruca  (Pitt.  n.  3834). 

—  Amérique  centrale,  jusqu*au  Brésil  bor. 

81.  —  (Abrac)  pAocIflara  H.  B.  et  K.  Nov.  Gen.  et  Sp.  VI,   p.  360; 

Benth.,  Revis,  Casê.^  p.  559.  —  Clairières  sèches  du  Rodeo 
(Pitt.  n.  3218).  —  Répandu  du  Mexique  au  Brésil. 

82.  —  (ObMBaceriflla)    ralandif^lla  Pers.  Syn,    Pi.  I,    p.   456; 

Benth.  Revit.  Catt.  p.  570.  —  Bords  des  ruisseaux  à  Santa  Bar- 
bara (Pitt.  n.  1653).  —  Amérique  centrale  et  tropicale  jusqu'au 
Brésil. 

83.  —  (  —  )  flezaMA  L.  Sp.  PI.  p.  563;  Benth.    Revit,  Catt. y  p. 

574.  ~  PAturages  secs  de  la  Crui  de  Guanacaste  (Pitt*  n.  2738). 

—  Amérique  tropicale. 

84.  -  (  —  )  ••«Mcarpa  Vogel,  Syn.  Catt.,  p.  68.  —  Benth.  Revit. 

Catt.,  p.  577.  —  Aguacaliente  (Pitt.  n.  2436),  Cerro  de  don 
Esteban(n.  25),  Desamparados  (n.  1503),  Pedra  Blanca(n.  1289) 
Las  Payas  (n.  3213).  >*  Amérique  tropiciale  de  la  Colombie  au 
Brésil, 
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85.  CMwia  (€hAmaeeri«l«)  p^elUria  DC.    in  CoIIadon,    Bût.  été 

Ca»s.  p.  128, 1. 16  ;  Beoth.,  Rêvù.  Casê.  p.  578.  —  Bords  des 
chemins  et  des  ruisseaaz  :  San  José  (Pitt.  n.  63S),  Ste  Barbara 
(n.  1682).  —  Amérique  tropicale  de  la  Colombie  an  Brésil. 

Trîbo  XV.  -—  Baahlnleae. 

86.  BMiliiBia  ineroato   Pers.  in  DC.  Prodr..  II,  p.   5ii.  —    Nom 

▼ernac.  :  CaeKo  de  Venado  —  Cultures  au  Rodeo  (Pitt.  n.  1611 
et  3254);  bord  d'un  torrent  à  Buenos  Aires  (n.5803).—  Mexiiiae, 
Nicaragua,  Costa-Riea,  Panama. 

Tribu  XVI.  ^  4iiiher«tteae. 

87.  Vaaa«rinduii  Indica  L.  Sp.  PI,  p.  48.  —  Zone  littorale  de  la  baie 

de  Salines  (Pitt.  n.  2732).  —  Képandu  actuellement  dans  la 
région  tropicale  des  deux  hémisphères,  mais  ne  parait  pas  réel- 
lement spontané  en  Amérique. 

Mimoseae. 

Tribu  XXI.  —  Eamlmoseac. 

88.  HeptasiA  lalea  Benth.  in  Hook.  Journ.  ofBot.  Vf,  p.  355;  Mimêê, , 

p.  384.  —  Pâturages  de  la  Grux  de  Guanacasie  (Pitt.  n.  1725  et 
2728).  —  Amérique  centrale. 

89.  niBiMMi  MMltUa  L.  Sp,  PL  p.   1510.  ;  Bcnth.  Mimoê.  p.  390. 

—  C.  dans  les  environs  de  San  José  (Pitt.  n.  23,  1279, 1279l>i«, 
1447, 1448, 3013).  —  Amérique  centrale  et  tropicale. 

90.  —  a«rlkaiida  Wllld.  Sp,  PI ,  IV,  p.  1031  ;  Benth.  Hirnot.  p.  390. 

—  But.  de  San  José  (Pitt.  n.  494).  —  Toute  TAmérique  centrale. 

91.  —  padica    L.  Sp,  PI.    p.    1501;  Beiith.    Mimoi,    p.  397.     — 

Bords  des  chemins  :  San  José,  Boruca  (Pitt.  n.  120,  347,  937, 
1319, 3815).  —  Commun  dans  toute  l'Amérique  tropicale. 

92.  —  PltUerl  M.  Micheli  (sp.  nov.).  —  Procumbens, 
vel  diffusa,  patentim  pilosa,  aculeis  omnibus 
infra-stipularibus,  teauibus,  caducis,  pinnis  con- 
fertim  9  jugis,  foliolis  5-6  jugis,  ovatis,  cilia- 
tis,  pedunculis  axillaribus,  petiolos  superantibus, 
floribus  tetrameriS;  tetrandris,  leguminibus  mar- 
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gine  setosiSy  valvis  puberulis,  3-i  articulatis. 
HerbaceSy  proeumbens,  caules  20-30  cent, 
longi,  parum  ramosi,  cylindrici,patentimet  copioae 
rufo-pilosi.  Aculei  omnes  infra-stipulares^gracilesy 
recurviyCaduciy  2-3mili.  longi.  Stipulae  lanceolato- 
ovatae,  persistenles,  acutae,  striatae,  ciliatae; 
petiolus  communis  2-3  cent,  longus,  uti  ramuli 
patentim  rufo-pilosus.  Pinnae  semper  bijugae,  ad 
apicem  petiolorum  confertae^  2-3  cent,  longae. 
Foliota  5-6  juga,  ovata,  utrinque  obtusa,  basi 
fere  subcordata^  inaequilatera,  margine  adpresse 
ciliata,  ceterum  puberula  vel  glabrata.  Pedunculi 
axillaresy  solîtarii,  petiolos  superantes,  sub  anthesi 
4  cent,  longi.  Capitula  parva.  Bracteaecorollam  su- 
baequantes  veleadem  vixbreviores,  carinataejan- 
ceolatae,  acutae,  ciliis  paucis  elongatis  praedilae. 
Galyx  vix  conspicuus,  nudus.  Corolla  3-4  mm. 
longa,  glabra.  Stamina  4.  Legumen  12-15  mill. 
longum,  4-5  mill.  lalum,  saepius  triarticulatum, 
margine  copiose  setosum,  faciebus  tenuiterpubes- 
cens.  —  Près  du  Rio  Jésus  Maria  à  Puntarenas. 
(Pitt.  n.  502). 

Obâ.  —  Cette  espèce  est  voisine  de  M.  pudiea,  mais  s'en  dis- 
tingue très  nettement  par  ses  aiguillons,  par  ses  feuilles  et  set 
fruits. 

93.  Hiai^M  MBiiiiaBa  H.  et  B.  in  Willd.  Sp.  PL  lY,  p.  1030;  Benth. 

Mimoê,  p.  436.  Forme  pubescente  et  très  glanduleuse  de  cette 
espèce.  —  Pâturages  :  Terraba  (Pitt.  n.  3808);  Buenos  Aires 
(n.  9831).  —  De  Panama  au  Brésil. 

94.  ^  Imwlmm  Mart.  in  Uerh,    FI.   Broêil,  n.  ISI  ;   Bentb.  Mim09. 

p.  436.  —  Pâturages  près  de  San  José  (Pitt.  n.  141S).   — 
Répandu  dans  toute  TAmërique  tropicale. 
-1  Mferala  U  Sp.  PI.  p.  1507  ;  Bentb.  Mimoê,  p.  457.  —  Env.  de 
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San  Joié  (Pitt.  a.  i321b),  bord  du  Rio  Torres  (n.  13SI),Desam- 
parados  (n.  iHOl),—  Répandu  dans  TAfrique  et  PAiiiérifiue 
tropicales. 

Trib.  XXII.  —  AMdMe. 

90,  A«fi0to  V#v«Ml#M  Willd.  8p.  Pi.  IV,  p.  1083;  QentJi.  Mimot.^ 
p.  502.  —  Petit  arbre  à  la  lisière  des  forêts  k  Boruca.  (Pitt. 
n.  3S02).  —  Région  tropicale  de  Pancien  et  du  nouveau  monde. 

97.  —  •patfieiccra  Cham.    et   Schl.   in    Itmioea,  V,  fSfU;  Benib. 

Mimoê,,  p.  3U.  —  Lisière  des  bois  au  Rodeo  de  Pacaca  (Pitt. 
n.  33i4).  -^  Dans  les  forêts  près  da  la  baie  de  Salinti  (Oc. 
pacifique)  (n.  2879)  ;  Bcheverria  (n.  25ê(l).  —  Répandu  dans 
l'Amérique  tropicale. 

98.  —  Mler«zyla  Tuss.  FL  AfUilt.  t.  21  ;  Benth.  iftmot.  p.  322.  — 

Bord  de  la  mer  sur  la  eête  rocheuse  de  la  baie  de  Salinas.  Grand 
arbre  (Pitt*  n.  2690)  —  Cette  espèce  n*ayait  été  jusqu'à  présent 
rapportée  que  de  l'île  S*  Domingue. 

99.  •*  SllciM  Willd.  Sp.  PI.  IV,  p.  1072;  Benth  Jf^mes.  p.  302.  — 

Plantations  da  café,  bord  des  chemins  :  Asseri  (Pitt.  n.  1280), 
bord  du  Rio  Torres  (n.  1U3);  entre  Barba  et  St»  Barbara 
(n.  1054).  —  Espèce  répandue  dans  rAmérique  centrale  et 
tropicale. 

100.  —  panievlasa  ViTilld.  Sp.  PL  IV,  p.  1074;  Benth.  Mimoê,  p.  529. 

^  Lisière  de  la  forêt  au  Rodeo  (Pitt.  n.  3230).  (Échantillon  in- 
complet). —  Répandu  de  la  Colombie  au  Brésil. 

Tribu  XXIII.  —  logeae. 

101.  CtaïUiMidra  p«pt«rieeBsto  Benth.  in  Hook.  Lond.  Journ.  of  Bùi^ 

nu  P«0O;  Ifimof.,  p.  343.  ~  ^dv.  de  San  José  (Pitt.  o.  1505)  ; 
montée  du  Barba  (n.  1320).  —  Assez  commun  dans  PAmérique 
centrale. 

102.  —  earae^MiMi  Benth.  Mimoi  ,  p.  543.  —  Pâturages  à  la  Cruz  de 

Guanacaste  (Pitt.  n.  2727).  —  Venezuela,  Nouv.  Grenade. 

103.  —  sraBéitoliaBenth.  in  Hook.  ^oiirn.  of  Bot.  II,  p.  139;  Mimos,^ 

p.  557.  —  Terrains  incultes  :  env.  de  San  José  (Pitt.  n.  428  et 
3027);  Alajuelita  (n.  428bi<).  —  Amérique  tropicale,  Mexique, 
Guatemala. 

104.  PilheMl^kinaa  Aii«rev«leii|«  Mart.  Berb,  FL  BraêiL,  n.ll5; 
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Benth.  Mimêê.,  p.  58S.  —  PUnUtions:  San  Jofë  (Pitt.  n.  403), 
La  Uruea  (n.  S987).  —  Amérique  tropicale,  Brésil. 

Ohê,  —  La  détermination  de  ees  échantillons  trop  jeunes  et 
sans  fruits  n*est  pas  abtolument  eertaine  \  l'inflorescence  est 
plus  compacte  et  la  fleur  plus,  petite  que  dans  b  plupart  des 
PithêeoMiwH, 
i05.  riSheMtobÎBBa  lllieiff^lImM  Benih.  in  Hook.  Land.  Joum.  of 
Bot.  III,  p.  305;  Mimoê.,  p.  889.  —  Arbre  au  bord  du  Rio 
Segundo;  nom.  vem.  :  Loriio  (Pitt.  n.  1790).  —  Amérique 
centrale  du  Mexique  au  If  icaragua  ;  Antilles. 

106.  ■Mêer^l^Mnaa  eyelMArpasa  Griscb.  Fi.  Brit,  Wett  Ind.  p.  2S6; 

Benth.  Mimot,  p.  898.  —  An  Bodeo;  nom  vernac.  Gwmmcoêtê 
(Piti.li,  1607).—  Amérique  centrale,  Veneiuela,  Nouvelle  Gre- 
nade. 

107.  ■■«•  raaetASA  Willd.  Sp.  PL  IV,  p. I016.-Benth.,  Jfiifios. p.  610. 

— Eut.  de  San  José  (Pitt.  n.  253). — Amérique  tropicale,  Golom 
hic,  Caracas. 
106.  ?—  deasiflorft  Benth.  lftiiio«.,p.  617.  — Arbre  dans  les  bois  du 
Rodeo  (Pitt.  n.  3S8i). 

06ff.  —  Échantillon  incomplet  et  jeune,  parait  se  rapporter  à 
cette  espèce  originaire  du  Pérou. 

109.  -  Tera  Willd.  Sp.  Pi.  lY,  t .  1010;  Benth.  Mimo$.  p.  627.  —  Espèce 

très  répondue  dans  les  environs  de  San  José  et  dans  le  pays  en 
général,  de  même  que  Vi.  edulù.  Ces  deux  Inga  sont  très  diffi- 
ciles ft  distinguer  lorsque  les  fruits  ne  sont  pas  bien  développés 
et  parmi  les  spécimens  désignés  sous  le  nom  de  I,  «du/û,  plu- 
sieurs appartiennent  peut-être  à  Vi.  vera.  Env.  de  San  José 
(Pitt.  n.  2372),  La  Druca  (n.  388),  Desamparados  (n.  1018).  — 
Amérique  centrale  et  tropicale  jusqu'à  la  Guyane. 

110.  —  e««lla Mart.£rer6.  Fl.  BraêiUn.  115 ;  Benth. Mimoê.  p.  630. -. 

Env.  de  San  José  (Pitt.  n.  3828,  3829,  3836,  3837),  bord  du 
Rio  Segundo  (n.  1713)  et  du  Rio  Giruelas  (n.  2236),  Echeverria 
(n.  2818),  Baie  de  Satinas  (n.  2726).  —  L*aire  de  cette  espèce 
est  sensiblement  la  même  que  celle  de  1*/.  vera;  toutefois  elle 
s*éteod  un  peu  plus  au  sud,  jusqu*au  Brésil,  mais  est  fréquem- 
ment cultivée. 
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R.  CHODAT, 


Folygala  L. 

Sbct.  IIL  —  Hebecarpa  Ghodat,  Orig.  et  diêiribuU  des 
Esp.  et  deê  Groupée  in  Archiv.  dee  Se.  Pkys.  el  NtU.  de 
Genève  i69i. 

Suflrntices  panri,  uepe  palmarès»  foliis  sine  stipalia  plos 
minus  pabesceotibus»  altérais.  Sepala  exteriora  ciliata,  libéra. 
Alae  dorso  vel  margine  ciliatae.  Gariaa  ecristata.  Tabas  stami- 
nalis  sapra  médium  in  filamenta  octo  divisus.  Ovarium  pîlosum. 
Stylus  eunratus.  Stigmata  parva.  Capsula  ciliata  yel  pubeseens 
▼el  hirsute,  alis  cadueis  sepalisque  nuda. 

i.  Poljrgala  costarieensii  Chodat  (sp.  nov.).  — - 
Radix  repens  longa.  Gaules  tenues  adscen- 
dentes  erecti,  ad  40  cm.  aiti  yel  breviores.  Folia 
petiolata,  ianceolata,  ciliata,  viridia,  tenuia  nec 
chartacea  nec  coriaoea.  Racemi  terminales  flori- 
bundii  2  cm.  lati.  Flores  submagni.  Alae  quant 
carina  longiores,  margine  ciliatae,  obiusae.  Petala 
quam  carina  breviora.  Filamenta  staminum 
pilosa.  Stigma  superius  quam  inferius  fere  duplo 
longius  ab  eo  vallecula  profunda  separatum,  nec 
contigua.  Capsula  magna,  suborbicularis.  Arillus 
papyraceus  semiorbicularis  profunde  laciniatus. 
Semina  turbinato-pyriformia  breviier  pilosa 
viridia. 
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Radix  3-3  mm.  crassa.  Gaules  adscendentes 
teretes»  5-iO  cm.  aiti,  simplices  vel  parce  ramosi, 
pilis  brevissimis  crispulis  puberulis  saepe  arcuati, 
nec  rigidi,  l-l^K  mm.  crassi. 

Folia  bene  petiolata;  petioli  1-3  mm.  longi. 
Limbus  lanceolatus^  sparse  pilosua,  margine 
ciliatus,  subtus  pallidior  nervis  vix  prominulis, 
apice  mucrone  haud  duro  praeditus  le/io,  is/io, 
fi/ii,  ii/ft  mm.  quam  internodîa  paulo  brevior. 
Racemi  subarcuati.  Flores  ad  9  mm.  longi  quam 
pedicelli  fere  triplo  longiores,  coerulei.  Bracteae 
iineares  puberulae,  pedieello  duplo  breviores. 
Sepala  exteriora  lanceolato-elliptica,  puberula, 
margine  ciliata,  viridia.  Alae  quam  carina  multo 
longiores,  10  mm.  longae,  oblongae,  apice  rotun- 
datae»  i,5  mm.  latae,  basi  aCtenuatae,  margine 
subciliatae  vel  glabrae,  dorso  medio  ciiiatae, 
nervis  anastomosaniibus  subreliculalae.  Petala 
superiora  quam  carina  breviora  basi  dilatata, 
média  parte  angustata  superne  parum  dilatata 
retusa  par  «/s  cum  tubo  staminali  connata. 
Filamenta  siaminum  libéra  pilosa.  Antherae 
oblongae  glabrae.  Ovarium  rotundaium  pilosum. 
Stylus  ovario  multo  longior.  Capsula  orbieu- 
laris  11-10  mm.,  marginibus  angustis  alifor- 
mibus  superne  insiructa,  emarp;inata  basi  h3ud 
cuneata,  puberula,  ciliata,  hcrbacca.  —  Bords 
des  chemins  :  San  José  (Hoffmann  in  Herb. 
Berol.  ;  Pitt.  n.  657)  ;  LIanos  d*Alajuelita 
(n.  1464],  Gurridabat  (n.  3032). 

Cette  espèce  est  sans  contredit  U  plus  belle  de  ce  groupe  si 
polymorphe.  Bile  est  à  la  fois  voisine  de  P.  amtrictma  Hjll, 
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et  de  P.  rivMfolia  0.  B.  et  R.  Elle  te  4istîo|;ae  de  Tane  et  de 
l*autre  pw  son  port,  «es  grappes  grandes,  larges,  par  sa  eap- 
snle  et  ses  semences. 

2.  Polygala  OarandI  Chodat  (sp.  nov.).  —  Radix 
ramosa,  lignosa.  Caulis  basi  lignosus^  nudus» 
supra  basin  iaepe  ramosus.  Gaules  inde  orti 
subsimplices  erecti,  striati  puberuli  cca.  1,5  mm. 
crassi,  ad  50  cm.  alti  vel  minores.  Folia  breviter 
petiolata,  lanceolata,  utrioque  acuta  99/57,  is/a^ 
is/44  mm.  superne  viridia,  puberula  velglabres- 
ceotia,  margine  vix  eiliata,  subtus  pallîdiora, 
nervis  prominulis  areolata.  Racemi  terminales 
sublaxiflori  cea.  6  cm.  longi.  Flores  6  mm.  longi. 
Bracteae  Imeares  quam  pedicelli  duplo  breviores. 
Pedicelli  ad  3  mm.  longi.  Sepalà  exteriora  longe 
ciliata,  subaequalia,  lanceolato-linearia,  acuta. 
Alae  duplo  longiores  dorso  ciliatae,  petaloideae, 
oblongae,  inaequilaterales,  uno  latere  subito 
contractae,  nervis  paucis  arcuate  anastomosan- 
tibus,  margine  glabrae  obtusae  carinam  supe- 
rantes.  Petala  superiora  carina  breviora,  apice 
parum  dilatata,  subacuta.  Filamenta  staminum 
omnino  glabra^  quam  antherae  glabrae  longiora. 
Stigma  superius  ab  apice  haud  remolum,  vix 
prominens,  ab  inferiore  vallecula  haud  profunda^ 
latiore  quam  profunda  separatum;  inferius  minus 
prominens,  discoideum.  Capsula  sessilis,  suborbi« 
cularîs,  pilis  sparsis  vix  puberula,  margine  bre- 
vissime  ciliata,  emarginata,  paulo  latior  quam 
longa  7/7,5  mm.,  compressa,  viridis.  Semina  ut 
in  P.  platycarpa  Benth.  —  Pâturages,  lieux  secs: 
La  Uruca  (Biolley  in  Pitt.  n.  999),  Rodeo  de  Pa- 
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caca  (a.  6S7),  Aserri  (n.  999),   bords  du  Rio 
Virilla  (n.  B19)  et  du  Rio  Tiliri  (n.  3073). 

GeU«  «spèce  est  Toùiae  de  P.  pMifetirpù  Bentb.  dont  elle 
diffère  par  kê  tiges  raides  et  dod  en  ng-Mg^  par  son  indAment, 
la  grandeur  des  flenrs  ;  la  forme  du  stigmate  et  les  filaments  des 
étamioes  glabres.  Elle  est  aussi  Toisine  de  P.  earaemÊima  H.  B. 
et  K«,  mais  sa  capsule  est  d*une  autre  forme  et  plus  large,  son 
arille  est  aussi  différent. 

P^ljrgaki  DapABdl  Ghodat  var.  emmmmiiéiim  Chodat.  — 
Poliis  crassioribus  chartaceis,  minus  acutnînatis. 
—  Entre  San  José  et  las  Paras  (Pitt.  n.  1239). 

Seci'.  V.  —  HeMelada  Chodat  (loc.  cit.). 

Folia  alterna  sine  stipulis,  Sepala  2  antariora  connata.  Carina 
ecristatà.  Orarium  semper  glabrum  stylus  fittiformis.  Stigma 
superius  stylum  termiiians»  inferîus  remotum  obsoletum  pilis 
numerosis  indicatum.  Capsula  glabra»  alis  persistentibus  suf- 
fulta.  Semina  aerieea;  caraneula  semiorbicularis,  dura,  alba, 
breviter  triloba,  semini  superposita. 
5.  PaljcaU  aaffBsSiralU  H.  B.et  R.  iVof.  Gen.etSp.y,p,40\i;P.brù 
loidêê  ^>  Hil.  FI.  Bras,  mer.,  II,  p.  ii  t.  88;  A.  W.  Bennet  1.  c. 
p.  45  ;  P,  eamporum  Bentb.  in  Hook,  Joum,  of  Bot,  IV,  p.  100; 
non  est  P,  anguâti folia  A.  W.  Bennet  in  PI.  Bra»iL  (Mart.).  nec 
Grisebacb  fl.  AniiU.^  nec  S*  Hil.  FI,  Braê,  m^r.,  nec  Lange  Prod, 
FU  Biupan»  —  Bord  des  chemins  dans  la  plaine  deSurubres  au  sud 
de  Puntarenas  sur  la  côte  du  Pacifique  (Biolley  in  Pitt.  n.  SMO). 

SicTio  X.  —  Orth^polygala  Cbodat,  loe.  cit. 

Folia  alterna  yel  opposita,  Tel  yerticillata  sine  stipulis;  alae 
cum  fmetu  persistentes;  carina  cristata. 

4.  Palysato  p«Bie«lata  L.  Amoen.  Atad,  V,  p.  402;  DG.  Prod,  I, 
p.  529.  —  Bords  des  cbemins,  prés  :  enr.  de  San  Jasé  (Pilt. 
n.  H06);Cartago(n.  2951). 

—  —  forma  hamlIlM  Ghodat  (form.  nova).  — 
Humillimay  foliis  minimis.  ^  La  Sabana  à  San 
José(n.  3212). 
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P«lygala  paaicolata  var.  verUelllata  Chodat  (var. 
nova).  —  Poliis  plerumque  verticillalîs,  florîbus 
minoribus»  arillo   breviore.  —  PAturagea  à  La 
Uruca  (Biolley  in  Pitt.  n.  998). 

B.    —  pttla«*Mi  Si  Hilaire,  FL  BraHl.  mérid.  II,  p.  9.  —  Pâluraget 
à  la  Crus  de  Goanacaste  (Pitt.  n.  S799). 

6.  —  «■•ehiiiiato  H.  B.  et  K.  Nov.  Gen.   et  Sp.  V,  p.  400;  DC. 

Prodr,  l,  539;  Beonett  in  Martius,  PL  Braêil.  ^olyg.)»  P-  30* 
—  Prés  marëeageuz  à  la  Crus  de  Guanacaste  (Pitt.  n.  2747). 

7.  —  ▼ariaMIto  H.  B.  etK.  lor.  eit,,  V,  p.  397.  —  Pâturages  entre  la 

Crus  et  Ste  Rose,  prov.  de  Guanaeaste  (Pitt.  n.  2798). 

Konnlxia. 

8.  Maoïiiiia  Creplni  Chodat  (sp.  nov.).  —  Suffru- 
ticosa,  ramis  crassis,  medulla  orassa,  pulchre 
lutea,  pubescentibus.  Folia  magna,  longe  petio- 
lata,  limbo  lanceolato  lo/s  cmm.  juniora  breviora 
hirsuta,  demum  glabrescentia  sed  rugosa,  acuta. 
Racemi  densiflori,  rachi  ad  2  mm.  crassa  pubes- 
cente.  Bracteae  hirsutissimae  brèves.  Pedicelli 
brevissimicrassi,  breviter  hirsuti,  flore  multo  bre- 
viores.  Sepala  exteriora  inaequalia,  ovato-obionga, 
superius  multo  longius  a/s  floris  in  antbesi  aequana, 
margine  et  dorso  valde  ciliatum,  duo  inferiora 
libéra  i/i  minora.  Alaeobovato-orbicularessuperne 
marginibus  revolutis,  basi  çiliatae,  nervo  medio 
versus  apicem  ramoso,  lateralibus  ramosis  sed 
haud  anastomosantibusy  corollam  aequantes  vel 
subaequantea.  Carina  apice  leviler  emarginala 
semiorbicularis,  sessilis.  Pelala  superiora  triangu- 
laria  apice  limbo  rotundato,  crassa  carina  paulo 
breviora.  Antherae  8  filamentis  glabris  vagina 
pilosa.  Stylus  angulate  curvatus.  Stigma  supe- 
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nus  et  inferius  obsoleta.  Discus  glanduliformis 
crassus.  Pructus  (non  vidimus)  verisimiliter  dru- 
paceus.  —  Paramos  de  Buena  Viata,  3000  m., 
dans  la  rég.  aupér.  aylvatique  (Pitt.  n.  3495). 

9.  ■•onina  PUtleri  Gbodat  (sp.  oov.).  —  Rami  elon- 
gali  subvirgaM,  puberulî.  Polia  lanceoiato-linearia 
is/iyS  7/1  cm.  50/10  6o/iomm.,subcoriaeea,utrinque 
acuta,  in  petiolum  sensim  attenuata.  Racemi 
elongati  ad  10  cm.  longî,  sublaxiflôri^  pedicellis 
erectis.  Bracieae  ovato-aciculares  brèves  caducae. 
Flores  cca.  5  mm.  ioogi  et  laii»  pedicello  longiores. 
Sepala  exteriora  libéra  ovato-acuta,  superius  longe 
acutum,  ciliata.  Alae  obovatae  vel  obovato-ellip- 
ticae,  glabrae  vel  margine  basi  subciliatae  nervis 
haud  vel  vix  anastomosantibus.  Antherae  rotun- 
datae  nec  obiongae.  —  Bois  des  env.  d'Esmeralda 
(Pitt.  n.  1885)  de  i'Irazù  (n.  201)  et  du  Barba 
(n.  874). 

Celle  espèce  ett  voisine  de  P.oMlapenêiê  H.  B,  et  K.,  dont  elle 
diffère  par  le  port,  et  les  sépales  non  suborbiculaires  plus  larges 
que  longs,  mais  allongés  aigus  et  par  ses  ailes  glabres.  Les  an- 
thères sont  aussi  différentes.  On  pourrait  aussi  la  eonfondre  avec 
P.  anguêtifoUa  Schld.,  mais  elle  n*en  a  pas  Tindûment  ni  les 
ailes  ciliées,  ni  les  sépales  sabobtus. 

On  peut  distinguer  5  formes  :  l'une  à  tiges  asses  fortement  hir- 
sutes, à  sépales  aigus  et  à  feuilles  très  étroites  (Pittier  n.  2(M), 
Tautreàfeuilles  semblables,  mais  à  ramea m  glabrescents(n.87i)* 
la  troisième  è  feuilles  plus  larges,  plus  acuminées  et  i  sépales 
un  peu  plus  courts;  cette  derrière  est  d'apparence  moins  élan> 
cée  ;  elle  a  été  récoltée  par  G.  Hoffmann  à  Iraxû  (v.  s.  in  Hb. 
fierol.  s.  n.  112, 168). 

10.  MonnloasylvIcolaChodat  (sp.  nov.).— Rami  crassi, 
subberbacei,  erecti,   slriati   levissime  puberuli* 
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Folia  tenoîssinUy  êilîptioo^ianceol&la»  vel  elliptieo- 
aoumioala,  ta/s  mm.  7/3,0  mm*  10/4  mm.,  margine 
anguatisaime  aibe  marginata  sabserrulata,  în- 
terdum  cuspidata,  glabrescentia,  peliolo  ad  4  mm. 
longOy  esUpulata. 

Raoemi  longi,  rachi  ad  2  mm.  crassa,inCerduin 
ramoga,  ad  20  cm.  iongi,  ad  10  mm.  crassi, 
juniores  como8i,sublaxiflorî.Bracteae  inaequales, 
inlermedia  angustissima  linearis^  acutissima,  flo- 
rem  longitudine  aequans,  latérales  minîmae  vix 
conspicuae.  Flores  subsessiles  ad  6  mm.  longi. 
Sepala  exteriora  ovata,  subacuta,  margine  ciliata, 
duo  anteriora  basi  coanata.  Alae  suborbiculares, 
marginibus  revolutis,  glabris,  nervis  anastomo- 
aantibus^  eorollam  aequantes.  Carina  semiorbicu- 
laris.  Antherae  oblongae.  Ovarium  ellipticum. 
Diseus  glandularis  horizontalis  speciosus.  Nux 
oblonga,  reticulate  cristata.  —  Plantations  de 
café  près  d'Asseri  (Pitt.  n.  1272);  bois  supérieur 
du  Rodeo  (n.  1641). 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  comme  port  au  M.  êplvaiita 
Schiede,  elle  en  diffère  cependant  par  ses  sépales  inférieurs 
soudés  à  la  base,  tandis  qu'ils  sont  libres  dans  cette  dernière, 
par  ses  ailes  glabres  et  non  ciliées,  par  sa  glande  discale  plus 
proéminente  et  ses  fenilles  plus  minces,  plus  acuminées.  C'est 
l*une  des  plus  belles  formes  du  genre.  Il  diffère  aussi  de  M.  evo» 
nymoid$$  Schldl.,  perses  sépales  soudés  et  ses  ailes  glabres. 

11.  H^nnlna  coAtarlcensU  Chodat  (sp.  nov.).  — 
Frutexad  2  m.  ait.  ramis  teretibus»  leviter  striatis 
leviter  pubescentibus,  junioribus  repetite  ramosia. 
Folia  lanceolata,  basi  cuneata  in  peiiolum  ad 
5-1 0  mm.  longum  attenuata  acuminata  60/90,  so/ib, 
so/m  mm.  subtus  pennate  nervosa,  glabra^  haud 
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tenuissima  superiora  minora,  eslipulala.  Racemi 
terminales  vel  extraasillares  laxiflori  ad  tf-10  cm. 
longi.  Bractea  intermedia,  ovato-acuminatacaduca. 
Pedicellî  in  anthesi  patuli  née  erecti,  florem 
longitudine  subaequantes  in  fruetu  haud  recurvi. 

Flores  rotundati,  ad  5  m.  long!  et  lati.  Sepala 
exteriora  inaequalia,  superius  late  ovatum,  acu- 
tum,  margine  breviter  eiliatum,  duo  inferiora 
per  i/i  connata,  aeuta.  Alae  suborbiculares,  gla- 
berrimae,  nervis  paucis  subanastomosantibus. 
Carina  cucullata  lata.  Glandula  horizonfaiis  longa 
in  basi  ovarii.  Ovarium  ovatum  sessile,  apice  cum 
stylo  articulatum. 

Fructus  elliptieo-lanceolatus  ad  7  mm.  longus. 
—  Bois  du  Rancho  Flores  (Pitt.  n.  2138),  entre 
Turialba  et  le  Rio  Birris  (n.  874). 

Cette  jolie  espèce  est  bien  cartetérisëe  par  ses  pëdicelles  éta- 
lés raidet  et  longs.  Elle  ressemble  pour  le  port  à  M,  maUiptnêiê 
H.  B.  et  K.  mais  en  diffère  par  ses  sépales  qai  sont  soudés  (S)  et 
non  obtus I  par  Partieulation  de  son  ovaire  et  son  disque. 

Elle  est  beaucoup  plus  yoisine  de  M»  rupeâtriê  H.  B.  et  K. 
{Bebeandra  ceUutrokUt  Bonpl.)  aree  laquelle  elle  a  en  commun 
les  sépales  inférieurs  sondés  jusqu'au  milieu.  Elle  en  diffère 
cependant  par  ses  fleurs  et  ses  pédicelles  2  fois  plus  grands,  ses 
feuilles  beaueoup  plus  raides,  ses  sépales  plus  aigus.  Le  port  est 
aussi  très  différent  dans  les  deux  espèces. 
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CATALOGUE  ANNOTÉ 

LICHENS  OBSERVÉS  EN  BELGIQUE, 


PAR 

G.  DENS  &  F.  PIETQUIN. 


PREMIER  SUPPLÉMENT(i). 

Depuis  la  publication  de  notre  premier  travail,  nous 
avons  continué  à  explorer  le  pays,  et  spécialement  la 
région  ardennaise,  au  point  de  vue  de  la  distribution  des 
Lichens. 

Plusieurs  de  nos  confrères  ont  bien  voulu  nous  secon- 
der dans  cette  tâche  en  nous  communiquant  d'abondants 
matériaux  recueillis  sur  différents  points  de  notre  terri- 
toire. Nous  citerons  particulièrement  : 

M.  Aigret,  qui  nous  a  fourni  de  nombreux  et  précieux 
renseignements  sur  les  environs  d*011oy,  de  Maissins  et  de 
Stavelot  ; 

M.  Tonglet,  qui  a  exploré  avec  le  plus  grand  soin  la 
vallée  de  la  Meuse,  de  Namur  à  Givet. 

Nous  mentionnerons  aussi  M.  Delhaise,  qui  nous  a 
soumis  plusieurs  espèces  intéressantes  des  environs  de 
Bonneville. 

En  remerciant  nos  confrères  de  leur  bienveillant  con- 


(1)  Bull,  de  la  Soc.  roy.  de  bot,  de  Belgique^  tome  XXIX,  1*  partie» 
p.  i87. 
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cours,  nous  exprimons  Tespoir  de  voir  s'accroîfre  le  nom- 
bre des  amateurs  de  lichénologie.  De  nouvelles  recherches 
sont  indispensables  pour  arriver  à  la  connaissance  com- 
plète de  la  flore  des  Lichens  de  la  Belgique. 

Nous  n'avons  plus  mentionné  celles  des  espèces  déjà 
citées  par  nous  qui  sont  généralement  répandues  dans 
le  pays. 

En  1890,  nous  avons  signalé  : 

Espèces  1  i  3.  —Variétés  ou  formes  56. 
Nous  avons  observé  depuis  : 
Epiconiacées  :  Espèces      3 
Eulichens. 
Fruticuleux  :       »  7  »  »     14 

Foliacés  :  >  7  »  »      5 

Crustacés  :  »         37  »  »     19 

Collémacées  :         »  4 

Total    .     .     »       17Ô  »  »     94 

Les  vingt-trois  espèces  marquées  d'un  astérique  dans  le 
présent  travail  nous  paraissent  nouvelles  pour  la  flore. 

Section  I.  —  Epiconiacées, 

Calidéeê. 

€%nî99jh9  fQrffaraeea  E.Fr.  ;  Calteiwn  sulphurenm  DC  —  Sur  le 
schiste  et  les  racines  dans  les  chemins  creux:  Bouillon,  Dohan; 
—  sur  un  mur  omhragc  :  Vielsalm  (Âigret). 

*C«liel«Bi  Iriebtole  Âcb.,  IM.,  p.  243;  Cyphelium  Krb. 

Thalle  jauiM  cendré  ou  eêndré  glauque^  formé  de  petites  granu- 
lations êquameuseB  Stipe^  filiformes,  très  grêles,  noiràtret,  Apo- 
tbëdes  noires,  globuleuses-lenticulaires,  ordinairement  eendréêt 
en  deêêoui.  Masse  sporale  couleur  d*ombre.  Spores  globuleuses, 
simples,  brun  jaunâtre,  de  4  ou  5  microm.  de  diamètre. 

Abondant  à  la  base  des  troncs  de  mélèzes  dans  la  forêt  de  la 
Houssière. 
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Lt  fonM  que  nau»  »voiii  rëc«it<e  te  rapporte  à  la  var.  «tMM«eMM 
Aeh.  caracUrWe  par  un  thalle  Upreux  et  pulf  érulent. 

Sbction   II.  —  Ealleta«na. 

FAMILLE  I. 

Lichen8  firatioaleiuc. 

n$nées. 

m,^  iMirl-t.  Krb.  TT.  «.ri*.  Fr.  -  Sur  le.  tronc»  et  le.  br«.eh.. 
de.  arbre,  de  haute  fuUie:  fructifie  à  Doh.n  rt  »  BoUsMrt;- 
Cedinne  iTonglel)  ;  -  enriron.  de  Ciuey (Aigret)  ;  -  a-e*  répandu 

dan.  le.  Ardenne.. 

Aleetoriies. 

Ai«rt«rta  I-Ple"  Nyl.  -  Roeher.  de  Challe.,  k  SUTelot  (Aigret). 

RamàUnies. 

«.«idl-  ••••!•"•«•  Ach.  -  Sur  de.  pommier.,  à  BonneviUe  (Del- 
h.iM)i  -«ur  des  arbres  de  diKrenles  «sences,  a  Oltoy  et  a 

Forêt  (Aigret).  ,_. 

U  forme  corticicole  de  ce  lichen,  que  l'on  rencontre  as.»  fré- 
quemment  dan.  le  centre  du  pay.,  se  rapporte  à  la  var.  humtlu  Aeh. 

Sphirophories. 

environ,  de  Suvelot,M.i«in  (Aigret  et  Dolisy). 
_  tr—Ui  Per».  -  Rochers  «liceux:  enriron.  de  Suvelot  (Aigret). 

CladonUei. 

M.r.«e..l*-  eor-IIoWe»  Fr.  -,  S.  po^chaU,  Leight.  non  Aeh.  j  S  d«e«r- 
^hyUum  Flk.  -  Roeher.  de  Hour,  à  VieUal»  ;  -  .ur  de.  bloes 
erratique»,  à  SUvelot  et  à  Francorchamp»  (Aigret). 
_  ,.,,«  Aeh.,  *«<*.,  p.  5»JS-  ?»'•««•«<«••  Hoflm.;  Lepneauhm 

naHum  Nyl. 

Squame.  ba.ilaire.  nulle».  PodAion»  petit»  (6  i  8  mill.),  #/.- 
/brmM  simple,  ou  rameux  au  wmmet,  presse»,  ccspitenx,  à 
granulâlion»  p^vérulenU,,  d'un  blanc  gtaufne.  Apothéeie. 
inconnues. 
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K  n*a  pu  d*aelion  lur  le  tballe. 

Aboodaot  mi r  des  roebers  siliceux  humides  :  Bouillon. 

CetU  espèce  a  élë  autrefois  recueillie  par  Dossin  {BuiL  Sœ, 
roy.  de  6ol.,  tom.  IV,  p.  396).  —  Elle  a  souveol  un  aspect  lëpra- 
rioîde  qui  peut  la  dire  passer  inaperçue. 
eimiâmwÈâm  rABsIfforlsa  Hoffm.  var.  «>••■*«•  Aeb.  —  Maissin  (Aigret 
et  Dolisy). 

—  tareaia  Boffm.  Tar.  recAlto  Flk.  —  Oignies  (Aigret). 
-«  ««■•■i«Mi  Hoffm. 

— >  —  Tar.  aparaMia  Ach.  —  Maissin  (Aigrelet  Doiisy). 

•—  —  var.  Mperetia  Flk.  —  Rochers  siliceux  :  Dohan;  —  Heyd, 

Stavelot  (Aigret). 
~  ••MpitiSia  Flk.  *  Sur  la  terre  dans  les  bois  :  Zolder  ;  —  Godinne^ 

Profonderille  (Tonglet);  »  eniirons  de  StaTelot,  IfUissin  (Aigret 

et  Dolisy). 

—  mMmîmmrmim  Flk.  —  Abondant  sur  le  poudingue  à  Bumot  et  sur  la 

terre  dënudëe  des  coteaux  calcaires:  BouTignes,  Dinant,  Anse- 
remme  (Tonglet). 

—  ecwwtmmrmîm  Scbaer.  —  Sur  la  terre  dans  les  bruyères  :  Zolder, 

Stockroy,  Lummen,  etc.;  — >  Sur  des  aflSeurements  calcaires  : 
BouyigneSy  Moniat  (Tonglel);  —  Olloy  (Aigret). 

Cette  espèce  peut  être  asseï  facilement  confondue  avec  la  précé- 
dente. La  couleur  de  son  thallei  d*un  gris  cendré  beaucoup  moins 
vert  que  dans  le  C.  alekomiêf  lui  donne  cependant  un  faciès  assea 
caractéristique. 

—  ▼erSielIlAia  Flk.  —  Rochers  siliceux:  Dohan j—  Vielsalmet  Salm- 

château  (Aigret). 

—  craeilifl  Hoffm.  —  AC.  dans  les  bruyères  de  la  Gampine  limbour- 

geoisci  environs  de  Bouillon  ;  —  Oignies  (Aigret). 

— fonn.  «k«rd«lifl  Flk*  •—  Dohan,  Zolder,  Zonhoren,  etc.;  — 

Oignies,  Stavelot  (Aigret);  ^  Godinne  (Tonglet). 

—  —  ^  form.  Misera  Flk.  -~  Rochers  siliceux  dénudés  :  Sensenruth. 
var.  hybrida  Ach.  —  Zolder;  ~~  Oignies  (Aigret). 

Cladania  pyxidala  Fr.  var.  paeillaai  Fr.  —  Fréquent  sur  les  rochers 
calcaires  de  la  vallée  de  la  Meuse  (Tonglet);  —  Olloy  (Aigret  et 
François). 

—  ëeceaeraaa  Flk.  —  Fertile  sur  un  mur  en  pierres  schisteuses  ; 

Sensenruth. 
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K  n*a  pas  d*actioD  sar  le  thalle. 
Cla4«Bte  dlisltaia  Hoffm.  —  Sur  les  débris  yëgétaui  décomposés  et  les 
soaehes  pourrissantes  :  Laroche,  entre  Villes  et  Maboge,  Braine- 
l'Alleud  ;  —  Godinoe,  ProfondeWlle  (Tongtet). 
Espèce  extrêmement  poljrmorphe. 
K  donne  an  thalle  une  teinte  jaune  asses  prononcée. 
— ^  ettcelferA  Schaer.  —  AC.  dans  les  bruyères  de  la  Gampine  limbour- 
geoise. 

—  —  var.  eslesMi  Flk.  —  Environs  de  Boaillon. 

var.  eeslraiu  Schaer.  ~  Maissin  (Aigret  et  Dolisy). 

—  MAelleBia  Hoffm.  var.  pvleliella  J.  Mû  II.   —  Sur  la  terre  : 

Bouillon. 
^  n«erke«Ba  Fr.  —  Sur  la  terre  aride  des  coteaux  :  Stavelot  (Aigret); 
—  Burnot(Tonglet). 

—  papillarla  Hoffm.  —  Sur  la  terre  dans  les  bruyères  :  Zolder, 

Stockroy,  Lummen,  Genck,  etc.;  ^  Masnuj  (Marchai);  «  Godinne 
(Tonglet). 


€)e4r»rla  UilaBdiea  Ach.  -»  Sar  la  terre  tourbeuse  :  plateau  de  la 
Baraqu»>Michel  (Marchai). 

—  «MileAia  Fr. 

far.  eABaipesiris  Schaer.  —  Sur  la  terre  dans  les  sapinières  : 

Viferselle,    Bolderberg,    Zonhoven;    —    Marche  -  en  •  Famenne 

(Delhaise). 
var.  ■aarieala  Ach.  ~  GG«  dans  les  bruyères  de  la  Campine 

1  imbourgeoise,  au  milieu  des  Cladonia;  —  Lustin,  BourigneSy 

Moniat  (Tonglet);  —  Heyd  (Aigret.) 
var.  aeantbella  Ach.  —  Rochers  siliceux  :  Transinne  (Aigret). 

—  flaacA  Ach.  —  Rare  et  peu  développé  sur  des  pins  :  Zolder  ;  — 

rochers  siliceux  :  Maissin  (Aigret  et  Dolisy). 

—  —  rar.  ffallaz  Schaer.  —  Rochers  siliceux  :  Maissin  (Aigret  et 

Dolisy). 
I  colore  sourent  la  couche  corticale  en  bleu. 
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FAMILLE  II. 
lichens  foliacés. 

Peltigiréeê. 

ipiaataBi  Ach.  yar.  Mr*l«    eh.  —  Roehert  siliceux  : 
au  pied  da  château  de  Boaillon. 
PelUsera  apk^^Mi  Hofifm.  —  Rochers  silieeax  :  Bouillon. 

—  Malanra  Fr.  Rocberi  siliceux  :  Bouillon,  Botassart;  —  Maissin 

(Aigret  et  Dolisj). 

—  «paria  DC.  —  Talus  ombragés  des  terrains  siliceux  :  Boaillon, 

Sensenruth  ;  —  Maissin  (Aigret  et  Dolisy).  --  Déjà  signalé  dans 
cette  dernière  localité  par  feu  notre  confrère  M.  Douret. 
■•iTinn  ■■ccata  Ach.  -^  Se  rencontre  çà  et  là  dans  les  fissures  des 
rochers  et  sur  la  terre  calcaire  de  la  ralléc  de  la  Meuse  (Tonglet); 
—  Maissin  (Aigret  et  Dolisy). 

Parmiliéêê. 

■ifolin  kerbaeea  Nyl.  —  Fertile  sur  un  rocher  siliceux  ombragé  : 
yallée  de  THermeton  (Tonglet).  —  D^i  signalé  par  M.  Delogne 
dans  plusieurs  localités  de  la  prorinee  de  Luxembourg.  (Voir 
BuU.  Sœ.  roy.  de  bot.,  tom.  XII,  p.  170). 

Les  spermogonies  de  cette  espèce,  que  nous  avons  obseryéei} 
sont  relativement  très  grosses  et  de  même  couleur  que  le  thalle, 
à  Texception  de  Tostiole  qui  est  noir.  Spermaties  aciculaires,  ren- 
flées aux  extrémités. 

K  n*a  pas  d'action  sur  le  thalle. 
PanMelia  perlaia  Ach.  var.  iaaaraa  Schaer.  —  Rocbera  i  Olloy 
(Delhaise). 

Cette  forme  est  facile  à  confondre  avec  le  Cefrorto  plouM,  mais 
elle  est  beaucoup  plus  fibrilleuse  en  dessous;  déplus  K  colore 
toujours  la  médulle  en  jaune  dans  le  Parmêlia  perlata» 
var.  «iliala  DC.  —  Rochers  siliceux  :  Laroche  ;  —  Brpion  (Aigret). 

—  tSIlaeea  Ach.  —  Sur  les  troncs  :  AG.  dans  les  environs  de  Bouillon, 

Petit-Roeulx-lez-NiTclles;  —  Anseremme,  Viet  (Tonglet);  —Olloy, 
ErpioD,  Marche  (Aigret). 
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Nous  afons  trouvé  cette  espèce  richement  fractifiée  sur  des 
tiUeukàBotassart. 
iParaielta  tlIlaMa  Ttr.  aasic^U  Krb.  —  R.  snr  le  schiste  :  Dohan, 
Botatsart. 

—  Muuitllia  Ach.  yar.  leaeMkr^a  Wallr.  —  Cette  viriété  croit 

ordioairement  sar  les  roeh/era.  Nous  TavoDS  trouvée  eo  bel  état 
de  fraetification  sur  des  chênes  à  Mogimont.  Son  thalle  était 
envahi  par  un  petit  champignon  parasite,  VAbroikaièitê  jinwni 
Itûrum  Am.,  dont  les  spores  sont  hyalines,  ellipsoldalea,  nnisep- 
tées«  et  au  nombre  de  8  par  thèque. 

*  —  •iMpernlA  DN.  Parm.,  p.  18;  Nyl.  Syn,,  p.  3M;  imkriearia 

a$pera  Mass.  ;  Parmêlia  olivaeôa  var.  oêpidùta  Ach. 

Thalle  membraneux,  suborbicolaire,  eouveri  de  pmpiUêê  Mil- 
imnieê  éTun  bnm  nuarron  pluê  on  moin$  fanêi  et  contenant  des 
spermogonies.  Lobes  aplanis,  fixés  au  support,  arrondis  et  cré- 
nelés, asseï  profondément  incisés.  Apothécies  concaves,  de  8  à 
5  millim.  de  diamètre,  concolores  au  thalle,  à  rebord  pmpilimut. 
Spores  10-13  =  8-10. 

Fructifié  sur  des  troncs  d*arbres  :  Libin,  Maissin  (Aigret  et 
Dolisy). 

K  est  sans  action  sur  la  médnlle,  mais  11  donne  à  la  couche 
corticale  une  teinte  jaune  asses  faible. 

Ga.  cl.  sans  action. 

*  —  ezMiiKrAtato  Nyl.  in  Pl&r.  1873,  p.  S99. 

Thalle  membraneux,  suborbiculaire,  d*nn  brun  marron  un  peu 
clair,  plus  petit  que  dans  le  P.  •xaiperatOf  k  papilles  moins  nom- 
breuses, dépourvu  de  soréûies  et  d'iiidies,  mais  à  êurfaee  garnie 
de  Mulee  /inemetU  déùfmpéê. 

Stérile  sur  des  troncs  d*arbres  :  Libin.  Maissin  (Aigret  et 
Dolisy). 

Même  réaction  que  dans  Tespèce  précédente. 

—  i^MllsA  Nyl. 

var.  wwûleAm  Ach.  —  Rochers  schisteux  :  Transinne  (Aigret). 

var.  p«rras«te  Nyl.   —   Sur  les  concrétions  siliceuses  des 

rochers  calcaires  :  Fonds-de-LeiFe  à  Dinant  (Tonglet). 

Ca.  cl.  n*a  pas  d'action  sur  la  médoUe  de  ce  lichen,  tandis  qu*il 
la  rougit  dans  les  P,  tubaurifera  Nyl.  et  P.  fuliginota  Nyl. 
pliyMi*  «leaîa  Nyl.  —  Sur  les  rochers  siliceux  :  Laroche,  Bouillon, 
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Botosftrl*  —  Ftrtilr  danf  CttltêderDièrt  bctlité. -«  fi«r  les  mars, 
Im  pi«rffM»  les  tuiUt  :  rainai  d»  Villert,  Zolder»  -*  RrpioD,  OUoy 
(A%Kt|;  —  fioniMTille  (Delhaûe). 
K  jaDoit  la  eoadba  «sKieala. 
XMitli«rl«  «•■••■•r  Th.  Pr.  •**  Sur  des  Aa^ias  :  Lillois;  —  sur  des 
arbres  fraitiers  :  Olloy  (Aigret  et  Flrançois). 

Oyraphoriêê» 

WwÊhîUtmwim  pii«a«Ute.Boffm.  —  Rochers  silîceax  :  BaUisart  ;  -  Su- 
Telot,  Maissin  (Aigret  et  Poliay).  —  Sar  an  bloe  erraliqae  à  Fran- 
eorebamps (Marehal);  ^  Lostin,  Boniol<Toiiglei). 
Ca«  d.  rougit  la  couche  corticale  et  la  couche  gooidiale. 
^jwplÊmrm  p«lyphf  lia  Fw.  ~  Aues  abondant  sur  les  rochers  de 
Challes  et  de  Wannes  à  SUreloC  (Aigret). 
Ca.  cl.  rougit  la  mëduUe. 

FAMILLE  m. 
liioheiia  onurteoés. 

Pannariées, 


Ui  sebalaMi  Nyl.  —  Sur  la  terre  à  Bonneiiile,  oà  il  est  abon- 
dant (Delhaise). 

Nous  rapportons  ce  lichen  à  la  forme  typique,  à  cause  de  set 
apothéeies  saillantes.  La  forme  mentionnée  dans  notre  premier 
traTail  se  rattache  k  la  rar.  coronata  Hoffln.  caractérisée  par  tM 
apothéeies  enfoncées  dans  le  thalle  et  fortement  couronnées  par  lui. 

■Isra  Nyl.  —  Rochers  calcaires  :  fréquent  dans  la  rallée  de  la 
Meuse  (Tonglet);  •—  Olloy  (Aigret);  —  BonneTÎlIe  (Delbaise).  — 
Les  échantillons  que  nous  avons  étudiés  se  rapportent  tous  à  la 
Tar.  triêêptata  Nyl. 

■il«r«pli7lla  Krb.  S.  £.6.,  p.  106;  Pannuiaria  Nyl.;  Lêcanora 
Ach.;  Lecidea  Schaer. 

Thalle  cendré  liride,  formé  de  petUêê  êquamêt  crénelées,  im  • 
briquées,  plui  pàUi  au  bord,  noire$  em  deêêtnu.  Diaprés  M.  Pabbé 
Hue,  les  apothéeies  de  ce  lichen,  que  nous  n*ayons  pas  obseryées, 
sont  c  larges  de  0,50  à  1  millim.,  ordinairement  camées  ou  légè- 
«  rement  brunies.  Elles  ont  Phyménium  et  Thypothécium  inco- 
f  loreSy  i*épilhecium  légèrement  biuni.   Les   paraphyses  sont 
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«  trticiilte;  let  spores  simples  et  ineolores  ont  en  longaenr 
«  OyOli-SO  millim.  sar  0,007-8  en  largeor.  »  (Hue,  iAeKtm  dp 
Caniêy,  1890»  p.  35.) 

Rtre  et  stérile  ta  pied  d'an  rocher  tiiieeaz  ombragé,  le  long 
de  i*Hermeton  (Tonglet  et  Dens)* 


^roMA  s«laeSlB«Bi  J.  Mûll.  «  Rochers  siiieeaz  :  Boaillon  ;  —  tsseï 
fréquent  sur  les  parois  abritées  des  roehers  calcaires,  aux  environs 
de  Dioant  (Tonglet);  —  Olloy  (Aigret);  —  sar  le  ciment  des  mars 
et  des  rochers  :  Samson,  Bonneville  (Delhaise). 

—  ■•■essersai  Krb.  —  Sur  les  mousses  et  la  terre  des  coteaux 

calcaires,  au  Fond-des-Vaulx  à  Waulsort  (Tonglet). 

—  talcena  Krb.  —  Sur  la  terre  et  les  mousses  des  rochers  calcaires  : 

Moniat,  Dinant  (Tonglet). 
Parfois  bien  fructifié. 
AoarMp«r«  slAB^^M^rpa  Rrb.  —  Sur  le  calcaire  :  Anseremme  (Ton- 
glet). —  (Voir  Bull,  Soe.  roy.  de  6el.,  tom.  XXIX,  p.  216.) 

—  •«■MnalMMi  Th.  Fr.  —  Sur  la  silice  :  Heer.  —  Sur  le  calcaire 

dolomitique  tendre  :  Anseremme,  Moniat  (Tonglet). 
*  —  onuiracdal*  Bfass«;  Krb.  P«r.,  p.  80  (pro  parte);  A,  fuêtaim 
Th.  Fr.;  Leeanwra  eervina  rar.  coêtuMa  c.  tiMira^iiiito  Schaer.; 
L,  badia  Ach.  pro  parte. 

Thalle  aréole  squameux,  à  squames  arrondies,  sourent  un  peu 
convexes,  brun  i>erdâire  en  dessus,  tioiret  en  deêêoui,  Apothécies 
petites,  souvent  punctiformes,  en  nombre  plus  ou  moins  grand 
sur  les  squames,  k  disque  brun  roux.  Spores  nombreuses  dans 
chaque  thèque,  cylindriques,  hyalines,  simples,  4=1,5. 
Rochers  siliceux  :  Bouillon. 

Ca.  cl.  donne  k  la  médulle  une  teinte  jaune  qui  passe  souvent 
au  rouge. 
Placodiaii  MiBdiMiBo  Nyl.  —  Rochers  calcaires  :  Bouvignes  (Tonglet); 
—  Olloy  (Aigret  et  François);  ^  Renlies  (Delhaise). 

—  elecaBA  DC;  Leeanora  Àch. ;  Amphilomui  Krb.;  Caloploco  Th. 

Fr.  —  Sur  des  ardoises  :  Libramont,  Erpion  ;  —  sur  des  rochers  : 
Oiloy  (Aigret). 

K  colore  la  coache  corticale  en  rouge  pourpre  et  Tépithecium 
en  violet. 


Si  5 

rto0«di««i  «•ll«pto«««  M ér.  —  Roehen  et  pierres  etleaires  : 
Felay,  riÛDes  de  Villars,  Niyelles  ;  ^  Samson  (Delhaiie)  j  —  tsseï 
répandu  dans  la  yaUëe  de  la  Mena e  (Tonglet). 

Cette  espèce  parait  asseï  commune,  mais  elle  est  sans  doute 
confondue  avec  le  P.  muremm  DG.  dont  elle  se  distingue  surtout 
perses  spores  subglobuleuses»  élargies  au  milieu  et  non  régulière- 
ment ellipsoïdales» 

*  —  ■epplaavai  Flagey,  PL  des  Uth.  de  PranelMJomté^  p.  S30; 

Ampkihma  J.  Blûll.$  Plaieadimm  ealhfi9ma  Hepp;  CmUopUma 
murortM»  Tar.  atntrifitgnm  Mass. 

Tballe  de  2  i  3  centim.  de  diamètre  étroitement  adhérent  au 
support,  d*nn  Jaune  viff  non  pruinêmm^  lisse  et  luisant,  è  lobes 
étroits  eréoelés,  tomleuz.  Apothédes  de  même  couleur  que  le 
thalle  ou  un  peu  plus  foncées.  Spores  au  nombre  de  8  par  thèque, 
hyalines,  affectant  la  forme  d'un  loMii^e,  très  polarioculalres, 
12-14=:  6-8.  Paraphyses  très  fortement  renflées. 

K  donne  à  la  couche  corticale  une  teinte  pourprée. 

Ca.  cl.  lui  communique  une  légère  teinte  Tiolacée. 

Espèce  bien  distincte  de  la  précédente  qui  a  le  thalle  de  plus 
grande  dimension,  jaune  orangé*  k  lobes  plans,  et  des  spores  sim- 
plement renflées  au  milieu. 

Rochers  calcaires  :  Hastières,  Wanlsort;  — >  Moniat,  Houx,  Leffe 
(Tonglet);  — Samson  (Delhaise). 

Ce  lichen  est  presque  toujours  associé  au  Pêoroma  galaclinum 
J.  Mûll. 
—  ■aarvrsHa  Nyï,  var.  pasillaai  J.  Mûll.  Ctotf .,  p.  379.  Thalle  petit, 
en  rosettes  pulvinées,  recouvert  d*une  pruine  qui  le  rend  jaune 
p&le.  Spores  plus  étroites  que  dans  le  type,  13-14  ob  5-6  au  lieu 
de  13-14  =  7-8.  —  Rochers  siliceux  :  Heer;  —  rochers  calcaires  : 
Leffe  (Tonglet). 

form.  pieSaaa.  Apothécies  d*un  rouge  vermillonné.—  Rochers 

siliceux  :  Maissin  (Aigret  et  Dolisy). 

*  —  elrroehr«am  Nyl.  Lich,  ieand.p  p.  l^j  AmpMlama  Krb.;  Ceto- 

plaea  Th.  Fr.;  Lecanora  Ach.;  Leeanorm  murorum  var.  eirroehroa 
Schaer. 

Thalle  petit,  jaune  orangé,  aréole^  verruqueux  au  centre,  et 
parsemé  de  êorèàies  eiirineê^  terminé  i  la  circonférence  par  des 
rayons  étroite  et  [espacés. 
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Obierré  à  l*état  stérile,  sur  un  rocher  calcaire,  à  OII07  (Aigret 
et  Français). 


Euléeanorées. 

•«•UpUm  elMilybiiM  i.  Mail.  CImsê.,  p.  388;  P/acoditim  Naag.  el 
Hepp;  LMOMora  Schaer.  ;  PyrmêddÊmMm  Krb. 

Thalle  noiràirê^  aréole  au  centre»  ordinairement  Méterminé, 
Apdhédes  innées  dans  le  jeune  ftge  et  ensuite  saillantes,  à  disque 
noir,  reconrert,  dans  nos  échantillons,  d*une  abondante  prnine 
bleuâtre»  à  rebord  thallin  entier,iBince  et  déprime.  Spores  au  nom- 
bre de  8  par  thèque,  élipsoidales,  oreulif^rtMê,  hyalines,  ii  =  7. 

I  colore  les  thèqoes  en  bleu. 

K  colore  la  couche  corticale  en  rouge  violet  pâle. 

Rochers  calcaires  :  Hastières,  Onhaye  ;  —  Moniat,  Waulsorl, 

Dînant  (Tonglet). 

♦  —  vartoMIU   J.  Mail.  OoMê.,  p.  887;  PUuoànm  Nyl.;  Ueanora 

Ach.;  Pyrmodêêmia  Krb. 

Thalle  de  couleur  Tariable,  gris  cendré-  bleuâtre  dans  nos 
échantillons,  sou?ent  limité  par  un  kypdhaUê  bUme.  Apothédes 
phines,  noires,  à  rebord  thallin  blanchâtre,  couvertes  d'une  pruin» 
bUmeMrê  qui  ê'étend  Jtuquê  gur  le  ikaile.  Spores  comme  dans 
l'espèce  précédente,  il  =  7. 
K  colore  en  violet  la  couche  corticale. 

Rochers  calcaires  à  fleur  de  terre  :  Onhaye;  —  Moniat,  Anse- 
remme  (Tonglet). 
—  ceriBA  Th.  Fr.  —  Sur  Técorce  des  arbres  :  Hsstières;  —  OUoy 

(Aigret  et  Françob). 
^  aaraaSSaea  Th.  Fr.  —  Sur  le  calcaire  dur  :  Leffe,  Moniat,  Anso- 

remme  (Tonglet)  ;  —  Olloy  (Aigret  et  François). 
var.  eryShrelU  Nyl.  in  Lamy.  —  Rochers  calcaires  :  Hastières. 

*  —  pyrMM  Th.   Fr.  L.  Se.,  p.  178;  CalUpiema  luUoaUmm  Krb.; 

LeeanorQ  pyraeea  Nyl.;  Leddea  luieo-iUba  var.  pyraeea  Ach.; 
Leeidêa  mÊrantiaea  Smrfii. 

Thalle  très  mince,  granuleux,  eênéré  blanchâtre,  souvent  nul. 
Apothécies  trèe  petiteëf  à  disque  d*un  Jaune  orangé^  pressées, 
planes  et  bordées  par  une  marge  thalline  plut  claire^  puis  con- 
vexes et  immsrginées.  Spores  au  nombre  de  8  par  thèque,  hyalines, 
très  polarioculaires,  10-12  =  8-0. 
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Pitrm  etlctirei  :  Fday;  —  roelMn  silitani  :  abbaye  dt 

ViUerf  ;  —  CMloy  (Aigret  et  Françoia). 
L'eiameo  mieroicopîqae  des  aporea  eat  india'penaable  pour 

dbtiagner  cette  espèce  da  C.  fiilae  olfrs  Th.  Fr*  Lea  aporea  de 

eelui-eî  sont  à  logea  eontigala  et  doo  polariocalairea. 
iptoes  torraclBe«  Th.  Fr.  —  Çà  et  là  aor  lea  écorcea,  AH.  et 

toujoora  en  petite  quaotité  :  enTirona  de  Dînant  (Tonglet);  — 

Olloj,  FagnoUe,  Brazellea  (Aigret). 
Tar.  taaelaeeal*  Lamy.  —  Apotbëeiea  de  «evliiir  6nm  nejrdfre. 

—  Roebera  aîlieeui  :  Bomiyal. 
far.  immmm^mârm  Bttyr.  —  Thalle  cendré  noMlra  ou  obteur, 

Apothéeies  petitea,  d^an  6nm  ferruginewB,  ~~  Roebera  ailieeuz  : 

Heer. 
Yar.  fe«aiv«  Sebaer.  —  Thalle  aoavent  nul.  Apotbéeies  (rèa 

petites,  à  la  fin  couTexes  et  excluant  le  rebord  propre.  —  Sur 

lea  roehera  :  Olloy  (Aigret  et  François). 

—  «ehnMMi  J.  MûU.  —  Roebera  ealcairea  :  Tvoir,  Moniat,  Bouyigncs, 

Leffe  (Tonglet);  —  fionoeTilIe  (Delhaise);  —  Olloy  (Aigret  et 
François). 

—  ▼tielliMi  Th.  Fr.  —  Roehera  siliceux  :  très  abondant  et  bien 

fructifié  dana  lea  environs   de  Bouillon;   —  Stavelot,  Maissin 
(Aigret  et  Dolisy);  —  Bornot  (Tonglet). 
I«e««««ra  palleaeea*  Sebaer.  ;  Oehroleehia  Krb.  —  Sur  Técorce  d'un 
peuplier  :  Beloeil  (Marchai)  ;  —  Maissin  (Dolisy). 
Ca.  cl.  teint  Pépithecium  en  rose  clair. 

—  «ara  Ach.  —  AR.  sur  les  troncs  d*arbres.  —  Rochers  siliceux  : 

Waulaort,  Bouillon,  etc.;  ^  aur  les  branchea  des  Crataegua  et  du 
Prunui  tpinoêa  :  enyirona  de  Dînant  (Tonglet)  ; — sur  une  pierre: 
St-Gilles  (Aigret). 

—  saliftMe*  Ach.  yar.  irMigale^ldes  Nyl.  —  Thalle  aréole,  épaiê^ 

cendré  blanchâtre.  Apothéciea  à  diaque  noir^  blanches  à  i*inté- 
rieur.  —  Roehera  siliceux  :  Hermeton;  —  sur  le  poudingue  : 
Profdndeyille  (Tonglet). 
*  -^  «flperM  Flk.  D.  FI.  III,  p.  ^;  Parmelia  Ach.  ;  Ueanora  ylmetina 
yar.  diêperêa  Limn  ;  L.  hageni  yar.  erenulatm  Hepp.  ;  L,  PhtiO' 
wiana  Krb.  ;  L,  subfuëea  yar.  muraliê  Nyl. 

Thalle  blanchâtre,  aréole,  fendillé,  souyent  nul.  Apotbéeies  dia- 
séminéea  ou  confloentes,  à  disqae  brun  ou  noirâtre,  nu  ou  prui- 
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neoz,  i  rebord  thiRin  trh  per9iitanif  blane  jtuoâtre,  pnUmeu», 
p^ipérulenl.  Spores  au  nombre  de  8  par  tbèqve,  hyalines,  sim- 
ples, ellipsoïdales,  10-it  =  S-6.  Ëpitheeiam  d*an  jaune  clair. 

Sar  la  margelle  d*an  poits  :  BonneTille  (Delhaise). 

Les  échantillons  qui  nous  ont  été  soumis,  se  rapportent  à  la 
var.  erenulata  Ach.  caractérisée  par  un  thalle  presque  nul  et 
par  des  apothécies  à  disque  fin. 
tjeemmmwm  varia  Ach.  ^  Sur  des  frênes  et  des  peupliers  :  bois  de  Hooz 
(Tonglet). 

—  rlM«Mi  Schaer.  var.  salMArBea  Th.  Fr.  —  Rochers  siliceux  : 

▼aUée  de  PHermeton,  entre  Bouillon  et  Corbion;  —  Maissin 
(Aigret  et  Dolisy);  —  Bumot  (Tonglet). 

—  eMwetete  Ach.;  L,  eoaretata  var.   eiaeiêta  Schaer.  ;  L.  elaeitia 

Mass.;  Leeidea  eoaretata  Nyl.;  Zeora  Rrb. 
Sur  de  petites  pierres  dans  un  champ  :  Nivelles 

—  —  var.  «rBata  Nyl.  —  Thalle  cendré,  asses  épais,  ffranuUux^  iulh 

squameux,  —  Sar  une  pierre  siliceuse  :  bois  des  Rocs,  à  Virginal. 

Cette  espèce  ne  possédant  qu*un  rebord  thallin  très  fugace,  a 
été  placée  par  plusieurs  auteurs  dans  les  Lécidées. 

Ca.  cl.  rougit  faiblement  le  thalle  dans  la  var.  ornata. 

—  ealcarea  Smrfs. 

var.  e«Bl«rSft  Flk.  ^  Répandu  avec  le  type  sur  les  rochers  cal- 
caires. 

var.  MCfll^-AlbA   Nyl.  —  Thalle  cendré  glauqtÊê,   rugueux, 

plissé,  sublobulé.  Apothécies  couvertes  d*nne  pruinê  btmnehe 
btêuàire  épaisee^  à  rebord  thallin  lacéré,  irrégulier.  ^  Rochers 
siliceux  :  Doban. 

^  ^-  HaflrnuiaBl  Ach.  -^  Thalle  d*ttn  bieu  glauque^  h  aréoles  conli- 
guës.  —  Rochers  siliceux  :  Heer. 
*  "  SIliboMi  Th.  Fr.  L.  5c.,  p.  276;  L    einerea  var.  gibboêa  Nyl.; 
Ureeolaria  Ach.  ;  Aepieilia  Krb. 

Thalle  cendré  grisâtre,  aréole,  verruqueuz,  à  aréoles  gonfléee  au 
milieu^  ia  plupart  fertUe».  Apothécies  urcéolées,  à  disque  noir, 
nUf  à  rebord  thallin  crénelé,  élevé,  perêiitant.  Spores  an  nombre 
de  i  à  8  par  thèque,  hyalines,  simples,  subsphéroîdales, 
aO^  =  li-18. 

Rochers  siliceux  :  Bouillon,  Dohan,  Botassart,  etc.;  —  Bnmot« 
Rivière  (Tonglet);  —  Olloy  (Aigret  et  François.) 
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gifcfci—  Th.    Fr.  Tar.   — fcdtopra—  NyL  —   Sporef 
S7-3Ss  18-90.  Entre  ViUei  et  lUlNige,  VUlerf-la.  VîUe»  Heer. 

Ttr.  !••••  Nyl.  —  Thalle  mince,  noir  99rdàir9  en  piombé, 

aréole,  pUm,  »  Bumot  (Tongiet), 

Oo  poarrait  confondre  eertainea  formes  de  ce  lichen  ayec  le 
L.  ealearea  SmH!^  et  le  L,  c^nerea  Smrfr.  Il  se  distingae  du  pre- 
mier par  son  disque  nu  et  non  praineux  et  du  second  par  Tinsen- 
sibilitë  de  son  thalle  à  Taction  de  h  potasse. 

*  ««««iî»  wrm^mitmnÊim  Plagey  FL  des  Lieh.  de  Praneke-dmié,  p.  308  ; 

Biaiorima  Kib.  ;  Leeanora  aipepsiiu  Whnlh. 

Thalle  brun  noirâtre^  granulem  ùu  tuberwlmtm,  fêndiUé  aréeU^ 
plus  oo  moins  radié  crénelé.  Apothécies  êur  ieê  aréolm  dé  IhtdU^ 
noirétres,  planes  ou  convexes,  à  bord  entier  disparaissant  promp- 
tement.  Spores  au  nombre  de  S  par  thèque,  hyalines,  ellipsoïdales^ 
uniseptées,  10=5.  Épithecium  brun. 

Rochers  calcaires  :  Hastières. 

Cette  plante  a  tout-à-foit  le  faciès  d'un  UHdea.  Ce  n*est  pas 
sans  peine  que  Ton  trouve  quelques  jeunes  apothécies  i  rebord 
thallin  bien  yisible. 

*  —  M«crfcertaBMi  Lahm.  io  Krb.  Ptar,,  p.  168. 

Thalle  mince,  lépreux,  sqamuleux,  vert  cendre.  Apothécies 
très  petites,  à  disque  d'un  bmn  noir^  à  rebord  entier  ^it  pàU. 
Spores  oô/cm^nef ,  souvent  courbées,  trUeptées,  toujoun  au  nom- 
bre de  8  dans  les  tbèques.  12-18=4-8.  Epithecium  brun  violet. 

Sur  des  pins  et  des  mélèzes  :  forêt  de  la  Houssière. 
■aenaatomnaa  eMoiMan  Krb.  —  Rochers  siliceux  :  Dohan,  Waul- 

sort. 
PertSMria  ■raliipaoeU  Th.  Pr.  var.  «Hiara.  P.  amara  Nyl.  —  C.  s«r 
les  écorces.  —  Cette  variété  est  facile  k  distinguer  des  variétés 
sorédieuses  du  P.  eommunù  DC.  fille  se  reconnaît  à  sa  saveur 
particulièrement  amère  et  à  ses  sorédies  très  blanches  et  fari- 
neuses. De  plus  K  4-  Ca  cl.  lui  donne  une  teinte  violette. 
—  MmmaBlo  DC.  var.  lelotera  Nyl.  in  Plor,,  1878,  p.  303. 

Celle  variété  a  Taspect  extérieur  du  P.  ieioplaca  Schaer.  ;  mais 
les  spores  ne  sont  qu*au  nombre  de  1-2  par  thèque. 

Abondant  sur  des  hêtres,  à  Mogîmont  et  à  Libramont. 

*  —  WMarSBcii  Nyl.  apud  Hue  Addend,  iiehênog.    europ,^  p.  120; 

lêidium  Westringii  Ach. 
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P«réftMurto  WMÉraa«N  IXfh  Tar.  gi«e«<>  iiiiiaMIiUrffc   fr^ 

ThAlle  stérile^  grnAtre,  coayert  de  pipilJës  ^tacoMres^ 

BoehM»  MliiwaK  :  Starelot,  Maûsin  (ikifK^t  el  Wblitf). 

K  donne  au  thalle  de  ce  Uehett  une  eoloration  jawM  ^i  passe 
ensuite    aw   roage   pourpre.   Cette   réÉetkm   le   distiogue   du 
P,  êormUinm  Th.  Fr.  dont  le  thalle  est  sinplement  jauni  par  K. 
«>  —  IM«M  Nyl.  in  Phr.  im  p.  S»;  FarMarfo  teefM  Pers. 

Thalle  stérile,  blanehâtre^  rugueux »- inégal,  fiuemeut  creTassé, 
détemiaé,  radié-plissé  à  la  eireonféreiiee. 

Surles  par  ois  verticales  des  roel^rs  silicMuf  :  Laroche;  —  <^ur  le 
peudittgue:  Bnrnot  (Tonglet). 

Ga.  el.  colore  le  thalle  en  rouge. 
*  —  gtobaliff^rtt  Nyl.  apud  Hue  Addend,  liekmoff,  «urop.,  p.  119. 

Thalle  stérile,  grisâtre,  cartilagineux  nembraneuz,  verruqueux, 
rugueux,  couTcrt  de  sorédies  blenehes,  mince,  soné  et  bruni  à  la 
circonférence . 

Incrustant  des  mousses  sur  un  rocher  siliceux  :  Bouillon. 

Le  thalle  est  insensible  à  Paction  de  K  et  de  Ce.  cl. 
Thel^trcnaa  lepadlsam  Ach.   Un,f  p.  312;  Volvaria  Mass.  —  Sur 
Péeorce  des  vieux  chênes  :  forêt  de  la  Houssière. 

K  colore  le  thalle  en  jaune  orangé. 

I  teint  les  spores  en  bleu. 

Euléddées. 

■aeoaayeee  iemAdophilsa  Nyl  ;  B,  erugin9êUê  DC;  iemadophila  em- 
gmoia  K.rb.  —  Sur  la  terre  dans  les  bruyères  :  Zolder;  —  talus 
d'un  fossé  :  Masouy  (Marchai). 

—  rafue  DC.   —  Sur  la  terre  et  les  rochers  siliceux  :  environs  de 

Bouillon,  Zolder;  —  Olloy,  Stavelot  (Aigret);  —  Freyr,  Godinne, 
Burnot  (Tonglet). 
Tr^aialA  ar^Biallen  Mass.  —  Dans  les  fissures  des  rochers  :  OUoy 
(Aigret  et  François). 

—  HMiHiillArls  Flagey.   -»  Rochers  calcaires  :  Moniat,  Bouvignes, 

Waulsort,  Houx,  Champalle  (Tonglet). 

*B«cMU  «niliriim  Br.  et  Rostr.  Dan.^  1809,  p.  109;  SeeoUga  SUx.  ; 

Lecidea  Ach.  ;  Scolieioêpqrum  Krb. ;  Banidia  Mierculorum  Th.  Fr. 

Thalle  emd ré  verdàire  ou  noirâtre,  mince,  granuleux,  lépreux, 

souvent  nuU  Apothécies  très  peiit9ê,  d*un  brun  noirâtre,  planes 
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OU  eooyexef .  Spores  an  nombre  de  8  ptr  thèque,  hyalines,  aeicn- 
laires,  V0rmieiformu^  ei  fortement  eontouméu  en  ipiralê^  multî- 
septées  (5-8  cloisons),  28-35  =  8-4.   Épithecimn  brun  ^erdàire. 

En  petite  quantité,  sur  le  schiste,  à  Botassart. 
*BiliHaM«  aailliarla  Krb.  S.  l.  G.,  p.  2U;  Lecidea  tahutetomm  form. 
tmrruliH»   Schaer.  ;    L.  vernalie  ?ar.  mlliaria  Nyl.    Prodr.  ; 
L,  tpkaeroidee  var.  milliaria  Nyl.  L.  «e.  ;  £.  miliiaria  E.  Pr. 

Thalle  cendré  noirâtre^  minée,  granalé  on  palvërulent.  Âpothé- 
cies  noir  foncé  en  dessus,  pAles  i  l'intérieur,  trèt  petitee,  eub» 
globuleneee^  immarginéee.  Spores  an  nombre  de  8  par  thèqae, 
fusiformes  allongées,  obtutee  aui  extrémités,  hyalines,  régnlière- 
ment  à  8  eloispns,  81  =8.  Hypoihécium  noirfttre. 

Incrustant  des  moasses  :  Laroche. 

La  forme  que  nous  avons  observée  se  rapporte  a  la  variété 
triseptata  Th.  Fr.  dont  les  spores  sont  à  3  cloisons. 
•ecslic^  «lavMi  J.  Mûll.  —  Rochers  calcaires  humides  :  Moniatf  Bou- 

vignes  (Tonglet). 
dyalecte  eopalarU  ^rb.  —  Rochers  calcaires  humides  :  Bonneville 

(Delhaise);  —  Bourignes,  Anseremme,  Dinant,  Houx  (Tonglet). 
BUitorella  pr«l««Mi  Th.  Pr.;  Sareogyne  Krb.;  Leeidea  Nyl.  Prod,; 
Leeanora  eervina  var.  pruinoia  Nyl.  L.  Se,  —  Sur  le  calcaire  : 
Hastières;  Bonneville  (Delhaise);  —  sur  les  scories  d'une  ancienne 
fonderie  :  Olloy  (Aigret  et  François). 

Les  spores  innombrables  et  très  petites  de  cette  espèce  sont, 
comme  celles  des  Aearospora^  animées  du  mouvement  connu  sons 
le  nom  de  trépidation  brownienne. 
•  —  «iBaplex  Th.  Fr.,  p.  4ff7  ;  Sareogyne  privigna  Krb.  ;  Leeanora 
nervina  var.  timplex  Nyl. 

Thalle  nul.  Apothécies  petites,  noir  foncé,  hyaline$  à  l'inté- 
riour,  plissées,  déformées,  à  bord  élevé  et  persi«toii(«  Spores  nom- 
breuses dans  chaque  thèque,  hyalines,  ellipsoïdales,  8*6  ^  5-4. 

Pierres  siliceuses  :  Sensenruth. 
Pa«rA  tcetocea  Hoffm.  )  Leeidea  Ach.  ;  Biatora  Fr. 

Roehers  calcaires  :  Moniat,  Waulsort,  Aoseremme  (Tonglet). 
(Voir  Bull,  toc.  roy.  de  bot.,  tom.  XXIX,  p.  216). 
*BlaUra  flexoMa  Krb.  S.  L,  (?.,  194;  B,  deeoiorane  var.  flemuoea 
E.  Fr.  ;  Lecidea  flemnoea  Nyl. 

Thalle  vert  cendré,  mince,  granuleux,  indéterminé.  Apothécies 
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nôtres,  hyalinêê  h  l'intérieur,  petites,  planes,  et  entourées  d*iui 
rebord  propre,  entier,  flexueax,  persistant.  Spores  an  nombre  de 
8  par  tbèque,  byalines,  oblongues,  0=4. 
Sur  le  bois  pourrissant  d*une  barrière  :  Monstreuz. 
Ca.  cl.  rougit  le  thalle. 
Bial»ra  allciB«(M  E.  Fr.  ;  Leeidea  Acb.  —  AC.  sur  la  terre  humide 

diiis  les  bois. 
l«eel4Mi  iHaaieraa  Krb.  —  Assez  fréquent  sar  les  rochers  calcaires. 

—  e«BSis«a  Fr.  —  Rochers  siliceux  :  Villers-Ia-Ville. 

I,  K  et  Ca.  cl.  sans  action  sur  le  thalle. 

—  fii«c«-aira  Acb.  —  AC.  sur  les  rochers  siliceux. 

Ca.  cl.  colore  le  thalle  en  rouge. 
*  —  tenebr«a«  Nyl.  Prod,^  p.  07:  L,  gri$eo*atra  Acb.;  £.  /ufco-a/ra 
var.  gilpaAth. 

Thalle  cendré  noirâtre,  opaque,  aréole,  grnnulcuz,  verruqueux. 
Bypothalle  noir.  Apothécies  noir  foncé,  innées,  planes,  en louréas 
d'un  rebord  propre  mince,  pâleê  ou  un  ptu  bruniêi  à  Vintérienr. 
Spores  au  nombre  de  8  par  thèque,  hyalines,  ellipsoïdales,  13=6. 
Sur  un  mur  en  pierres  schisteuses  :  Sensenruth. 
Baellia  aiyrl^carp*  Th.  Fr.  ;  B,  pnnctala  Rrb.  ;  Leeidea paroêema  var. 
myriœarpa  Ach.  —  AC.  sur  les  écorces  i  la  base  des  troncs. 

var.  Biyrlocari^ella  Nyl.  —  Rochers  calcaires  :  Moniat(ToDglet). 

•ipl«S«Baiii«  «IboHitrani  Krb.  ;  Buellia  Th.  Fr.  ;  Leeidea  Schaer. 
—  Rochers  calcaires  :  fiouvignes,  Dinant,  Mouial,  Waulsort  (Ton- 
glel);  —  Olloy  (Aigret). 

var.  epl^mUm  Acb.  —  Sur  le  mortier  des  murs:  abbaye  de 

Villers. 

Xytographidéeê. 

iirapbîs  scrlpla  Ach. 

var.  varia  Arn.  —  Sur  des  tilleuls  :  Bastières. 

.  —  var.  polveralrata  form.  alellarU  Arn.  —  En  mélange  avec 
la  variété  précédente. 
•pesraplia  varia  Ach.  var.   palicaria  Nyl.  —  Sur  des    chênes  : 
Monstreux. 

Pyrénocarpéei, 

Baéaearpaa  ■avlaiile  DC.  —  Rochers  siliceux  humides  :  Bouillon;  ^ 

*  bord  de  PAmblève:  Challes  (Aigret). 
—  liepaiiraBi  Acb.  ;  E.  Bedwigii  Ach.  ;  E,  punllum  E.  Fr.  —  Sur  la 
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terre  reecarrant  tes  roches  calcaires  :  Hastîères;  —  Olloy  (Aigret 
ei  François). 
A«r«fl«rdi«  «•■•idea  Krh.  ~  Çè  et  là  à  la  base  des  rochers  calcaires 
abrités  :  environs  de  Dînant  (Tonglet)  ;  —  Olloy  (Aigret  et  Fran- 
çois); —  BonneTille,  entre  Saoïson  et  Goyet  (Delhaise). 
Ar*ii«P7reBla  epideraaIéU  Mass.  ;  Verruettria  Ach.  ^  Assez  répandu 
sur  les  écorses  lisses  :  Nivelles,  Monstreux,  Arquennes,  etc.;  — 
environs  de  Dinant  (Tonglet)  ;  —  Malsain  (Aigret  et  Dolisy). 
*Werr«c«rUi  ct*"e>"«  Ach.  Syn,,  p    94;    F.  fuâcelim  var.  glaucina 
Schaer.  ;  Lithoicea  Arn. 

Thalle  tendre  glauque  eu  obmur^  nettement  déterminé,  épaiê, 
blatte  à  Vintérieur^  ï  aréoles  très  nombreuses  et  1res  petites, 
«n/oicrées  cAocune  dHine  ligne  hypoîhalline  notre,  ce  qui  donne 
au  Ihalle,  vu  à  Pœil  nu,  un  aspect  noirAtre.  Apothécics  petites, 
punctiformes,  très  noires,  hémisphériques,  un  peu  déprimées 
au  sommet^  aolilairee  but  chaque  aréole,  Périiheeium  entièrement 
noir.  Paraphyses  nulles.  Spores  au  nombre  de  8  par  thèque, 
simples,  hyalines,  ovoïdes,  disposées  sans  ordre,  18-90  =  7-8. 

Rochers  calcaires  :  Hastières  ;  «  Muniat,  Dinant,  fiouvignes 
(Tonglet). 

Section  III.  —  Collémacée*. 

CoUémées. 

Colleno  llaeeldaHi  Ach.;  Syneehobloitue  flaecidui  Scbacr.  —  Rochers 
siliceui  ombragés  :  Laroche. 

—  polycarpoB  Ach.;  C.  Stygium  Arn.  —  Rochers  calcaires  humides  : 

Dinant  (Tonglet)  —  (Voir  BuU.  Socroy,  de  bot,,  tom.   XXIX, 

p.  S18.) 

—  polpoosiD  Ach.  —  Rochers  calcaires  :  Fonds-de-Leffe  à  Dinant 

(Tonglet). 

—  crislolana  ^chaer.;   C.  melaenum  Ach.  var.   erUtatum  Nyl.  — 

Rochers  calcaires  :  Fonds-dc-Leffe  à  Dinant  (Tonglet). 


COMPTES-RENDUS  DES  SEANCES 


DE  LA 


^  ^ 


SOCIETE  ROYALE  DE  BOTANIQUE 


DE  BELGIQUE 


TOME    TRENTIÈME 


DEUXIÈME  PARTIE. 


ANNÉE   1891 


BRUXELLES 
AU    SIÈGE    DE    LA    SOCIÉTÉ 

JARDIN  BOTANIQUE  DE  L'ÉTAT 


Conseil  d'administration  de  la  Société. royale  de  botanique 

de  Belgique  pour  Tannée  1891. 


Président  :  M.  A.  Gbavis. 


Vice' Présidente  : 


MM.  Ch.  Baguit,  Ém.  RoDiGAS  et  A.  Wbsmabl. 


Secrétaire  :   M.  F.  Grépin. 


Trésorier  :  M.  L.  Coohans. 


Conseillers  : 


MM.    J.-É.    BOMMBR, 

P.-i.  Cldyssnaar, 

C.-H.    DKLOGNEy 
Th.    DuHANDy 

L.    Ebrbra, 


MM.  J.-B.  Lbcoybr, 

G.    LOCHBNIES, 

E.  Marchal, 
Éd.  Martens. 


. 


COMPTES-RENDUS  DES  SÉANCES 


Dl   LA 


SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE 

DE  BELGIQUE. 

ANNÉE   1891. 


Séance  mexuiuelle  du  10  Janvier   1881. 

Présidbncb  de  m.  a.  Gravis. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 

Sont  présents:  MM.  De  Wildeman,  Th.  Durand, 
Dutranoity  Errera,  Mansion  et  Vindevogel  ;  Crépin, 
secrétaire. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  novembre  1890  est 
approuvé. 


M.  le  Secrétaire  fait  part  à  rassemblée  de  la  mort  de 
M.  Karl  Grûn,  membre  effectif  de  la  Société. 

Il  rappelle  que  Karl  Grûn  fut  Tun  des  trois  promoteurs 
de  notre  Société.  A  la  fin  de  Phi  ver  «1862,  il  signait  avec 
MM.  Joly  et  Wesmael  une  circulaire  invitant  les  botanistes 
belges  à  se  constituer  en  Société.  La  même  année,  après 
une  réunion  préparatoire  qui  eut  lieu  au  mois  de  mai, 
notre  Société  fut  fondée  le  1*'  juin. 

Karl  Grun  était  encore  alors  étudiant  à  TUniversité  de 
Bruxelles,  d*où  il  sortit  avec  le  diplôme  de  docteur  en 


gcîences  naturelles.  Il  ne  tarda  pas  à  aller  se  fixer  à 
Verviers,  où,  pendant  de  nombreuses  années,  il  fut  à  la 
tête  d*une  importante  pharmacie.  Notre  confrère^  tout  en 
n'abandonnant  pas  Tétude  de  la  botanique,  s'occupa  d'une 
façon  spéciale  de  chimie.  Les  belles-lettres  ne  lui  furent 
pas  indifférentes.  La  poésie  lui  doit  quelques  œuvres  qui 
sont  loin  d*étre  banales.  Il  fut  pendant  de  longues  années 
professeur  dans  plusieurs  écoles  de  Verviers,  dans  les- 
quelles il  enseignait  les  sciences  naturelles. 

Né  à  Mayence  le  16  février  1843,  Karl  Grûn  est  mort  à 
Liège,  —  où  il  s'était  fait  transporter  pour  le  traitement 
d'une  cruelle  maladie,  —  le  36  décembre  1890. 

Il  est  décidé  qu'une  lettre  de  condoléance  sera  adressée 
i  M"«  veuve  Grûn. 


M.  le  Président  annonce  que  M.  le  docteur  Gillot, 
membre  effectif,  ayant  versé  la  somme  de  cent  cinquante 
francs,  devient,  aux  termes  de  l'art.  5  des  Statuts,  membre 
à  vie  de  la  Société. 

Pablleatlon»  reçae«  pour  la  bibliothèque  : 

Ém.  Laurent.  —  Tableaux  pour  ienseignement  de  la 
botanique  appliquée  à  Cagriculture.  Bruxelles, 
1891.  Un  atlas  in-4®  de  16  planches  accompagné 
d'un  livret  in-18. 

Étude  êur  la  variabilité  du  Bacille  rouge  de  KieL 

Paris,  1890,  in-«*. 
—  —  Expériences  sur  la  réduction  des  nitrates  par  les 
végétaux.  Paris,  1890,  in-8% 


Eh.  Ladrint.  —  Sur  le  microbe  des  nodosités  des  IJgu^ 

mineuses.  Paris,  1890,  in-4''. 
—  —  Sur  ta  fixation  de  l*  azote  gazetix  par  les  Légumi^ 

neuses  (en  collaboration  avec  M.  Th.  Schlœsing). 

Paris,  1890,  în-4«. 
Expériences  sur  la  production  des  nodosités  chez 

les  pois  à  la  suite  d'inoculations.  Bruxelles,  1890, 

in-S». 
E.  Lambotte.  —  Études  comparatives  sur  le  mycélium  du 

Sphaerotheca  Castagnei  v.  Humili  et  de  ses  protO' 

spores  et  du  Pleospora  kerbarum  v»  Galii  aparinis 

et  de  ses  protospores.  Toulouse,  1890,  in-S". 


M.  Gravis,  président,  prend  la  parole  pour  exposer 
quels  pourraient  être  les  principaux  faits  d'anatomie  végé- 
tale qui  intéresseraient  les  visiteurs  du  Palais  du  Peuple, 
dont  il  a  été  question  dans  un  rapport  publié  dans  le 
compte-rendu  de  la  séance  du  mois  de  décembre  dernier. 

Cette  conférence,  qui  n'a  pas  duré  moins  d*une  heure 
et  demie,  a  très-vivement  intéressé  les  auditeurs  et  a  été 
suivie  d^applaudissements  bien  mérités.  Le  conférencier, 
en  s'aidant  du  tableau  noir  où  il  a  très  habilement  tracé 
un  grand  nombre  de  figures  et  en  faisant  passer  une  riche 
série  de  planches  dont  il  se  sert  à  Tlnstitut  botanique  de 
Liège,  a  parfaitement  fait  comprendre  les  nombreux  détails 
qu^il  a  exposés  avec  la  plus  grande  lucidité.  M.  Gravis  est 
invité  à  donner  un  résumé  de  sa  conférence,  qui  paraîtra 
dans  le  compte-rendu  de  la  séance. 
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£ÉSUHÉ  DTNE  CONFÉRENCE  SUK  L'ANATOXIB 

SES  PLANTES 

faite   par  M.  A.  Gravis. 

A  l'occasion  du  projet  de  créer,  au  Palais  du  Peuple  k 
Bruxelles,  des  collections  destinées  à  vulgariser  les  diver- 
ses branches  des  sciences  naturelles,  j*ai  été  amené  à  réunir 
et  à  grouper  les  notions  fondamentales  de  Panatomie 
végétale.  J*ai  cherché  à  en  faire  un  exposé  simple  et 
précis  dans  lequel  les  faits  sont  énoncés  et  interprétés 
selon  les  idées  qui  guident  aujourd'hui  les  anatomistes. 

Une  quinzaine  de  grandes  planches  murales,  accom- 
pagnées d*un  texte  explicatif,  fourniront  au  public 
l'occasion,  non  pas  d'apprendre  l'anatomie,  mais  de  glaner 
quelques  notions  exactes  et  intéressantes  :  comme,  par 
exemple,  le  rapport  existant  entre  la  structure  d'une 
feuille  et  le  climat,  ou  bien  les  caractères  microscopiques 
qui  permettent  la  détermination  d'un  fragment  de  plante. 
Dans  une  œuvre  de  vulgarisation  comme  celle-ci,  il  eon- 
vient  de  s'inspirer  de  l'adage  :  non  multa  ied  multum. 

Anatomle  Tégétale. 

L'anatomie  étudie  la  structure  intérieure  des  plantes. 
Elle  s'occupe  successivement  de  la  cellule,  des  tissus,  des 
membres  et  des  organes;  elle  fournit  à  la  classification 
d'importants  caractères  dislinciifs  et  à  la  physiologie  des 
données  précieuses  pour  l'explication  des  phénomènes 
vitaux. 


§  1.  La  cellule. 

Une  coupe  pratiquée  en  un  point  quelconque  d*une 
plante  phanérogame  montre,  lorsqu^on  l'examine  i  un 
grossissement  convenable,  un  grand  nombre  de  petites 
cavités  nommées  eellulei. 

Jeunes  encore,  les  cellules  sont  limitées  par  de  minces 
cloisons  transparentes  et  sont  enlièrement  remplies  par 
une  matière  blanchâtre,  de  consistance  gélatineuse,  entou- 
rant un  corps  arrondi  plus  dense.  (Ex.  :  Coupe  pratiquée 
très  près  du  sommet  d*une  tige  en  végétation). 

L'ensemble  des  cloisons  qui  circonscrivent  une  cellule 
est  désigné  sous  le  nom  de  membrane  cellulaire.  Au  point 
de  vue  chimique,  cette  membrane  se  compose  principale- 
ment de  cellulose,  c'est-à-dire  d'une  substance  solide^  peu 
altérable  que  nous  retrouvons  presque  pure  dans  le  coton, 
la  toile,  le  papier,  etc. 

Le  contenu  blanchâtre  et  gélatineux  des  jeunes  cellules 
se  nomme  protaplanne.  C'est  un  mélange  extrêmement 
complexe  dans  lequel  prédominent  les  matières  albumi- 
noïdes,  matières  qui  ressemblent  à  l'albumine  de  l'œuf 
d'une  poule.  Quant  au  noyau,  sa  composition  ne  diffère 
guère  de  celle  du  protoplasme  que  par  l'existence  d'une 
substance  particulière  appelée  nucléine. 

Par  les  progrès  de  l'âge,  les  cellules,  très  petites  et 
toutes  semblables  au  début,  grandissent  et  se  transforment 
de  diverses  manières. 

1.  Les  unes  s'accroissent  en  tous  sens  :  leur  membrane 
s'épaissit  peu,  leur  protoplasme  se  creuse  d'une  ou  plu- 
sieurs cavités  (=3  vacuoles)  remplies  d'un  liquide  aqueux 
(a»  st4c  cellulaire);  le  protoplasme  ne  forme  plus  alors 
qu'une  mince  couche  dite  pariétale  parce  qu'elle  tapisse  la 
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membrane  à  Tintérieur.  Cette  couche  protoplasmique 
pariétale  contient  souvent,  outre  le  noyau,  des  grains 
verts  (grains  de  chlorophylle),  (Ex.  :  cellule  de  feuille  de 
Vallisnérie.)  A  Tintérieur  des  grains  de  chlorophylle 
prennent  naissance  de  petits  granules  d*amidon. 

Parfois,  au  lieu  de  vacuoles  de  suc  cellulaire,  des  corps 
solides  tels  que  des  grains  d'amidon  ou  d'cdeurone  pren- 
nent naissance  dans  le  protoplasme.  (Ex.  :  cellules  d*un 
tubercule  de  pomme  de  terre  et  des  cotylédons  du  Lupin. 
Aspect  des  mêmes  cellules  après  dissolution  des  matières 
enclavées  dans  le  protoplasme.) 

3.  Certains  sels  peuvent  également  cristalliser  à  Tinté- 
rieur  des  cellules  :  Toxalate  de  chaux  est  Tun  des  plus 
fréquents.  Il  se  présente  sous  des  formes  très  variées  : 

octaèdre,  prisme,  raphides,  màcle,  etc (Ex.  :  cellules 

cristalligènes  du  pétiole  de  Bégonia.) 

4.  D*autres  cellules  s*allongent  énormément  en  conser- 
vant un  faible  diamètre;  elles  s'étirent  en  pointe  aux  deux 
extrémités  et  portent  alors  le  nom  de  fibres.  En  même 
temps,  leur  membrane  s'épaissit  beaucoup  et  parfois  même 
s*incruste  de  substances  dures,  (membrane  sclérifiée).  Le 
protoplasme  et  le  noyau  épuisés  disparaissent  laissant  une 
cavité  très  réduite  ne  contenant  qu*un  peu  de  liquide. 
(Ex.  :  fibres  libériennes  du  Lin.) 

5.  D^autres  cellules  allongées  ont  une  mince  membrane 
consolidée  seulement  par  des  anneaux  ou  des  spiricules 
d'épaississement;  leur  protoplasme  et  leur  noyau  dispa- 
raissent de  bonne  heure.  Ces  cellules  se  nomment  trachées 
et  ne  contiennent  que  de  Teau.  (Ex.  :  trachées  de  la  tige 
de  Bryone.) 

6.  Enfin  certaines  cellules  superposées  les  unes  aux 
autres  se  fusionnent  par  suite  de  la  disparition  des  cloi- 
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sons  transversales  qui  les  séparaient.  Les  cloisons  longitu- 
dinales, au  contraire,  s'épaississent  tandis  que  le  pro- 
toplasme et  le  noyau  se  détruisent.  Une  longue  série  de 
cellules  ainsi  transformées  laissent  donc  è  leur  place  un 
tube  qui  ne  contient  que  de  Feau  et  qu*on  appelle  vaiiaeou. 
(Ex.  :  vaisseau  en  voie  de  formation  et  vaisseau  entière- 
ment formé  de  la  tige  de  Bryone.) 

Lorsqu'une  membrane  cellulaire  s'épaissit,  certaines 
portions  de  la  surface  restent  ordinairement  plus  minces 
et  se  nomment  ponctuations  (Ex.  :  cellules  du  Lupin  et 
vaisseau  de  Bryone. )Ces  ponctuations  sont  perméables  aux 
liquides  qui  peuvent  ainsi  passer  d'une  cellule  à  Tautre. 

Quand  plusieurs  cellules  voisines  s'arrondissent  en  se 
développant,  il  se  forme  entre  elles  de  petits  espaces, 
souvent  triangulaires,  remplis  d'air.  Ce  sont  les  méats 
intercellulaires. 

Il  arrive  aussi  que  des  cellules  se  séparent  d'avantage 
les  unes  des  autres,  laissant  entre  elles  de  grandes  lacunes 
remplies  d'air  également.  (Tige  de  Potamogeton.) 

La  partie  la  plus  importante  de  la  cellule,  la  seule 
indispensable  et  vraiment  vivante  est  le  protoplasme. 
C'est  lui  qui  absorbe,  transpire,  assimile  et  respire;  c'est 
lui  qui  accroît  la  cellule  et  donne  naissance  à  tous  les 
produits  qu'elle  renferme.  Après  la  disparition  du  proto- 
plasme, la  cellule  morte  peut  encore  être  utile  à  l'orga- 
nisme en  servant  de  protection  (écorce  des  arbres),  de 
soutien  (fibres),  ou  de  conduite  d'eau  (trachées,  vaisseaux). 
Toute  cellule  a  pris  naissance  aux  dépens  d'une  cellule 
vivante  préexistante  et  ordinairement  par  division  de 
celle-ci. 

Lorsqu'une  cellule  est  sur  le  point  de  se  diviser,  son 
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noyau  éprouve  d^importantes  modifications.  Il  se  partage 
ensuite  en  2  noyaux  et  une  cloison  nouvelle  est  sécrétée  au 
sein  du  protoplasme.  Une  cellule-mère  produit  ainsi  deux 
cellules-filles  qui  s'accroissent  et  peuvent  ensuite  se  diviser 
i  leur  tour.  (Ex.  :  phases  principales  de  la  division  des 
jeunes  cellules.) 

§  3.   Les  tissus. 

On  nomme  tisiu  un  groupe  de  cellules  présentant  les 
mêmes  caractères  et  affectées  à  une  même  fonction.  On 
distingue  les  tissus  générateurs  et  les  tissus  permanents. 

A)  Les  tissus  générateurs  se  composent  de  petites  cel- 
lules, à  mi-mbrane  mince,  à  protoplasme  dense  et  k  noyau 
volumineux.  Elles  se  divisent  activement  de  manière  è 
devenir  de  plus  en  plus  nombreuses.  Des  cellules  ainsi 
formées,  les  unes  restent  génératrices,  tandis  que  les 
autres  passent  à  Tétat  de  tissus  permanents. 

Il  y  a  lieu  de  distinguer  : 

1.  Le  tnéristème  :  tissu  générateur  qui  occupe  ie 
sommet  des  tiges  et  des  racines  en  voie  d'allongement. 
(Ex.  :  méristème  d'une  jeune  tige  d*Ortie.)  Les  tissus 
qui  en  dérivent  sont  dits  pnmatVes. 

2.  Le  cambium  :  tissu  générateur  qui  existe  vers  la 
périphérie  de  certaines  tiges  et  racines  et  provoque  leur 
accroissement  en  épaisseur.  (Ex.  :  cambium  d'une  tige  du 
Bryone).  Les  tissus  engendrés  par  le  cambium  sont  dits 
secondaires. 

B)  Les  tissus  permanents  se  composent  de  cellules 
transformées  et  adaptées  à  une  fonction  déterminée.  Les 
principaux  sont  : 

1 .  Le  parenchyme  :  tissu  vivant  formé  de  cellules  ordi- 
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oairement  arrondies  ou  cylindriques,  laissant  entre  elles 
des  méats  ou  des  lacunes;  membrane  cellulaire  peu 
épaissie^  assez  souvent  ponctuée;  protoplasme  et  noyau; 
du  suc  cellulaire  et  des  dérivés  de  l'activité  du  pro- 
toplasme. Deux  variétés  : 

a)  Le  parenchyme  vert^  qui  forme  la  majeure  partie 
de  la  plupart  des  feuilles,  contient  des  grains  de  chloro- 
phylle. Ce  tissu  est  le  siège  d*une  transpiration  active  et 
de  phénomènes  chimiques  importants  :  décomposition 
du  gaz  carbonique,  production  d'amidon,  etc....  (Ex.  : 
parenchyme  vert  d'une  tige  de  Bryone,  parenchyme  des 
feuilles  de  Gordyline  et  de  Laurier-cerise^) 

b)  Le  parenchyme  incolore  entre  pour  une  large  part 
dans  la  composition  des  tiges  herbacées  et  des  racines 
surtout  lorsque  ces  membres  sont  tubérisés.  Il  constitue 
ordinairement  un  lieu  de  dépôt  pour  les  réserves  nutriti- 
ves destinées  à  alimenter  une  végétation  future.  (Ex.  : 
parenchyme  incolore  de  la  tige  de  Bryone;  parenchyme 
d'un  tubercule  de  Pomme  de  terre.) 

2.  Le  Bclérenchyme  :  tissu  formé  de  cellules  mortes, 
à  membrane  épaisse  et  dure  ;  pas  de  méats  ;  le  protoplasme 
et  le  noyau  ont  disparu.  Ce  tissu,  disposé  tantôt  en  massifs 
isolés,  tantôt  en  gaines  closes,  constitue  la  charpente  des- 
tinée à  supporter  et  à  maintenir  les  autres  tissus.  Il  est 
véritablement  le  squelette  de  la  plante.  (Ex.  :  gaine  de 
sclérenchyme  de  la  tige  de  Bryone.) 

3.  Le  bois  :  tissu  caractérisé  par  l'existence  de  trachées 
et  de  vaisseaux;  ces  éléments  sont  souvent  entremêlés  de 
cellules  fibreuses.  Le  bois  est  le  tissu  conducteur  de  l'eau 
et  des  substances  minérales  absorbées  dans  le  sol  —  sève 
ascendante  des  jardiniers.  *»  (Ex.  :  bois  primaire  et  secon- 
daire de  la  tige  de  Bryone,  bois  secondaire  du  Chêne.) 
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4.  Le  liber  :  tissu  caractérisé  par  Texistence  de  celluleê 
grillagées^  c'est-à-dire  de  cellules  communiquant  entre 
elles  par  de  nombreuses  perforations  percées  dans  une 
portion  de  leur  membrane.  Cette  portion  se  nomme 
plaque  grillagée  ou  crible.  Le  liber  est,  par  excellence,  le 
tissu  conducteur  des  substances  organiques  dissoutes 
—  sève  élaborée.  —  Il  forme  la  majeure  partie  de 
Pécorce  des  tiges  et  des  racines.  (Ex.  :  Liber  de  la  tige  de 
Bryone.) 

5.  Vépiderme  :  couche  cellulaire  tout  à  fait  superfi- 
cielle des  feuilles  et  des  tiges  jeunes.  La  paroi  extérieure 
des  cellules  épidermiques  est  presque  toujours  épaisse  et 
très  peu  perméable;  elle  forme  une  couche  protectrice 
appelée  cuticule. 

L'épiderme  est  souvent  percé  de  petites  ouvertures 
nommées  stomates  et  porte  fréquement  des  poils  (Ex.  : 
épiderme  vu*  de  face  avec  stomates  et  poils  ;  coupe  de 
répidermede  la  tige  de  Bryone;  idem  des  feuilles  de 
Gordyline  et  de  Laurier-cerise.) 

Chaque  stomate  est  une  petite  fente  comprise  entre  deux 
cellules  de  bordure  qui  peuvent  s'écarter  ou  se  rapprocher 
Tune  de  l'autre.  Ce  mécanisme  règle  le  passage  des  gaz  et 
de  la  vapeur  d*eau  à  travers  les  stomates. 

6.  L'assise  pilifère  :  Couche  cellulaire  superficielle  des 
racines  jeunes  non  loin  de  leur  extrémité  végétative.  Les 
cellules  decette  assise  s'allongent  en  forme  delongue  papille 
tubuleusc  contenant  du  protoplasme  et  du  suc  cellulaire. 
Les  papilles  radicales  s'insinuent  dans  le  sol  et  y  absor- 
bent avidement  l'eau  et  certains  sels  solubles.  (Ex,  :  assise 
pilifère  coupée  longitudinalement;  la  même  à  la  surface 
d'une   racine  coupée  transversalement.) 

7.  Le  suber  :  tissu  formé  de  cellules  mortes,  ne  contenant 


que  de  Pair,  &  membranes  imperméables,  pas  de  méats. 
Ce  fîssu  prend  naissance  tardivement  dans  Técorce  des 
tiges  et  des  racines  chez  les  plantes  arborescentes.  Le 
Cbène-liège  produit  ainsi  une  épaisse  écorce  exploitée  pour 
la  fabrication  des  bouchons. 

Le  suber  est  aussi  le  tissu  cicatriciel  par  excellence  :  il 
se  développe  à  la  surface  des  blessures  et  sous  un  tissu 
nécrosé  quelconque.  (Ex.  :  couche  subéreuse  qui  forme  la 
pelure  des  Pommes  de  terre  conservées  en  cave.) 

Les  tissus  énumérés  ci-dessus  sont  groupés  dans  la 
plante  suivant  certaines  régies.  Le  bois  et  le  liber  sont 
toujours  associés  formant  ce  qu*on  appelle  un  faisceau 
libéro-ligneux  (ce  terme  correspond  k  peu  prés  à  ce  qu'on 
nommait  autrefois  un  faisceau  fibro-vasculaire).  On 
distingue  deux  catégories  de  faisceaux  :  les  uns  sont 
un^otaires,  c'est-à-dire  formés  d'un  seul  paie  ligneux  et 
d'un  seul  pôle  libérien.  (Ex.:  faisceau  de  la  tige  du  Trades- 
cantia  ;  un  faisceau  de  la  feuille  de  la  même  plante.) 

Les  autres  sont  multipolaires,  c'est-à-dire  formés  de 
plusieurs  pôles  ligneux  alternant  régulièrement  avec 
autant  de  pôles  libériens.  (Ex.  :  faisceau  de  la  racine  du 
Tradescantia.) 

D'une  façon  générale,  une  coupe  transversale  quel- 
conque montre  :  un  ou  plusieurs  faisceaux  libéro-ligneux 
entourés  de  parenchyme  et  parfois  de  sclérenchyme  ;  la 
surface  est  constituée,  selon  les  cas,  par  un  épiderme, 
une  assise  pilifère  ou  une  couche  subéreuse. 

§  3.  Les  membres. 

Le  corps  des  plantes  phanérogames  se  compose  de  trois 
membres  :  la  tige^  la  feuille^  la  racine.  Chacun  de  ces 
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membres  possède  une  structure  nettement  caractérisée 
par  la  nature  et  la  disposition  des  faisceaux  Itbéro- 
ligneux. 

1.  La  tige  possède  plusieurs  faisceaux  unipolaires  grou- 
pés de  manière  à  former  un  ensemble  symétrique  par 
rapport  à  plusieurs  plans.  Le  bois  est  normalement 
interne  et  se  développe  en  direction  centrifuge. 

3,  La  feuille  contient  un  ou  plusieurs  faisceaux  unipo- 
laires dont  Tensemble  n*est  symétrique  que  par  rapport 
à  un  seul  plan.  Le  bois  est  normalement  tourné  du  cité  de 
la  tige  dont  la  feuille  dépend.  Il  se  trouve  donc  sous 
Pépiderme  supérieur  d'une  feuille  étalée  horizontalement. 

5.  La  racine  n'a  qu'un  seul  faisceau  multipolaire  à 
symétrie  rayonnée.  Les  pôles  ligneux  alternent  régulière- 
ment avec  les  pôles  libériens.  Le  bois  primaire  se  déve- 
loppe en  direction  centripète.  —  Chez  les  Dicotylées,  il 
existe,  en  outre,  dans  la  racine,  du  bois  secondaire  à  déve- 
loppement centrifuge. 

§  4.  Les  obganes. 

La  tige,  la  feuille  et  la  racine  sont  susceptibles  de  se 
transformer,  de  s'adapter  à  divers  milieux  et  à  diverses 
fonctions.  Tout  membre,  ou  portion  de  membre,  appro- 
prié à  une  fonction  déterminée  se  nomme  organe. 

Comme  tel  celui-ci  possède  certains  caractères  anato- 
miques  nouveaux,  surajoutés  pour  ainsi  dire  à  ceux  qui  le 
distinguent  comme  membre. 

A)  La  tige.  La  tige  est  tantôt  aérienne,  tantôt  aqua- 
tique ou  souterraine.  Elle  sert  ordinairement  de  sup- 
port à  des  feuilles  vertes  plus  ou  moins  larges,  et  se  détruit 
avec  elles,  à  rapproche  de  Thiver  (tige  des  plantes  herba- 
cées). D'aqtres  fois,  la  tige  persiste  et  devient  le  support 
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de  nombreux  et  pesants  rameaux  (tronc  des  arbres).  Par- 
fois encore,  elle  se  transforme  en  un  organe  de  préhension 
(vrille  de  la  Vigne),  en  un  organe  de  déCense  (épine  du 
Prunellier),  en  un  organe  de  dépôt  (tubercule  de  la  Pomme 
de  terre),  en  un  organe  de  transpiration  et  d'assimilation 
en  remplacement  des  feuilles  restées  à  l'état  rudimentaire 
(^cladode  de  Ruscus).  Dans  la  fleur,  la  tige  forme  le  pédon- 
cule et  le  réceptacle. 

Énumérons  rapidement  les  principaux  caractères  anato- 
miques  de  ces  diverses  sortes  de  tiges  : 

1.  Dans  la  tige  d'une  plante  herbacée,  dont  le  nombre 
de  feuilles  est  limité,  le  développement  des  faisceaux 
s'arrête  de  bonne  heure.  (Ex.  :  coupe  transversale  d*une 
tige  de  Renoncule  rampante.) 

9.  Dans  le  tronc  d'un  arbre  dicotylé,  dont  les  rameaux 
portent,  chaque  année,  un  plus  grand  nombre  de  feuilles, 
Taccroissement  des  faisceaux  est  illimité;  une  zone  généra- 
trice, le  cambium,  engendre  annuellement  de  nouvelles 
couches  de  bois  et  de  liber  secondaires.  (Ex.  :  Coupe  trans- 
versale d'un  tronc  de  Chêne.) 

Le  bois  secondaire  des  arbres  est  formé  de  vaisseaux 
entremêlés  de  nombreuses  fibres  dures  et  de  petites 
cellules  disposées  en  rayons.  (Ex.  :  Bois  de  Chêne  coupé 
transversalement,  radialement  et  tangentiellement.) 

Ce  bois  sert  de  tissu  de  soutien  en  même  temps  que  de 
tissu  conducteur.  Aussi  est-il  caractérisé  par  une  grande 
solidité  qui  permet  de  nombreuses  applications  dans  les 
arts  et  Tindustrie. 

5.  Chez  les  plantes  aquatiques,  la  circulation  de  Teau 
dans  la  tige  est  peu  active.  Aussi  les  vaisseaux  n*apparais* 
sent  pas  et  les  trachées  se  détruisent  peu  de  temps  après 
leur  formation.  Une  lacune,  remplie  d'air,  occupe  alors  la 
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place  du  bois  dans  chaque  faisceau.  (Ex.  :  ensemble  de  la 
coupe  transversale  d*une  tige  de  Potamogelon  ;  un  faisceau 
grossi  davantage.) 

^.  Dans  les  épines,  il  n'y  a  ni  vaisseaux  ni  trachées; 
toutes  les  cellules  du  tissu  fondamental  et  des  faisceaux 
se  sont  fortement  sclérifiées.  (Ex.  :  coupe  transversale 
d'une  épine  de  Gleditschia  ou  de  Prunellier.) 

5.  Dans  les  ciadodes,  les  faisceaux  s'étalent  à  la  façon 
des  nervures  et  le  parenchyme  vert  hypertrophié  prend 
l'aspect  de  celui  des  feuilles.  (Ex.  :  section  transversale 
d'ensemble  du  cladode  du  Ruscusaculeatus;  une  portion 
grossie  davantage.) 

6.  Lorsque  la  tige  se  transforme  en  tubercule,  les 
éléments  ligneux  se  développent  peu,  tandis  que  le  paren- 
chyme incolore  forme  une  masse  volumineuse,  gorgée  de 
réserves  alimentaires.  (Ex.  :  ensemble  de  la  coupe  trans- 
versale d'une  Pomme  de  terre  ;  une  portion  grossie.) 

B)  La  feuille.  La  structure  des  feuilles  éprouve  aussi 
des  modifications  en  rapport  avec  le  milieu  dans  lequel 
elles  vivent  et  avec  les  fonctions  qui  leur  sont  dévolues. 

La  feuille  reçoit  de  la  tige  un  ou  plusieurs  faisceaux  qui 
se  ramifient  et  se  dispersent  dans  le  limbe.  (Ensemble  de 
la  section   transversale   d'une    feuille  de  Tradescantia.) 

Chaque  nervure  est  ainsi  constituée  par  un  faisceau  con- 
ducteur libéro-ligneux  souvent  accompagné  d'éléments 
sclérifiés  formant  squelette.  Dans  les  plus  fines  nervures, 
le  bois  est  représenté  par  une  ou  deux  trachées  seulement, 
le  liber,  par  quelques  cellules  grillagées.  (Ex.  :  nervure 
d'une  feuille  de  Tradescantia  coupée  transversalement.) 

L'intervalle  qui  sépare  les  faisceaux,  le  mésophylle^  est 
occupé  par  un  tissu  parenchymateux  très  actif,  siège  de 
phénomènes  physiques  et  chimiques  importants  :  trans- 
piration, élaboration^  respiration,  etc. 
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Ces  fonctions  sont  singulièrement  activées  parla  lumière 
et  la  chaleur;  aussi  la  structure  du  mésophylle  varie-t-elle 
beaucoup  selon  le  climat  et  le  genre  de  station  qui  con- 
viennent à  chaque  espèce. 

1 .  Un  mésophylle  homogène  s'observe  chez  les  espèces 
qui  vivent  à  Tombre.  C'est  un  parenchyme  méatique  dont 
toutes  les  cellules  contiennent  de  la  chlorophylle. 

L*épiderme  supérieur  diffère  peu  de  Tépiderme  infé- 
rieur et  présente  comme  lui  des  stomates.  (Coupe  trans- 
versale d'une  portion  de  feuille  de  Cordyline.) 

2.  Un  mésophylle  hifacial^  c'est-à-dire  è  deux  faces 
très  différentes  Tune  de  l'autre,  existe  chez  les  espèces  qui 
aiment  l'exposition  au  soleil. 

On  y  remarque  : 

a)  Un  mésophylle  supérieur,  riche  en  chlorophylle, 
appelé  parenchyme  en  palissade  parce  qu'il  est  formé  de 
cellules  étroites,  perpendiculaires  à  Tépiderme. 

b)  Un  mésophylle  inférieur,  pauvre  en  chlorophylle, 
dit  parenchyme  spongieux  parce  qu'il  présente  de  nombreux 
et  grands  mé^ts  remplis  d'air. 

Généralement  alors  l'épiderme  inférieur  porte  seul  des 
stomates.  (Ex.  :  portion  d'une  coupe  transversale  de 
feuille  du  Laurier-cerise.) 

5.  Un  mésophylle  cenirique  caractérise  les  feuilles  dont 
le  limbe  est  vertical  au  lieu  d'être  couché  horizontalement 
comme  dans  la  plupart  des  plantes. 

Les  deux  faces,  se  trouvant  sensiblement  exposées  aux 
mêmes  conditions  de  lumière,  présentent  l'une  et  l'autre 
un  parenchyme  en  palissade  revvltu  d'un  épiderme  avec 
stomates.  Un  parenchyme  incolore  occupe  la  région  cen- 
trale (Ex.  :  portion  d'une  coupe  transversale  dans  une 
foliole  de  Séné,  genre  Cassia). 
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4.  Chez  les  plantes  terrestres,  les  cellules  épidermîques 
sont  ordinairement  protégées  par  une  cuticule  épaisse; 
elles  ne  contiennent  pas  de  chlorophylle,  mais  renferment 
souvent  beaucoup  de  suc  cellulaire.  Durant  les  périodes 
de  sécheresse,  ce  liquide  diminue  et  Tépiderme  s*affaîse 
pour  gonfler  de  nouveau  au  retour  de  Thumidité. 

Certaines  espèces  possèdent  même  un  hypoderme 
oquifèrBy  c'est-à-dire  de  grandes  cellules  incolores 
remplies  d'une  réserve  d*eau.  Ces  cellules  forment  sous 
Tépiderme  un  tisi»u  sans  méat  qui  s'affaise  en  temps  de 
sécheresse.  (Coupe  transversale  d'une  feuille  de  Bégonia 
ou  de  Peperomia.) 

5.  Au  contraire,  chez  les  espèces  aquatiques  complète- 
ment submergées,  la  cuticule  est  très  mince  et  les  cellules 
épidermiques  cessent  d'être  aquilifères  pour  devenir  assi- 
milatrices  :  elles  contiennent,  en  effet,  de  nombreux 
grains  de  chlorophylle.  En  même  temps,  le  mésophylle 
se  creuse  d'immenses  lacunes  remplies  de  gaz  qui  consti- 
tuent une  véritable  atmosphère  intérieure.  (Ex  :  coupe 
transversale  d'une  feuille  de  Vallisnérie.) 

C)  La  racine.  La  racine  est  rarement  aérienne  ou 
aquatique;  généralement  elle  est  souterraine  et  chargée 
d'absorber  l'eau  dans  le  sol.  Une  coiffe  protège  le  sommet 
végétatif  des  racines  en  voie  de  croissance.  A  mesure  qu'elle 
se  déplace,  cette  coiffe  met  à  nu  une  assise  cellulaire  qui 
devient  alors  pilifère.  Cette  assise  n'a  qu'une  existence 
éphémère  :  elle  meurt  vers  le  haut  à  mesure  qu'elle  se 
forme  vers  le  bas.  (Ex.  :  jeune  racine  de  Maïs;  la  même 
quelques  jours  après.) 

La  structure  des  racines  est  bien  plus  constante  que  celle 
des  tiges  et  des  feuilles.  On  peut  cependant  noter  les 
modifications  suivantes. 
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i .  Lorsque  la  racine  ne  prend  qu*un  faible  développe- 
menty  elle  se  compose  d*un  faisceau  multipolaire  et  d'un 
parenchyme  cortical,  La  couche  la  plus  profonde  de  ce 
parenchyme  consiitue  V endoderme;  la  couche  la  plus 
superficielle  (après  la  chute  de  la  coiffe)  est  Vaêrise  pilifère. 
(Ex.  :  coupe  transversale  de  la  racine  de  Tradescantia.) 

Parfois  la  région  centrale  du  faisceau  est  occupée  par 
des  cellules  à  parois  minces  qui  simulent  une  moelle. 
(Ex.  :  faisceau  d'une  racine  de  Gordyline.) 

3.  Lorsque  la  racine  prend  un  plus  grand  développe- 
ment,  une  zone  cambiale  apparaît  entre  le  bois  et  le 
liber.  Ce  cambium  fonctionne,  comme  celui  de  la  lige,  en 
produisant  du  bois  secondaire  à  Tintérieur  et  du  liber 
secondaire  à  lextérieur.  En  même  temps,  le  parenchyme 
cortical  est  décortiqué  par  une  couche  subéreuse.  C'est 
ainsi  qu'une  vieille  racine  d'arbre  finit  par  être  consti- 
tuée par  une  écorce  libérienne  recouvrant  des  couches 
annuelles  concentriques  de  bois,  comme  le  tronc  lui- 
même.  (Ex.  :  coupe  transversale  d'une  jeune  racine 
de  Chêne;  idem  d'une  vieille  racine.) 

3.  Parfois  aussi  la  racine  se  tubérise  :  la  zone  cambiale 
produit  alors  un  petit  nombre  de  vaisseaux  et  une  masse 
considérable  de  parenchyme  secondaire.  Ce  parenchyme 
se  remplit  de  réserves  alimentaires  telles  que  Tamidon,  le 
sucre,  l'inuline  etc. ...(Coupe  transversale  d'une  racine  de 
Scorzonére.  ) 

§  5.  L'anatomib  appliquée  a  la  classification. 

Dans  les  paragraphes  qui  précèdent,  l'anatomie  des 
plantes  phanérogames  a  été  envisagée  d'une  manière  géné- 
rale. Il  est  possible  cependant  de  l'appliquer  à  la  diagnose 
des  grandes  divisions  établies  d<ins  le  groupe  des  phanéro- 
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et  les  Dicotylées  de  Tautre. 

Le  bois  des  Gymnospermes  (les  Gnétacées  exceptées)  est 
dépourvu  de  vaisseaux.  I!  consiste  en  trachées  et  surtout 
en  trachétdes.  Ces  derniers  éléments  ont  la  forme  fibreuse 
et  les  parois  couvertes  de  grosses  ponctuations  aréolées. 
(Ex.  :  coupe  transversale  dans  le  bois  d*un  sipin  ;  quelques 
trachéîdes  isolées.) 

Dans  les  Monocotylées^  les  faisceaux  de  la  tige  et  des 
feuilles  sont  ordinairement  très  nombreux  (parfois  des 
centaines),  mais,  leur  développement  s*arrétant  de  bonne 
heure,  ils  ne  contiennent  pas  de  productions  secon- 
daires. (Ensemble  de  la  coupe  transversale  de  la  tige 
du  Tradescantia.)  —  La  racine  des  Monocotylées  possède 
généralement  un  grand  nombre  de  pôles  ligneux  et  libé- 
riens (parfois  une  centaine  et  plus  encore);  mais  pas  de 
tissus  secondaires.  (Racine  de  Tradescantia  et  de  Cor- 
dyline.) 

Dans  les  Dicotylées^  les  faisceaux  de  la  tige  et  des 
feuilles  sont  ordinairement  peu  nombreux,  mais  leur 
développement  se  prolonge  plus  ou  moins  longtemps; 
une  zone  cambiale  y  produit  du  bois  et  du  liber  secondaires. 
(Ensemble  de  la  section  transversale  d'une  tige  de  Chêne.) 
—  La  racine  des  Dicolylées  n'a  qu'un  petit  nombre  de 
pôles  ligneux  et  libériens  (souvent  deux  seulement),  mais 
elle  produit  presque  toujours  des  tissus  secondaires  (racine 
de  Chêne  jeune;  vieille). 

En  dehors  des  Phanérogames,  les  Cryptogames  vascu- 
laires  possèdent  également  des  tiges,  des  feuilles  et  des 
racines,  mais  la  structure  de  ces  membres  diSère  beaucoup 
de  celle  des  membres  correspondants  chez  les  Phanéro- 
games. Les  Fougères,  les  Équisétacées,   les   Lycopodia- 
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céesy  etc. y  présentent  entre  elles  de  grandes  différences 
anatomîques. 

Les  autres  cryptogames  ne  possèdent  pas  de  faisceaux 
libéro-ligneux.  Leur  corps  n'est  composé  que  de  cellules 
toutes  plus  ou  moins  semblables.  G*est  ce  qui  leur  a  valu 
la  dénomination  de  cryptogames  cellulaires. 

La  structure  peu  compliquée  des  Mousses  se  simplifie 
encore  chez  les  Algues.  Parmi  celles-ci,  les  Gonferves 
consistent  en  un  simple  filament  de  cellules  placées  bout 
à  bout.  Les  végétaux  les  plus  simples,  enfin,  se  composent 
d*une  seule  cellule  isolée. 

L*anatomie  comparée  fournit  donc  d'importants  carac- 
tères à  la  classification  des  grands  groupes  du  règne  végé- 
tal. Des  travaux  récents  permettent  même  d*espérerqu  elle 
servira  bientôt  à  mieux  préciser  les  familles,  les  genres  et 
les  espèces. 


M.  Dutranoit,  présenté  à  la  dernière  séance,  est  pro- 
clamé membre  effectif  de  la  Société. 


La  séance  est  levée  à  10  heures. 


COMPTES-RENDUS  DES  SÉANCES 


DB  LA 


SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE 

DE  BELGIQUE. 
ANNÉE  1891. 


Séaaoe  mensuelle  du  14  ftvrier    1881. 
Présidbncb  de  m.  a.  Gravis. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Aigret,  Charles  Bommer,  L.  Goo- 
mansy  DeBullemont;  Delogne,  OeWildeman,  É.  Durand, 
Th.  Durand,  Dutrannoit,  Gravis  et  Tocheff;  Crépin, 
secrétaire. 

M.  Hamoir  assiste  à  la  séance. 

M.  Errera  fait  excuser  son  absence. 

Avant  d*ouvrir  la  séance,  M.  le  Président  ra|>pelle  que 
le  pays  a  fait  une  perte  cruelle  i^ar  la  mort  du  Prince 
Baudouin.  Il  est  convaincu  que  tous  les  membres  de 
la  Société  ont  pris  une  large  part  au  deuil  de  la  Famille 
Royale. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  10  janvier  1891   est 
approuvé. 
M.  le  Secrétaire  fait  Tanalyse  de  la  correspondance. 


PaMIeatiens  refutm  panr  la  bibllelhèqiie  : 

C.  DE  Gandollb.    —  Recherches    sur   les    inflorescences 
épiphylles.  In-4%  Genève,  1890. 
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M.  Th.  Durand  analyse  une  notice  de  M.  Malinvaud 
dans  laquelle  il  est  question  de  certains  cas  intéressants 
de  nomenclature.  Cette  analyse  sera  insérée  dans  Tarticic 
bibliographique  de  la  séance. 

M.  Grépin  dépose  un  mémoire  intitulé  :  Mes  excursions 
rhodolùgiques  dans  les  Alpes  en  1890. 

M.  le  Secrétaire  entretient  rassemblée  du  mémoire  sur 
les  inflorescences  épiphylles  que  M.  C.  de  Candolle  vient 
d'adresser  à  la  Société.  M.  Gravis  est  chargé  de  rédiger 
un  article  bibliographique  sur  ce  mémoire. 

M.  De  Wildeman  expose  le  résultat  de  recherches  qu'il 
a  commencées  sur  certaines  algues  d'eau  douce,  dont  il 
n'est  pas  encore  parvenu  à  trouver  la  place  naturelle  dans 
la  classification. 

M.  Gh.  Bommer  donne  un  aperçu  des  recherches  qu'il 
a  entreprises  sur  les  sclérotes  de  certains  champignons,  et 
sur  une  intéressante  cryplogamme  vivant  en  parasite  sur 
des  Balanes. 

M.  Joseph  Hamoir,  élève  à  l'École  de  médecine  vété- 
rinaire, présenté  par  MM.  Gravis  et  Th.  Durand,  demande 
à  faire  partie  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  9^30  h. 


BIBLIOaBAPHIE. 


M.  É.  Halinvaud.  ^  Queitiotu  de  nùmêndature.  Réemtet  viekHhidet 
du  Ranunculuê  chaerophylloê  et  du  Globularia  vulgariê, 

M.  B.  Malinvaud,  dans  ce  mémoire,  examine  et  discute  avee  talent  deux 
innovations  de  nomenclature  qui  ont  eu  un  certain  succès  dans  ces  der- 
nières années  {  elles  constituent,  à  son  avis,  une  atteinte  gratuite  i  la 
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fixité  si  désirable  dios  l'emploi  des  termes  spécifiques  et  ooe  dérogation 
fâcheuse  à  Tune  des  lois  de  la  nomenclature  botanique  votées  par  le  Con- 
grès international  de  1807. 

Nous  allons  résumer  les  deux  questionst 

La  première  concerne  le  Ranuneultu  ehaerophylloê.  Linné  (Speeiês 
piafitam»,  éd.  2  (1763),  780)  empruntant  les  éléments  de  la  définition  de 
celte  espèce  aune  phra5e  de  Gaettaid,  lui  attribue  à  tort  des  êépale*  rifU' 
cfiU  «  calycibus  retroflezis  •;  elle  présente  souTent,  à  la  fin  de  la  floraison, 
des  sépales  très  étalés  dont  Fauteur  du  Prodromru  (I|  p.  27)  a  pu  dire 
«  calyce  patente  subreflezo  •;  mais  ce  nVst  point  U  ce  qu'on  est  conTenu 
d*appeler  aiyourd'hui  des  êépaUê  réfléchie^  dont  un  bon  exemple 
est  fourni  par  le  RanunculuM  bulbo9U9.  Or  ce  caractère  qui  manque 
au  R.  ehaerophylloê  de  la  tradition,  se  retroufe  ches  une  forme  foisine 
austro-orientale,  jusqu'ici  étrangère  à  la  flore  française,  et  appelée 
/2.  Agerii  par  Bertoloni,  qui  Pavait  découverte  k  Bologne.  D'autre 
part,  on  a  cherché  à  établir  qu'un  des  synonymes  cités  par  Linné  k 
la  suite  de  sa  diagnose  équivoque  s'appliquait  à  la  Renoncule  de 
Bologne.  Un  botaniste  autrichien,  M.  Freyn,  connu  par  une  savante 
monographie  des  Renonculacées,  s'est  cru  autorisé  i  conclure  de  ces 
observations  que  le  nom  linnéen,  A.  ehaeraphylloi,  antérieur  &  celui  créé 
par  Bertoloni  (R.  Agerii)  devait  être  exclusivement  réservé  à  l'espèce 
bolonaise,  et  que  la  plante  occidentale  appelée  jusqu'à  nos  jours  R.  ehae- 
mphylloê  pouvait  être  réunie  au  R,  flabellaiuê  Desf.  appartenant  au  même 
groupe  et  avec  lequel,  d'après  lui,  elle  ne  présenterait  pas  de  note  différen- 
tieUe  importante.  «  En  d'autres  termes,  le  R,  ehaerophyUoê  de  la  tradition 
linnëenne  perdrait  son  nom  pour  renaître  sous  celui  de  R,  flabellaiuê  et 
le  R.  Agerii  Bertol.  changerait  le  sien  contre  celui  de  R.  ehaerophylloê.  » 

M.  Malinvaud  oppose  à  l'argumentation  de  M.  Freyn  deux  remarques 
qui  la  réduisent  à  néant  :  la  première  est  que  le  R.  Agerii  des  environs  de 
Bologne  n'a  jamais  été  rencontré  en  France,  or  Linné  dit  de  son  R,  chao- 
rophylloi  «  habitat  in  Gallia  »;  en  second  lieu,  il  est  reconnu  que  la  défi- 
nition peu  exacte  empruntée  i  Guettard  désigne  le  R,  ehaerophylloê  des 
environs  d'Elampes,  et  l'impropriété  des  termes  t  calycibus  retroflexis  > 
appliqués  à  celte  plante  n'est  pas  imputable  &  Linné,  qui  a  seulement  eu 
le  tort  de  les  copier,  mais  à  Guettard,  et  ce  dernier  voulant  traduire  le 
caractère  des  sépales  presque  renversés  à  la  maturité  avait  simplement 
commis  une  exagération  en  disant  «  calycibus  retroflexis  >,  au  lieu  de 
«  calyce  patente  subreflexo  •  à  l'instar  du  rédacteur  du  Prodromnê, 
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D'ailleurs  il  n*est  pas  douteux  que,  si  la  phrase  de  Gueltard  qui  a  servi 
à  L^nné  pour  sa  diagnose  ne  peut  se  rapporter  qu*au  R,  chaerophylloê  de 
la  tradition,  les  citations  qui  la  suivent  dans  le  Speei$$  embrassent,  dans 
leurs  termes  généraux,  un  mélange  de  formes  qu*on  a  distinguées  seule- 
ment plus  tard,  notamment  les  R,  millefoliatus  Vahl  et  A.  Aftrii  fiertol. 
fl  y  a  donc  lien  d^appliqner  Tarticle  86  des  lois  de  la  nomenclature  bota- 
nique adoptées  par  le  Congrès  international  de  botanique  tenu  a  Paris  en 
août  1867.  D*après  cet  article  «  l6rsqu*on  divise  une  espèce  en  deux  ou 
plusieurs  espèces  si  Tune  des  formes  a  été  plus  anciennement  distinguée 
le  nom  lui  est  conservé. 

Il  en  résulte  qu*on  doit  continuer  d'appeler  A.  ehaerophpUoê  la  plante 
connue  sous  ce  nom  depuis  Linné;  on  laissera  à  la  Eenoncule  de  Bologne 
la  terme  spécifique  à^Agerii  imposé  par  fiertoloni  qui  l^a  le  premier 
distinguée;  les  R.  milUfoliatuê  Vahl  et  flabeUatus  Desf.  seront  également 
conservés.  En  un  mot  on  respectera  la  nomenclature  consacrée  par  Pusage 
et  qu'A  n'y  a  aucune  raison  valable  de  modifier. 

La  seconde  question  dont  s'occupe  M.  Malinvaud  a  des  rapports  avec  la 
première.  On  trouve  dans  quelques  îles  la  Mer  Baltique  (Oeland,  etc.), 
ainsi  que  dans  le  sud-ouest  de  rEurope»  une  forme  rare  de  Globulaire  à 
feuilles  coriaces  presque  cartilagmeuses^  luisantes,  souvent  tridentées,  à 
deots  spineseentes,  etc.,  rapportée  à  tort  par  Lamarck  (Encyclop.)  au 
6.  spinoêa  L.  et  qui  serait,  d'après  tt.  Nyman,  Sylhg,  /!•  Europ,  p.  le 
véritable  G.  vulgaris  L.,  parce  que  Linné  Taurait  connue  et  décrite  avant 
la  plante  commune  à  laquelle  ce  dernier  nom  est  généralement  appliqué 
et  que  d*ailleurs  il  réunissait  spécifiquement  h  la  précédente. 

B^,  Willkonim,  auteur  d'une  monographie  des  Globulaires,  a  même  pré- 
tendu que  Linné  n'avait  pas  eu  connaissance  de  la  Globulaire  vulgaire.  De 
tout  ce  qui  précède,  H*.  Nyman  a  conclu  que  le  nom  de  G,  tmlgarU  devait 
être  exclusivement  appliqué  à  la  forme  rare  des  îles  suédoises  et  que 
l'espèce  qui  l'avait  porté  jusqu'à  ce  jour  serait  mieux  appelée  G,  WiU- 
kommii, 

M.  Malinvaud  montre  facilement  que  cette  conclusion  est  erronée,  parée 
que  les  prémices  efles-mémes  sont  inexactes.  Linné  avait,  dès  1737,  dans 
son  Bortus  Cliffbrtianuty  le  GU^uiaria  tmlgùris  dont  le  nom  remonte  î 
Tournefort;  l'année  suivante,  il  récoltait  cette  même  plante  près  de  Fon- 
taihebleau,  en  compagnie  de  Bernard  de  Jussieu  et  c'est  en  i7ii  seulement 
qu'il  découvrait  la;forme  insulaire  et  la  rapportait  sans  la  distinguer  à  la 
Globulaire  vulgaire. 


29 

Il  est  dime  évident  que  la  nomenelature  consacrée  par  un  usage  presque 
deux  fois  séculaire  doit  être  conservée  et  que  rappellatlon  G,  Willkommii 
n*a  plus  aucune  raison  de  subsister.  Si  Ton  distingue  spécifiquement  la 
variété  rare  de  la  forme  commune,  on  pourra,  avec  M.  Rouy,  Tappeler 
G,  Linnaêi,  Dans  tous  les  cas,  le  G,  vulgoriê  de  Tourneforty  de  Linné  et 
de  tous  les  auteurs  jusqu*à  M.  Nyman  sera  respecté  et  suivant  Theureuse 
expression  de  M.  Malinvaud,  l'un  des  anneaux  qui  nous  relie  au  passé  ne 
sera  pas  légèrement  rompu.  Tb.  DuaAiiD. 


RECHERCHES  SUR  LES  INFLORESCENCES  ËPIPHTLLES  par  M.  Casimir 
oi  Candollb  {Mémoireg  de  la  Société  de  physique  ei  d^Uieioire  natureUe 
de  Genève,  Volume  supplém.  n9  6),  Genève.  Àubert-Scbuchardt.  1890. 
—  in  4».  37  p.  2  PI. 

Cbez  un  petit  nombre  de  Dicotylédones,  appartenant  à  des  familles  fort 
di£Férentes,  on  observe  des  inflorescences  insérées  sur  des  organes  occu- 
pant la  position  et  ayant  toute  l'apparence  de  véritables  feuilles.  Ces  inflo- 
rescences semblent  se  détacher  de  la  nervure  médiane  soit  à  la  base,  soit 
au  sommet  du  limbe,  soit  plus  ordinairement  à  un  niveau  compris  entre 
ces  deux  extrémités.  Le  point  d*insertion  se  trouve  i  la  face  supérieure, 
sauf  ches  une  espèce  où  il  existe  i  la  face  inférieure  de  la  feuille  fertile. 

Pour  expliquer  cette  position  si  anomale  de  l'inflorescence,  on  admet 
généralement  une  soudure  congénitale  entre  la  feuille  et  le  bourgeon 
florifère  né  à  son  aisselle.  Quelques  auteurs  pensent^  au  contraire,  que 
Pinflorescence  est  primitivement  indépendante  de  la  feuille.  Ils  admettent 
que  cette  feuille  et  son  in^orescence  axiJlaire  sont  plus  tard  soulevées  par 
une  accrescence  transversale  de  l*axe;  cette  accrescence  prendrait  une 
apparence  foliacée  et  constituerait  ce  qui  semble  être  simplement  la  région 
inférieure  de  la  feuille  fertile. 

Les  espèces  étudiées  par  M.  C,  de  Candolle  sont  V^elwingia  jmponiea 
Dietr.  (Âraliacées),  le  Pkyllonoma  laiicutpiê  Turçi.  (Saxifragées),  diverses 
Chaillétiacées,  Célastpinées  et  Bégoniacées.  Ppur  chacune  d'elles,  il  a  pra- 
tiqué des  coupes  transversales  dans  le  pétiole,  ainsi  que  dans  la  nervure 
médiane  au-dessous  et  au-d/?ssus  de  Tinsertion  de  Tinflorescence.  Il  a 
examiné  les  niveaux  correspondants  dans  les  feuilles  stériles  des  m^es 
rameaux.  Pour  les  deux  prenûères  espèces  citées  ci-dessus,  il  a  en  ou^'c 
suivi  le  développement  des  formes  extérieures  dans  le  sommet  végél/itif. 

L*au^Qr  a  rassemblé  ensuite  diverses  observations  fyit  incomplètes 
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faites  par  ses  deyanciers  sur  quelques  espèces  très  rares  de  Pipéracées, 
d*Euphorbiacées,  d*01acmées  et  de  Rutacëes. 

Le  trarail  est  terminé  par  un  résumé  très  clair,  dont  voici  les  principaux 
passages  : 

!•  «  Les  stipules  occupent  toujours  leur  place  normale  à  la  base  du 
pétiole,  sur  les  feuilles  fertiles  comme  sur  les  feuilles  stériles.  • 

2^  <  Dans  la  plupart  des  cas  il  existe  un  bourgeon  axillaire  normal  i 
Paisselle  des  feuilles  des  deux  catégories.  » 

3o  «  Chei  toutes  les  espèces  étudiées,  à  l'exception  des  ChailUliapeêÊm- 
eulaia,  eapUulifera  et  Stephanodimm,  la  structure  interne  du  pétiole,  près 
de  l'insertion,  est  la  même  dans  la  feuille  fertile  que  dans  la  feuille  stérile. 
Elle  consiste  en  un  arc  ligneux  ouvert  du  côté  de  la  face  supérieure»  comme 
dans  la  plupart  des  feuilles  ordinaires.  » 

L*auteur  conclut  que,  ches  les  espèces  qu*il  a  étudiées,  «  la  poiUiom 
normale  des  êtipules  aimi  que  la  eiructure  anatomique  des  femUiee 
prouvent  qtte  rinfloreseenee  épiphyllt  est  un  produit  de  la  feuille  et  non 
un  bourgeon  amiUaire  entraîné  avec  elle  par  une  acereseenee  subséquente 
de  Fùxe.  »  Il  ajoute  que  c  Vétude  du  développement  de  la  feuille  fertile  a 
conduit  à  la  même  conclusion  en  ce  qui  eoneeme  lee  Helwingia  et  Phyllo" 
noma*  » 

Après  avoir  ainsi  démontré  que  Tépiphyllie  des  inflorescenees  n*est  pas 
le  résultat  d*une  soudure  par  acereseenee  de  deux  pièces  primitiveoient 
distinctes,  Pauteur  propose  une  nouvelle  interprétation  de  ce  curieux 
phénomène.  Pour  lui,  Tensemble  d'une  feuille  et  de  l*inflorescence  portée 
par  elle  constitue  un  seul  phyllome  homologue  d'une  feuille  ordinaire; 
cette  feuille  fertile  représente  le  type  le  plus  développé  de  tonte  la  série 
des  phyllomes.  Dès  lors,  Texistence  de  feuilles  stériles  et  de  feuilles 
fertiles  sur  un  même  rameau  constitue  simplement  un  cas  à^héiérophylUe, 
Cas  bien  intéressant,  è  la  vérité,  puisqu'il  montre  que  a  sous  le  double 
rapport  de  la  structure  et  de  Paccroissementi  il  y  a  une  transition  gra- 
dueUe  entre  la  feuille  et  le  rameau.  » 

Il  me  sera  sans  doute  permis  d'avouer  ici  que  l'interprétation  de  M.  de 
Candollene  me  semble  pas  suffisamment  démontrée  par  la  structure  ana- 
tomique.  Les  faits  observés  permettent,  à  mon  avis,  une  autre  hypothèse 
plus  en  rapport  avec  la  morphologie  générale.  Pourquoi  l'inflorescence 
épiphylle  ne  serait-elle  pas  un  bourgeon  adventif  florifère  apparaissant  de 
très  bonne  heure  sur  la  feuille?  On  sait  que  1rs  feuilles  de  Beyonia^ 
de  Gtotm'a,  etc....  placées  dans  un  endroit  humide  et  chaud  développent 
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des  bonrgeons  adTentifi  sar  lenn  nenmres.  Des  bourgeons  semblables 
ippartissent  sponUnéiMOt  lor  les  feuilles  du  Briophyllum  talydwim  en 
Toie  de  dëTeloppement.  Dans  les  deux  eu,  cet  bourgeons  adventifs  ne 
portent  que  des  feuilles  et  no  tardent  pas  à  s*enraciner«  mais  ne  pourraient- 
ils  pas  deyenir  florifère  et  alors  s'abstenir  de  produire  des  racines? 

Si  rinfloreseence  ëpiphylle  est  on  bourgeon  adventif»  on  conçoit  qu'elle 
puisse  se  former  à  la  fiice  supérieure  ou  à  la  face  inférieure  aussi  bien 
qu'au  sommet  d*une  feuille.  Si  ce  bourgeon  adventif  apparaît  très  tôt, 
c'est-i-dire  \  une  époque  où  la  feuille  elle-même  se  développe  et  s'allonge, 
on  conçoit  que  Pinsertion  des  faisceaux  de  ce  bourgeon  soit  elle-même  fort 
allongée  comme  on  le  remarque  si  bien  dans  VRêlwin§ia  et  VBrytkro^ 
ckUon. 

Ainsi  la  distinction  fondamentale  des  trois  membres  »  tige,  feuille, 
racine  —  ebez  les  Phanérogames  se  trouTcrait  respectée.  Cest  d'ailleurs 
parmi  les  Cryptogames  qu'il  convient,  semble-t-ii;  de  rechercher  les 
membres  incomplètement  différenciés  marquant  la  transition  de  la  feuille 
k  la  tige.  J'ajouterai  que  les  membres  adventifs  (tiges  ou  racines)  existent 
dans  diverses  familles  d'une  manière  pour  ainsi  dire  sporadique,  tel  genre 
en  possédant,  tel  autre  genre  voisin  en  étant  dépourvu.  Les  inflorescences 
dpiphylles  présentent  précisément  cette  allure  chei  les  Dicotylédones. 

A.  Gaivis. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE 

DE  BELGIQUE. 


■««•MM 


ANNEE   1891. 


Séance  mensuelle  du  14  mars   1891. 
Présidence  de  M.  A.  Gravis. 

La  séance  est  ouverte  à  7,30  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Aigret,  Bauwens,  Ch.  Bommer, 
Bordet,  De  Bullemont,  De  Wevre,  De  Wildeman, 
É.  Durand,  Dutrannoit,  Errera,  Francotie,  Gravis,  Hamoir 
et  Vindevogel;  Th.  Durand,  ff.  de  secrétaire. 


M.  le  Président  annonce  que  par  suite  d'un  deuil  de 
famille,  M.  Crépin,  secrétaire,  est  empêché  d'assister  à 
la  séance.  La  Société  charge  M.  le  Président  d'adresser 
une  lettre  à  M.  Crépin  pour  lui  exprimer  la  part  sympa- 
thique qu'elle  prend  au  coup  cruel  que  Ta  frappé,  par  la 
mort  de  son  frère  M.  le  Docteur  Crépin,  de  Rochefort. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  14  février  1891   est 
adopté. 
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M.  le  Secrétaire  fait  part  à  rassemblée  de  la  mort 
récente  de  M.  le  Docteur  Maximowicz,  de  St-Péterst>ourg« 
membre  associé  de  la  Sqciété.  M.  Grépin  a  fait  connaître 
qu'il  se  chargera  de  rédiger  une  notice  sur  ce  savant 
botaniste. 

Onwragem  reçus  pour  la  blbllothèiine  : 

P.-Â.  Sacgardo.  —  Chromotaxia  seu  nomenclator  colorum 
polyglotlus  additis  speciminibus  coloratis  ad  usum 
botanicorum  et  zoologorum.  Patavii,  1891  in-8% 
avec  2  pi.  chromolithographiées. 

É.  De  Wildeman.  —  Premières  recherches  au  sujet  de 
l'influence  de  la  température  sur  la  marche,  la 
durée  et  la  fréquence  de  la  caryocinèse  dans  le 
règne  végétal  (mémoire  couronné  par  la  Société 
des  sciences  médicales  et  naturelles  de  Bruxelles). 
Bruxelles,  1891  ^  in-8<»  avec  2  pi.  et  2  tableaux. 


MM.  De  Wildeman  et  De  Wevre  donnent  lecture  de 
travaux  qui  seront  insérés  dans  le  compte-rendu  de  la 
séance. 

Madame  Rousseau  fait  déposer  la  traduction  d'une  notice 
sur  Persoon,  qui  sera  également  insérée  dans  le  même 
compte-rendu. 

M.  R.  Keller,  de  Winterthur,  fait  déposer  une  notice 
sur  quelques  espèces  du  genre  Polygonum.  L'impression 
de  cette  notice  est  votée. 
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SUR  LES  CRAMPONS  DES  CONJUGUÉES, 

par  É.  De  Wildbman. 

M.  Dangeard  vient  de  publier,  dans  le  journal  «  Le 
Botaniste  »,  une  note  intitulée  :  a  Sur  la  présence  de 
crampons  chez  les  Conjugées  »(^).  En  écrivant  cette 
notice,  Tauteur  a  eu  pour  but  d*attirer  Tattention  des 
algologues  sur  ce  point  déjà  connu,  que  certaines  conju- 
guées présentent  des  rhizines  pouvant  s'attacher  à  un 
support  quelconque. 

Ces  crampons  ne  seraient-ils  pas  analogues  à  ce  que 
M.  West  a  appelé,  dans  certains  cas,  tubes  copulateurs 
ramifiés  et  qu'il  a  figurés  dans  le  dernier  fascicule  du 
Notarisia,  pi.  ^%  fig.  3  et  7(S)? 

Dans  un  travail  que  j*ai  présenté  à  la  Société  royale 
de  botanique,  au  mois  de  mai  1890,  et  qui  par  suite  de 
retards  occasionnés  par  Timpression  d^autres  mémoires, 
n*a  pu  être  publié  en  tirés-à-part  qu'il  y  a  peu  de  temps» 
j*ai  émis  quelques  observations  sur  le  même  sujette. 

J'ai  eu  principalement  en  vue  deux  groupes  d'algues; 
les  Mesocarpus  et    les   Spirogyra^  dont  j'ai  représenté 


(i)  Le  Boianiête^  9*  série,  ^  fascicule,  p.  i61,  pi.  VIII,  fig.  10, 11. 

(2)  W.  West.  SuUa  eot^ugcaione  delU  Zignemee  en  NotarUia,  n*  25, 
p.  1161,  pi.  12  et  13. 

(3)  Obserrations  algologiques,  in  Bull,  Soc,  boî.  B9lgiquêy  U  partie, 
p.  03. 
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quelques  formes  de  crampons  dans  les  pi.  I,  fig.  IS-SO, 
pi.  II,  fig.  16^  qui  accompagnent  le  travail. 

Je  n'ai  pas,  dans  cette  note,  attiré  Tattention  sur  les 
rhizines  des  Zygogonium;  je  m'étais  réservé  Télude  de 
ce  groupe  intéressant  pour  un  travail  ultérieur. 

Chez  le  Zygogonium  ericetorum^  très  commun  dans  nos 
marais  campiniens,  Ton  observe  des  crampons  nombreux 
et  de  formes  très  variées.  Ces  crampons  qui  peuvent 
même,  dans  bien  des  eas,  présenter  une  division  cellulaire^ 
donnent  ainsi  à  Talgue  un  caractère  assez  spécial. 

Comme  je  Tai  fait  remarquer  dans  le  travail  rappelé 
plus  haut;  ces  rhizines  paraissent  se  former  dans  les 
conditions  normales  de  végétation  et  non,  comme  le 
croyait  M.  Migula,  sous  l'action  de  conditions  extérieures 
défavorables. 

M.  Strasburger,  dans  son  travail  intitulé  :  <  Ueber 
Zellbildung  und  Zelltheilung  :^{^)^  dit  avoir  observé  une 
formation  assez  abondante  de  ces  crampons  par  la  culture 
de  spirogyres  dans  de  Peau  à  laquelle  on  avait  ajouté 
quelques  morceaux  de  tourbe.  Ici  les  conditions  dans 
lesquelles  s*est  placé  Tauteur  ne  sont  pas  normales,  mais 
ne  peuvent  être  comparées  avec  celles  dans  lesquelles 
M.  Migula  a  fait  ses  cultures. 

D'ailleurs  des  rhizoïdes  analogues  peuvent  apparaître 
chez  des  algues  qui  ordinairement  n*en  présentent  pas 
lorsqu'elles  sont  soumises  à  des  conditions  de  culture 
spéciales. 

Un  mot  encore  au  sujet  de  Popinion  de  M.  Dangeard, 
relativement  à  Torigine  de  ces  crampons.  L*auteur  voudrait 


(1)  E.  Stkàsbuboib.  Ueber  Zellbildung  und  Z^mAei/uiiy.  Jena,1875,  p.  Si. 
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voir,  dans  la  présence  de  ces  prolongements,  le  reste  d*une 
reproduction  par  zoospores  que  les  conjuguées  auraient 
perdues.  Ces  rhizines  seraient  donc  Tanalogue  de  ce  que 
nous  trouvons  chez  les  OEdogonium^  Botrydium  et 
Vaucheria,  Mais  il  me  semble  que  les  flgures  que  j'ai 
données  dans  ma  note,  ne  cadrent  pas  avec  cette  opinion. 
Si  nous  voyons,  en  effet,  les  crampons  prendre  naissance, 
dans  bien  des  cas,  à  la  base  d'un  filament,  ils  apparaissent 
plus  fréquemment  encore  sur  une  cellule  quelconque  du 
thalle  :  la  cellule  présentant  généralement  dans  ce  cas 


Fig.  1.  —  CnmponB  dei  Conjngiiées  a,  5»  e^  Mtsocarput;  d,  Spirogyra, 

une  forme  en  U.  Ne  songeant  nullement  à  cette  hypothèse, 
je  n'ai  pas  figuré,  dans  la  planche  qui  accompagne  mes 
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notes,  de  rhizoîdes  de  Spirogtfra  naissant  sur  une  cellule 
quelconque  du  filament. 

En  terminant  sa  courte  notice^  M.  Dangeard  nous  dit  : 
«  Il  serait  intéressant  de  faire,  pour  la  biologie  de  ces 
plantes,  la  part  de  la  fixation  au  moyen  de  crampons  ». 
Je  crois  avoir  indiqué  une  des  causes  qui  peut  influencer 
la  formation  de  ces  organes;  ce  serait  de  donner  une  plus 
grande  fixité  à  ces  algues  flottantes,  et  de  les  retenir  entre 
elles  de  façon  que  la  fructification  puisse  plus  facilemeni 
s'opérer. 

Les  croquis  ci-joints  montrent  encore  quelques  formes 
de  rhizoîdes  assez  intéressants  (fig.  1),  d'après  des  dessins 
que  j'ai  faits  en  1889.  Les  figures  a,  b,  c,  appartiennent 
au  Mesocarptu  et  montrent  un  filament  attaché  par  deux 
cellulesy  à  deux  filaments  différents  d'une  algue,  qui,  dans 
le  cas  présent,  était  un  Vauckeria.  La  figure  d,  nous 
montre  un  crampon  de  Spirogyra  qui  s'est  formé  sur  une 
cellule  fortement  recourbée. 


Fig.  2.  —  FntioB  dAi  flUments  du  MiêoeorpHS. 

J'ai   décrit,  dans  le  travail  cité,    la   structure  de  la 
membrane    cellulaire    transverse,    ainsi   que    quelques 
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c 

Fig.  3.  —  Membrane  traairerse 
(JfcfOcarpiM). 


observations  relatives  à  l^aecolement  des  filaments  simu- 
lant une  conjugaison.  Je  n*ai  pas  donné  de  dessins  relatifs 
à  ces  rapprochements  de  fila- 
ments; la  fig.  2  nous  montre  les 
deux  cas  principaux. 

Gomme  je  Tai  dit  préeédem- 
ment,  la  membrane  transverse 
présente  presque  toujours  un 
bourrelet,  qui  parait  être  un 
anneau  replié  arrêté  dans  son 
développement.  Ce  bourrelet  se 
constitue  d'ailleurs  de  la  même 
façon  que  le  repli  des  spyrogyres  ;  j*espère  le  démontrer 
dans  un  travail  ultérieur.  Mais  on  peut  trouver  aussi  des 
cellules  de  Mesocarpus  dont  la  membrane  parait  plane, 
et  qui,  dans  bien  des  cas,  présente  alors  une  autre  modifi- 
cation. 

Les  coins  des  cellules  contiguês  (vues  en  coupe  optique) 
sont  munis  d'une  masse  de  cellulose  plus  ou  moins  considé- 
rable,  et  qui  forme  un  anneau  complet.  La  fig.  3»  est 
destinée  à  nous  montrer  cet  anneau,  en  a  et  6;  la  fig.  c 
est  faite  d'après  la  cellule  ft,  plasmolysée  par  une  solution 
de  nitrate  de  potassium.  Mais  cette  formation  est  exception- 
nelle et  ne  se  rencontre  d'ailleurs  qu'assez  rarement. 
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PREMIÈRE  NOTE  SUR  LES  MUCORINÉES, 

par  Alfred  De  Wevre. 

Ohaetostylum   Fresenii. 

Le  Chaeiostyltim  Freseniiy  seule  espèce  du  genre,  a  été 
rencontré  pour  la  première  fois,  en  1863,  par  Freseniusl^), 
quile  regarda  comme  un  Thamnidium.  Klein(2),en  1870, 
découvrit  un  petit  champignon  qu'il  décrivit  sous  le  nom 
de  Bulbothamnidium  elegans  et  que  M.  Van  Thiegbem(3), 
le  créateur  du  genre  Chaetostylum,  identi6a  au  champi- 
gnon de  Fresenius,  sous  le  nom  de  Chaetostylum  Fresenii. 
Enfin,  en  1881,  M.  Rrefeld(^)  a  donné  les  dessins  d'un 
champignon  le  Thamnidium  chaetocladioides  qui,  à  mon 
avis,  n'est  autre  que  le  Chaetostylum  Fresenii  de  M.  Van 
Tieghem. 

Ce  qui  le  prouve,  c'est  que  j'ai  trouvé  une  forme  qui 
est  intermédiaire  entre  le  champignon  de  M.  Van  Tieghem 
et  celui  de  M.  Brefeld.  Le  Thamnidium  Chaetocladioides 
et  le  Chaetostylum  Fresenii  ne  constituent  donc  bien  que 
deux  formes  différentes  d'une  même  espèce,  à  laquelle  je 
propose  de  conserver  le  nom  donné  par  M.  Van  Tieghem. 

Pour  ce  qui  est  de  savoir  s'il  faut  faire  du  Chaetostylum 
un  genre  spécial  ou  si  l'on  doit  simplement  le  ranger  parmi 
les  Thamnidium,  il  me  semble  qu'il  possède  suffisamment 
de  caractères  propres  pour  mériter  de  prendre  le  rang  de 
genre. 


(1)  Fabsbrius.  Beitràge  xur  JUykologie,  III,  1863,  p.  96. 

(2)  Klbin.  Mikologiêehe  Mittheilungen  (VerhaDdluDgeo  der  RK.  loo- 
]ogische  botanische  Gesellschaflt  in  Wien,  1870,  t.  XX). 

(3)  Van TiiGHBM.  il nn.  des  iciencêê  naturelles,  \S7^,  B^^  série, t. XVII. 
(i)  BaspiLD,  Botanische  Untersuefiungen  ûber  SehimmelpUzef   1881, 

IV  Hefie. 
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Du  reste,  cela  tire  d*embarras,  car  si  l*on  veut  le  con- 
sidérer comme  espèce,  il  faudra  encore  une  fois  recom- 
mencer une  discussion  inutile,  afin  de  savoir  s'il  doit  être 
incorporé  parmi  les  Chaetoeladium,  les  Thamnidium  ou  les 
Helicostylwn,  trois  genres  avec  lesquels  il  a  des  affinités 
plus  ou  moins  grandes. 

Ce  qu*il  y  a  de  singulier,  c*est  que  cet  organisme  ne  se 
rencontre  guère  qu*en  très  petite  quantité,  ordinairement 
un  ou  deux  filaments,  toujours  sur  des  crottins  de  cheval  où 
se  trouvent  à  la  fois  des  Thamnidium  et  desChatoeladium^ 
c*est  à  dire  les  deux  êtres  dont  il  possède  les  caractères. 

Ne  pourrait-on  pas  admettre  une  sorte  d*hybridité 
provenant  par  exemple  d'une  anastomose  entre  les  fila- 
ments mycéliens  des  deux  champignons  dont  je  viens  de 
parler? 

Ce  qui  vient  encore  appuyer  cette  opinion,  me  semble- 
t-îl,  c'est  : 

1®  La  grande  variété  de  formes  qu'il  peut  offrir. 

3^  Les  anastomoses  que  Ton  constate  fréquemment  en 
examinant  un  mycélium  de  mucorinée. 

3*  L'anastomose  des  filaments  pour  la  constitution  des 
zygospores. 

4<>  Les  mucorinées  parasites  (Syncephalis  Piptocephalis) 
dont  les  mycéliums  peuvent  se  fixer  sur  d'autres  mucorinées. 

Du  reste,  je  me  propose,  dès  que  j'en  aurai  le  temps 
et  que  je  me  trouverai  dans  des  conditions  favorables,  de 
vérifier  le  fait  expérimentalement.  La  présente  note  n'a  en 
vue  qu'une  prise  de  date. 

D'après  les  dessins  et  les  descriptions  de  MM.  Van 
Tieghem  etBrefeld,  ainsi  que  d'après  mes  propres  obser- 
vations, il  résulte  que  ce  Chaetostylum  Fresenii  peut 
présenter  des  modifications  assez  nombreuses  et  qu'il  peut 
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même  offrir^  sur  un  seul  filament,  plusieurs  sortes  de 
ramifications. 

Ainsi,  il  peut  être  constitué  :  i^  d*un  filament  blanc 
terminé  par  un  gros  sporange  analogue  à  celui  du 
Mucor  MucedOy  filament  portant  des  branches  latérales 
secondaires  insérées  à  des  niveaux  différents.  Ces  branches 
latérales  présentent,  vers  la  moitié  de  leur  longueur, 
un  petit  renflement  d*où  partent  des  branches  tertiaires 
plus  petites  en  faux  verticilles.  Ces  dernières  présentent 
également  un  petit  renflement  sur  lequel  s'attachent,  par 
l'intermédiaire  de  courts  pédicelles,  de  petits  sporanges 
globuleux,  blancs,  à  membrane  incrustée  de  très  petits 
cristaux  ou  lisse  (forme  observée  par  V.  T.  —  Bref. 
—  A.  D.). 

^^  Des  filaments  analogues  à  ceux  que  je  viens  de 
décrire  peuvent  s*insérer,  non  pas  comme  les  branches 
d*un  arbre,  mais  latéralement,  partant  tous  d'un  même 
point  (Bref.). 

3^  Les  sporangioles  peuvent  s'attacher  directement  sur 
le  filament  principal  légèrement  renflé,  par  Tintermédiaire 
de  courts  pédicelles.  C'est  à  cette  forme  que  Brefeld  avait 
donné  le  nom  de  Thamnidium  simplex, 

40  La  même  forme  que  la  précédente,  dans  laquelle  au 
lieu  du  gros  sporange  terminal,  on  trouve  une  pointe,  se 
rencontre  également  (Bref.). 

5®  Le  filament  mucédiforme  peut  donner  naissance  à 
des  filaments  latéraux  partant  d'un  même  point,  renflés 
sur  leur  trajet  et  munis  de  sporangioles  s'insérant  sur  ce 
renflement  (A.  D.). 

Le  filament  principal  mesure  1 4  |x  28  et  les  filaments 
secondaires  7  |x  14. 

6*  On  peut  aussi  rencontrer  plusieurs  branches  latérales. 
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portant  chacune  un  sporangiole  assez  gros  renfermant  une 
douzaine  de  spores  (A.  D.  —  Bref.). 

Ce  joli  petit  champignon  se  trouve  sur  les  crottins  de 
cheval  ;  il  est  toujours  associé  à  des  Thamnidium  et  à  des 
Chuetocladium  et  ne  se  trouve  qu'en  très  petite  quantité. 

Les  sporangioles  sont  analogues  à  ceux  des  Thamni" 
dium  ;  ils  n^esurent  dellfxSà17iui85et  renferment  2  ou  6 
spores.  Ils  sont  inscrustés  de  petites  pointes  d'oxalate  de 
chaux,  parfois  difficiles  à  apercevoir. 

Les  spores  sont  hyalines,  elliptiques,  incolores  de  8  f^  de 
longueur  sur  5  /^x  de  largeur. 

Cliaetostylum  echinatam. 

Ce  champignon  vient  d*étre  indiqué  par  N.  Sorokine(^) 
comme  nouveau.  A  mon  avis,  il  est  absolument  identique 
au  Thamnidium  Chaetocladioides  de  Brefeld  ainsi  qu*au 
champignon  que  jai  trouvé  à  diverses  reprises. 

M.  Sorokine  n'indique  comme  différence  entre  son  Ckae- 
tostylum  et  celui  de  M.  Van  Tieghem,  qu*une  seule  chose, 
la  présence  de  petites  jointes  d*oxalate  de  chaux  sur  les 
sporangioles.  Un  semblable  caractère  est  trop  insuffisant 
pour  pouvoir  être  admis  comme  caractère  spécifique;  c'est 
tout  au  plus  s*il  pourrait  être  employé  à  le  taire  admettre 
comme  variété,  dans  le  cas  où  ce  caractère  serait  très  con- 
stant et  très  marqué. 

La  présence  ou  Pabsence  d'oxalate  peut  très  bien  n*étre 
qu'une  question  de  substratum  (je  le  démontrerai  du  reste 
dans  une  autre  note)  ;  de  plus  ces  cristaux  sont  si  petits 

(1)  SoROKiHB.  Matériaux  pour  la  flore  cryptogamique  de  PAsie  centrale 
in  Hevue  mycologiqae,  n»  i3,  juillet  i889,  p.  lil,  tab.  LXXXV). 
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qife  si  l*on  n'y  fait  pas  une  extrême  attention  ils  éi^happent; 
enfin  presque  toutes  les  mucorinées  présentent  de  sembla- 
bles incrustations.  Ce  caractère  n'a  donc  qu'une  très 
faible  valeur. 

Cet  auteur  indique  encore  pour  son  champignon  des 
spores  rondes,  mais  sans  faire  observer  que  c'est  là  une 
différence  profonde  avec  le  Chaestostylium  Fresenii  qui 
a  des  spores  elliptiques. 

Je  ferai  remarquer  aussi  que  si  dans  sa  description  il 
attribue  à  son  Chaetostylum  des  spores  rondes,  dans  ses 
dessins,  elles  sont  presque  toutes  elliptiques. 

En  attendant  que  M.  Sorokine  donne  des  détails  plus 
complets,  des  mesures^  etc.,  je  crois  qu'on  pourra  consi- 
dérer son  Chaetostylum  echinatum  comme  appartenant  au 
Chaetostylum  Fresenii^  seule  espèce  du  genre  jusqu'à 
présent. 


REMARQUES  SUR  QUELQUES  ESPÈCES  DU  GENRE  POLT- 
60NUM  DE  L'HERBIER  DU  JARDIN  BOTANIQUE  DE 
L'ÉTAT  A  BRUXELLES, 

par  RoBBRT  Kellbr. 

1 .  Polygonum  sagittatum  L. 

La  distribution  géographique  de  cette  espèce  est  assez 
vaste.  On  la  trouve  dans  l'ancien  monde  en  Sibérie  et 
en  Amérique  du  Canada  à  la  Floride.  Le  caractère  des 
individus  d'Amérique  est  un  peu  différend,  en  général, 
de  celui  des  individus  asiatiques.  Pour  cette  raison,  on 
sépare,  d'après  Meisner,  l'espèce  en  deux  variétés. 

Var.  sibiricum  :  forma  laevis. 

Var.  americanum  :  forma  foliis  margine  setulis  sti6- 
tus  nervo  medio  densius  aculealis. 
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L*faerbier  du  Jardin  botanique  de  Bruxelles  contient  un 
assez  grand  nombre  d'échantillons  de  cette  espèce  pour 
pouvoir  contrôler  si  les  différents  caractères  morphologi- 
ques correspondent  à  la  distribution  géographique. 

La  var.  sibiricumy  qui  est  représentée  par  des  indivi- 
dus de  Sibérie,  de  Dahourie(leg.  Fischer)  de  Jrkutzk  (leg. 
Fischer)  et  de  Yokoska  à  Japon  (leg.  Savatier  n"".  1037), 
a  toujours  des  feuilles  glabres,  et  la  nervure  médiane  est 
presque  tout  à  fait  inerme. 

Mais  les  individus  américains  ne  sont  pas  complètement 
identiques.  Le  plus  grand  nombre  correspond  à  la 
variété  americanum  Meisner.  Un  échantillon  qui  montre 
les  caractères  généraux  derespèce,  diffère  du  type  beaucoup 
plus  que  les  deux  variétés  citées.  Il  représente  une  variété 
bien  caractérisée,  que  je  nomme  : 

Var.  pubescens. 

En  voici  la  description.  Les  axes  correspondent  au  type, 
mais  les  acicules  dressées  en  arrière  sont  beaucoup  plus 
nombreuses  qu'au  type  et  ils  se  trouvent  aussi  aux  arêtes 
plus  faibles.  Les  gaines  sont  beaucoup  plus  courtes  que 
dans  le  type;  elles  ne  couvrent  que  la  dixième  ou 
douzième  partie  de  l'entrenœud  très  étendu.  Les  bords  des 
gaines  assez  hérissés  sont  longuement  ciliés  ;  à  la  base, 
on  aperçoit  une  couronne  dense  d'acicules  inclinées  vers 
le  bas.  Les  feuilles  sont  plus  grandes,  surtout  plus  larges 
qu'elles  ne  le  sont  dans  le  type.  Le  pétiole  des  feuilles 
inférieures  a  la  longueur  de  6,5  cm.,  c'est-à-dire  les 
t/s  de  la  longueur  du  limbe;  les  feuilles  supérieures 
sont  brièvement  pétiolées.  Le  pétiole  a  des  cornes  qui 
sont  densément  aiguillonnées;  les  aiguillons  sont  minces, 
dressés  en  arrière,  accumulés  entre  le  pétiole  et  le 
limbe.  Celui-ci  est  sagitté,  longuement  acuminé^  cordi- 
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forme  à  la  base.  Les  oreillettes  sont  également  acuminées. 
Les  feuilles  sont  relativement  larges;  la  largeur  maxima 
correspond  à  peu  près  à  la  longueur  (9  cm.  sur  10  cm.). 
Au-dessus  des  oreillettes^  la  partie  rétrécie  mesure  4  cm. 

La  nervure  principale  et  les  nervures  secondaires  sont 
en  dessous  densément  sétigères.  Une  grande  quantité  de 
poils  étoiles,  dispersés  sur  toute  la  surface  inférieure  de  la 
feuillcy  rend  celle-ci  finement  pubescente. 

La  bordure  de  la  feuille  est  sétigère.  Au-dessus  du 
limbe,  on  observe  des  poils  simples,  apprimés,  entremêlés 
de  poils  étoiles  assez  rares.  Les  feuilles  jeunes  sont  forte- 
ment pubescentes  par  la  présence  de  poils  étoiles.  Les  axes 
des  tiges  florifères  sont  également  fortement  hispides-glan- 
duleux;  les  acicules  ne  manquent  pas,  mais  elles  sont  dis- 
persées en  petit  nombre  entre  les  glandes.  Les  bractées 
sont  comme  les  gaines  longuement  ciliées.  Les  pièces  du 
périgone  montrent  aussi  une  pubescence  légère  produite 
par    des  poils  simples    et  étoiles. 

Hab.  Wetgrounds  near  Troy  N.  Y.  Leg.  A.  Puissant, 
1870. 

J'ai  rimpression  qu'on  répondrait  mieux  aux  faits  en 
divisant  Fespèce  en  deux  séries  de  variations. 

1)  typicum. 

Ce  groupe  renfermerait  les  deux  variétés  des  Meisner  ; 
il  comprendrait  les  individus  aux  caractères  suivants  : 
P.  foliis  sagitlatO'lanceolatis  nudis  vel  margine  setulis 
ciliolatis  subtus  nervo  inermi  vel  plus  mintuve  aculeolalo. 

a.  modiflcatio  glabriuscula. 

a.  sibiricum  Meisner. 

b.  modiflcatio  aculeolata. 
|3*  americanum  Meisner. 
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2)  puboBcens. 

P.  ochreis  brevioribus,  foliis  sagiltatis  late  elliplicis, 
longe  acuminalisy  margine  setulis  apicem  spectanlibus 
ciliolatis,  sublus  in  nervo  mcdio  nervîsque  secundariis 
aculeolatis^  foliis  infra  densiiis  pubescenlibus  pilis  stellalis 
supra  parce  pubescenlibus  pilis  simplicibus  adpressis 
pilisque  stellatis. 

3.  Folygonum  Meiflnerianum  Gham.   et   Schl. 

Meisner  fait  mention,  dans  sa  monographie  de  la  famille 
des  Polygonées,  d'une  variation 

p.  Besrrichianum 

qui  est  caractérisée  de  la  manière  suivante  :  «  Ochreis 
glabriusculis,  foliis  lineari-lanceolatis  subsessilibus  basi 
cordatis.  » 

La  forme  est  basée  sur  des  échantillons  recueillis 
par  Beyrich,  Karwinsky,  Sommer,  etc.  au  Brésil,  au 
Mexique,  etc. 

L'herbier  du  Jardin  botanique  de  TÉtat  contient  deux 
échantillons  de  cette  forme  recueillis  par  Sommer  (Prov. 
Sebastianopolitanae  Brasiliae,  1834)  et  par  Karwinski  (in 
humidis  ad.  fl.  Inhumerum  prov.  Sebastianopolitanae  in 
Brasilia,  1830). 

Ces  deux  échantillons  ne  correspondent  pas  à  la  diagnose 
donnée  par  Meisner.  Les  individus  de  Sommer  diffèrent  du 
type  par  des  feuilles  très  longues  (les  feuilles  supérieures 
ont  une  longueur  de  13  c),  glabres,  atténuées  à  la  base 
ou  cordiformes;  les  gaines  sont  très  longues  (8/4-4/5  de 
l'entrenœud),  glabres  et  non  ciliées.  Les  pédicelles  ne  sont 
pas  glanduleux-hispides.  —  Ceux  de  Karwinski  ont  des 
gaines  plus  courtes  (un  peu  plus  de  la  moitié  de  Tentre- 
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nœud),  non  glabriuscules,  mais  sétigëres  aux  bords  et 
ciliées;  les  feuilles  sont  lancéolées. 

L'observation  de  Meisner  «  Vix  variétas  eonstans  », 
me  semble  juste  par  rapport  à  la  diagnose  citée.  Certes,  ni 
la  forme  des  feuilles,  ni  le  revêtement  des  gaines  ne  sont 
pas  assez  constants  pour  être  propres  à  caractériser  une 
variété. 

Dans  les  échantillons  de  l'herbier  du  Jardin  botanique  de 
Bruxelles,  je  remarque  que  Pépi  est  un  peu  plus  long  dans 
la  variété  Beyrichianutn  que  dans  la  forme  typique;  mais 
je  ne  saurais  dire  si  c^est  là  un  caractère  constant. 

3.  Polygonum  pedunculare  Wallich. 

La  variation  |3.  subcordatum  que  Meisner  distingue  du 
type,  est  une  forme  glabre  à  feuilles  plus  larges. 

Un  échantillon  de  Therbier  du  Jardin  botanique  de 
Bruxelles,  provenant  de  Therbier  de  Leyde  et  qui  est 
déterminé  comme  ^.  subcordatum,  a  des  caractères  inter- 
médiaires entre  le  type  et  la  variété.  Les  feuilles  sont 
larges,  lancéolées-ovales  ou  ovales,  mais  atténuées  vers  la 
base.  Le  pétiole  est  armé  d'aiguillons  minces  dressés  en 
arrière,  de  même  la  nervure  principale. 

Il  me  semble  donc  que  la  variété  distinguée  par  Meisner 
nVst  qu  une  modification  individuelle  qui  se  relie  au  type, 
c'est-à-dire  avec  la  forme  à  feuilles  plus  étroites  et  ordi- 
nairement plus  hispides,  par  des  variations  qui  unissent 
Thispidité  du  type  à  la  largeur  des  feuilles  de  la  variété. 

4.  Polygonum  polymorphum  Ledeb. 

Cette  espèce  si  variable,  représentée  dans  l'herbier  du 
Jardin  botanique  de  Bruxelles  par  une  douzaine  d'échan- 
tillons dont  quelques-uns  de  TAmérique  septentrionale, 
donne  lieu    à  quelques  remarques.    D'accord  avec  les 
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caractères  de  respèce,  ces  échantillons  frappent  par  leur 
aspect  différent.  Ils  sont  d'un  feuillage  plus  dense.  Les 
feuilles  traversant  toute  Tinflorescence  s'élèvent  au-dessus 
de  celle-ci. 

Ces  échantillons  représentent,  me  paratt-il,  une  variété 
assez  bien  caractérisée.  Je  la  nomme  : 

Var.  folioBtun. 

La  variation  se  montre  sous  deux  modifications  : 

1 .  modificatio  glaucescens. 

Tige  droite,  sillonnée,  courtement  hérissée,  d'une 
hauteur  de  54  c.  et  plus,  ramifiée,  à  ramuscules  inférieurs 
stériles  ;  gaines  hérissées  couvrant  1/4  de  Tentreuœud  ; 
feuilles  ovales-lancéolées,  acuminées,  cunéiformes  vers  la 
base, faiblement  ondulées  aux  bords,  pubescentes  des  deux 
côtés,  au-dessus  d'un  vert  clair,  au-dessous  pruineuses; 
inflorescence  traversée  par  des  feuilles^  dont  les  supé- 
rieures, réduites,  s'élèvent  au-dessus  de  la  pointe  de 
rinflorescence. 

Hab.  Washington,  Mount  Paddo;  6-7000  f.  ait.  (leg. 
Damp);  Mount  Adams  (leg.  Ph.  J.  Howell). 

Les  deux  échantillons  sont  déterminés  comme  P.  poly^ 
morphum  Led.  var. 

3.  modificatio  latifolia. 

Tige  de  la  forme  précédente,  mais  à  peu  prés  glabre; 
gaines  plus  longues,  1/3-1/3  de  l'entrenœud;  feuilles  très 
grandes  (longueur  jusqu'à  18  cm.;  largeur  6,S  cm.), 
presque  triangulaires  à  cause  de  leur  base  tronquée,  très 
acuminées,  pointe  faiblement  falciforme,  au-dessus  des 
poils  dispersés,  au-dessous  presque  glabres,  à  bords 
ondulés  ciliés  ;  inflorescence  de  la  forme  précédente,  mais  à 
pédicelles  plus  courts. 
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NOTICE  SUR  PERSOON. 

(Traduite  de  Titalien  par  M"'*  M.  Rousseau.) 

Bien  que  le  nom  de  Persoon  soit  connu  de  tous  les 
mycologues^  on  ignore  généralement,  pensons-nous,  les 
détails  de  son  ewtence  modeste  et  laborieuse,  vouée  tout 
entière  à  Tétude  d'une  science  qui  peut  le  compter  juste- 
ment au  nombre  de  ses  fondateurs.  La  biographie  écrite 
en  1846  par  le  docteur  Fée,  dans  le  Giornale  botanko 
Ualiano  compilato  per  cura  délia  sezione  botanica  dei  con'' 
gressi  scientifici  italianif  de  Philippe  Parlatore  (2*  année, 
tome  1,5*  partie)  est  la  seule,  à  notre  connaissance,  qui  ait 
été  publiée  sur  ce  savant  malheureux.  Ce  journal,  devenu 
extrêmement  rare,  nous  a  été  communiqué  par  M.  le 
professeur  Saccardo,  qui  a  bien  voulu  nous  envoyer  en 
même  temps  la  liste  complète  des  travaux  mycologiques 
de  Persoon.  Nous  croyons  qu*on  ne  lira  pas  sans  intérêt  la 
traduction  que  nous  en  publions  aujourd'hui. 


Ce  fut  vers  la  fin  de  1823  que  je  vis  pour  la  prenuere 
fois  ce  botaniste  à  Paris.  Il  était  né  en  17SS  au  Cap  de 
Bonne-Espérance  d*un  père  hollandais  et  d*une  mère 
hottentote.  On  connaît  peu  de  chose  de  son  enfance;  il 
était  du  reste  peu  communicatif  et  fort  peu  sociable.  Il 
passa  une  partie  de  sa  jeunesse  en  Allemagne  et  y  habita 
plusieurs  villes  universitaires,  mais  sans  occuper  aucune 
place  dans  l'enseignement.  Ses  parents  qu*il  perdit  de  bonne 
heure,  ne  lui  laissaient  qu'un  modeste  héritage  et  ses 
revenus  qui  ne  suffisaient  pas  à  satisfaire  les  besoins  les 
plus  urgents  de  la  vie,  diminuèrent  peu  à  peu  sans  qu'il 
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s'en  aperçût.  Entièrement  plongé  dans  Tétude  des  sciences 
et  peu  soucieux- de  sa  fortune,  il  apprit  tout-à-coup^ — 
ce  dont  il  parut  peu  s'émouvoir,  —  qu'il  avait  dissipé  son 
patrimoine  et  qu'il  était  absolument  dépourvu  de  toutes 
ressources  pécuniaires.  Il  fut  dès  lors  obligé  de  se  suffire 
à  lui-même»  mais  le  peu  d'argent  que  lui  rapportèrent 
quelques  travaux  ne  parvint  pas  à  le  tirer  d'une  situation 
voisine  de  l'indigence. 

Bien  des  années  s'écoulèrent  ainsi,  puis  il  prit  la 
résolution  de  se  rendre  à  Paris,  où  l'avait  précédé  la 
réputation  de  ses  œuvres.  Les  savants  qui  l'accueillirent 
d'abord  assez  favorablement,  ne  tardèrent  pas  à  l'aban- 
donner et  il  se  trouva  seul  et  dans  une  véritable  misère 
au  milieu  de  cette  ville  immense.  On  lui  eut  pardonné  sa 
pauvreté,  mais  Persoon  avait  un  défaut  pour  lequel  les 
Français  sont  inexorables  :  il  était  ridicule. 

Grand,  sec,  osseux,  il  avait  de  longues  jambes  et  de  longs 
bras  attachés  à  un  torse  disgracieux;  la  tète  grosse,  soute- 
nue par  un  cou  grêle,  penchée  surl'épaule  gauche;  la  peau 
rouge,  squameuse  et  couverte  de  taches  grises  ;  de  rares 
cheveux  grisonnants, ondulant  sur  un  front  ridé  et  bosselé; 
un  petit  nombre  de  dents  branlantes  dans  une  bouche 
fl'ouvrant  démesurément,  toujours  pleine  d'une  salive 
abondante  s'échappant  par  jets  à  chaque  parole  qu'il 
articulait;  des  yeux  gris  et  larmoyants,  à  demi-ouverts  et 
quasi  perdus  derrière  des  joues  proéminentes  et  bouffies; 
d'énormes  oreilles  dirigées  en  avant,  la  face  ridée  et  sans 
expression,  tels  étaient  les  principaux  traits  qui  caractéri- 
saient la  personne  et  la  physionomie  du  botaniste  Persoon. 

Il  était  grossièrement  vêtu  ;  ses  habits  de  forme  bizarre 
et  de  couleurs  étranges,  déchirés  par  un  long  service,  le 
faisaient  souvent  manquer  à  la  décence  la  plus  vulgaire. 
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Il  aimait  en  botaniste  passionné  les  plantes  vivantes  et  les 
plantes  desséchées,  et  sa  main  maladroite  les  arrachait  des 
jardins  ou  les  brisait  dans  les  herbiers.  Surpris  en  flagrant 
délit  au  jardin  des  plantes^  il  fut  admonesté  à  différentes 
reprises  par  un  jardinier,  mais  cela  ne  le  corrigea  pas,  et  ce 
fait  ayant  été  divulgué,  il  perdit  beaucoup  dans  l'estime 
publique. 

Pourtant,  il  jouissait  d'une  brillante  réputation  comme 
auteur  de  la  première  classification  rationnelle  des  cham- 
pignons,  du  premier  synopsis  traitant  de  ces  végétaux, 
I  ainsi  que  d'un  manuel  publié  à  Paris,  dans  lequel  il 
\  décrivait  plus  de  29,000  plantes  et  dont  les  diagnoses  sont 
regardées  comme  un  modèle  de  concision  et  dVxactitude. 
Une  mycologie  d'Europe,  un  traité  des  champignons 
comestibles  et  une  quantité  de  mémoires  sur  divers  sujets 
scientifiques,  établirent  sa  renommée  sur  des  bases  dura- 
bles. Il  fut  regardé  comme  un  des  premiers  botanistes 
d*Ëurope  et  considéré  particulièrement  par  les  Allemands 
comme  le  prince  des  mycologues,  qualification  rappelant 
la  première  direction  de  ses  travaux.  Ce  prince  sans  états 
eut  une  aventure  qu'il  racontait  volontiers. 

On  sait  que  les  Allemands  sont  prodigues  de  titres 
honorifiques.  S'ils  écrivent  en  latin,  leur  prose  est  mêlée 
de  darissimus  vir,  de  celeberrimus,  d'illustris,  de  perillu^ 
stris,  de  praeclaruSf  etc.,  mais  ils  ne  se  contentent  pas  de 
faire  usage  de  ces  pompeuses  épithètes  dans  leurs  écrits, 
ils  en  ornent  l'adresse  de  leurs  lettres.  Un  auteur,  même 
au  début  de  sa  carrière  scientifique  est  surpris  de  recevoir 
une  lettre  de  Ratisbonne  ou  de  Breslau  qui  le  déclare 
botaniste  ou  zoologue  célèbre  et  même  très  célèbre.  Or 
si  les  Allemands,  par  bonté  d'éme,  n*hési(enl  pas  à 
déclarer  illustre  celui  qui  ne  l'est  pas  encore,   ils  se 
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plaisent  avec  d*autant  plus  de  raison  d'établir  la  célébrité 
quand  celle-ci  est  réelle.  Persoon  habitant  Paris,  une 
ville  où  Ton  devait  le  supposer  riche  et  honoré,  recevait 
souvent  du  Nord  de  TEurope,  des  envois  de  plantes  avec 
des  adresses  où  Ton  mentionnait  tous  ces  titres  scientifi- 
ques. Ceux-ci  lui  arrivaient  presque  toujours  par  rentre- 
mise  de  libraires  auxquels  il  ne  parvenait  le  plus  souvent 
à  payer  le  port,  qu'en  se  privant  du  nécessaire.  Un  jour, 
un  jeune  libraire  du  quai  des  Augustins  reçut  un  petit 
paquet  avec  l'adresse  suivante  écrite  en  latin  :  M.  Persoon, 
très  savant  et  très  illustre  prince  des  mycologues^  rue  des 
Charbonniers,  2. 

Il  occupait,  dans  cette  triste  rue,  humide,  privée  d*air  et 
de  lumière,  une  toute  petite  chambre  dont  les  portes  et 
les  fenêtres  étaient  mal  closes.  Le  libraire  connaissait  le 
latin  et  fut  frappé  du  titre  de  Princeps  mycologorum.  Tout 
en  ne  pouvant  comprendre  comment  un  personnage  noble 
et  si  illustre  choisissait  son  habitation  au  faubourg 
S^-Marceau,  il  se  chargea  du  paquet  et  s'achemina  vers  le 
palais  du  prince.  Il  arriva  péniblement  et  s'adressa  au 
principal  locataire,  négociant  en  vins,  qui  l'envoya  au 
sixième  étage.  Grimpant  un  mauvais  escalier  qui  lui 
sembla  interminable,  le  libraire  se  persuada  bientôt  que 
le  titre  de  prince  n'était  qu'une  mystification.  Il  frappa 
plusieurs  fois  et  après  avoir  attendu  dix  minutes,  il  vit 
enfin  la  porte  s'entr'ouvrir  doucement  et  Persoon,  la 
tenant  à  deux  mains,  car  il  était  craintif  et  défiant,  qui 
passait  la  tète  en  point  d'interrogation  à  travers  l'entrebâille- 
ment. Le  jeune  libraire  lut  l'adresse,  la  figure  s'inclina 
affirmativement,  une  grande  main  prit  le  paquet  et  la 
porte  se  referma  aussitôt.  Après  vérification,  elle  se  rouvrit 
de  manière  à  permettre  au  jeune  homme  d'entrer.  Il  vit 
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alors  le  pauvre  Persoon  dans  le  modeste  costume  d'un 
savant  réduit  à  souiSer  dans  ses  doigts  pour  se 
réchauffer  l'hiver  et  à  vivre  d'abstinence  dans  toutes  les 
saisons.  De  nombreuses  tables  chargées  de  paquets  de 
plantes,  deux  ou  trois  étagères  pourvues  de  livres,  une 
petite  table  dans  Tembrasure  d'une  fenêtre,  deux  ou  trois 
caisses,  de  la  vaisselle  ébréchée,  un  petit  fourneau  de  terre, 
un  meuble  ressemblant  à  une  commode  et  à  un  Ut  for- 
maient le  mobilier  de  ce  savant  qui  de  même  que  Linné 
pouvait  prendre  pour  divise  :  laudatur  et  alget. 

Malgré  Taspect  mélancolique  de  cet  entourage,  le  libraire 
échangeant  quelques  phrases  pour  le  payement  du  port, 
employa  plusieurs  termes  de  c  mon  prince  »  croyant  sans 
doute  avoir  affaire  à  un  homme  plus  ridicule  que  malheu- 
reux. Le  naturaliste,  remarquant  qu'il  voulait  se  moquer 
de  lui;  s'écria  :  c  Oui,  prince,  et  voici  mes  sujets.  Ceux-ci 
sont  desséchés  entre  des  feuilles  de  papier  gris,  ceux-là 
plongés  dans  des  vases  remplis  d'alcool.  En  voici  qui  seront 
exposés  au  soleil  d'août,  d'autres  qu'on  enfermera  dans  des 
serres.  H  en  est  qui  seront  empoisonnés  au  sublimé 
corrosif,  d'autres  qu'attend  un  fer  brûlant.  Au  lieu  de 
prince,  il  faudrait  dire  tyran,  mais  un  tyran  plus  terrible 
que  Denis,  parce  qu'à  Syracuse,  il  faisait  chaud  et  que  je 
gèle  à  Paris  i  »  Ainsi  parlant,  il  poussa  vers  la  porte  le 
libraire  qui,  épouvanté  de  ces  véhémentes  exclamations, 
accompagnées  de  jets  de  salive  abondants,  descendit  les 
escaliers  quatre  à  quatre. 

Persoon  se  trouvait  dans  cette  situation  humiliante 
quand  je  lui  fis  ma  première  visite  ;  je  me  présentai  à  lui 
avec  respect,  parce  que  sa  réputation  effaçait  à  mes  yeux  ce 
que  pouvaient  avoir  de  déplaisant  son  apparence  et  ses 
manières.   Je  m'aperçus  bien  vite  qu'il  possédait   une 
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sensibilité  de  cœur  que  Tâge  et  Tinjustice  des  hommes 
n'avaientpu  éteindreet  qui  n'attendait,  poursemanifesteri 
qu*un  témoignage  opportun  de  sympathie.  Il  me  raconta 
ses  malheurSy  me  parla  de  ses  travaux  et  j'admirai  cette 
ardeur  infatigable  et  cet  amour  de  Tétude  que  rien  n*avait 
pu  affaiblir.  Mes  consolations  le  ramenèrent  à  des  senti- 
ments plus  bienveillants  envers  ses  semblables  qui  Tavaient 
repoussé  non  à  cause  de  ses  vices,  mais  de  ses  ridicules, 
peut-être  aussi  à  cause  de  son  mérite.  Je  conservai 
toujours  dans  nos  rapports  le  maintien  du  disciple  en 
présence  du  maître.  Il  souffrait  surtout  de  la  misère  ;  il 
manquait  de  meubles  ;  il  avait  à  peine  de  quoi  se  couvrir 
et  dans  les  besoins  les  plus  pressants,  il  dut  vendre  les 
livres  qu'on  lui  avait  offerts.  Dépourvu  de  microscope,  il 
se  servait  d*une  lentille  non  montée  et  de  médiocre 
grossissement;  il  pouvait  à  peine  acheter  des  metsgrossiers 
qu'il  préparait  lui-même.  Souvent,  il  manquait  de  tabac 
et  c'était  là  pour  lui  la  plus  cruelle  privation.  Ému 
d'une  si  complète  indigence,  je  pris  la  résolution  d*y 
mettre  un  terme.  Aidé  de  quelques  amis,  je  réussis 
non  sans  difficulté  à  adoucir  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
poignant  dans  sa  situation.  Mais  il  fallait  user  de  subter- 
fuges pour  dissimuler  ces  bienfaits  :  Persoon  n^acceptant 
rien  sans  se  croire  obligé  de  rendre  quelque  chose  en 
échange.  Toutes  réflexions  faites,  une  souscriprion  fut 
ouverte.  Déjà  de  riches  banquiers  de  la  chaussée  d*Antin 
où  j'habitais,  m'avaient  promis  leur  concours,  lorsque  je 
fis  connaître  mes  projets  à  Persoon  qui  les  rejeta.  «  Tout 
ce  que  vous  m'avez  dit  hier,  m'écrivait-il  le  16  décembre 
1823,  m'a  ému  à  cause  de  l'intérêt  que  vous  prenez  à  ma 
position  actuelle,  mais  les  moyens  que  vous  me  proposez 
ne  sont  que  des  palliatifs.  Il  faudrait  qu'un  gouvernement 


quelconque(f)  ou  un  prince  généreux  m*aecordàt  une 
pension  ou  plutôt,  et  ceci  conviendrait  mieux  à  Tindépen- 
dance  de  mon  caractère,  il  faudrait  que  Ton  fit  Tacquisîtion 
de  mes  collections  à  des  conditions  avantageuses.  Les 
sentiments  de  dignité  qui  ont  toujours  servi  de  règle  à  ma 
conduite,  doivent  exister  chez  tous  les  hommes  de  science; 
il  me  déplairait  de  recevoir  des  secours  d*une  autre 
manière  et,  plus  tard,  je  pourrais  rougir  de  les  avoir  accep- 
tés ;  on  abuserait  de  ce  fait  pour  déprécier  un  homme  dont 
le  nom  est  cité  dans  le  monde  scientifique  et  j'en  demeure- 
rais inconsolable.  » 

Peu  après,  je  quittai  Paris  pour  me  fixer  dans  le  Nord 
de  la  France,  regrettant  toujours  de  n'avoir  pu  vaincre  la 
résistance  de  Persoon.  Mon  nouveau  séjour  me  permit  de 
me  mettre  en  rapport  avec  plusieurs  Belges,  et  particuliè- 
rement avec  M.  de  KirckhoS,  médecin  à  Anvers,  homme 
excellent,  très  instruit  et  très  serviable.  Il  me  parla  de  la 
cour  de  Bruxelles  et  de  relations  qu'il  était  sur  le  point  de 
contracter  avec  le  prince  d'Orange.  Je  me  décidai  alors  à 
l'intéresser  au  pauvre  Persoon  et,  profilant  d'un  voyage 
que  je  dus  faire  à  Paris,  je  conseillai  au  naturaliste 
hollandais  de  s*adresser  au  roi  des  Pays-Bas  et  de  lui 
proposer  la  vente  de  son  herbier,  immense  collection  de 
plantes  ou  de  fragments  de  plantes  mal  desséchées, 
rassemblées  dans  des  feuilles  de  papier  de  toutes  couleurs 
et  de  tous  formats,  mais  du  moins  déterminées  avec  soin. 


(1)  n  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  qu'en  1822  dans  la  préface  de 
ses  Commentationeê  botaniees^  B.  Damortier,  après  aToir  cité  Persoon 
dans  la  liste  des  «  botanistes  distingués  »  de  Belgique  et  de  Hollande, 
lyoufcait  en  note  :  Il  est  étonnant  que  notre  gouyernement  n*ait  pas  cherché 
k  s'attacher  M,  Persoon,  que  nous  savons  positivement  être  sans  emploi. 
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Il  devait  joindre  à  cette  requête  les  œuvres  qu*il  avait 
publiées  et  qui  étaient  les  titres  essentiels  sur  lesquels 
était  basée  la  réputation  du  savant  solliciteur. 

Je  priai  Persoon  de  me  fournir  une  note  dans  laquelle 
seraient  formulées  ses  propositions.  Voici  celles  que  je 
reçus  et  que  je  transcris  mot  à  mot  comme  document  pour 
servir  k  la  biographie  d'un  savant  bien  digne  d'un  meilleur 

sort. 

» 

c  1^  Etant  né  au  Gap  de  Bonne-Espérance,  je  me  suis 
toujours  considéré  comme  sujet  hollandais  et  je  conserve 
mon  affection  pour  cette  nation,  qui  s*est  en  tous  temps 
distinguée  par  sa  probité  comme  par  ses  travaux  dans 
toute  espèce  d'industrie  et  dans  toutes  les  branches  du 
savoir  humain. 

<  2<»  J*ai  cherché  à  contribuer  à  la  gloire  de  ce  pays  par 
une  vie  sans  tache  et  par  des  œuvres  scientifiques  très 
nombreuses,  qui  toutes  ont  été  favorablement  accueillies 
et  qui  ont  peut-être  contribué  aux  progrès  de  la  botanique 
dans  une  branche  jusqu'ici  peu  connue,  c'est-à-dire  la 
cryptogamie. 

c  Z"*  Jusqu'à  présent,  j*ai  trouvé  dans  le  travail  le  moyen 
de  satisfaire  aux  besoins  immédiats  de  la  vie,  mais  étant 
déjà  très  avancé  en  âge  et  ayant  Tesprit  fatigué,  j'ai  la 
crainte  de  voir  se  dessécher  la  source  qui  me  permet 
aujourd'hui  de  pourvoir  à  ma  subsistance. 

c  4^  Dénué  de  tout  patrimoine  et  n'ayant  aucun  emploi 
qui  me  donne  un  revenu  fixe,  je  suis  rempli  d'inquiétude 
pour  l'avenir;  je  crains  qu'une  maladie  imprévue  me  con- 
traigne à  l'inaction.  Eu  égard  à  ces  considérations,  et  aussi 
par  prévoyance,  je  prends  la  liberté  de  m'adresser  avec 
confiance  au  gouvernement  paternel  de  S.  M.  le  Roi  des 
Pays-Bas  qui  protège  et  encourage  9i  efficacement  les 
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sciences  et  les  arls^  dans  le  but  d'obtenir  une  pension 
modeste,  mais  suffisante,  pour  soutenir  la  dignité  de  mon 
nom;  pension  qui,  du  reste,  ne  sera  pas  payée  pendant 
longtemps,  car  je  suis  vieux  et  infirme. 

«  S<»  Ne  voulant  cependant  pas  devoir  cette  faveur  à  la 
bienfaisance,  je  m*engage  volontiers  à  céder,  pour  l'utilité 
et  peut-être  aussi  pour  rornement  d'un  institut  scienti- 
fique, mon  herbier  qui  m'a  coûté  le  travail  de  toute  ma 
vie,  de  grandes  dépenses  et  des  soins  infinis  pour  sa 
conservation. 

«  6^  Si  cette  proposition  est  accueillie  comme  je  Tespère, 
par  le  gouvernement,  je  mettrai  immédiatement  mon 
herbier  en  état  d*étre  confié  à  celui  qui  sera  chargé  de  le 
recevoir.  » 

Lorsque  j'eus  réuni  tout  ce  qui  était  nécessaire  à  ma 
négociation,  je  partis  par  Anvers.  J^intéressai  H.  de 
Kirckhoff  au  succès  de  cette  affaire,  lui  exprimant  combien 
j'étais  sûr  de  la  réussite  du  moment  qu'il  voulait  s'en 
charger.  Il  me  promit  de  la  soutenir  de  son  crédit  et 
m'assura  qu'il  apostillerait  lui-même  la  demande. 

Heureux  de  ces  préliminaires,  je  retournai  à  Lille  où 
j'habitais  et  j'attendis  le  résultat  de  cette  tentative.  Elle 
eut  un  prompt  succès. 

M.  Fayel,  alors  ambassadeur  à  Paris,  fit  visiter  Pherbier 
et  apposa  le  lendemain  les  cachets  sur  les  caisses  et  sur 
les  paquets  de  plantes  en  signe  de  prise  de  possession.  Le 
pauvre  Persoon  fut  humilié  de  cette  opération,  mais  il 
n'osa  se  plaindre. 

Quelques  semaines  après,  il  reçut  un  brevet  d'une 
pension  de  800  florins  (1760  fr.).  L'herbier  partit  alors 
pour  Bruxelles  et  de  là  fut  transporté  à  Leyde. 

Après  la  révolution  de  1830,  je  craignis  que  la  sépara- 
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tioD  des  deux  états  ne  mit  obstacle  au  payement  de  la 
pension 9  mais  heureusement  mes  eraintes  ne  se  vérifièrent 
pas  et  Persoon  put  en  jouir  jusqu*à  sa  mort  qui  eut  lieu 
le  17  février  1837.    - 

Je  le  revis  plusieurs  fois  à  Paris^.  Il  était  très  bien  logé 
dans  la  rue  du  Val  de  Grèce.  Son  bien-être,  dont  j*acquis 
la  certitude  à  chacune  de  mes  visites,  m*a  laissé  un  des 
plus  doux  souvenirs  de  ma  vie. 

Je  n*ai  pas  lu  sans  étonnement,  dans  le  dictionnaire 
pittoresque  d*histoire  naturelle,  une  phrase  dans  laquelle 
on  disait  que  Persoon  avait  vécu  en  proie  &  la  calomnie 
et  à  la  misère.  Pour  être  juste,  il  faut  se  contenter  de 
dire  qu*il  est  mort  dans  Tisolement.  La  main  qui  pouvait 
lui  fermer  pieusement  les  yeux  était  loin  de  lui,  aucun 
véritable  ami  ne  se  trouvait  à  son  lit  de  mort  pour  le 
pleurer,  mais  il  devait  savoir  que  son  nom  serait  accom- 
pagné de  gloire  et  qu'il  revivrait  dans  ses  œuvres. 

Les  botanistes  parisiens  auraient  dû  honorer  sa  mé- 
moire. Peut-être  ignorèrent-ils  sa  mort.  Aucune  voix 
éloquente  ne  s'est  élevée  sur  ses  dépouilles  mortelles 
obscurément  abandonnées  à  la  terre,  et  son  cercueil  ne 
fut  pas  même  suivi  par  Tunique  et  dernier  compagnon  du 
convoi  du  pauvre. 


ŒUVRES  HYCOLOGIQUES  DE  PERSOON  (ChkistiaiiHiiidrik). 

1796-99.  Observationes  mycologicae  seu  descriptiones 
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Sout  le  titre  «  Pflatixenbiologiêtkê  Siudien  ans  Rustûeh  LappUmd  », 
M.  A.-Osw.  Rihlman  a  publié,  l*année  dernière,  un  travail  très  complet  et 
très  intéressant  sur  la  flore  forestière  de  la  Laponie  russe.  Nous  allons 
résumer  quelques-uns  des  faits  les  plus  importants  qui  y  sont  consignés. 

Dans  un  premier  chapitre,  Tauteur  précise  les  conditions  biologiques  du 
pays.  Il  nous  le  représente  comme  un  plateau  peu  éleré,  à  surface  mame- 
lonnée, parsemé  de  marais,  à  climat  asseï  régulier,  froid  et  humide.  Le 
régime  des  yents,  très  régulier,  est  celui  de  la  Sibérie  septentrionale 
(S,  W.  en  hiver  N.  V^T.  et  N.  en  été). 


Ltft  teupëratam  basses  et  les  veiHs  forts  sont  les  principaux  ficteors 
modifiant  la  végétation. 

Le  froid  suspend  les  phénomènes  yitaux  pendant  la  plus  grande 
partie  de  Tannée.  Les  premières  neiges  tombant  vers  le  20  septembre  et 
les  dernières  vers  le  10  juin,  les  plantes  ne  peuTent  remplacer  Peau  qu*elles 
perdent  par  Tabsorption,  en  temps  utile,  de  Pbumidité  atmosphérique  et  il 
en  résulte  une  tendanceè  la  dessiccation  absolument  défavorable  à  Paccrois- 
sement  ;  cette  influence  s*exerce  non  seulement  sur  les  arbres,  mais  aussi 
sur  les  végétaux  des  steppes  arctiques  et  des  régions  montagneuses. 

Dans  la  Laponie  russe,  comme  partout  aiIieurS|  Texposition  a  une  très 
grande  influence  sur  le  développement  des  plantes  ;  dans  des  endroits  bien 
exposés,  certaines  espèces  sont  parfois  remarquablement  précoces  (le 
27  avril,  jeunes  feuilles  de  Sovt/ra^a  nvutorts,  CoeMearia  arctiea  eiDrya$; 
le  8  mai,  Bwiipetrum  nigrum  en  fleurs). 

Une  observation  intéressante  a  trait  au  rôle  que  joue,  vis  à  vis  des  plantes 
herbacées,  la  glace  qui  recouvre  le  sol;  bien  que  le  pouvoir  diathermane 
de  celle-ci  soit  faible,  les  plantes  peuvent  se  développer  grAce  à  la  chaleur 
solaire  qui  la  traverse,  lorsque  toutefois  la  glace  directement  en  contact  avec 
le  sol  s'est  partiellement  fondue.  Ainsi  s'explique  le  phénomène  des  plantes 
fleurissant  à  travers  la  glace  que  Ton  observe  dans  les  montagnes  de 
TEurope  centrale  et  dans  les  régions  polaires.  Le  sol  ne  dégèle  en  été  qu*à 
ane  faible  profondeur  (2  mètres  dans  les  terrains  marécageux,  25  à  30  cen- 
timètres dans  les  terrains  secs),  ce  qui  empêche  une  grande  extension  des 
racines  dans  le  sens  vertical. 

Les  étés  courts  et  froids  amènent  un  grand  ralentissement  dans  les  phé- 
nomènes de  décomposition;  aussi  observe-t-on  de  nombreuses  tourbières, 
dans  la  composition  desquelles  entrent  des  éléments  qui  y  sont  habituelle- 
ment étrangers;  c'est  ainsi  que  VEmpetrum  nigrum  forme  une  tourbe 
spéciale.  La  plus  grande  partie  de  la  tourbe  est  fournie  par  des  mousses, 
parmi  lesquelles  les  plus  fréquentes  sont  des  sphagnum.  Les  couches  de 
tourbe  sont  peu  puissantes  (1  m.  30  au  maximum)  et  formées  d'éléments 
peu  décomposés. 

Lèvent  produit  également  sur  les  végétaux  des  effets  bien  définis;  il 
exerce  d'abord  un  effort  mécanique,  brisant  continuellement  les  menus 
branchages  et  produisant  ainsi  des  arbres  rabougris;  aussi  la  dégénéres- 
cence en  buisson  est-elle  fréquente.  Il  arrive  souvent  que  la  couronne  se 
dessèche  et  comme  le  vent  empêche  le  développement  des  bourgeons  au 
delà  d*une  certaine  hauteur,  la  partie  supérieure  de  l'arbre  devient  absolu- 
ment plane. 
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Afin  de  résilier  le  plus  possible  i  rtetton  da  renti  les  trbres  qui  se 
troQTeiit  à  la  lisière  des  forêts,  où  cette  action  se  fait  sartoat  sentir, 
enracinent  lenrs  branches  infërieares  et  forment  ainsi  par  marcottage 
naturel  desbaissons  atteignant  plusieurs  mètres  de  diamètre.  Ce  dérelopp»- 
ment  è  ras  de  sol  est  également  en  rapport  STec  le  dit  que  le  sol  est  pour 
les  végétaux  qui  le  reeouTrent  un  important  résenroir  de  calorique; 
il  8*échauffe  en  effet  rapidement  et  superficiellement,  de  sorte  que  les 
bourgeons  et  les  racines  situés  au  Toisinage  de  sa  surface  sont  fiiTorisés  et, 
souvent  même,  se  trouvent  seuls  dans  des  conditions  de  température 
suffisantes  pour  achever  leur  développement  en  temps  utile,  (le  il  mai  la 
température  de  Pair  étant +7*,  celle  du  sol  sous  les  branches  étant +^«)- 
L'influenee  du  froid  et  du  vent  sur  la  végétation  se  manifeste  encore  dans 
le  choix  que  font  les  Pins,  les  Sapins  et  les  Bouleaux  qui  composent  les 
forêts  de  la  presqu'île,  des  terrains  secs  ou  frais  à  Pexclusion  des  terrains 
humides,  car  les  endroits  humides  ou  marécageux  sont  les  plus  exposés 
au  vent  et  le  sol  y  est  plus  froid  qu'ailleurs,  à  cause  de  la  fonte  de  b 
glace  souterraine. 

Après  avoir  établi  Taction  des  deux  principaux  facteurs  influençant  la 
végétation,  l'auteur  s*oceupe  plus  spécialement  des  modifications  qu'é- 
prouvent les  essences  forestières  aux  environs  de  leur  limite  polaire.  Ces 
modifications  appartiennent  &  deux  types  principaux.  La  première  eatégorie 
comprend  les  modifications  qui  résultent  d'une  croissance  limitée  causée 
par  des  conditions  ritales  défavorables  ;  ce  sont  celles  qui  au  point  de  vue 
physiognomonique  ont  le  plus  d'importance.  Dans  la  deuxième  catégorie, 
sont  rangées  des  adaptations  particulières  qui  sont  manifestement  en 
relation  avec  l'exposition,  et  qui  n'ont  pas  le  caractère  de  stabilitéiCt  de 
généralité  des  premières. 

Kn  examinant  les  faits  qui  se  rapportent  à  la  première  catégorie»  on 
constate  avant  tout  que  le  rapport  existant  entre  le  diamètre  absolu  des 
arbres  et  leur  âge,  est  tout  différent  de  ce  qu'il  est  dans  les  pays  tempérés; 
ce  phénomène  est  général  et  s'observe  chez  tous  les  végétaux  arborescents 
de  la  région  (un  sapin  de  17  centimètres  de  diamètre  et  de  8  mètres  80 
centimètres  de  haut,  était  flgé  de  191  ans;  un  autre  de  9  centimètres  de 
diamètre  et  de  6  mètres  70  centimètres  de  haut,  était  âgé  de  ISO  ans). 

La  plupart  des  arbres  des  forêts  (Pins,  Sapins  et  Bouleaux)  sont  très 
vieux  et  ne  mesurent  cependant  que  7  à  8  mètres  de  haut  ;  11  mètres  est  un 
maximum  ;  les  arbres  jeunes  ont  moins  d'un  mètre.  Il  résulte  de  ces 
chiffres  que  l'épaisseur  des  anneaux  ligneux  annuels  est  extrêmement 
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réduite.  Certaines  espèces  poussent  cette  rédaction  i  ses  dernières  limites  : 
ehes  l'^MpelrtiM  nigrum  et  le  VaiMtUum  uUginoêum^  les  anneaux  annuels 
peuvent  être  constitués,  dans  le  sens  radial,  d*un  seul  yaisseau  et  d*une 
eellule  de  parenchyme  ligneux. 

Comme  on  vient  de  le  voir,  un  des  effets  du  yent  est  de  faire  périr  la 
couronne  des  arbres  dans  les  endroits  exposés  ;  aussi  à  la  limite  des  forétSy 
voit-on  les  Sapins  et  les  Bouleaux  croître  en  buisson,  grftce  au  marcottage 
naturel  de  leurs  branches  inférieures  ou  à  des  bourgeons  adrentifs  de  leur 
système  radiculaire  qui  est  très  étendu  dans  le  sens  horisontal. 

Le  Bouleau,  plus  résistant  que  le  Sapin,  s*étend  plus  loin  que  ce  dernier 
et  ferme  même  des  buissons  isolés  dans  les  Tundras  (steppes) .[Quant  au  Pin, 
il  n*enracine  que  raremenl  ses  branches  inférieures  et  il  apparaît  immédia- 
tement eomme  arbre  à  sa  limite  de  dispersion.  La  plupart  des  bois  feuillus 
de  la  région  se  comportent  comme  le  Bouleau  ;  on  peut  citer  le  Sorbier,  le 
Peuplier,  l'Anne  et  certains  Saules.  C*est  donc  par  Tenracinement  des 
branches  inférieures,  qu*un  grand  nombre  d*arbres  s*assurent  une  longue 
existence^  bien  que  le  tronc  meure  rapidement.  De  cette  manière,  le  déve- 
loppement de  rindivîdu  végétal  issu  de  la  plante  mère  parait  assuré  pour 
un  temps  illimité  et  l'espèce  peut  se  maintenir  dans  un  endroit  déterminé 
sans  produire  de  graines;  il  y  a  cependant  lieu  de  remarquer  que  la  plupart 
des  stations  sont  sujettes,  à  la  longue,  &  des  modifications  qui  amènent, 
dans  le  tapis  végétal,  des  changements  corrélatifs  et  quej  par  conséquent, 
la  formation  des  graines  conserve  pour  Tespèce  une  grande  importance. 

Parmi  les  modifications  les  plus  importantes  de  la  deuxième  catégorie,  on 
remarque  celles  qu*éprou7ent  les  feuilles^  Ces  modifications  se  retrouvent 
chez  des  types  très  divers  sousTinfluence  de  conditions  de  milieu  analogues. 
Les  aiguilles  des  conifères  deviennent  plus  courtes  et  plus  larges;  cet  élar- 
gissement se  retrouve  chea  les  feuilles  du  Bouleau  et  les  écailles  des  cônes 
du  Sapin  ;  les  feuilles  de  certaines  Éricinées  présentent  le  même  phéno- 
mène. Dans  le  cas  du  Bouleau,  on  observe  également  une  diminution  des 
dentelures  et  de  la  pointe  des  feuilles.  Ces  faits  se  constatent  dans  les 
endroits  fort  exposés  au  vent  et  ont  évidemment  pour  but  une  réduction  des 
surfaces  qui  permet  aux  feuilles  de  résister  à  la  fois  aux  e£Ebrts  mécaniques 
du  vent  et  à  son  action  desséchante.  On  observe  des  faits  analogues  dans 
les  Alpes. 

Une  preuve  de  Tinfluence  de  Texposition  sur  la  végétation  nous  est 
encore  fournie  par  la  limite  des  forêts  qui,  au  lieu  de  présenter  une 
ligne  continue  est,  au  contraire,  formée  d'îlots  isolés,  se  réfugiant  dans  les 
stations  les  mieux  prot^ées. 
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L'auteur  eonsidëraut  les  forêts  rabougries  de  la  Laponie  russe  comme 
les  avant-postes  des  grandes  forêts  européennes,  examine  comment  se 
comportent  à  leur  limite  de  dispersion  \e$  différentes  essences  forestières. 
Il  ressort  de  ses  observations  que  de  tous  les  arbres  européens,  le  Bouleau 
est  le  plus  résistant.  Déjà  en  deçà  de  la  limite  des  forêts,  les  conditions 
climatériques  dominantes  ne  sont  plus  favorables  à  une  formation  abondante 
et  normale  de  graines  ches  le  Sapin  et  à  plus  forte  raison  ches  le  Pin 
qui  exige  plus  de  chaleur  encore;  il  existe  par  conséquent  au -delà  de  la 
région  du  Sapin,  une  lone  où  cette  espèce  végète  encore  asses  vigooreuse- 
roent,  mais  reste  stérile  et  où  sa  propagation  dépend  d*un  apport  de 
graines  venues  d'autres  régions .  Ce  n*est  donc  qae  dans  des  endroits  où 
l'apport  des  graines  est  facilité,  sur  les  versants  des  pentes  abruptes 
par  ex.y  que  le  Sapin  peut  s*étendre  jusqu'à  la  limite  extrême  des  forêts  ; 
toutefois  cette  zone  de  dispersion  des  graines  ne  peut  être  très  étendue. 
Le  Bouleau»  au  contraire,  parait,  dans  les  mêmes  conditions,  fournir  encore 
tous  les  ans  des  graines  capables  de  germer.  Il  est,  en  outre,  supérieur 
au  Sapin  par  la  facilité  avec  laquelle  se  dispersent  ses  graines  et  aussi 
par  la  vitalité  de  leur  embryon .  Le  Bouleau  possède  donc  des  caractères 
propres  à  favoriser  son  extension  et  à  assurer  sa  persistance  dans  les 
stations  extrêmes  une  fois  qu*il  y  est  établi  et  l'auteur  considère  la 
région  du  Bouleau  comme  constituant,  dans  la  Laponie  russe,  une  xone 
climatériquement  individualisée  où  le  Sapin  peut  encore  croître,  mais  où 
il  est  incapable  de  se  propager  par  graines  et  d'assurer  de  cette  façon 
son  existence  ultérieure. 

Si  Ton  considère  la  région  forestière  de  la  Laponie  russe  comme  consti- 
tuée de  deux  régions  d*étendue  différente  :  la  région  des  résineux  et  celle 
du  Bouleau»  la  première  aura  pour  limites  celles  de  la  région  où  le  Sapin 
produit  normalement  des  graines. 

Au-delà  de  la  région  du  Bouleau  jusqu'à  la  côte  N.  de  la  presqu'île, 
s'étend  la  zone  des  Tundras  où  la  flore  revêt  le  caractère  des  régions 
alpines  proprement  dites.  Cette  partie  du  pays  est  entrecoupée  de  nom- 
breux marais  et  parsemée  de  buissons  de  Bouleau. 

L'auteur  a  joint  à  son  travail  de  nombreuses  et  très  intéressantes 
photographies  parfaitement  reproduites,  illustrant  les  faits  les  plus  impor- 
tants concernant  les  forêts  et  les  essences  qui  les  composent.  Enfin  il 
indique  sur  une  carte  la  délimitation  exacte  des  trois  grandes  régions 
botaniques  reconnues  par  lui(sone  des  résineux,  du  Bouleau  et  des  Tundras). 

Ch.  fi. 
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Méînngem  et  oonvelle*. 


Las  •  iphôres  attraotlTes  •  dans  loi  oellnles  végétalei.  — 
Ifotre  émiuent  compatriote  Édoaard  Van  Beneden  a  décrit  pour  l'Ascaride 
do  Cheral,  en  dehors  du  noyau  et  i  côté  de  lui,  un  élément  spécial,  la 
tphère  altroetive,  II  est  formé  d'une  masse  spbéroîdale  à  structure  radiée, 
avec  un  corpuscule  central  fortement  colorable,  ou  em/ro«ome.  Il  se  divise 
longtemps  avant  le  noyau  et  préside,  d*après  Van  Beneden,  à  la  division 
cellulaire,  comme  le  système  musculaire  préside  aux  mouvements.  Ces 
observations  ont  été  conGrmées  par  celles  de  Boveri,  Henneguy  et  d'autres. 
Mais  elles  ne  portaient  que  sur  Tœuf  et  sur  les  cellules  des  tissus  embryon- 
naires. Récerompnt  Ftemming  a  retrouvé  les  sphères  d'altraclion  avec 
leur  cenfrosome  dans  les  tissus  différenciés  des  larves  de  Salamandre  et 
dans  les  globules  blancs  de  cet  animal,  et  cela,  même  en  dehors  des  phases 
de  la  division  cellulaire. 

Les  phénomènes  Intimes  de  la  vie  ont  tant  de  ressemblance  dans  les 
deai  règnes  que  Ton  pouvait  prédire  presque  à  coup  sûr  que  l'élément 
remarquable  découvert  par  Van  Beneden  existe  aussi  chez  les  plantes. 
L'attente  n*aura  pas  été  longue.  Guignard  qui  a  déjà  publié  sur  la 
earyocincse  des  recherches  d*un  si  haut  intérêt,  vient  d'annoncer  à 
rAeadémie  des  sciences  de  Paris  (1)  Tcxistencc  des  sphères  attractives  dans 
les  cellules  mères  du  pollen,  dans  la  cellule  mère  du  sac  embryonnaire, 
dans  les  cellules  de  l'appareil  sexuel  femelle,  dans  Talburaen  de  diverses 
plantes,  dans  le  microsporange  de  Vhoëteif  dans  le  sporange  de  plusieurs 
Fougères.  L^auteur  se  propose  d'indiquer  prochainement  la  technique  à 
Paide  de  laquelle  ses  observations  ont  été  faites;  il  s'est  borné  pour  le 
moment  à  donner  les  résultats  généraux  de  ses  recherches. 

«  Les  phénomènes,  dit-il,  sont  partout  essentiellement  les  méme5. 
Quand  le  noyau  est  à  l'état  de  repos,  on  aperçoit  à  son  contact,  et  très 
rapprochées  l'une  de  l'autre,  deux  très  petites  sphères  formées  d'un 
ceotrosome  entouré  d'une  aréole  transparente  autour  de  laquelle  se  trouve 
un  cercle  granuleux.  »  Au  début  de  la  division  du  noyau,  les  deux  sphères 
vont  se  placer  en  deux  points  opposés  et  deviennent  les  pôles  du  fuseau 
futur.  Celui-ci  se  forme  penlaiit  que  le  noyau  est  encore   pourvu  de  son 


(I)  Comptes  rendue,  9  mars  1891. 

(i 


66 

enveloppe,  ce  qui  montre  que  le  fuseau  a  une  origine  protoplasmiquc  et 
non  pas  nucléaire.  Avant  la  fin  de  la  division,  chaque  centrosome  se 
dédouble  et  devient  ainsi  Porigine  de  deux  nouvelles  sphères  attractives 
qui  resteront  côte  à  côte,  auprès  du  noyau,  jusqu*à  ce  qa*une  nouvelle 
division  commence  à  se  manifes'terdansla  cellule. 

Boveri  suppose  et  Vejdowski  assure  que  c*est  le  spermatozoïde  qui 
apporte  dans  Pœuf  le  premier  centrosome.  Pour  Guignard,  au  contraire, 
les  deux  petites  sphères  existent  au  contact  du  noyau  de  roosphcre  avant 
la  pénétration  du  noyau  maie,  a  La  faculté  de  division  de  Tœuf  n*est  doue 
pas  subordonnée,  sous  ce  rapport,  à  la  présence  du  noyau  mâle.  •  Et 
il  ajoute  avec  raison  :  «  Tœuf  peut  d'ailleurs  se  diviser^  dans  certains 
cas,  sans  fécondation.  »  L*auteur  fait  remarquer, en  finissant,  que  les  corps 
en  question  se  transmettent  sans  discontinuité  d'une  cellule  a  Tautre 
pendant  toute  la  vie  de  la  plante.  Pas  plus  que  les  noyaux  ou  les  plastides, 
ils  ne  naissent  dans  In  protoplasme  par  génération  spontanée  :  ils  se 
divisent  et  se  redivisent,  voilà  tout. 

Guignard  propose  de  nommer  ces  corps  iphère$  direciricei^  puisqu*ils 
gouvernent  la  division  du  noyau.  Le  terme  ne  nous  semble  pas  très  heureux, 
car  il  fait  penser  aux  globules  polaires  —  Rithtungêkôrper  des  auteurs  alle« 
mands  —  avec  lesquels  les  sphères  d'attraction  n*ont  rien  de  commun. 
Pour  éviter  tout  malentendu,  la  création  d*un  néologisme  nous  parait  ici 
indispensable  (1). 

Ainsi  que  Paulcur  de  ces  lignes  renseigne  depuis  plusieurs  années  dans 
ses  cours,  les  faits  remarquables  qu'on  a  décrits  pour  le  développement 
des  macrospores  A^Iioëlei  et  des  spores  d'Anlitoeeroi  (Stbasbuigeb,  ZeU'i. 
und  Zellth,,  5°>*  éd.,  pi.  X)  ne  se  comprennent  guère  que  par  l'existence 
de  sphères  d'attraction  volumineuses  et  fort  apparentes.  L*étude  de  ces 
matériaux  serait  donc  extrêmement  intéressante  à  reprendre  ii  ce  point 
de  vue.  L.  E. 


(1)  Pendant  Pinipression  de  cette  note.  Al.  Van  Tieghem  [Jtmrnal  de 
botanique^  i^^  avril  1891,  p.  101)  a  proposé  de  désigner  les  «  sphères 
attractives,  par  le  terme  :  linoteucites  (rslvo;,  je  dirige).  Il  les  rapproche 
ainsi  des  autres  corps  auxquels  il  donne  le  nom  général  de  ieuciffë  et 
notamment  des  grains  de  chlorophylle  (v  chiorolcucites  •)  et  des  parois  des 
vacuoles  («  hydrolciicitcs  »).  Je  dois  avouer  que  je  ne  vois  aucun  avantage 
à  réunir  sous  une  uiétne  rubrique  des  organes  si  dilTéients. 
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Booiété  botanique  lulase.  ^  Il  est  uses  curieux  do  constater 
que  la  Suisse,  qui  compte  tant  d*amateurs  et  de  botanistes  distingués, 
n'avait  pas  une  association  centrale,  mais  seulement  des  Sociétés  can- 
tonales, comme  la  Société  Marithienne  du  Valais. 

Cette  lacune  est  heureusement  comblée.  La  Société  botanique  Suisse 
est  fondée  et  elle  a  placé  à  sa  tête  notre  savant  confrère  M.  le  D'  Christ,  de 
fiâle,  comme  présideot  et  M.  leD'  E.  Fischer,  de  Berne,  comme  secrétaire. 

Le  premier  volume  de  son  Bulletin  vient  de  paraître  :  il  contient,  outre 
diverses  noies  intércssantc<:  sur  la  flore  suisse,  trois  mémoires  d'un 
intérêt  plus  général  :  D>  H.  Schenz,  Potamogeton  javanicuê  Hansk,  und 
desten  Synonymen;  D'  J.  Fruh,  Der  gegentoârtige  Slandpunkt  der  Torffor' 
sehung  ;  D'  C.  Cramer,  Ut^er  d<u  Ferhâltniêt  von  Chlorodietyon  foliosum 
J    Ag   und  Ramatina  relicufatn  Krpl/ibh. 

Ce  dernier  mémoire  est  ai'compHgnc  de  trois  belles  planches.        T.  D. 

M.  L.  Lubbers  vient  de  publier,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne^ 
de  Bruxclles(i),un  catalogue  des  AroîJées  cultivées  au  Jardin  botanique  de 
l'État.  Depuis  de  longues  années,  M.  Lubbers  donne  toute  son  attention  à 
cette  famille  et  sVsl  efforcé  d*en  augmenter  la  collection  confiée  à  ses 
soins.  II  est  ainsi  parvenu  à  la  rendre  doublement  remarquable  par  la 
beauté  et  la  variété  des  espèces. 

Les  Aroïdées  sont  certainement  un  des  joyaux  de  notre  Jardin  et  sous  ce 
rapport  Bruxelles  peut  rivaliser  avec  Vienne,  Munich,  Berlin  et  Rew. 

Le  catalogue  dressé  par  M.  Lubbers  est  bien  conçu  ;  il  sera  complété  par 

des  notes  sur  la  culture  et  le  mérite  rrspcctif  des  espèces;  il  rendra  d'utiles 

services  aux  horticulteurs  en  leur  permettant  de  rectifier  la  nomenclature 

parfois  trop  surannée  adoptée  dans  leurs  catalogues  et  en  leur  donnant 

des  indications  précises  sur  la  provenance  des  espèces. 

T.  D. 


M.  Hamoir  est  proclamé  membre  effectif  de  la  Sociéré. 


La  séance  est  levée  à  8,30  heiii'cs. 


(1)  Ces  articles  ont  été  réunis  en  une  brocliure  de  40  pages. 


COMPTES-RENDUS  DES  SÉANCES 


DB  LA 


SOCIÉTÉ  ROYALE   DE  BOTANIQUE 

DE  BELGIQUE. 


ANNEE   1891. 


Stence  meaBOdUe  du  11  avril  1881. 
Présidbngb  DB  m.  a.  Gravis. 

Le  séance  est  ouverte  à  7.30  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Aigret,  Delogne,  De  Wevre,  De 
Wildeman,  Th.  Durand,  Errera,  Gravis,  Hamoir,  Van 
der  Bruggen  et  Vindevogel  ;  Grépin,  secrétaire. 


M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  du  Comité 
d*organi8ation  annonçant  que  TAcadémie  royale  de  Belgi- 
que offrira  une  médaille  à  M.  J.  Stas,  à  l'occasion  de  son 
cinquantième  anniversaire  comme  memhre  de  la  classe  des 
sciences,  et  exprimant  le  désir  de  voir  les  Sociétés  avec  les- 
quelles TAcadémie  est  en  relation  s'associer  à  cette  mani- 
festation par  renvoi  d^adresses  au  jubilaire. 

Sur  la  proposition  de  M.  Errera,  l'assemblée  décide  que 
la  Société  s'associera  à  la  manifestation  par  l'envoi  d*une 
lettre  de  félieitation  au  jubilaire. 


MM.  Delogne  et  De  Wevre  analysent  des  notices  dont 
l'impression  est  votée. 
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M.  De  Wildeman  lit  une  note  de  M.  G.  de  Lagerheim 
dont  il  demande  l'impression.  L*impres8ion  de  cette  note 
eat  votée.  

LES  LACTARI0-EUSSULÉ8. 

Analyie  deê  e§pèee$  de  Belgique  et  deê  pay9  voùins  avec  indieaiion  dtê 

propriétée  eameëtiblee  ou  vénéneuêety 

par  G. -H.  Dblognb. 

Les  Lactario-Russulés  (Fayod),  aussi  nommés  Astéro- 
spores  (Quel.),  sont  considérés  avec  raison  comme  formant 
une  tribu  de  la  famille  des  Agaricinées.  La  trame  plus  oa 
moins  vésiculeuse  du  chapeau  surtout  les  caractérise 
suffisamment.  Cette  particularité  de  structure  se  traduit 
pratiquement  par  une  cassure  nette  qui  peut  s'obtenir 
facilement  et  dans  tous  les  sens.  Il  y  a  aussi  des  hypbes 
oléifères  et  dans  le  genre  Lactarius  des  hyphes  laticifères 
c'est-à-dire  renfermant  un  latex  ou  lait  d'abord  blanc,  puis 
souvent  diversement  coloré  à  Fair,  rarement  primitivement 
rouge  ou  orangé.  Les  spores,  blanches  ou  jaunes  par  leur 
contenu,  sont  globuleuses  ou  ovoïdes,  réticulées,  verru- 
queuses  ou  échinulées  et  à  membrane  sporique  simple. 
Ce  sont  des  plantes  charnues  putrescentes  (rarement 
marcescentes  :  Rusêula  nigricans)^  ordinairement  terrestres 
et  sylvicoles.  Pas  de  volva  ni  d'anneau  :  toute  confusion 
avec  des  Amanites  vénéneuses,  cause  de  la  plupart  des 
empoisonnements,  est  donc  impossible. 

Les  Lactario-Russulés  ne  renferment  que  les  deux  genres 
Lactarius  et  Russula.  Schroeter  cependant  a  créé,  pour 
les  espèces  à  spores  colorées,  les  genres  Lactariella  et 
Russulina  que  nous  n*avons  pas  admis. 

Nous  avons  eu  soin  de  mentionner,  autant  que  possible, 
si  Tespèce  est  comestible  ou  vénéneuse.  Le  groupe  qui 
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nous  occupe  renferme  plusieurs  espèces  qui  devraient  élre 
mieux  connues  à  cause  de  leur  valeur  alimentaire.  A  ce 
poini  de  vue,  nous  avons  déjà  fait  remarquer,  en  publiant 
notre  analyse  des  Bolets  (Bulletin  de  la  Société  belge  de 
nùcroscopie,  tome  XVII)  que,  pour  arriver  à  reconnaître 
les  bonnes  des  mauvaises  espèces,  il  faut  savoir  les  dislin- 
guer  spécifiquement. 

Nous  avons  principalement  fait  usage,  dans  les  analyses 
qui  suivent,  de  caractères  que  Ton  peut  utiliser  au  moment 
de  la  récolte.  C'est  aussi  pour  faciliter  la  détermination 
sur  le  terrain  que  nous  avons  disposé  les  dichotomies  dans 
un  ensemble  synoptique  qui  permet  de  trouver  instantané- 
ment le  groupe  auquel  appartient  Tespèce  que  Ton  a  en 
vue,  de  sorte  que  le  choix  reste  limité  à  un  petit  nombre 
d'espèces. 

Les  deux  premières  dichotomies  sont  exprimées  Tune 
par  A,  Taulre  par  B;  les  deux  suivantes  par  a  et  par  b; 
pour  les  autres,  il  faut  faire  correspondre  1  avec  1 ,  2  avec 
%  etc. 

L*astérisque  indique  que  Tespèce  n'a  pas  encore  été 
signalée  en  Belgique. 

A.  Plantes  lactescenCes  ;  des  hyphes  (alicifères  et  des  hyphes  oléifères. 

Laotariua,  1. 

B.  Plantes  non  lactescentes;  des  hyphes  oléifères    .     •     .  Bnmilft,  2. 

1.  LACTARIUS  Fr. 

A.  Stipc  central  ou  peu  ezcenlrique;  espèces  terrestres, 
a.  Laitd*abord  blanc. 
I.  Lames  non    changeantes,  ni  pruineuses;   lait  subitement   acre 
(PIPEBITES). 
2.  Chapeau  humide,  visqueux,  du  moins  en  temps  humide,  sec 
dans  N»  22. 
3.  Chapeau  à  marge  iovolutée,  villeuse  (9*/br4eib«l«iN«4«l«tf). 
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4.    Lait  restant  blanc. 
S(.  Stipe  plein. 
^.  Chapeau  coloré. 
7.  Chapeau  de  tf-8  cent.,  rouge  faligjneux,  à  mai^ 
villeuse;   lanes  jaunâtres,    serrées;  stipe  iarei, 
ferme,  lisse,  cendré. 
Boit, — il  ttl.  —  Venin,  *h.  orampyliu.  (Otto).  Fr.  1. 
7.  Chapeau  large  de  6-20  cent.,   olivacé  ombrioé,  à 
marge  villeuse,  jaune;  lames  pales,  minces;  stî^ 
court,  yisqucux,  oli?acë,  atténué  inférieur.  ;  chair 
dure,  blanche  puis  un  peu  roussâtre.  —  Fr.  Sver. 
60;  Lue.  41;  FI.  d.  1915;  Krmbh.  69,  f.  1-6;  Harx. 
60;CK.92!(. 
Boiê.  —  Auî.  —  ComeMt.  ?   .     .    L.  tnrpifl  Fr.  2. 
6.  Chapeau  blanc  ou  blanchâtre,  maculé,  déprimé  puis  en 
entonnoir;  lames    étroites»  serrées,    rosées;    stipe 
atténué,  lisse;  chair  ferme. 
7.  Chapeau  large  de  12-30  cent.,  blanc  sale,  maculé  de 
rouge,  rarement  zone  ;  stipe  solide,  épais,  blanc, 
praineuz  au  sommet;  odeur  vireuse  ;  ressemble  aux 
N»«  29  et  30  —  Fr.  Sver.  29;  Vitiad.  37;  Vent. 
51  f.  14  ;  Bull.  538  ;  Krmbh.  56  f.  5-7  (var.)  ;  Batsch 
f.  201;  Gill.  ;  Ck.  926. 
BoU^  peloute*  ombragécë,  —  Été'Aut.  —  CoMet<. 

L.  oontroveraoB  (Fers.)  Fr.  8. 
7.  Chapeau  large  de  i-6  cent.,  blanch&tre,  roussAtre  sur 
le  disque,  non  zone;  stipe  farci,  blanc  incarnat, 
pruineux  pubescent,  puis  ord.  glabrescent.  Minia- 
ture dii  N*  3  avec  couleur  du  N*  6.  —  Krmbh.  13 
f.  5.U;  Grevill.  76  f.  2;  Ck.  927. 
Boiêyprétmçussuê,  —  £fe-iitt<.*L.pabeaoe]isFr.4. 
5.  Stipe  creux  ou  plein,  puis  creux. 
6.  Stipe   plus    pftle   que   le  chapeau;   lames  jaunes  ou 
jaunâtres;  chapeau  large  de  2-3  cent.,  fauve  clair  ou 
brun  rougeâtre,   non  zone   à  marge  pubescecte  et 
blanchâtre  ;  chair  blanche,  molle,  tardivement  acre. 
Boii  herbeux^  hruyèrei,  —  Èté'Aut. 

*L.  fiMOinanB  Fr.  6. 
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6«  Stipe  plein,  puis  creux,  plus  pâle  que  les  lames;  chapeau 
large  de  4-10  cent,  et  plus,  incarnat  roussAtre^ 
obscurément  soné  è  marge  villeuse  et  fibrilleuse; 
lames  snbcamëes  ;  chair  blanchâtre  ou  pale,  ferme.  — 
Pr.  Sver.  28  ;  Schf.  i2:  FI.  d.  1068;*  Bull.  829  f.  2; 
Krmbh.  13  f.  lB-28;  Vent.  30  f.  2;  Barla  18  f.  7-10; 
Han.  11;  Gill. 
Boiê,  —  Été'Aut.  —  Vénén, 

L.  torminotufl  (Sehf.)  Pr.  6. 
4.  Lait  blancy  puis  colore. 
3.  Lait  devenant  jaune  ou  lulfurin. 
6.  Lait  sulforin  ;  stipe  creux. 
7.  Chapeau  convexe,  ombiliquë^  puis  en  entonnoir,  blanc 
pâle;stîpe  creux,  lisse,  villeux,  obèse  ;  lames  dëcur- 
rentes,  blanchâtres;  lait  acre.  —  Pr.  le.  169  f.  1. 
Boiê  êouÊ  les  bouleaux,  —  Aut,  .  *L.  reaimiia  Pr.  7. 
7.  Chapeau  large  de  6-11  cent.^  déprimé,  jaune;  stipe 
long    de    3-8    cent.,  scrobiculé,     maculé;  lames 
blanchâtres,  minces  serrées;  lait  blanc  puis  sulfurin 
(rarement,  violet  :  L.  reprœientaneu9  Brits.  ?).  — 
Schf.  227;  Krmbh.  38  f.  1-6;  Barla  18  f.  3-6; 
Ck.  922. 
Boit  iurtoui  de  amifhreê.  —  Véném, 

*L.  ■orobioulatui  (Scop.)  Pr  8. 
6.  Lait  devenant  jaune  ;  stipe  farci,  creux  seulement 
étant  vieux,  soyeux,  pruineux,  pâle,  lisse  (ou  solide, 
court,  scrobiculé,  maculé  :  A.  int$rmediuê  Krmbh.); 
chapeau  incarnai  fuscesoent;  lames  serrées,  sub- 
rameuses, pâles.  —  Schf.  228;  Brits.  Lact  f.  2; 
Krmbh.  38  f.  11-13. 
Sapinièrei,  boiê  de  boulemux,  —  Aut. 

*L.  oUloioldea  Pr  9. 
3.  Lait  devenant  lîlas  ou  violacé,  très  acre,  brûlant;  chapeau 
large  de  3-12  décim.  convexe  puis  déprimé,  couleur 
paille,  muni  à  la  marge  d*une  bande  d*Qn  tomentum 
blanc  caduc  ;  stipe  de  même  couleur  que  le  chapeau  ; 
lames  épaisses,  pâles.  —  Krmbh.  37  f.  7-9;  Pieo,  Mém* 
soc  méd.  Par.  1780, 1. 12;  Ck.  928. 
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Boi§  humideê,  —  Aut.  —  Vénén,  *Ii.  Mpidene  Fr.  lO. 
3.  Chapeau  à  marge  nue  (MéitmmMHi), 
i.  Chapeau  ord*  soné. 
8»  Stipe  sec,  non  visqueaz. 
6»  Lait  restant  blane. 
7»  Stipe  plein* 
8.  Stipe  long  de  5-8  cent.,  ferme,  atténue  à  la  bftte; 
lames  adnëes,  planes,  fourchues,  minces,  étroites, 
blanc  paille;  chapeau  large  de  d-fO  cent.,  eoo- 
▼ezc,  puis  ombiliqué,  roux  cendré  ou  brunâtre, 
lonéy  palissant;  chair  compacte,  blanche.   — 
Vent.  34  f.  i;  5;  Sow.  203;  Batt.  13,  D. 
Boiê  à  ioi  MÎliceux.  —  Été.  -^  Vé^ién. 

II.  oiroaUatm  (Batt.)  Fr.  11. 
8.  Stipe  court,  élastique,  jaunâtre,  sourent  muni  de 
fossettes;  lames  décurrentes,  rameuseï,  soureot 
crispées  et  réticulées,  jaunâtres;  chapeau  large 
de  3-13  cent.,  citrin  paille,  avec  zones  safnnées 
ou  fauves,  finement  pubescent  au  bord;  chair 
blanc  jaunâtre.  ~  Bull.  104;  Vaill.  IS  f.  7;  FI. 
Bat.  885  fig.  med. 
Boiê,  bruyères j  prairieê.  —  Été»Aui, — Vénén. 

L.  lonftriiiB  (Bull.)  Fr.  12. 
7.  Stipe  farci  creux,  lisse,  rarement  scrobiculé,  maculé, 
ord.   glabre;   lames  serrées,    bifurquées,    pâles; 
chapeau  large  de  6-11  cent.,  jaunâtre,  soné;  chair 
jaunâtre.  Ressemble  aux  N<»,  12,  90, 69.  —  Huss. 
I  t.  30;  Berk.  Outl.  13  f.  2;  Rrmbh.  12  f.  1-6. 
Boiê.  —  Êté-Àui,  —  Vénén.  L.  ioBulfliu  Fr.  18. 
6.  Lait  blanc,  puis  devenant  rougeâtre  ;  odeur  forte. 
7*.  Stipe   farci-creux,  souvent   un    peu    excentrique, 
atténué  dans  le  bas,  blanchâtre  ou  pâle;  lames 
jaunâtres,  pâles;  chapeau  large  de  5^  cent.,  gris 
brun  ou  cendré-fuligineux  non  ou  à  peine  zone, 
glabre,  visqueux  ;  chair  rouge  puis  pâle  h  la  cassure. 
—  Batsch  f.  68;  Batt.  13,  £  ;  Brilz  Lact.  f.  18;  Ck. 
941 
Boiê.  —  Êté'Aut.  .     .     .    L.  aoris  (Batt.)  Fr.  14. 
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7.  Stipe  creux,  subégal,  pâle,  gUbre,  excepté  k  la  base  ; 
lames  blaocbàtres,    décurrenles;  chapeau    large, 
de  6-8  cent ,  lisse,  visqueux,  subioné,  cendré  rous- 
sâtre;  cbaîr  rouge  à  la  cassure.  —  Buxb.  IV,  U  17, 
f.  S;  BriU.  LacU  f.  15. 
BoU,  bruyèrti,  —  Aut,  *!■•  Inridiu  (Pers.)  Fr.  16. 
B«  Slipe  très  visqueux,  blanc  grisonnant  ou  oliTàtre,  plein, 
puis  creux  ;  lames  minces,  étroites,  blanches,  grises  au 
toucher;  chapeau  large  de  5-11  cent.,  olivâtre  ou  gris 
verdâtre,  souvent  taché  circulairement,  â  marge  enrou- 
lée etè  pubescence  fugace;  chair  blanche  brunâtre  ou 
grisâtre  sous  Tépiderme  ;  lait  doux  puis  acre,  grisâtre 
en  séchant.  —  Sterb.  5,  E;  Krapf.  4,  f.  11-15$  FI.  1951 
f.S;Krmbh.69,f.  7-9;6ill. 
Boiê  de  hUrêê.  —  Éié-AuL^SuipeêL 

L.  blenniu  Fr.  16. 
Chapeau  vert  clair  un  peu  olivâtre. 

*Var.  Tirldlfl  (Schrad.). 
i.  Chapeau  non  soné,  sauf  quelquefois  dans  N*  17. 
5.  Lait  non  changeant  (rarement  devenant  jonquille  :  N*  18); 
stipe  creux. 
6.  Chapeau  visqueux. 
7.  Chapeau  large  de  6-15  cent.,  incarnat  rougeâtre, 
palissant,  finement  ridé,  â  marge  amincie,  étroite- 
ment roulée;  stipe  allongé  pruineux,  carné,  taché 
de  rougeâtre  ;  lames  serrées,  souvent  bifides,  blan- 
cheSf  puis  jaunâtres;  chair  blanche.  Espace  crois- 
sant en  cercle.  —  Krmbh.  U,  f.  16,  16;  Fr.  le.  169 
f.  2;  Ck.  952. 
Bûiêherbnut.—Aut'—SmMpêet,  *L.  hyBgilllUl  Fr  .17. 
7.  Chapeau  large  de  5-18  cent.,  roux  alulacé,  i  partie 
non  charnue  de  la   marge  seule  infléchie;  stipe 
allongé,  fusiforme,  glabre,  humide,  grisâtre,  paille 
ou  fauve;  lames  serrées,  blanches  puis  ocraeées 
ou  pointillée  d'ocre;  chair  blanche.  -—  Krmbh.  14, 
f.  17, 18;  Luc.  166. 
Sout  lê$  eonifèrêê,  —  Ant.  —  AiJpeef. 

L.  trivialle  Fr.  18. 
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6.  Chapeau  humide,  à  peine  Tisqueux,  sec  par  temps 
sereio,  eouveie,  plea  pub  iofundihulilbrme,  alutaeé  ; 
lame»  adules,  aerréet,  pAks;  stipe  lisse,  cooeokM*e, 
erenx;  espèce  robuste^  à  stipe  épais.  —  Ck.  930. 
^otf .  —  Cottifl.    .     .    *Ii.iitllii(Weiom.)Fr.  19. 
5.  Lait  cbangetot. 
6.  Lait  derenant  lilaeio  on  gris  sale  eesdré. 
7.  Lait  devenant   gris  cendré  sale;    chair  blanche, 
grisâtre  à  la  cassure;  ehepeau  large  de  4rS  cent.» 
blanchâtre,  jaunâtre  ou  rongeâtrCf  â  centre  plus 
obscur,  coutczc  puis  déprimé,  à  marge  d'abord 
réfléchie  puis  étalée  ;  lames  minces,  étroites  très- 
serrées,  souvent  fourchues,  blanchâtres,  se  tachant 
de  gfis  aux  blessures  ;  stipe  court  de  même  couleur 
que  Je  chapeau*  —  Brits.  Lad.  L  7. 
Boië,  turUnU  de  uipifu.  —  Ami»  —  Fénén. 

*Im*  anuiteiui  Fr.  SO. 

7»  Lait  derenant  lilas,  ainsi  que  la  chair;  chapeau  lirgs 
de  6-S  eent*^  convexe  puis  déprimé  au  centre, 
blanchâtre,  grisâtre,  roux  sale,  souvent  maculé  de 
taches  rougeâtres;  lames  minces,  serrées,  réunies 
par  des  veines,  blanches  ou  blanchâtres,  se  tachant 
de  iilas  aux  blessures;  stipe  plein,  puis  creux,  vis- 
queux, muni  de  fossettes  jaunâtres.  —  fiatseb.  f. 
902  ;  Krmbh.  87,  f.  1^16  ;  Pat.  309  ;  GiU.  ;  Ck.  935. 
Bùiê.-'Éié-Aui.    .     .     •     L.  UTidiifl  Fr.  21. 
6.  Lait  devenant  rouge,  tardivement  acre;  chapeau  asses 
mince,  puineux,  glabre,  sec;  lames  adnées,  serrées; 
stipe  farci,  glabre,  court;  espèce  toute  blanche. 
Bais  de  eonifèreê,  ~  AmI*  .    *L.  argemAtU  Fr.  22. 
8.  Chapeau  sec,  ord.  rugueux  (^êfftmrmH), 
3»  Lait  plus  ou  moins  abondant. 
im  Lait  acre  et  restant  blanc  (on  devenant  vert  grisâtre  dans 

B.  Chapeau  plus  ou  moins  coloré. 
6.  Stipe  solide  ;  chapeau  non  vert. 
7.  Chapeau  loné  ou  du  moins  maculé;  lames  jaunâtres. 
hm  Chapeau  de  5-15  cent.,  convexe,  puis  déprimé. 
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pubescent,  floeonnenz,  gris  de  plomb  oa  lilia; 
lames  épaisses»  distantes,  jaunâtres  ;  stype  inégal, 
épais,  finement  pnbaseent  ;  ehair  blanche^  dure  ; 
lait  blanc,  très  âere.  --  Sebf.  S55;  Han.  43;  Fr. 
le.  169;  Ck.  936. 
Bêiê ,  ëopinê  on  hêtret.  —  Été-AuU  —  Comêêtm 

*L.  flemomu  Fr.  28. 
9*  Chapeau  large  de  5-8  cent.,  eonveze,  puis  en 
coupe,  huraide^eu  temps  de  pluie,  jaune  terreux 
livide  cendré  ou  gris  livide;  lames  minces,  sub- 
distanles,  jaunAtres;  stipe  plein,  puis  creux,  égal 
ou  atténué  à  la  basse,  blanc  ou  grisâtre  ;  chair 
blanche,  ferme  ;  lait  très  âere.  Ressemble  k  N«68. 
^  Bull.  5»,  f.  1  ;  Krmbh.  U  f.  1-9;  Gill  ;  Pat. 
iii  ;  Gk.  997. 
âoiê  9uri9ui  éBhêtm.  —  Èté-Aut.  —  Fénén. 

L.  psrrogaUus  (BulL)  Fr.  24. 

7«  Chapeau  nen  soné,  &  couleur  uniforme  ou  à  peu 

près. 

8.  Chapeau  large  de  8  cent.,  de  couleur  châtaigne,  è 

marge  étroitement  roulée;  lames  adnées-décur- 

renles,  asseï  serrées,  fauves,  jaunâtres;  stipe 

blanc,  ferme,  strié  de  fibrilles  fauves  ou  rousses; 

chair  jaunâtre  roussissant  à  l'air.  —  Kalchb.  26 

f.1;Ck.939. 

^oît  de  6oM/0ati9.—  J  iit.*Ii.  <Mip«loiimSchuli.S5. 

8.  Chapeau  large  de  7-13  eent.,  d*un  blanc  noirâtre 

et  fuligineux,  à  bords  restant  défléchis;  lames 

d*abord  blanches,  puis  jaune  sale,  serrées  ;  stipe 

plein,  puis  creux,  épais,  de  la  couleur  des  lames; 

odeur  désagréable  ;  saveur  âere.  —  Bull.  282,589, 

f.  2;  Sow.  2i5;  Krapf.  4,  U  1-3;  Barla  21  f.  1-5. 

Boiê,  aurtoifC  dé  eotdfhra.^  Jwiii.  -Aoûi,  —  Vinén* 

Jâ.  plnmbeoB  (Bull.)  Fr.  26. 

6.  Stipe  farci-creux  ;  chapeau  vert,  glabre,  non  aoné;  lames 

décurreutes,  serrées.  —  Paul.  69,  f.  4-5;  Briti.  Lact. 

1.25. 

Bêii  imnbrm.  —  Aui.  •    *Ii.  virldii  (Paul.)  Fr.  27. 
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5.  Chapeau  blanc  ou  blanebâtre,  se  tachant  ord.  de  jaunâtre 
en  vieilliasant. 
6.  Chapeau  glabre  ;  lames  serrées. 
7«  Chapeau  large  de  5-iO  cent.,  convexe,  puis  déprimé 
au  centre,    ridé  rugoieux;  lames   très    étroites, 
horixontaies,  serrées,  fourchues,  pâles  puis  jaunâtre; 
stipe  souvent  excentrique,  long  (6-10  cent.),  fiuvi, 
glabre»,  atténué  à  la  base;  chair  compacte,  blanche 
puis  souvent  vert  cendré  à  Pair;  lait  souvent  vert 
cendré  en  séchant*  —  Batsch  f«S9;  Krmbb*  87 
U  t-3  ;  GiU.  ;  Ck.  9i3. 
Hott,  6niyère<«  —  Été-Ani.  —  Cemetf* 

*L.  pergameniifl  (Sw.)  Fr.  2S. 
1%  Chapeau  large  de  10-90  cent»,  convexe  déprimé, 
puis  en  entonnoir,  lisse  ou  finement  ridé  rugnleax; 
lames  décvrrentes,  serrées,  étroites,  fourchaes, 
blanches,  jaunissant  un  peu  en  vieillissant;  spores 
lisses;  stipe  rarement  encenlrique,  solide  eoori, 
épais,  blanc,  finement  pmineux;  chair  et  lait 
blancs.  —  Fr.  Sver.  27;  Harz.  50;  FI.  d.  1132; 
Paul.  68,  U  d4;  BulU  900;  Krmbh.  56,  f.  14; 
Bern,  Roch.  37  £.  S  ;  Barla  22  f.  1-tf. 
Bêù.  —  ÈU'Aui.  —  ComeêU 

L.  piperatiu  (Scop.)  Fr*  29 
6.  Chapeau  large  de  6-20  cent.,  tomenteux,  blanc,  à  la  fin 
roussâtre,  convexe    puis  déprimé  au  centre;  stipe 
pubescent,   plein,  court,   atténué    inférieurement; 
lames  subdistantes,  simples  ou  fourehues,  blanches 
puis  d'un  jaune  très  pâle  ;  chair  blanche  ou  à  teinte 
sulfurine   passagère.  —  Huss.  I,  t.  63;  Sow  204; 
Klotz.  i69;  Bull.  538  f.  G,   H,  N;    Krmbh.  57,  f. 
10-13;  Ck.  945. 
BçU.'-Été'Aui.  —  Conwt  .     L.  T6ll6l0lUl  Fr.  80. 
â.  Lait  doux  ou  acre  et  se  colorant  k  l'air. 
5.  Lait  se  colorant  à  Pair, 
6.  Lait  devenant  gris  on  violacé  ;  stipe  solide. 
7.  Lait  acre  devenant  gris;  chapeau  large  de  5-6  cent., 
ombiliqué,  sec,  brunHmbréf  non  loné,  souvent 
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creTtssé;  lames  serrées,  jaunâtres;  stipe  très  court 
blanc  cendré.  -  Britz.  Lact.  f.  f  9;  Ck.  9é± 
S^nièrei.     .    .    *L.  ombriniu  (Pers.)  Pr.  81. 
7.  Lait  doux  devenant  violet;  chapeau  large  de6-8cenU, 
déprimé,  glabre,  cendré,  marqué  de  lones  fuligi- 
neuses; lames  moins  serrées*  blanches;  stipe 
long  de  6  cent,  égal,  blanc  cendré.  —  Krmbh. 
U  f.  13,  U;  AutUD,  llf,  t.  iO,  f.  i. 
Baie.  ^  Aut,       *h.  Tiolasoeiu  (Otto)  Pr.  82. 
6.  Lait  devenant  jaune  d'or,  très  acre;  chapeau  large  de 
5-2C   cent*,  ombiliqué,   infundibuliforme,  incarnat 
jaunâtre,  avec  zones  et  taches  plus  foncées;  lames 
décarrentes,   minces,  jaunâtres;  stipe  frrci-creux, 
égal,  lisse,  blanc.  —  Krmbh.  12,  f.  7-U;  Ck.  940. 
Boii  feuiUuêf  rartmetU  ioui  U§  tapim, 

L.  ohryeorrheiu  Pr.  88. 
8.  Lait  restant  doux  et  blanc;  chapeau  large  de  5-7  cent., 
convexe,  plan,  puis  ombiliqué,  sec,  glabre,  non  loné, 
jaune    grisâtre,  fuligineux;  lames    adnées,    étroites, 
jaunâtres;  stipesolide,  égal,  glabre,  brun  pâle— Krmbh. 
iO,f.  23-25;  Ck.  938, 1196. 
Baie  humidei  parmi  Ut  flMotia«e#.  L.  sqnalidOB  Pr.  84. 
3.  Lait  nul;  chapeau  blanc,  couvert  d* un  tomentum  apprimé; 
stipe    blanc,    court,  couvert    d'un  tomentum    apprimé; 
lames  décurrentes,    fourchues,   réunies    par  des    veines, 
blanches,  maculées  d'un  vert  grisâtre  ;  spores  spinuleuses  ; 
espèce  plus  petite  que  n*  30  dont  elle  ne  serait  qu*une 
variété  pour  certains  auteurs.  —  Buxb.  IV,  t.  i;  Ck.  946. 
Boii,  —  Èté-A%t,  .     .      .    *L.  ezBUOOun  (Pers.)  Sm.  85. 
1.  Lames  changeantes  et  pruineoses  ;  lait  ord.  doux  (RUSSULARIA). 
8.  Chapeau  glabre. 
3*  Chapeau  visqueux. 
4.  Lait  restant  blanc. 
5.  Lait  restant  doux. 
6.  Marge  du  chapeau  non  striée;  stipe  farci,  ou  farci  puis 
creux. 
7.  Chapeau   large    de  6-15  cent»,  jaunâtre   pâle   ou 
roussâtre,  ombiliqué;     lames    décurrentes,   peu 
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rameuses,  serrées»  blanchâtres,  puis  blanc  iaonâtre; 
stipe  creax,  de  même  conlear  que  le  chapeau; 
chair  pâle,  à  odeur  non  désagréable.  —  Fr,  Srar. 
61  ;  BriU.  Lact.  f*  28  ;  Ck.  9i8  ;  Soc  Myc.  1889,  t.  «. 
Boii  turtout  de  hêtreê,  —  ÉU-Anî.  —  Comeal. 

L.  pttllidiui  (Pers.)  Fr.  86. 
7«  Chapeau  large  de  5-  8  cent.,  conreze  pois  en  coupe, 
à  peine  visqueux,  puis  un  peu  soyeux,  cannelle, 
palissant,  opaque,  faiblement  soné;  lames  four- 
chues, serrées*  blanches  puis  roussâtres;  fttpe 
farci,  allongé,  de  même  couleur  que  le  chapeau; 
chair  blanche  puis  rougeâtre,  puante.  —  Krmbh. 
40,  f.  5-7;  Saund  et  Sm.  16;  Ck.  949* 
l?ow  de  hètreê.  —  Éié-Aut.  —  Snepeet, 

L.  quietiui  Fr.  87. 
6.  Chapeau  large  de  5-6  cent.,  orange,  ponctué,  li  marge 
striée;  lames  adnées,  subdistantes,  pales  ;  stipe  creux, 
fragile,  concolore  au  chapeau,  souvent  excentrique  ; 
chair  blanchâtre,  orangée  sous  Pépiderme.  —  Ck.  951. 
Smpmièreê.  —  J«/  *Jm*  Oremor  Fr.  88. 

5.  Lait  devenant  acre  ;  lanàes  colorées. 
6.  Stipe  farci  ;  lames  décurrentes,  serrées. 
7.  Chapeau  large  de  2-3  cent.,  d*ane  belle  couleur 
orangée^  non    changeante  ;    lames    déenrrentes, 
serrées,  jaunâtres,  ocracées;   stipe  coneolore  au 
chapeau,  ord.  atténué  et  courbé  dans  le  bas  ;  chair 
blanche,  un  peu  orangée. — .Pi.  d.  1909,  f.  S; 
Batt.  1. 10,  A,  B;  Gill.;  Ck. 950. 
Bois  de  êapim,  —  EU- A  ui.  L.  aorantiaona  Fr.  80. 
7.  Chapeau  large  de  1  i/t-6  cent.,  convexe-plan,  omboné 
puis  déprimé  au  centre,  humide  ou  peu  visqueux, 
bientôt  sec,  roux,  gris  rougeâtre,  opaque,  souvent 
zone,  palissant  et  se  fendant  par  la  sécheresse; 
lames  serrées,  étroites,  décurrentes,  blanches  puis 
carné  jaunâtre;  stipe  égal  plus  pâle  que  le  cha- 
peau  et  souvent  excentrique;  odeur  nulle  puis 
rappelant  celle  de  punaise.  —  Briti.  Lact.  f.  1 1  ; 
Ck.  962, 955. 
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Bois  humidêi  êom  hê  bouUana  et  Ut  munet,  — Éié^Aut. 

là  OjmthxdB  Fr.  40. 
6.  Stipe  creux,  long  de  3-4  eenU,  ronssAtre  ;  lames  sabdé- 
carrentes,    diitantes,    jaunes;    chapeau    large    de 
i-3  cent.,  incarnat,  ruguleux,  translucide,  strié  aux 
bords;  espèce  inodore. 
Bruyhrt»,  —  Aut.     .     .     .  *L.  jeoorinus  Fr.  41. 
'   i.  Lait  devenant   gris  ou  jaune  souffre;    doux  puis  acre; 
stipe  creux. 
K.  Lait    doTenant   jaune    de  souffre;    chapeau    large  de 
8-8  cent.,  roux  fauve,  rouge  brique,  jaune   orangé, 
nuancé/ zone,  luisant  étant  sec  ;  lames  étroites,  blanc 
jaunâtre  puis  ocracées;  stipe  pruineux  plus  pâle  que 
le  chapeau  ou  blanchâtre;  chair  blanche  sulfurine  à 
l'air.  —  Paul.  71  ;  Bull,  B67,  f.  2;  Krmbh.  1,  f.  23,  24; 
Barla,  20,  f.  14-16. 
S^pifuèret  —  Été-Aui,  —  Vénéneu», 

II.  iheiogralai  (Bull.)  Fr.  42. 
3.  Lait  devenant  gris  ou  grisâtre  ;  chapeau  large  de  3-8  cent., 
gris  roussâtre,  soyeux  et  pâle  étant  sec;  lames  subdé- 
currentes,  minces,  blanchâtres,  puis  jaunâtres;  stipe 
glabre,  sec,  blanchâtre  ou  grisâtre;  chair  blanchâtre, 
molle.  —  Fr.  le.  170,  f.  1  ;  Luc.  96. 
Boiê  humidei.  -  Été-Aut    .     .     .    L.  vletoa  Fr.  48. 
3.  Chapeau  sec. 
4.  Espèces  inodores  ou  peu  odorantes;  lait  blanc  rarement 
aqueux. 
3.  Chapeau  non  strié. 
6.  Stipe  farci  ou  creux. 
7.  Chapeau  à  disque  plus  foncé  ;  stipe  glabre. 

8.  Lait  doux;  chapeau  large  de 3-10  cent.,  fauve  clair 
ou  orangé  clair,  brun  rougeâtre  au  centre  et 
zone;  lames  adnées,  uncinées,  blanches  puis 
jaunâtres,  brunes  aux  blessures  ;  stipe  long  de 
8  cent.,  incarnat  ou  fauve  puis  roux;  chair  pâle 
brunâtre  sous  l'épîderme  du  chapeau;  odeur  et 
saveur  désagréable.  —  Batsch,  f.  60;  Britz. 
'  Lac  t.  f.  36. 
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Boig  de  hêiret.  —  Été-Aut. 

*Ii.  iohoratas  (Bttseh)  Pr.  44. 
8.  Lait  Acre  ;  chapeau  large  de  i-7  cent.,  jaane  m- 
fnnë  ou  orange  au  centre;  lames  étroites,  four- 
chues, yeinéesàlabase,  jonquille  puis  souci  ;  stîpe 
pubescent,  pruineuz  jaune  pâle,  puis  orangé 
pâle,  blanc  à  la  base,  long  de  5-6  cent,  au  plus; 
chair  blanchâtre  ou  jaunâtre  ;  odeur  assez  agré- 
able. Cette  espèce  croît  soufent  en  ligne  sinueuse. 
—  Krrobh.  39  f.  5-9. 
BoU.  —  AuU  —  Vénén. 

*Ià.  tithymalinus  (Scop.)  Pr.  46. 
7.  Chapeau  lisse  k  disque  de  même  couleur,  d*abord 
mamelonné,  puis  en  coupe;  lait  doux  ou  presque 
doux  ;  stipo  de  même  couleur  que  le  chapeau  ou 
un  peu  plus  pâle. 
8.  Chapeau  large  de  2  i/i-8  cent.,  humide»  orangé 
luisant;  lames  serrées  plus    pâles  que  le  cha- 
peau; stipe  glabre;   chair  pâle  ou  jaunâtre.  — 
Fr  Sver.  78;  Hoffm.  le.  2;  Krmbh.  39,  f.  f  9-20; 
firiti.  Lact.  f.  33  ;  Pat.  408. 
Boiê,  —  Été'Ayi,  —  Comeat.  iehn  Cordier, 

L.  mitlMimiu  Pr.  46. 
8.  Chapeau  large  de  2  i/t-10  cent.,  sec,  cannelle 
briqueté;  lames  nombreuses,  fragiles,  crème 
incarnat,  puis  roussâtre;  stipe  pruineux  ;  chair 
incarnate,  puis  rousse.  ^  Bull.  227;  Sow.  204; 
Boit,  3;  Harz.  33;  Bern.  Roch.38f.  1;  fiarla 
20  f.  4-10;  Quel.  Jur.  11  f.3. 

Boiê,  ^  Été'Aut Comeit, 

1m.  subdoloisCBull.)  Fr.  47. 
6.  Stipe  solide. 
7.  Lait  peu  abondant,  aqueux,  insipide  ;  chair  brunâtre; 
chapeau  large  de  3-8  cent.,  brun  fauve,  à  marge 
réfléchie;  lames  serrées,  pâles,  jaunâtres;  stipe 
roussâtre,  pâle  ou  brique,  fin  troupe  ou  cespiteox. 
—  Krmbh.  40,  f.  18,16;  Berk.  Out»  13  f.  4;  Luc.  6; 
BriU.  Lact.  f.  37. 
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Boiê.  —  AaAi^S^pL    .    Ii.  BeriflatUi  (DC.)  Fr.  48. 
7.  Lait  abondant  donz,  blanc,  jaunissant  quelquefois; 
ehair  pâle  ;  chapeau  large  de  5-12  cent.,  jaune  d'or, 
à  la  fin  fendillé;  lames  blanc  jaunâtre,  puis  plus 
foncées;  stipe  ventru,  dur,  pruineux  de  même  cou- 
leur que  le  chapeau  ou  plus  pâle.  —  Fr.  Sver.  1. 10; 
Hus5. 1,  t.  87;Vent.  Si,  f.  i-3;  FI.  Bat.  874;  Letell, 
62i;  Krmbh.  39,  U  1-â;  GilL;  Pat.  323;  Ck.  902. 
Soc.  Myc.  VII,  t.  2. 
Boit,  —  Juin-'Nav.  —  Ctneëtibiêf  euil  ou  cru  ;  ion 
lait  9êt  rafraichiêiant,  L.   Tolemiui.   Fr.  49. 
Chapeau   brun  cannelle;   stipe  roussâtre;  lames  â 
la  fin  eoncolores.  —  Schf.  3;  Tratt.  Auiit.20; 
Barla,  90,  f.  1-3.  *Var.  oedematopus.  (Fr.) 
3.  Chapeau  strié  ou  substrié,  omboné  ;  stipe  farci-creux  ; 
lames  étroites. 
6.  Chapeau  large  de2i/s  cent.,  brun  fuligineux;  lames 
ocre  pâle,  puis  roussâtre  ;  stipe  grêle,  roux  fuligineux. 

—  FI.  d.  1074;  Bull.  224,  fi;  Krmbh.  40,  f.  26-29; 
Quel.  Jur.  M,  f.  4;  Pat.  120;  Ck.  969. 

Bois  humideê.  —  Été.-Aut. 

*L.  obnubilini  Lasch.  50. 
6.  Chapeau  large  de  2-3  cent.,  d'abord  testacé  ou  incarnat 
pâle,  puis  alutacé  pâle,  rugueux  ;  lames  crème  puis 
incarnates;  stipe  grêle  incarnat  ou  briqueté  pâle. — 
Fr.  le.  171  f.  3  ;  Britz.  Lact.  f.  38. 
BoU  humiden.  —  Èti-Aut.      .    *L.  tabiduB  Fr.  51. 
4.  Espèces  odorantes  (le  N*  48  devra  peut-être  aussi  être  placé 
dans  ce  groupe). 
5.  Odeur  de  punaise;  lait  aqueux,  blanc   crème  souvent 
jonquille  à  Pair. 
6.  Chapeau   plan,  puis  en  entonnoir,   d*un   ferrugineux 
sombre,  à  marge  ondulée;  stipe  de  eouleur  plus  som- 
bre;  lames  larges,   ocre  sombre;    chair  rougeâtre. 

—  Ck.  967. 

Boi»  hirbeux.  ^  Auî,  ^^L  olmioariiui  Batsch.  52. 

6.  Chapeau  convexe,  puis  déprimé,  omboné,    rugueux 

ponctué,  cannelle  sombre  ;  stipe  farci,  roussâtre,  ord. 
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attéiiué  à  la  base;  lames  inearnates,  pois  roossâtres; 
chair  grise  puis  rougeâtre.  —  Ck.  96& 
Boiê.—  Aui.  .     .    L.  sabumbonftttui  Lindgr.  58. 
5.  Odeur  autre  ;  lait  blanc  ;  lames  serrées. 
6.  Odeur  de  trtgouelle  ;  ressemble  tout-à-fait  au  N*  47. 
-  Ck.  967. 
BoU  fierbeum.  —  Été-Aui,  —  Comesi, 

II.  OAmphoratiUi  (Bull.)  Fr.  54. 
6.  Odeur  de  rua  ;  saveur  àcroi  amère,  camphrée. 
Boii  humides^  entre  Uê  motiaaea. 

*L.  mtaoeiu  Lascb.  55. 
S.  Chapeau  squamuIeux^TiUeui  ou pruineux,sec(rarement humide  : 
NO  56). 
3.  Lait  restant  blanc. 
4.  Lait  subitement  acre. 
5.  Lames  carnées,  jaunâtre,  pâles. 
6.  Stipe  farineux. 
7.  Stipe  incarnat  rouss&tre,  gréle,  ridé  au  sommet;  lames 
adnées  en  pointe  étroite,  serrées,  eréme  puis  incar- 
nat rosé;  chapeau  large  de  3-5  cent.,  conrexe,  puis 
cyathiformcy    humide  puis    pubérulent,  incarnat 
briqueté,  plus   clair  au    bord.  —  Quel.    Âss.  f. 
1885  1. 12  f.  9. 
Boit  hêrbeuw,  —  Aui.  *Ii.  deoipiens    Quel.  56. 
7.  Stipe  crème  incarnat  ou  ocracé,  farineux  et  blane  au 
soDunet,  long  de  5-8eent.  ;  lames  adnées,  subdistan- 
tes,  incarnat  pâle;  chapeau  large  de  9-6  cenL, 
convexe  puis  plan  déprimé,  mamelonné,  floconneux 
granuleux,  lilacin  rosé.  ^  Ck.  961. 
Boù  humideê  .     .     .    *L.  Ulaolniui  Lasch.  57. 
6.  Stipe  glabre,  non  farineux  rugueux,  blanc  rougeâtre; 
lames  adnées,  minces^  serrées,  pâles;  chapeau  con- 
vexe puis  déprimé,  subomboné,  soyeux,  palissant, 
opaque. 
Boiê  aoui  le»  tremblée.  .     •    *L.  impolitiui  Fr.  58. 
5.  Lames  ocracées  ;  chapeau  ord.  omboné. 
6.  Chapeau  large   de  5-8  cent.,  brun  noir  ou  bistre, 
velouté  pruineux  puis  lisse  ;  lames  adnéeSi  très  sei^ 
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rëes;  stîpe    farci,    pruineuz,    liise;    chair    ferme 
blunchc,   rouge    rose  à  Pair;  spores  ocrac^s.   — 
Krmbh.  40 j  f.  2D-22;  Briu.  Lac  t.  f.  52  j  Ck.  960. 
Boiê  de  eontfhm,  —  Élà-Aki.  —  SuijteeL 

*L.  pioinui  Fr.  69 
«.  Chapeau  large  de  8-H  cent.,  roux  brun,  pubcscent  ou 
soyeux,  puis  gtabre  et  luisant,  pâlissant;  lames  sub- 
dëcurrentes, serrées;  stipe  fard,  glabre  ou  pruinenx, 
roux  incariMf',  chair  ferme,  rougcâtre  pâle;  spores 
blaoehes;  ressemble  à  H^  47.  —  Fr.  Sver,  <«  ;  PauJ 
22ki«;  Krmbh.  59  f.  12-13  ;  Huss.  ï,  i.  I5j  fiill'î  Q, 
954;  Soc.  Myc,  VI!,  t.  2. 
S'tpinièrm.  —  ÊU-Aut.  —  TVè*  vinéneu». 

L.  pufiui  (Scop.)  Fr.  60. 
4«  Lfait  tardÎTement  acre. 

».  Espèces  non  odorantes;  chapeau  muni  d'un  mamelon 
pointu  ;  lames  décurrentes. 
6.  Chapeau  large  3-6  ccnt.,con?oxe,  à  pubescance  oppri- 
mée, gris  brun,  quelquefois  xoné,  *  marge  enroulée 
et  blanche;  lames  serrées,  blanc  roussâire  ou  incar- 
nates;  stipe  plein  puis  creux,  pwbescent,  crème  ou 
paille;  chair  blanc  roussâtrc.  —  Mich.  80  f.  I-  Fr 
le.  170f.  2;Quél.  Jur.  Hf.  6.  ' 

BoU  de  boule€tum^  êopinièree.  —  Êlé-Auf, 

•L.  mammosug  Fr.  61. 
6.  Chapeau  large  de  2-4  cent.,  convexe  puis  en  coupe, 
incarnat  briqueté  ou  lilacin  rosé,  hérissé,  surtout  à 
la  marge  de  petits  aiguillons;  lames  étroites,  incar- 
nates  puis  jonquille;  siipe  grêle,  ridé,  concolore  au 
chapeau;  chair  blanc  crémc ;  ressemble  à  N»  6.  — 
Quel.  Rouen  1879.  t.  3.  f.  10;  Ck.  961. 
Boie  huniidee  d'aunes  et  de  beufeaum.  —  Aut. 

*h.  splnomlai  Quel  62. 

5.    Espèces  odorantes;  chapeau  pubesccnl,  floconneux  ou 

floconneux-squamuleux;  stîpe   pubescent    de   même 

couleur  que  le  chapeau;  lames  décurrentes,  serrées, 

pâles  puis  ocracées. 

6.  Chapeau  large  de  2*5  cent.,  gris  ou  gris  brun,  rare- 
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ment  teinté  de  lilas;  lames  subdécurrenies,  serrées, 
jaunâtres  ocracées;  stipe  long  de  4-8  cent. ^  épais  de 
6-8  miil.j  chair  blanche  puis  incarnate  k  odeur  douce. 
Fr.  le.  170  C  3;  Britz.  Lact.  f.  29  ^Ck.  958. 
Boiê  surtout  de  eonifèreê,  —  Été-Aul,  —  Comêêt. 

L.  glyoiouniifl  Fr.  63. 
6.  Chapeau  large  de  8-iO  cent ,  brun  pflle,  ocracé  pâlis- 
sant i  lames  décurrentes,  minces,  serrées,  blanc  jau- 
nâtre^ souvent  bifurquées;  stipe  long  de  5-8  cent, 
épais  de  1 1/4  cent*;  chair  jaunâtre  à  odeur  résineuse; 
voisin  du  n*  00.  —  Krmbh.  40  f.  17-18  (maur.); 
Brés.  Trid.  39. 
Boit  êurtout  de  conifères,  —  Èté'ÂuL  —  Smtpeei, 

*h.  helvQB  Fr.  64. 
3.  Lait  blanc  puis  rouge;  spores  jaune  d'ocre;  lames  bltnehes 
puis  ocracées  ;  stipe  farci. 
4.  Chair  blanche  puis  rose  safrané  à  Tair;  chapeau  conveie 
puis  en  coupe,  lisse,  large  de  3-10  cent.,  blanchâtre,  gris, 
ocrtcé  ou  fuligineux,  finement  pubescent  et  pruineux  pois 
nu;  lames  rameuses  et  réunies  perdes  veines;  stipe  prui- 
neux,jblanchâtre  puis  ocracé  ou  fuligineux.  -^  Krmbh.  14 
f.  10-12;  Bull.  567  f.  3;  Hars.  1. 19;  Bern.  Boch.  t.  38»  f.  3, 
Barla  21  f.  69  7. 
Bois  surtout  sous  les  sapins,  —  Été^Aut.  —  Suspect, 

L.  fùllffliiomLi  Fr.  65. 
4.  Chair  floconneuse,  rougissant  à  l'air  ;  chapeau  convexe-plan, 
mamelonné,  ridé,  large  de  5-8  cent.,  bistre  noirâtre ;lamf s 
blanches  puis  incarnates;  stipe  cortiqué,  atténué  et  can- 
nelé au  sommet,  pruineux  tomenteux,  bistré  noirâtre. 
—  Fr.  le.  171,  f.  1. 
Sapinières  humides,  —  Été.-^  Vénén,  ^L.Ugnyotus  Fr.66 
3.  Lait  blanc  puis  incarnat    .     .     .     .     *L.  plolnilfl  Fr.  69. 
b.  Lait  d'abord  coloré,  rouge  ou  orangé  ;  chapeau  glabre,  visqueux,  looé 
(DAPETES) 
1.  Lait  rouge  violaeé  ou  vineux,  un  peu  poivré;  chapeau  large  de 
5-8  cent.;  espèces  méridionales. 
2.  Lait  rouge  sanguin  ;  chapeau  incarnat  orangé  puis  tacheté  de 
vert;  lames  étroites,  minces,  pâles  puis  orange  rosé  et  ver- 
doyantes. —  Paul.  81  f.  3-5;  Quel.  Ass.fr.  1880,  t.  8,  f.  8. 
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SftpinUre*'  —  Été-Aut,  —  ComMt.    *!■  Miifraiflaai  Fr.  67. 
%  Lait  violacé;  chapcta  ronge  violeté;  lames  améthyste.  —  Bar! a 
if.  2i. 
Stxpwièret.  —  Êté-Ant,  —  Cornet.  .    *If.  Yinoiiui  Quel.  68. 
f.  Liit  orangé  safrané,  doui;  chair  dure,  blanche  puis  orangée  et 
rerdâtre;  chapeau  large  de  5-18  cent.»  orange,  souvent  teinté 
de  verdfitre,  zone  ;  lames  jaunAlres,  safranées,  a  la  fin  maculées 
de  vert;  stipe  plein,  pruineux,  de  même  couleur  que  le  chapeau 
ou  marqué  de  taches  déprimées  et  plus  foncées,  atténué  à   la 
base.   —  Fr    Sver.  6;  Huss.  I,  t.  67;  FI.  d.  1791  ;  Leiell.  632; 
Schf.  11;  Viv.  42;  Ilarz.  10;  Krinbh    11;  Barla,  19;  Gill.;  Ck. 
947;Soc.Myc.  VII.  t.  2. 
Sapinières.  —tté-Auî.  —  Comeit        L.  delloiosui  (L.)  Fr.  69 
B.  Stîpc  excentrique  ou  latéral;  espèces  lignicoles (PLEDROPUS) 

a.  Laitblioc  non  changeant;  lames  serrées. 

1.  Stipe  latéral;  chapeau  glabre,  blanc  rosé;  espèce  solitaire  (Forme 

latérale  du  N^  3,  produite  par  la  présence  d*un  ironc,  d*une 

racine  :  Quel.  FI.  Myc.  p  358).  —  Pers  Myc.  III,  t  U  f.  1. 

Troncë  ou  racincë  des  arbres,  Aut,  *L  latezlpei  fDcsiii.)  Fr.  70. 

1.  Stipe  excentrique;  chapeau  soyeux,  blanc  zone  de  gris;  jaunâtre; 

espèce  cespiteuse,  très  fragile.  —  Ck.  969. 

Troncs  de  hêtres.  —  Aul *£i.  obliquai  Fr   71. 

b.  Lait  acre,  blanc  passant  promptement  au  violacé  de  même  que  la 

chair  quand  elle  est  brisée  ;  chapeau  glabre,  roussAtre  pâle  ;  lames 
nombreuses,  décurrentes,  se  tachant  de  violet;  stipe  latéral,  plein, 
de  même  couleur  que  le  chapeau. 
Sur  les  vieilles  souches.  —-  Aut.      .     .     .     *L«  Hometi  Gill.  72. 

2.  RDSSULA  Pers. 

.V    Chapeau  à  marge  lisse,  non  sillonnée  ni  tuberculeuse, 
n.  Marge  involutée. 
1.  Lames  inégales;  chapeau  sans  pellicule  visqueuse  distincte;  chair 
ferme  (COMPACTAB) 
2.  Chair  changeante. 
3.  Chair  changeante  dans  toute  ses  parties. 
4.  Chair  devenant  rougefttre  puis  noirâtre  à  la  cassure. 
9«  Lames    épaisses,    pen    nombreuses;     rhapeau    olivacé 
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fuligioeui.    -    Hiiss.  I,  t    73;  Bull.   'iU,  579   f.  2; 
Krmbh.  70,  f.  H-iH;  Barla,  17;  Gill.  ;  Seyn.  IV,  f.  4; 
Ck.  »70. 
Boii.  —  Fin  de  VÈté'Aut.  —  Vénineum, 

B.  nii^rioAiui  (Bull.)  Fr.  1. 
8.  Lames  minces,  nombreuses;  chapeau  blanchâtre  puis 
fuligineux,  gris  ou  brun,  k  centre  noir;  espèce  plus 
petite  que  la  précédente.  — Luc.  43;  Pat.  319;  GilL; 
Ck.  973. 
Bm.  "  Été'itU.      .     .     .    *B.  densifolia  Seer.  2. 
4t.  Chair  devenant  à  la  cassure  cendrée  ou  noirâtre;  lames 
décurrentes;  chapeau    cendré  fuligineux^  surtout  i   la 
marge, 
tt.  Lames  minces,  terrées,  blanchfitr^  puis  pâles;  chapeaa 
large  de  8-16  cent.;  stipe  gris  brunâtre  ;  chair  iuranable, 
noirâtre.  —  Rrmbh.  70,  f.  7-11  ;  Bein.  Roch.  40,  f.  1, 
et  47,  f  2;  Ck.  972. 
Boix  ...  .     .     B.  adusta  (Pers.)  Fr.  8. 

5.  Lames  distantes;  chapeau  relatiTement  petit,  visqueux; 
stipe  noir  brunâtre,  court,  épais;  chair  noircissant  à  la 
cassure,  à  odeur  forte,   désagréable.  —  Krmbh.  70, 
f.  16,  17;  Ck.971. 
Buis  herbeum     .     .    *B.  albo-nlgra  iK.rœbh.)  Fr.  4. 
3.  Chnir  du  stipe  noirâtre  étant  brisée;  chapeau  blanc,  lion  cban. 
géant;  lames  décurrentes,  minces,  serrées,  blanches;  stipe 
solide,  blanc  puis  noir.  —  Fr.  le.  172  f.  1  ;  Britz.  Uuss.  f.  8; 
Ck.  974. 

Boië  parmi  tes  feuilles *B.  lemiorema  Fr.  5. 

2.  Chuir  non  changeante;  lames  minces. 
3.  Chapeau  jaune  olivacc  ou  brunâtre,  large  de  8-8  cent.  ;  lames 
arrondies  en  arrière. 
4.  Lames  moins  serrées,  blanches,  maculées  de  jaune  sale,  non 
réunies  pnrdes  veines;  stipe  dur,  vcnliu,  blanc;  chapeau 
convexe,  ombiliqué,  roussâlre,  à  marge  infléchie  plus  pâle, 
ondulée.  Ressemble  à  N«  39.  —  Britz.  Huss.  f.  36. 
Bois  ...  ....    *B.  elephantina  Fr.  6. 

4.  Lames  serrées,  blanches,  réunies  par  des  veines,  quelques 
unes  plus  courtes;  stipe  ferme,  pâle;  chapeau  convexe 
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pais  déprimé,  opaque  a  marge  réflérhie.  ~  Krmbh.  61, 
f.  8,  9;  Ck.  976. 

Boië . *^'  nmatelina  Fr.  7. 

3.  Espèce  toute  blanche;  chapeau  large  de  8-1  i  cent,  glabre; 
lames  espacées,  déeurrentes,  blanches,  à  reflet  bleu  ver- 
doyant, pleurantes  étant  jeunes;  stipe  solide.  Rpssemble  au 
L.  veUereuê.  —  Paul.  75, f.  1;  Vent.  i8,  f.  3-i;  Balt.  17,  A; 
Bem.  Roch.  i%  f.  t  ;  GUI.  ;  Pat.  8U;  Ck.  975. 
Boii,  bruyères  et  sapinières,  —  ÈU'Aut,  —  Suspect  (Comest. 

suivant  Quel.) B.  delioa  Fr.  8. 

i .  Lames  atténuées  aux  deux  bouts,  les  unes  fourchues,  les  autres  plus 
courtes;  chapeau  à  pellicule  mince,  adnée  puis  séparable,  à  chair 
ferme;  stipe  d*abord  compact  puis  mou,  spongieux  (PURCATAE) 
2    Lames  blanches  ou  blanchâtres. 
3.  Chapeau  rongeât re,  rouge  ou  purpurin. 
4.  Stipe  rouge  ou  blanc;  saveur  acre  ou  le  devenant. 
5.  Chair  blanche,  tardivement  âcro;  lames  restant  adnées, 
non  réunies  par  des  veines;  chapeau  visqueux,  large 
de  5-7  cent.,  restant  étalé  ou   peu   déprimé;   lames 
adnées,  bifides,  blanches;  stipe  spongieux  puis  creux, 
élargi  au  sommet,  pruineux,  blane  ou  en  partie  rosé. 
—  Bull  809,  f.  z;  Britz.  Russ.  f.  9;  Ck.  9^2;  Schf.  16, 
f.  1-3. 
Bois,  surtout  de  conifères,  —  Juitl,-Oet,  ~  Suspect. 

B.  rosaoea  Fr.  9. 
tf.  Chair  subitement  acre,  blanche,  rosée  sous  la  cuticule; 
chapeau  humide,  large  de  6-9  cent.,  étalé,  puis  fort, 
déprimé;  lames  adnées,  rarement  fonrchues,  puis 
déeurrentes  réunies  par  des  veines,  blanches  puis 
crème;  stipe  spongieux,  rétréci  tout  au  sommet,  ridé, 
pruineux,  ord.  rouge  rarement  blanc.  —  Ressemble 
au  NO  23.  ^  Bull.  42;  Luc.  168 (var.);  Ck.  981. 
Bois.  —  Été'Aut,  ~  Vénén,  ou  suspect, 

B.  aangulnea  (Bull.)  Fr.  10. 

4.  Stipe  atténué  infér.  et  devenant  cendré;  saveur  douée; 

chapenu  large  de  8  cent.,  conrexe  plan,  rarement  déprimé, 

toujours  opaque,  souvent  ondulé  difforme,  d*abord  rouge 

pâle  ou  fuscescent  puis  plus  ou  moins  blanchâtre  à  marge 
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striolëe  à  la  fin  ;  lames  larges,  serrées,  ord.  fonrchoes  à  la 
base  nvec  d*»utrcs  plus  coartes;  slipe  ferme,  solide,  ord. 
atténué  à  la  base,  IiIhuc  cendré  en  vieillissant.  —  Krmbh. 
66,  f.  12-15;  Gill.;Ck.  985. 
Boii^  turlout  da  bouhatm.  —  PrinL-Été-AuL  —  ComeêL 

B.  depallens  Fr.  11. 
3.  Cbapeau  vert  plus  ou  moins  teinté  de  jaune  ou  de  fauve^  large 
de  1-15  cent  ,  convexe  puis  en  entonnoir;   lames  adnées 
déeurrentes,  épaisses,  espacées;  sttpe  plein,  gros,  ferme, 
blanc  ;  chair  amère  puis  Acre,  blanche, rouge  sous  la  cnticule 
séparable.  -  fiulJ.  26;  Scbf.  94,  f.l;  ICrmbb.  62,  f.  1,  2, 
t.  69  f.  18-22;  Paul.  74  f.  I  ;  Buzb.  V,  t  47,  f.  2;  Harz.  5i; 
Gk.  978,  979,  980. 
Bùû  ombragée.  — Été,  —  Vénéneux,  B.ftiroaU(Pers  )Fr.l2. 
2.  Lames  d'un  blanc  jaunâtre  ou  sulfurines  pAles. 
3.  Saveur  tardivement  Acre  ;  lames  bifurquées. 
4.  Chapeau  large  de  5-9  cent.,  convexe  puis  plan,  bariolé  dt: 
rouge  incarnat  ocracé,  blanchâtre  pourpre  brun  k  marge 
striée  et  plus  foucée;  lames  bifurquées,  rameuses,  jon- 
quille puis  abricot  avec  reflet;  stipe  blane,  rarement  rosé, 
taché  è  la  fin  de  roux  et  de  bistre;  chair  blanche  bientôt 
poivrée  h  odeur  de  pomme.  —  Soc.  Bot.  Fr.  1877,  t.  5, 
f.8;Ck.983. 
i^oia.  —  Été,    .     .     .    *R,  maonlats  Quel,  et  Roze  18. 
4.  Chapeau  large  de  6-10  cent.,  convexe  puis  étalé  et  plus  ou 
moins  déprimé  au  centre,  pourpre  foncé  plus  obscur  au 
centre,  à  marge  lisse  ou  è  prine  striée  à  la  fin  ;  lames  sou- 
vent bifides  blanehes  puis  jaune  de  peau;  stipe  finement 
strié,  blanc  supérieurement,   rosé  au  milieu,  jaunAtre 
inférieurement;  chair  jaunAtre,  rouge  sous  Pépiderme. 
-  a.  986. 
Sapinièreê,  —  Aui,  ,    *R.  pnrpurcuA  Gill.  14. 

3.  Saveur  subitement  acre;  chapeau  convexe  puis  déprimé  a 
marge  lisse. 
4.  Chapeau  large  de  5-10  cent.,  d'un  pourpre  gai,  A  peine  vis* 
queux,  opaque  élu nt  sec;  lames  subserrées,  sulfurines  ; 
stipe  solide,  ferme,  égal,  teinté  de  pourpre.  —  Ck.  988. 
Soui  lit  mélèzeê      ....    *it.  dxyxneia  Cooke.  15. 
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4.  Chapeau  large  de  5-8eent.,  risquecx,  rouge,  sulfurin  par  le 
sec;  laaies  pleurantes  étant  jeunes,  très  serrées,  blanches 
pais  januA très;  stipe  farei  «m  solide,  blanc  on  rouge; 
chair  blanche,  rougeAtre  sons  la  cuticule  adhérente.  — 
Krmbh  68,  f.  1-4;  Schf.  16,  f.  tf-6;  Brits.  Russ.  f.  18; 
Ck.  984. 
BoU  iuriout  de  wnifhrtë,  ^  Ètè-Aut,  —  Vénéneux, 

*B.  Madonla  Fr.  16. 
3.  Saveur  douce;  chapeau  &  marge  lisse;  stipe  blanc. 
i.  Chapeau  blanc  ou  bleuâtre;  stipe  spongieux. 
Aoif ,  mrtout  soim  /et  bwkUwix,  —  Aut, 

*B.  oocrolea  (Pers  )  Fr.  17, 
4.  Chapeau  olivacé,  à  disque  devenant  jaunAtre;  stipe  solide. 
Bùiê,  surtout  êom  le»  ëapini.^Été.  B.  ollTBSOenfl  Fr.  18. 
b.  Marge  du  chapeau  toujours  droite;  chapeau  sec  et  sans  pellicule 
séparable,  souvent  floconneux  ou  granuleux  ;  lames  très  élargies  et 
arrondies  en  avant  ;  stipe  charnu  dur  puis  mou  ^ngieux(R16IDAE). 
i .  Lames  blanches  ou  blanchAtres. 
2.  Saveur  douce. 
3.  Chair  blanche  ou  blanchAtre  même  sous  la  cuticule. 
4.  Chapeau  coloré. 
3.  Chapeau  large  de  îf-7  cent., rouge  ou  rougeAtre,  farineux, 
gercé  ou  aréole;  lames  souvent  fourchues  et  anastomo- 
sées, blanc  crèmcy  bordées  d*incarnat  en  avant;  stipe 
plein,  lisse,  blanc,  teinté  de  rouge.  Ressemble  aux 
Noi  10  et  23.  —  Fr.  S?er.  59;  Krmbh.  64  f.  19,  20; 
Huss.  II,  t.  3i;  Hogg.  et  John.  t.  4;  Britz.  Russ.  f.  1 1  ; 
Pat.  122;  Ck.  994,993. 
Boit  de  hètreê  ou  de  ehênee.  —  Ètè-Aut,  —  Cotneet, 

B.  lepida  Fr.  19. 
3.  Chapeau  large  de  6-10  cent.,  vert,  floculeux,  verruqueux 
et  aréole;  lames  libres,  peu  fourchues,  blanches;  stipe 
spongieux  rigide,  pruineux  et  blanc. —  Huss.  II,  t.  Il  ; 
fierk.  Out.  13,  f.  6;  VitUd.  31  ;  Schf.  94  excl.  f.  1  ; 
Sturm  D.  FI.  III,  3,  t.  31  ;  Krmbh.  67,  f.  1-10;  Yentur. 
17,  f  1-2;  Darla  16,  f.  10-12;  Roze  et  Rich.  42  f.  13; 
Gill.;Ck.991. 
Boie  eomàree  et  êablonneux,  —  Été.  —  Comoef, 

B*  TireMeiii  (Schf.)  Fr.  20. 
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4.  Chapeau  blanc  ou  blane  crème,  rarement  incarnat,  fine- 
ment gercé,  large  de  6«9  eent«;  lames  épouses,  espacées, 
blanc  crèm^;  slipe  plein,  ventru,  pruineai,  blanc.  —  Paul. 
74,f.8;Krmbh.61,f.  l-â;  Barla  lS,f..l-3;  Ck.  989-990. 
BiMd*hèire%.^ Êti-AuU  " CotMut.  *RwlaQtea(Pers.)Fr.21. 
5  Cbair  rouge  sous  la  cuticule  ;  chapeau  laige  de  7-10  eent.« 
npAQue,  vensicolore  (verdAtre,  pourpre  rouge);  culicule  fen- 
dillée en  aréoles  à  la  marge,  le  reste  lisse  ;  lames  atténuées  en 
arrière,  fourchues  et  blanches; stipe  solide,  égal  ou  presque 
ég^,  bUnc,  teinté  de  pourpre.  Espèce  roisinc  du  N«  30.  — 
Ck.  992,  993. 

Bai» *B.  oate£raotoCooked2. 

2.  Saveur  acre  et  poivrée. 
3.  Lames  non  érodées,  adnées. 
4.  Odeur  nauséeuse;  chair  compacte  la  plus  dure  du  genre, 
blanche,  rouge  sous  la  cuticule;  stipe  plein,  lisse,  panaché 
de  rouge  et  de  blanc;  lames  souvent  bifurquées  è  arête 
ord.  rosée;  chapeau  large  de  6-8  cent., aec,  lisse,  souvent 
gercé,  rouge,  pâlissant.  —  Pr.  Sver.  i9  ;  Krmbh.  65  ;  Schf. 
15,  f.  i-6;  Vilt.  38  f.  2;  Barla  15  f.  1-10;  Ck.  996»  997. 
Boii,  ~  Êié'Aui.  —  Vénéneux.    .     .    B.  rubra  Pr.  28. 
Â.  Odeur  de  laudanum;  chair  molle,  blanche;  stipe  spongieux 
puis  caverneux,  striolé,  pruineuz,  blanc  ;  lames  st^rrées  ; 
chapeau  large  de  3-5  cent.,  visqueux,  strié, violet  lilacin, 
bordé  de  blanc.  —  Quel.  Ass.  f  1882,  t.  11   f.  13. 

BoU.^Éié'Aut *&.  violaoea  Quel.  24. 

3.  Lames  érodées,  blanches,  se  tachant  de  jaune,  adnées,  ser- 
rées; stipe  spongieux,  finement  pubescent,  blanc:  chapeau 
large  de  2-3  cent.,  d*un  pourpre  olivacé  sous  une  pruine 
floconneuse  et  blanche,  à  marge  lilacine,  lisse,  bordée  d'un 
liséré  blanc;  chair  blanche.  La  plus  petite  espèce  du  genre. 
—  Soc.  fiot.  Pr.  1878,  t.  3,  f.  1 1  ;  Ck.  1003. 
BoiifemUlut.  —  Uiver-Été.  -^  Suspect. 

*B.  aerotlna  Quel  26. 

1.  Lames  jaunâtres  ou  d'un  blanc  jaunâtre. 
2.  Chapeau  non  sojreux-squamuleux,  ni  aréole  étant  sec. 
3.  Lames  sans  liséré  violet. 
4.  Chapeau  plus  ou  moins  visqueux,  bariolé,  globuleux,  puis 
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déprimé  «a  centre;  ehair  blanche,  liUcîne  tous  la  cati- 

cule  sëparable;  slipe  blanc. 

5.  Cbapraa  large  de  0-8  cent.,  lilacin  oa  pAle  bleuâtre,  à 

centre  teinté  de  rose,  de  jaane  on  de  vert,  à  marge  liste 

et  pruinense;  lames  adnées.  —  Paul.  t.  76,  f.  2,  3; 

Quel.  Aas.fr.  1881,  t.  H,  f.  14. 

S'tpinière9.  -^  Été.  ~  Cotneit,    *B.  tlMTis  Seboli.  86. 

5.  Chapeao  jdtiiiâtre,  si  Hé  et  maculé  de  rouge  ;  lames  larget, 

itses  épiiflseSy    distantes.  —  Brits.  Sudb.  IV,  f.  13; 

ck.  loa. 

Boti *B.piilo]iralii  Brilz.  27. 

i.  Chapeau  large  de  8-Mcent. ,  rouge  ou  rose,  lisse,  à  cuti* 
cule  non  séparable,  glabre,  sec; lames  adnées,  peu  serrées, 
rarement  réunies  par  des  reines;  stipe  rouge,  réticulé; 
ressemble  à  N<»  49.  —  Fr.  le.  172  f.  3;  Briti  Buss.  f.  19; 
Ok.  998. 
Boiê.  —  Êté-Jut.  —  Comeêt,     .     .    B.  IihinBel  Fr.  28. 
3.  Lames  adnées  ayant  un  fin  liséré  Tiolet;  stipe  plem,  dilaté  au 
sommet,  farineux,  rose  lilacin;  chapeau  large  de  5^  cent., 
convexe    puis  déprimé,   pulvérulent»  violacé,  noirAlre,  à 
marge  lilaeine  et  lisse;  chsrir  ferme,  blanche,  à  odeur  de 
pomme  de  Reinette.  Affine  tu  N»  31.  —  Quel   As5.  fr.  t.  8, 
f.  10;  Autun  1889  t.  2;  Luc.  t.  194. 
Soffinièrêê.  —  Éié.  —  €ammt.      .    *B.  amo«na  Quel.  29. 
2   Chapeau  S4yyeux-squamuleax  ou  bien  aréoM  étant  sec. 
3.  Chapeau  aréole,  à  pellicule  non  distincte;  chair  blanche  ou 
blanchAtre. 
4.  Chapeau  jaune  cîtrin,  pAliftant,  parfois  lave  de  purpurin 
en  vieillissant,  è  disque  un  peu  plus  foncé,  k  marge  droite, 
striée,  obtuse, tuberculeuse;  lames  libres, distantes, égales 
ou  presque  égales,  plusieurs  fourchues  et  anastomosées 
à  la  base;  stipe  solide, atténué  inférieur.;  chair  blanchAtre 
ou  légèrement  teintée  de  citrin,  inodore. 
Boiê.  ~  Aut,  .    .     .    *R.  albido-lnteiooni  Gill.  30. 
4.  Chapeau  rose  pourpre,  A  disque  pâlissant,  blanc  ou  blanc 
jaunâtre,  è  marge  droite  et  lisse  ;  lames  adnexes,  fourchues  ; 
stipe  spongieux,  glabre,  blanc  ou  rosé;  chair  compacte, 
blanche,  puis  crème,  sapide,  odorante.  —  Schf.  214,  21S; 
BriU.  Russ.  f.  29;  Ck.  999, 1000. 
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Boiê  ombragé,  mrtout  de  conifiret,  —  Êté-AuL  —  Comett. 

*B.  zerampelina  (Schf.)  Fr.  81. 
5.  Gbape&u  soyeux-sqaamuleui  ;  chair  blanche,  teintée  de  jau- 
nâtre. 
4.  Inodore;  chapeau  pourpre  olivacé  sala  ou  brun  oliTacé; 
lames  adnëes,  larges,  serrées,  jaunes,  fourchues;  stipe 
spongieux,  blanc  crème  souvent  rosé.  —  Ck.  1001. 
Sapinièreê,  —  Êté^Aui»  —  Cmaeêt,  f 

*R  oliTAoea  (Schaeff.)  Fr.  82. 
4.  Fétide;  chapeau  jaunâtre  olive  et  pourpre  au  milieu;  lames 
blanches,  paraissant  jaunâtres  par  la  bordure  jaune  ponc* 
tuée  de  roux;  stipe  réticulé,  grisâtre  rosé. 

Boiê  de  chenet *&.  rhytipes  88. 

B.  Chapeau  à  marge  d*abord  infléchie,  striée-sllloonée  ou  tuberculeuse, 
a.  Chapeau  à  pellicule  mince  adnée  ;  lames  inégales  mêlées  a  d'anirrs 
qui  sont  fourchues;  stipe  épais,  charnu,  spongieux  à  l'intérieur 
(HBTEROPHYLLAE). 
1.  Saveur  acre. 
â.  Odeur  non  fétide. 
3.  Stipe  blanc  ou  d*un  blanc  cendré  ;  lames  blanchâtres. 
4.  Lames  réunies  par  des  veines  ;  chapeau  bistre,  brun  olive 
ou  cendré,  convexe-plan  puis  déprimé. 
5.  Stipe  blaac  puis  cendré;  lames  serrées;  chapeau  large 
de  8*10  cent.,  a  marge  droite  et  lisse;  chair  blanche, 
cendrée  sous  la  cuticule  qui  est  épaisse  et  visqueuse. 

-  Gk.  i012^  1013. 

Sapinièreê,  —  Été-AuL      .    *&.  ooniobrlna  Fr.  84. 
B.  Stipe  blanc;  lames  suhdistantes ;  chapeau  i  marge  striée. 

—  Fr.  le.  173,  f.  t  ;  Larb.  19  f.  7;  Ck.  1014. 
Sapinière*.  ^  Éti^Aut.  —  Suepeet,    S.  lororla  Fr.  86. 

4.  Lames  non  réunies  par  des  veines,  très  serrées,  égaleS|  rare- 
ment bifurquées,  blanches,  ça  et  là  ocracées  par  l'âge; 
stipe  spongieux  lacuneux,  creux,  blanc,  ocracé  inférieur.; 
chapeau  large  de  3-5  cent.,  convexe,  puis  subdéprioé, 
visqueux,  granuleux,  incarnat,  ocracé  à  la  marge  qui 
devient  ondulée-tuberculeuse;  chair  blanche,  ocracéepar 
rage.  —  Brés.  Trid.  t.  25;  Ck.  1018. 
Boiê  humideê *R.  olegaiu  Brés.  88. 
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3.  Stipe  pourpre,  pourpre- violacé  ou  paille;  lames  pleurantes 

étant  jeunes;  ehapean  visqnenx,  conreze  pais  déprimé. 

4.  Stipe  pourpre;  chapeau  large  de  2  i/i-8  cent.,  yiolet  foncé, 

à  marge  pruineuse  purpurine,  TÎolette  ou  lilacine,  à  peine 

striée;  lames  blanches;  chair  blanche,  purpurine  sous 

la  cuticule.^ Quel.  Jur.  U;  f.  6;  Luc.  i4;Ck.  1019; 

Rich.  el  Roze,  t.  41,  f.  4-7. 

Boiïïiurioul  d*  ùonifèrei.  —  Été-Aut.  —  Vénén.  f 

*B.  Queletii  Fr.  87. 
4.  Stipe  de  couleur  paille,  comme  toute  la  plante;  chapeau  li 
pellicule  non  séparable,  large  de  3-6  cent.,  à  mnrge  lisse 
puis  k  la  un  striée;  lames  paille,  tachées  de  jonquille,  ser- 
rées; chair  ferme,  jaune  paille.  —  Paul.  76,  f.  4;  Fr.  le. 
175.f.  2;Ck.  1017. 
Boit  ombf*agéê  de  hétre$  et  de  êapim.  —  Été.  —  Vénéneux. 

*R.  fellea  Fr.  88. 
2.  Odeur  féUde. 
3.  Chapeau  large  de  8-15  cent.,  visqueux,  ocracé,  i  marge  mince, 
sillonnée,  tuberculeuse;  lames  pleurantes,  libres,  blanehAlre 
ou  paille,  réunies  par  des  veines;  stipe  spongieux,  caver- 
neux, blanchâtre,  paille;  chair  blanche  puis  oeracée.  —  Fr. 
Sver,  40;  Krmbh.  70  f.  1-6;  Bull.  392;  Viv.  41;  Vent.  33, 
f.  1-3;  Sow.  413;  Ck.  1016. 
En  eertU,  6oit,  bruyèreêf  prakieâ,  —  Été.  -^  Vénéneum, 

R.  foetens  (Pers.)  Fr.  89. 
3.  Espèce  moins  robuste  que  la  précédente,  rigide  et  élastique 
dans  tontes  ses  parties,  a  chapeau  visqueux,  à  lames  épaisses, 
distantes  et  rameuses.  —  Ck.  1016. 

Boû.  —  Été *R  ■tibfoetens  Sm.  40. 

1.  Saveur  douce;  lames  blanches. 
2.  Lames  libres. 
3.  Chapeau  visqueux,  sans  flocons  blancs. 
4.  Cbair  non  colorée  sous  la  cuticule;  stipe  solide 
3.  Stipe  réticulé-rugueux;  lames  serrées;  chapeau  veineux 
rugueux,  incarnat,  rouge,  à  disque  plus  foncé.  —  Fr. 
Sver.  63;  Huss,  1. 1.  89;  Ck.  1002. 

Hofff.  —  Comett B.  Tesoa  Fr.  41. 

3.  Stipe  lisse;  lames  tris  serrées,  étroites;  chapeau  large 
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de  tf*8  cont.,  lisse,  olivâtre,  grisâtre,  lilacin,  verdoyant, 
pâlissant,  à  marge  striée.  Ressemble  à  N«  90.  —  Paul. 
75  f.  l-tf;  FI.  dan.  1909,  f.  1  ;  Hass.  I,  t.  84;  Hogg  et  J. 
t.  9;  Berk.  Ont.  15  f  8;  Gill.;  Ck.  1009,  1010 
BuiêêonSf  elmirièreê  âe§  boit,  —  Été.  —  Comegi. 

B.  heterophylU  Pr.  42. 
4.  Chair  ferme  et  élastique,  ord.  rouge  sous  la  cuticule  aépa- 
rable;  stipe  farci,  spongieux,  lisse,  glabre,  blane;  lames 
larges,  arrondies  à  la  base;  cbapeau  large  de  tf-15  cent, 
visqueux,  purpurin^  ros^  ou  lilacin,  puis  olivacé  ou  ver- 
doyant, souvent  jaunâtre  au  centre.  Ressemble  i  N*  IS 
qui  est  vénën.  —  Paul.  V6  f.  1-3;  ICrembh.  67  f.  1519; 
Sehf,  93;  Gill.;  Pat.  320;  Gk.  i0U6,  i007, 1008. 
Bois  ombragée  surtout  de  hêtreê,  —  Priât.- Été.  —  Cotaut. 

R.  oyftnozantha  (Scbf.)  Pr.  43 
3.  Chapeau  d*abord  blanc  pui«  verdâtre,  grisonnant,  moucheté 
de  flocons  blancs,  striolé  aux  bords.  —  Bull.  509,  f .  L  ;  Batt. 
1. 1^,  f.E;Ck.  1011. 
Bois  de  bouieaw»,  •  Été.  -*  Comest,    *R.  galoohroA  Pr.  44. 
2.  Lames  distantes,  ventrues,  réunies  par  des  veines  ;  stipe  spon- 
gieux, eortiqué^  fragile,  strié,  ridé,  proineux  en  haut,  blanc, 
souvent  rosé  à  la  base;  chapeau  large  de  5-8  cent.,  visqueux, 
violacé  ou  lilacin  souvent  brunâtre,  à  marge  sillonnée  chagri- 
oée,  blanchâtre;  chair  tendre  blanche,  violetéesoasla  cntienle 
séparable.  —  Bull.  209,  f.  N;  Soc.  Bot.  Fr.   1876,  t.  2,  f  8; 
Ck.  lOOi. 
Bois  de  chines.  —  Été.  -  Comest.  .     .      B.  lilftoea  Quel.  45 
b.  Chapsau  à  pellicule  visqueuse  et  subséparable  en  temps  humidf, 
à  marge  d*abord  infléchie  mais  non  enroulée  puis  étalée,  sillonnée 
ou  tuberculeuse;  lames  presque  égales,  simples,  élargies  en  avant; 
chair  ord.  floculeuse  et  friable;  stipe  spongieux  puis  mou  cl 
creux  (FRAGILES). 
1.  Lames  et  spores  blanches,  rarement  lames  devenant  blancfaâtrrs 
ou  d'un  blanc  jaunâtre. 
2.  Saveur  âcrc  ou  le  devenant. 
3.  Subitement  acre. 
i.  Chair  rouge  ou  jaunâtre,  au  moins  sous  la  cuticule. 
5.  Chair  jaunâtre;  chapeau  jamiâlre  ou  oeracé. 
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6.  Chapeau  large  de  S-8  cent.,  labrifié,  jaune  pâle,  blan- 
chissanty  émarge  lisae;  lames  blanches  puis  jaune 
pâle,  arrondies  en  arrière;  slipe  spongieux,  réticulé 
rugueux,  blanc  puis  grisâtre;  chair  blanche,  jonquille 
sous  la  cuticule  adnée.  Ressemble  anx  N»*  4/9  et  59. 

—  Paul  76,  f.  it;  Krmbh.  U  f.  7-9;  Bernh.  Roch.  41, 
f.  1  ;  Ck.  1025  ;  Rich.  et  Rose  U  f.  UL 

Boiê  humideê.    -    Été    —  Swp. 

B.  oohroleuoa  (Pers.)  Fr.  46. 
6.  Chapeau  large  de  8  cent.,  ocracé  étant  sec,  chamois  et 
plus  foncé  au  centre,  à  marge  mÎDce  sillonnée,  cha- 
grinée; chair  blanche,  ocracée  sous  la  cuticule  adnée 
et  visqueuse;  lames  blanches;  stipe  court,  spongieux, 
striolé,  blanc.  —  Bull.  009  f.  N;  Britz.  Buss.  f.  i7; 
Rich.  et  Rose  41,  .  10;  Ck.  1024. 
Boiê  herbeiut.  —  Été.  —  Suspeet, 

B.  peotlnata  (Bull  )  Fr.  47. 
5.  Chair  rougeâtre  sous  la   cutucule;  chapeau  rouge  ou 
rougeàtre. 
6.  Chapeau  rouge  sanguin, convexe  puis  étalé;  lames  jau- 
nâtre pâle  ou  incarnates;  chair  blanche  puis  jaunâtre. 
Ressemble  à  No 47.  -P«ul.7îJ,f.6-8,B;  Vitt.38,f.  1. 
Boiê  humides  ou  tourbeux.  —  Été.  —  Vénéneuœ, 

*R.  Clutii  Fr.  48. 

6.  Chapeau  rouge,  ro^e  ou  blanchissant,  à  marge  lisse  puis 

sillonnnée;  lames  larges,  blanches;  stipe  spongieux, 

glabre,  blanc  ou  teinté  de  rose;  chair  rouge  sous  la 

cuticule  séparable,  ailleurs  blanche,  puis  jaunâtre. 

—  Fr.  Svtr.  21;  Lenz,  f.  15;  Harz  ,  t.  63;  Barla,  14, 
f.  4;  Bern.  Roch.  40,  f.  3:  Ck.  1021. 

Bois  —  Été' A  Ht.  —  VénéneuaB.    R.  emetioa  Fr.  49. 
4.  Chair  entièrement  blanche. 
5.  Chapeau  rouge  ou  teinté  de  rouge  ;  lames  restant  blanches. 
6.  Chapeau  rouge  sale,  opaque;  lames  distantes,  blanches. 

—  Schf.  16,  f.  1-3;  Ck.  1023. 

Bois  humides.  —  Èté-Aut.  —  Vénéneux, 

*B.  faUaz  Schf.  50. 
6.  Chapeau  rouge  rosé,  rose ,  blanchissant;  lames  minces, 
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ventrues,  serrées,  blanebes.  Ressemble  li  N«  49.  — 
Bull.  S09,  f.  T.U;  Krmbb.  64,  f.  12-18;  Cordt  in 
Sturm  XI,  t.  53;  Vent.  33,  f.  4-5;  Bartt  14,  f.  10-12; 
Ck.  1028. 
Boiê  ombrayéM,  —  Êti'Aul.  -r  Fénéneux. 

B.  frafflllB  (Pers.)  Fr.  51. 
5.  Chappnu  blanc  ou  bislré. 
6.  Chapeau  bistré  à  marge  lisse. 

Bois,  —  Éfé'Aut.  —  yénén.     *B.  fomosa  Secr.  52. 
6.  Gbapeau  blanc,  à  mtrge  striée,  tuberculeuse. 
Boiê.  —  Èté'Aut.  —  Vénifieu».*K.  nlToa  Pers.  58. 
3.  Tardivement  ftcre. 
4.  Chapeau  large  rie  5-10  cent.,  humide,  jaune  cilrin,  ord 
concolore,  à  cuticule  séparable,  surtout  vers  la  marge  qui 
devient  tuberculeuse  avec  Tâge;  lames  plus  larges  en  avant, 
insensiblement  atténuées  en  arrière,  bifurqaées  à  la  bas«. 
—  Ck.  1031. 

Boi9  mêlés.  -Été *R.  oltrlna  Giil.  54. 

4  Chapeau  large  de  4-5  cent.,  lubrifié,  blanc,  à  disque  dtrin 
ou  paille;  lames  atténuées,  adnécs.  — Quel.  Ass.  fr.  1885, 
t.  12. 

Sapinières  -^  Aut *B.  BAOUltii  Quel.  55. 

2.  Saveur  douce  et  restant  douce;  chair  blanche;  stipe  blanc. 
3.  Chapeau  bleu  ou  vert  de  gris;  lames  atténuées  en  arrière. 
4.  Chapeau  vert  de  gris,  lisse,  presque  sec,  à  marge  striée; 
lames  subdistantes^  blanches  ou  maculées  de  brun;  stipc 
ferme,  lisse,  glabre.  —  Vent.  63,  f.  1-4;  Fr.  le.  173,  f.  3; 
Ck.  127. 

Bois *R  aeraginea  Fr.  56. 

4.  Chapeau  bleu,  à  marge  quelquefois  lilacinc,  lisse  ou  à  la fii 
légèrement  strié,  h  cuticule  séparable  et  finement  granu- 
leuse; lames  serrées,  égales,  bifides,  rarement  dimidiées; 
stipe  égal  ou  ventru,  glabre,  aubruguleux,  spongieux.  — 
Brcs.  Trid.  24;  Ck.  1005. 
Sapinières.  —  Cornent.        .     .      .     *B.  aaurea  Hrés.  57. 
3.  Chapeau  jaune,  déprimé  au  centre;  stipe   égal,  spongieux; 
chair  molie,  sans  saveur  ni  odeur  notables.  —  firi(2.  Sudb. 
f.  32;(:k.  1050. 
Bois.  -  ÊU-Aut *B.  flnglbiUt  B-iu.  58. 
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1.  Lames  et  spores  d'abord  blanches  puis  jaunâtres. 
S.  Btpèees  Don  nauséeuses. 
3.  Chair  blanche  ou  blanchâtre  sous  la  cuticule. 
é.  Saveur  douce. 

8.  Lames  réunies  par  des  veines;  chapeau  strié. 
6.  Chair  non  hyaline  étant  humidci  blanche,  odorante. 
7.  Chapeau  large  de  iO-12  cent.^  visqueux,  purpurin, 
rouge  bai- ou  brun  et  olive,  se  décolorant,  à  marge 
à  la  fin  silonnée  et  chagrinée;  lames  très  larges, 
blanches   puis    ocracées;  stipe  spongieux,  épais, 
ridé  et  blanc.  —  Schf  92;  Vittad.  63,  f.  5-6;  Hars. 
f.  B9;  Batt.  16,  G;  Krmbh.,  66,  f.  H,  15;  Rich.  et 
Roae.  43  ;  GiU.  ;  Ck.  1056,  1037, 
Boit.  —  Print.'Été.  .     .    B.  intégra  (L.)  Fr.  59. 
7.  Chapeau  large  de  3-3  cent.,  mince,  peu  visqueux, 
rouge  orangé,  puis  maculé  de  blanc,  pâlissant,  a 
marge  striée,  un  peu  tuberculeuse;  lames  libres, 
minces,  fourchues  ou  dimidiées,  blanc-jaunâtre- 
ocracé,  roses  sur  le  sec;  stipe  spongieux,  lacuneux, 
plus  ou  moius  parsemé  d*une  pruîne  rose;  odeur  cl 
saveur  agréables.  ~  Brés.  Trid.  t.  40;  Ck.  1033. 
Boiide  hêtres.  —  £té,  —  Cornet  t. 

*R,  roflelpes  (Secr.)  Brés.  60 
6.  Chair  hyaline  étant  humide,  paille  étant  sèche  ;  cha- 
peau large  de  2-3  cent.,  purpurin  livide,  jaunâtre, 
plus  obscur  au  centre,  translucide,  strié,  tubercu- 
leux; lames  atlénuées-adnées,  minces,  serrées;  stipe 
spongieux,  creux,  grêle,  très  fragile,  blanc  jaunâtre. 
—  Brés.  Trid.  64  ;  Ck.  1046,  1047. 
Bois  humides.  —  Été.      .     .    *B.  puellarls  Fr.  61. 
3.  Lames  non  réunies  par  des  veines. 

6.  Chapeau  large  de  6-9  cent.,  convexe,  plan  puis  co 
coupe,  à  peine  visqueux,  lisse,  jaune  abricot  ou  nan- 
kin clair  teinté  d*orange  passant  au  rose  incarnai, 
souvent  aréole  gercé;  lames  crème  puis  jonquille 
safranée  ;  stipe  pruineux,  soyeux,  blanc  crème  puis 
rayé  de  bistre;  chair  ferme.  —  Quel.  Ass.  fr.  1883, 
t.  6,  f.  12  ;  Ck .  1040. 
Boit,  -Été,  -  Comest,      ,     .    R.  Barlae  Quel,  619, 
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6.  Chapeau  large  de  5-7  eeaU,  eoDTeie  |Miis  plaOi  lisse, 
▼isqueuxy  blanchâlrey  paille,  yerdàirB  oo  olivâtre; 
lames   biforqaées,  Isrges,  épBÎsses,  bisocliesy   puis 
jaunftlrc-s;   slipe  proiaeax,  blaoc^.  cbair  molle.  — 
Quel.  As.fr.  J  882, 1. 11,  f.  12. 
Bo-ê.  ^  EU.  ^  Cornent.  .     .     *B.  molllfl  Quel.  68. 
i.  Saveur  acre  ou  le  devenaat. 
tt.  Chaprau  plus  ou  moins  coloré;  lames  étroites  plus  larges 
en  avant. 
6.  Saveur  d*abord  amère puis  très  Acre;  cbapeau  lar^ge  de 
4-5  cent.,  convexe  puis  plan,  d*un  jaune  citron,  tirant 
sur  le  vert,  i  marge  à  la  fin  striée,  k  cuticule  non 
visqueuse,  et  séparable  au  bord  seulement;  lames 
libres,  égales,  parfois  fourcbues,  blanches  puis  jauoe 
vcrdâirc,  verdissant  un  peu  sous  la  pression  ;  stipe 
court,  atténuée  au  sommet,  blanc,  puis  verdâlre. 
Sapinières.  —  Sept     B.  flavOYtrens  fiom.  et  R.  64. 
6.  Saveur  acre;  chapeau  large  de  6-8  cent.,  convexe  pui» 
plan,  visqueux,  rosé  ou  iocarnat,  pâlissant  bifulèt, 
crème,  jonquille  au  milieu;  cuticule  adnée;  lames 
inégales;  stipe  spongieux  puis  creux,  fragile,  blanc; 
chair  spongieuse.  — Paul.7i,f.3;  Krmbh.  66, f.  18-19. 
Boii.  —  Êlé-Aut.  —  Suipect,  *B.  Teternoia.  Fr.  65. 
8..  Chapeau  blanc  ou  blanchAlre,  à  marge  à  peu  près  lisse; 
lames  blanches  puis  ocracées;  chair  blauche,  tardive- 
ment acre. 
Bois.  —  Prini.'Eté     .     .     *B.  adulteiina  Pers.  66. 
3.  Chair  colorée  sous  la  cuticule, 
i.  Saveur  douce. 
5.  Chair  devenant  rouge  ou  violacée  sous  la  cuticule. 
6.  Chair  devenant  violacée  sous  la  cuticule;  chapeau  large 
de  8-11  cent.,  versicolore  (olivacé  ou  gns  h  disque 
purpurin  ou  jaunâtre)  ;  lames  adnées,  serrées,  épais- 
ses ;  stipe  lisse,  luisant,  blanc,  égal  ;  haut  de  8- 1 4  ct-ui . 
—  Krmbh.  68,  f.  lS-17;  firiU.  Russ.  f  59. 
^011  femUus,  ~  ComesL     B.  c:ri8ea  (Pers.)  Fr.  67. 
6.  Chair  blanche,  rouge  sous  la  cuticule;  chaprau  l.rge 
de  5-6  cent ,  visqneux,  rosé,  plus  foncé  au  centre  et 
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presque  entièrement  couvert  de  points  tuberculeux 
plus  foncésy  à  marge  à  la  fin  striée;  lames  blanc  jau- 
nâtre, à  tranche  souvent  rougeâlre;  stipe  long  de 
3-^  cent.,  farci,  de  même  couleur  que  le  chapeau,  à 
base  atténuée  et  blanche.  —  Gill.  ;  Gk.  1032. 
Boit,  bardé  deê  ehemitu.  —  Juin-juillet. 

*&.  ponotata  Gill.  68. 
5.  Chair  devenant  cendrée  et  maculée  de  noir  en  vieillissant; 
chapeau  large  de  9  eent.,  rouge  orangé^  jaune,  pâlis- 
sant; lames  blanches  puis  jaunâtres  non  pulvérulentes; 
stipe  long  de  10-14  cent.,  spongieux,  égal,  strié,  rugueux, 
blanc  cendré.  «  Ck.  1059. 
Saj^nièreê  humidei.  —  Êté-Âut.  —  C&foeit,  (Quel.)  Vénén. 

(Gill.) *A.  deôoloranfl  Fr.  69. 

i.  Saveur  acre;  chapeau  visqueux. 

8.  Tardivement  acre;  chair  jaune  ou  jaunâtre  sous  la  cuti- 
cule adnée;  chapeau  large  de  6^8  cent.,  convexe  puis 
plan,  orange  ou  fauve,  citKn  au  bord  ;  lames  arrondies 
et  libres  en  arrière,  larges,  égales,  réunies  par  des 
veines,  à  tranche  plus  foncée  ;  stipe  spongieux,  ferme, 
striolé,  blanc  ou  lavé  de  citrin.  —  Schf.  18,  f.  1-3; 
Krmbh.  66,  f.  8-11;  Krapf.,  8;  Bern.  Roeh.  il,  f.  3; 
Pat.  3;Ck.  lOil. 
Boià.  —  Été.  —  CiméêU  .     H.  ttunita  (With.)  Fr.  70. 
S.  Subitement  âere  ;  chair  violacée  sous  la  cuticule  ;  chapeau 
large  de  6-8  cent.»  visqueux,  bai  foncé  légèrement  pur- 
puracé,)  marge  lisse;  lames  sinuées, souvent  fourchues, 
minces,  serrées;  stipe  spongieux,  finement  ridé,  glabre, 
blanc,  souvent  roSé  en  bas;  odeur  douce.  —  Quel.  Ass. 
fr.  1880,  t.  8,  f.  9. 
Sapinièrài,  —  Aut.  —  Vénén.  f  .    %.  todia  Quel.  71. 
2.  Espèces  nauséeuses. 
3.  Chair  blanche,  tardivement  acre  ;  chapeiu  large  de  2  i/s-8  cent., 
convexe,  plan  puis  déprimé  ronge  âtre  jaunissant,  mince, 
strié jusqu*au  milieu  et  tuberculeux;  lames  minces,  serrées, 
blanc  jaunâtre,  nues,  luisantes,  munies  de  veines  à  la  base; 
stipe  forci,  mou  blanc  pâle.  —  Schf.  28i  ;  Itrmbh.  66,  f.  1-3; 
Berk.  Outl.  13,  f.  7;  Briu.  Russ.  f.  28;  Ck.  10i2, 10i3,  1044. 

BoU  ds  chêneê  ei  de  hêiree.  .     .     «B.  nitlda  (Pers.  )  Fr.  72. 
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3.  Chiir  blanche  jaunâlrc  sous  la  cuticule,  légèrement  acre;  cha- 
peau conyexe  puis  étalé;  lames  épaisses,  d'un  blanc  oeracé; 
stipe  d'un  blanc  jaunâtre.  —  Luc.  97. 
Sapinièrti.  —  Prini.Èté.     ♦R.  fubstiptioa  (Pcrs.)  Fp.  73. 
1.  Lames  et  sports  ocracées. 
2.  Odeur  nulle  ou  presque  nulle. 
5.  Chair  blanche. 
4.  Lames  étroites  ;  saveur  douce;  cuUcule  mince,  sépara Wc, 

Tisqncuse. 
5.  Chapeau  large  de  3-*  cent.,  rouge,  purpurin,  lilacé,  jau- 
nissant, à  marge  à  la  fin  striolée;  lames  minces,  Irfa 
serrées,  libres;  slipe  subéreux,  striolé,  blanc.   Res- 
semble, lorsqu'il  est  jaune,  au  n»  76.  —  Ck.  105i. 
BoîM.  —  Été.  —  Comest,  f    R.  ohameleontlna  Fr.  74. 
5.  Chapeau  large  de  5*8  cent.,  jaune,  pâlissant,  à  marge 
lisse;  lames  libres,  serrées  et  réunies  par  des  veines; 
stipe  farci  puis  creux,  mou  blanc.  —  Grév.  Scot.  91  M  ; 
BriU.  Ruas.  f.  3,  14,  37,  38;  Pat.  3S1;  Luc.  66;  Ck. 
1081. 
Boii  de  kètrei.  —  Èté.-AuU  —  Eipèet  précoce.  Comeei, 

B.  Intea  (Huds.)  Fr.  75. 
4.  Lames  larges,  épaisses,  un  peu  espacées;  stipe  épais,  blanc, 
rosé  d'un  côté;  chapeau  large  de  1-lK  cent.,  versieolore, 
purpurin  ou  sanguin,  taché  de  fauve,  d'olivâtre,  de  ver- 
dâtre  ;  chair  douce.  —  Krmbh.  64,  f.  1-3  ;  Price,  t.  36; 
Berk.  Outl.  13,  f.  8;  BriU.  Russ.  f.  34;  Barla,  14 f.  1-3; 
Ck.  1048-1049. 
Bois,  —  Été.'Aut.  -^  Comoit.  .     .     B.  alaUoe»  Fr.  76. 
3.  Chair  colorée. 
4.  Chair  jaunâtre,  rouge  ou  ocracée  au  moins  sous  la  cuticule  ; 
chapeau  large  de  8-8  cent. 
8.  Chapeau  large  de  6-8  cent.,  pourpre,  pourpre  noir  an 
centre,  pâlissant;  lames  souvent  bifurquées;  stipe  rouge, 
se  décolorant;  chair  très  acre,  jaunâtre  pâle,  rouge  sons 
la  cuticule  du  chapeau.  —  Gill.;  Ck.  1020. 
^Soua  Uê  arbres  f  surtout  sous  les  sapins,  —  Aui, 

B.  expollaïui  Gill.  77. 
8.  Chapeau  large  de  8-8  cent.,  jaune  oeracé  plus  obicar  an 
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centre;  lames  larges;  stipe  spongieux,  blane  crème  ou 
ocraeé;  chair  douce,  blanche  ocracée  sous  la  cuticule. 
Ressemble  auN»  46.  —  Krmbh.98,  f.  9-10;  Rich.  et  Rose, 
43,  f.  18;  Ck.  10S0. 
Sapinièréê.  —  Été-Aut.  —  Vénéneux. 

B.  oohraoeft  (A.  et  S.)  Fr.  78. 

4.  Chair  très  molle,  gris  bleuâtre,  douce  ;  chapeau  large  de 

34  cent.,  brunfitre,  jaunâtre  ou  grisâtre,  opaque,  à  marge 

lisse;  lames  serrées,  larges,  ocracëes;  stipe  fard,  mou, 

blanc  pâle,  strié  de  brun.  —  Bull.  009,  f.  Q. 

Sapinière9.  —  Été-Aui *B.  rsTlda  Fr.  79. 

2.  Odeur  forte  et  désagréable;  saveur  douce  ;  chair  blanche;  lames 
libres;  stipe  glabre  et  blanc;  chapeau  mince,  à  marge  striée. 
3.  Chapeau  TÏsqueux,  chagriné  au  bord,  purpurin,  pâlissant; 

lames  non  réunies  par  des  Teines.  Ressemble  au  N®  72. 

SehaeiF.  16,  f.  4  (pas  le  type)  ;  Ck.  10S2. 
Som  Ui  eonifèrt,  —  Été,  —  Vénénênm. 

*B.  nansooflft  (Pers.)  Fr.  80. 

3.  Chapeau  à  peine  visqueux,  tuberculeux  au  bord,  jaune;  lames 

réunies  par  des  veines.  Ressemble  au  N<*  7S.  —  fiatsch.  f.  72  ; 

Ck.  1063. 

Sapinières.^  Aut.--  Sntpei^.  *R.  vltellllia  (Pers.)  Fr.  81. 

06«.  —  Ruuula  albo-nigra  est  réuni  à  R.  aduita  et  R.  elepkaniinak 
R,  delica  (Quel.  FI.  myc,  p.  331).  R.  dentifolia  est  aussi  réuni  à  R.  adtuia 
(Gillot  et  Lucand,  Bullet.  de  la  Société  d'histoire  naturelle  d*AutuD).  Ces 
réductions,  si  elles  sont  acceptées,  simplifieraient  beaucoup  Tétude  des 
Compaetae. 

▲brôTiationa  dea  onvnges  oitôs. 

Autun.  —  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  d*Autun. 
Barla.  —  Barla,  Les  Champignons  de  la  proviuce  de  Nice. 
Batsch.  —  Batsch,  Elenchus  fungorum.  1783. 
Batt.  —  Battara,  Fungorum  ariminensium  historia.  1753. 
Berk.-Outl.  —Berkeley,  Ontlines of British  Fungology.  1860. 
Bern.  —  Bernard,  Champignons  de  la  Rochelle.  1882. 
Boit.  —  Bolton,  History  of  Punguses.  1788-1791. 
Bres.  Trid.  —  Bresadola,  Fungi  tridentini.  1881. 
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RECHERCHES  EXPÉRIMENTALES 
SUR  LE  PHTCOMYCES  NITENS  (Komi), 

PAR  Alfred  De  Wbtrjb. 

Ce  champignon  fut  trouvé  pour  la  première  fois  en  1817 
par  G.  Agardt(i)  qui,  à  cause  de  sa  coloration  verte,  le  prit 
pour  une  algue  et  lui  donna  le  nom  d'Ulva  nitens.  Il  fut 
ensuite  retrouvé  par  Kunze(^),qui  le  plaça  parmi  les  cham- 
pignons et  rappela  Phycomyces  nitens;  cet  auteur  le  con- 
sidérait comme  wnAspergillus,  Ce  fait  fut  démontré  inexact 
par  M.  Berkeley(^)  qui,  remarquant  la  similitude  de  cet 
organisme  avec  le  Mucor  l'incorpora  dans  ce  genre. 

Quelques  autres  botanistes  le  rencontrèrent  encore  et  le 
décrivirent  sous  différents  noms. 

Tous  les  mycologues  précités  avaient  trouvé  le  Phyco^ 
myces  sur  des  substances  imbibées  d*huile  ou  des  corps 
gras;  M.  Garnoy(^)  le  rencontra  à  Rome  sur  un  excrément 
humain  et  fit  sur  cet  organisme  un  très  long  travail.  Il  le 
désignait  sous  le  nom  de  Mucor  romanus. 

L'étude  de  ce  champignon  fut  ensuite  reprise  par 
M.  VanTieghem(^)9qui  vérifia  et  corrigea  les  recherches  de 


(1)  C.  ÂsAaDT.  SynopttM  Algarum  Seandinaviae,  1817,  p.  46;  C.  AciaoT. 
Speeiet  Algarum^  1823, 1,  p.  i25. 

(2)  Rdhib.  AÊykoiogiêûhe.  Hefte  II,  1823,  p.  113. 
(9)  Bbuilbt.  OutUnêë,  pp.  28  el  407. 

(i)  Cainot.  Bulletin  de  la  Soeiété  royale  de  botamque  de  Belgique,  l.  IX, 
n<»2,  p.ib7,  1870. 
(5)  Van  Timhbm  et  Li  Monhibr.  Anmleê  dee  teieneeê  nalurellee^  t.  17 

de  la  5««  série,  p.  284. 
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ses  prédécesseurs»  en  y  ajoutant  des  détails  nouveaux  et  en 
indiquantses  zygospores.  Il  le  sépara  du  genre  Mucor  pour 
le  rapporter  au  Phycomyces  nUens. 

Aujourd'hui  ce  champignon,  quoique  toujours  rare  dans 
la  nature,  se  voit  dans  presque  tous  les  laboratoires  de 
physiologie^  où  il  est  employé  pour  la  démonstration  d'un 
grand  nombre  de  phénomènes;  je  citerai  Fhydrotropisme, 
rhcliotropisme,  le  géotropisme,  la  croissance,  etc. 

Cultivé  en  grande  masse,  ce  champignon  forme  des 
touffes  d^une  teinte  vert-bleuàtre  plus  ou  moins  foncé  et 
d\ine  hauteur  qui  est  généralement  de  7  ou  8 cm.,  mais  qui 
peut  atteindre  15  cm.,  20  cm.  et  même,  d'après  M.  Van 
Tieghem,  30  cm.,  dimension  à  laquelle  je  n'ai  jamais 
pu  arriver,  même  avec  des  milieux  identiques  à  ceux 
employés  par  cet  auteur. 

Ce  cryptogame  est  constitué  par  un  mycélium  d'où  s'élè- 
vent des  tubes  portantà-leur  extrémité  une  sporange  conte- 
nant des  spores.  Prenons  maintenant  une  spore  et 
observons  ce  qui  se  passera  si  nous  la  plaçons  dans  un 
milieu  nutritif  convenable. 

Pour  cela,  nous  pouvons  la  mettre  soit  dans  une  goutte 
de  décoction  de  pruneaux,  soit  sur  une  plaque  gélatinée,ce 
qui  me  semble  encore  plus  commode. 

Dans  ces  conditions,  la  spore  se  décolore  et,  absorbant 
de  Teau,  se  gonfle  très  fortement;  bientôt  elle  envoie  de 
l'une  de  ses  extrémités  ou  de  toutes  les  deux,  une  branche 
hyaline  qui  s'allonge  fortement  et  produit  surtout  son  par* 
cours  des  branches  secondaires,  lesquelles  se  ramifient  à 
leur  tour  et  finalement  donnent  naissance  i  ua  système 
très  ramifié,  ce  qui  est  évidemment  très  favorable  à  l'exploi- 
tation du  substrçtum..  Ce  mycélium  présente  certains 
rameaux  renflés  en  massue;  ce  genre  de  production  est 
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surtout  abondant  dans  les  cultures  sur  plaques  gélatinées 
avec  moût  de  bière.  Ces  renflements  mycéliens  donnent 
habituellement  naissance  à  des  radicelles,  plus  rarement  à 
des  filaments  fructifères.  Ils  sont  quelquefois  remplis  d'un 
protoplasme  granuleux  et  parfois  une  cloison  les  sépare 
de  la  branche  mère,  ce  qui  permettrait  de  les  considérer 
eomme  des  sortes  de  cblamydospores  mycéliennes  dépour- 
vues de  stade  de  repos. 

Si  Ton  examine  les  plus  gros  rameaux  du  mycélium  à 
un  fort  grossissement,  on  voit  que  le  protaplasme  interne 
est  animé  d*un  mouvement  assez  rapide  ;  c'est  un  spectacle 
vraiment  curieux  que  de  voir  ce  protaplasme  s'écouler 
comme  Teau  d'un  ruisseau  en  charriant  d'innombrables 
petits  granules. 

Les  tubes  sporangifères  apparaissent  sur  le  mycélium  sous 
forme  de  protubérances,  qui  s'allongent,  sortent  du  milieu 
nutritif  et  viennent  à  Tair.  Si  le  substraium  est  solide,  le 
2™*  ou  le  Z^^  jour  (suivant  la  température),  on  constate 
qu'il  est  recouvert  d'un  mycélium,  d'où  partent  des  fila- 
ments dressés,  d'un  blanc  sale,  terminés  en  pointe,  d'une 
hauteur  de  10  à  IS  mm. 

A  ce  stade,  la  croissance  s'arrête,  chaque  hyphe  renfle 
alors  son  extrémité  en  une  petite  sphère  arrondie.  Ce  ren- 
flement prend  d'abord  une  teinte  jaune  qui  s'accentue  de 
plus  en  plus  et  finit  par  être  d'un  jaune  doré,  le  restant  du 
filament,  jaune  dans  le  voisinage  du  sporange,  commence 
à  prendre  une  légère  teinte  verdàtre  qui  arrive  à  son  maxi- 
mum d'intensité  vers  la  base.  En  même  temps  que  le  spo- 
range se  forme,  la  columelle  se  développe  et  les  spores  y 
apparaissent  lorsqu'elle  est  achevée.  La  croissance  du 
champignon  reste  statîonnaire  pendant  toute  la  durée  de 
la  formation  du  sporange;  une  fois  celle-ci  achevée,  le 
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Phycomyces  se  remet  à  croître  avec  une  rapidité  beaucoup 
plus  grande  que  celle  qu'elle  avait  dans  la  période  d'allon- 
gement précédente.  Ce  développement  rapide  se  continue 
pendant  quelques  jours,  après  quoi  il  se  ralentit  pour 
s'arrêter  définitivement;  cet  arrêt  survient  au  bout  de  7, 
8y  1!2  et  même  15  jours,  cela  dépend  du  milieu  et  de  la 
température;  notre  champignon  a  alors  acquis  sa  taille 
maximum. 

Si  nous  Texaminons  à  ce  momenti  nous  constatons  que 
les  filaments  fructifères  sont  simples,  non  cloisonnés,  d*une 
couleur  bleu-verdàlre  plus  ou  moins  foncé,  dont  l'inten- 
sité augmente  encore  avec  l'âge  et  varie  avec  le  milieu 
comme  je  le  démontrerai  dans  la  suite  de  ce  travail. 
Ses  dimensions  en  longueur  varient  énormément,  sui- 
vant la  nature  des  substratum  sur  lesquels  il  se  développe. 
Sur  pain,  il  a  habituellement  8  ou  9  cm.  de  hauteur, 
mais  en  additionnant  lé  pain  de  diverses  substances  nutri- 
tivesy  on  peut  lui  faire  atteindre  15,20  cm.  M.  Van  Tieghem 
a  vu  sa  taille  s'élever  à  30  cm.  sur  laque  de  cochenille.  La 
largeur  des  filaments  varie  d'un  individu  à  Tautre  et  elle 
n'est  pas  la  même  à  toutes  les  places  d'une  même  lige, 
car  le  tube,  large  à  la  base,  s'amincit  en  se  rapprochant 
du  sporange.  Voici  les  dimensions  qui  se  constatent  le 
plus  fréquemment  : 

base  du  filament  160  /x. 

un  peu  plus  haut  150fx. 

voisinage  du  sporange  60|ul. 
Lorsque  le  sporange  est  près  d'atteindre  son  volume 
définitif,  la  columelle  s'y  forme  et  s'y  développe;  enfin, 
quelques  heures  après  l'apparition  de  la  columelle,  la 
croissance  du  sporange  finit;  c'est  alors  que  la  division  en 
spores  s'y  effectue  et  qu'il  acquiert  son  état  de  maturité 
complète. 
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Pendant  le  temps  que  les  spores  formées  mûrissent,  la 
couleur  du  sporange  se  modifie;  de  jaune  qu'elle  était,  elle 
devient  brunâtre  pour  être  finalement  d'un  brun-noiràtre 
à  la  maturité. 

Le  sporange  n*est  pas  déhiscent  comme  celui  de  certains 
Mucar,  mais  il  est  diffluent,  c'est  à  dire  qu'il  absorbe  de 
Peau  et  se  transforme  en  une  masse  semi-liquide  dans 
laquelle  la  membrane  sporangiale  et  la  matière  interspo- 
raire  disparaissent;  de  sorte  qu'à  un  moment  donné  on 
n'observe  plus  de  membrane.  Les  sporanges  du  PAycomy- 
ees  sont  globuleux,  leur  dimension  est  ordinairement  de 
1  mm.,  quelquefois  davantage. 

La  eolumelle  est  habituellement  remplie  d'un  proto- 
plasme granuleux,  jaunâtre  ;  sa  forme  la  plus  habituelle 
est  celle  d'un  cylindre  déprimé  vers  sou  milieu  (forme 
de  violon,  panduriforme)  parfois,  surtout  les  filaments 
malingres,  présentent  un  eolumelle  cylindrique  ou 
ovoïde. 

Les  sporanges  renferment  un  très  grand  nombre  de 
spores  :  d'après  M.  Van  Tieghem  jusqu'à  80,000.  Ces 
spores  sont  elliptiques,  allongées,  parfois  un  peu  aplaties 
sur  l'un  des  côtés,  hyalines  ou  légèrement  jaunâtres  quand 
elles  sont  isolées  et  d'un  jaune  brunâtre  quand  elles 
sont  en  grand  nombre.  Leurs  dimensions  varient  entrent 
17  /i  85  et  22  fx  très  souvent  ii^i  en  longueur,  leur  lar- 
geur est  comprise  entre  8  fx  et  15  /x. 

Toute  cette  description  s'applique  au  Phycomyces  normal 
tel  qu'il  se  présente  sur  du  pain  humide;  nous  allons 
maintenant  examiner  l'aspept  qu'il  prend  sur  d'autres 
milieux,  ainsi  que  les  anomalies  qu'il  peut  présenter. 

MM.  Carnoy  et  Van  Tieghem  avaient  déjà  fait  quelques 
observations  au  sujet  de  l'influence  du  milieu  ;  j'ai  revérifié 
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les  faits  avancés  par  ces  auteurs  et  j*ai  fait  des  recherches 
nouvelles  qui  prouvent  que  le  milieu  a  une  très  grande 
influence  sur  la  forme»  la  couleur,  la  taHIe,  le  port  et 
Taspecl  du  champignon. 

Les  milieux  employés  sont  :  les  substances  solides^ 
liquides  et  semi-liquides. 

Comme  liquides,  j[ai  fait  usage  de  la  décoction  de 
pruneaux,  de  jus  de  citron,  de  diverses  décoctions  de 
crottins,  de  solutions  de  sucre  et  de  glucose,  de  liquides 
nutritifs  minéraux,  etc. 

Semées  dans  Teau  distillée  ou  dans  Peau  ordinaire,  les 
spores  ne  gei^ment  jamais  ;  dans  Peau  distillée  sucrée(8  ^/a), 
on  obtient  une  germination,  mais  elle  .ne  continue  pas. 
Cela  est  dû  au  manque  d'aliments. 

Dans  les  solutions  concentrées  de  glucose  (8  ^o)  faites 
avec  de  Teau  ordinaire,  les  spores  développent  quelques 
branches  mycéliennes  qui  se  remplissent  bientôt  d*un  pr^ 
toplasme  granuleux,  puis,  une  douzaine  de  jours  après 
l'ensemencement,  produit  2  ou  3  sporanges.  Ces  pro- 
ductions avaient  environ  250  fx  de  hauteur  et  se  termi- 
naient par  un  sporange  brunâtre,  renfermant  une  douzaine 
de  spores  de  10  fx  de  longueur.  Ce  faible  développement 
était  sans  doute  du  au  manque  d*azote.  J'ai  aussi  fait  quel- 
ques essais  avec  de  l'eau  ordinaire  stérilisée  additionnée 
des  diverses  substances  suivantes  :  acide  oxalique  1  Yoy 
choral  1  <^/o,  chloral  0,5  «/o,  acide  tartrique  I  ^/o,  sucre  de 
glyeose  8  7o. 

L'acide  oxalique  n'a  pas  permis  la  germination  ;  au  bout 
de  quelques  jours,  les  spores  étaient  plasmolysées,ce  qui 
indiquait  que  la  concentration  était  trop  forte.  Le  ehoral  à 
1  ""/o  et  celui  à  0,5  V»  "*<>i^^  rien  donné,  mais  il  n*y  a 
pas  eu  plasmolyse. 
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Avec  Pacide  taririque  à  1  ""/o,  les  spores  n*ont  pas  germé, 
mnis  par  contre  du  Pénicillium  glaucum  s*y  est  parfaite- 
ment bien  développé. 

La  solution  de  sucre  seule  a  donné  des  résultats,  mais, 
comme  je  Tai  dit  plus  haut,  ils  étaient  bien  maigres.  Les 
décoctions  de  pruneaux  et  d*autres  permettent  la  germi- 
nation, mais  ne  donnent  jamais  d'aussi  beaux  résultats 
que  les  milieux  solides,  même  que  les  plus  mauvais. 

Les  aliments  solides  expérimentés  sont  le  pain,  seul  ou 
additionné  de  liquides  nutritifs  divers,  différentes  gélatines, 
Fagar-agar,  du  foie  de  bœuf,  des  rondelles  de  carotte,  de 
citron,  de  pomme  de  terre,  de  la  fécule  de  pomme  de 
terre,  différents  excréments  (chien,  cheval,  mouton),  etc. 

Sur  pain  simplement  mouillé,  les  Phycomyces  acquiè- 
rent, après  une  huitaine  de  jours,  leur  développement 
maximum  (si  la  température  est  d'au  moins  14  degrés);  il 
présente  alors  tous  les  caractères  précédemment  indiqués: 
couleur  d*un  vert  bleuâtre  foncé,  taille  de  8  ou  9  cm. 

Si  nous  prenons  une  pincée  des  filaments  qui  recouvrent 
immédiatement  le  pain,  nous  trouvons  un  très  grand 
nombre  de  Phycomyces  anormaux;  ce  sont  de  petits 
avortons  dont  la  présence  avait  déjà  été  constatée  par 
MM.  Carnoy  et  Van  Tieghem.  L*humidiié  m'a  paru  en 
augmenter  considérablement  le  nombre  ;  toutefois  on  les 
trouve  dans  toutes  les  cultures,  aussi  bien  sur  gélatine  que 
sur  pain,  et  dans  toutes  les  conditions.  Leur  apparition  a 
lieu  soit  tout  au  commencement  du  développement,  alors 
que  le  mycélium  n'est  pas  encore  suffisamment  formé  pour 
pouvoir  absorber  une  grande  quantité  d'aliments,  soit  à  la 
fin  lorsqu'il  est  épuisé.  Je  les  ai  également  vus  se  former 
sur  une  plaque  de  gélatine  placée  dans  une  atmosphère 
d*anhydride  carbonique.   Les  spores   germant   dans  les 
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liquides  ne  donnent  souvent  pas  lieu  à  autre  chose.  Ces 
Phycomyces  avortés  sont  très  petits;  souvent  ils  n'ont  pas 
même  1  mm.;  leur  coloration  est  jaune-brunétre;  ordinai- 
rement ils  partent  du  mycélium  à  plusieurs  en  un  même 
point  formant  un  petit  faisceau. 

Leur  tube  sporangifère  est  habituellement  très  renflé  et 
terminé  par  un  petit  sporange  arrondi;  la  collumelle 
diffère  totalement  de  celle  des  PAycomj^c^x normaux;  exoep- 
tionnellement,  elle  est  bien  marquée  et  affecte  alors  une 
forme  presque  cylindrique  ou  celle  d'un  ellipsoïde  plaeé 
sur  un  de  ses  côtés  larges  ;  le  plus  souvent^  la  oolumelle 
n  est  représentée  que  par  une  simple  cloison  à  peine 
bombéCi  placée  soit  au  sommet  du  tube  sparangifère,  soit 
à  une  distance  plus  ou  moins  grande  dans  le  tube. 

M.  Carnoy  a  dessiné  une  de  ces  formes  dans  laquelle  les 
spores  remplissent  non-seulement  le  sporange,  mais  aussi 
tout  le  tube.  Bien  que  j*aie  examiné  un  très  grand  nombre 
de  ces  formes  naines  j'e  n'ai  jamais  rencontré  ce  cas^  ce  qui 
me  fait  croire  que  l'individu  examiné  avait  perdu  sa  oolu- 
melle^ ce  qui  avait  permis  aux  spores  de  se  répandre  dans 
le  pied. 

Lés  spores  sont  sphériques  ou  plus  ou  moins  elliptiques, 
d'une  coloration  jaune,  à  contenu  granuleux;  leurs  dimen- 
tions  oscillent  autour  de  16  f^. 

J*ai  recherché  qu'elle  pouvait  bien  être  Tinfluence  J'une 
humidité  très  forte  sur  le  Phycomyces;  k  cet  effet,  j*ai  pris 
deux  morceaux  de  pain  de  mêmes  dimensions;  je  les  ai 
stérilisés  puis  ensemencés.  L'un  des  deux  fut  placé  dans 
une  atmosphère  très  humide,  l'autre  dans  les  conditions 
ordinaires.  Cette  expérience  m'a  permis  de  constater 
qu'une  humidité  très  forte  leur  était  très  nuisible;  les 
Phycomyces  y  sont  moins  nombreux,  plus  petits  et  de 
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rhydrotropisme. 

La  lumière  solaire  agit  aussi  sur  le  Phycomyces.  Pour 
le  constater,  il  suffit  de  prendre  2  cultures  faites  dans  les 
mêmes  conditions,  placées  au  même  endroit,  également 
chauffées,  et  de  recouvrir  Tune  d'une  cloche  noire,  Tautre, 
d'une  cloche  ordinaire.  Au  bout  d'un  certain  temps,  on 
peut  constater  que  celui  qui  a  été  exposé  à  la  lumière  est 
plus  petit  que  Tautre. 

Deux  cultures  faites.  Tune  sur  du  pain  humecté  d*eau, 
l'autre  sur  du  pain  imbibé  d*une  solution  sucrée  (gly- 
cose),  m*ont  démontré  Faction  bienfaisante  du  sucre  sur  le 
développement  de  notre  champignon.  En  effet  les  Phyco- 
myces développés  sur  pain  sucré  étaient  beaucoup  plus 
beaux  et  plus  grands  que  ceux  de  Tautre  culture.  Le 
14b»  jour,  j*ai  mesuré  des  filaments  ayant  14  i/«  cm.  de 
hauteur. 

Une  autre  culture  sur  pain  additionné  de  sucre  m*a 
offert  des  faits  assez  singuliers.  Les  Phycomyces  qu*elle 
donnait  étaient  d*une  taille  assez  élevée,  certains  avaient 
jusqu*à  16  cm.  de  hauteur,  mais  ils  étaient  pour  la  plupart 
stériles;  au  lieu  de  présenter  un  sporange  à  leur  extrémité, 
ils  se  terminaient  par  une  pointe,  de  plus,  un  grand  nom- 
bre d'entre  eux,  quoique  bien  vivants,  présentaient  un 
enroulement  en  tire-bouchon  très  curieux.  Les  filaments 
fertiles  enroulés  d'une  semblable  façon  étaient  rares. 

Les  cultures  sur  pain  arrosés  d'une  solution  de  pepton<^ 
à  1  p  «/•  donnent  des  champignons  dont  la  taille  est  plus 
forte,  la  couleur  plus  vive  et  la  croissance  plus  rapide  que 
sur  pain  seul. 

Le  pain  humecté  de  jus  de  pruneaux  donne  de  forts 
beaux  Phycomyces^  mais  les  cultures  sont  encore  bien  plus 
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belles  et  mieux  fournies  si,  outre  le  jus  de  pruneaux,  on 
ajoute  une  solution  de  suere  i  6  pour  100.  Cest  l'un  des 
meilleurs  substratum.  Le  Phycomyces  semé  sur  des  ron- 
delles de  carotte  produit,  après  deux  jours,  un  mycélium 
blanc  qui  s*étale  à  la  surface  du  milieu  nutritif;  puis  conti- 
nuant à  s*accroltre  les  jours  suivants,  il  a  vers  le  4"^^  jour 
des  filaments  sporangifères  hauts  de  1  à  2  cm.,  terminés 
par  un  sporange  jaune  brun.  Le  G''*  jour^  ils  ont  6  cm.  de 
hauteur;  ils  sont  bien  colorés  et  toute  fait  normaux,  seule- 
ment on  remarque  que  le  mycélium  de  blanc  qu*il  était,  est 
devenu  jaune,  par  suite  d'un  dépôt  huileux,  et  de  plus  que 
les  filaments  sporangifères  se  sont  développés  à  la  péri- 
phérie de  la  rondelle,  sur  la  partie  rouge,  tandis  que  la 
partie  centrale  (portion  jaune)en  est  à  peu  près  totalement 
dépourvue  ou  n'en  possède  que  de  très  petits.  Dans  la 
suite,  les  filaments  se  sont  encore  accrus  jusqu'à  acquérir 
8  cm.  de  hauteur  et  même  après  douze  jourd  les  tubes  les 
plus  élevés  mesuraient  jusqu'à  12  cm.  de  hauteur.  La 
carotte  est  donc  un  excellent  milieu  de  culture. 

Si  l'on  prend  comme  substratum  un  oignon  cru  ou  sté- 
rilisé à  la  vapeur  d'eau,  on  observe  des  choses  très 
singulières;  les  champignons  qui  s'y  développent  présen- 
tent, en  effet,  un  aspect  tout  différent  de  celui  qu'on  est 
habitué  à  leur  voir.  Le  mycélium  blanc  provenant  de  la 
germination  des  spores  prend,  vers  le  troisième  jour,  une 
couleur  jaune,  vers  le  4°"*,  il  s'en  échappe'des  filaments  de 
1  à  2  cm.  de  hauteur,  terminés  par  un  sporange  jaune. 
Ces  filaments  s'accroissent  encore  un  peu  les  jours  suivants 
et  atteignent  vers  le  6^*  jour  3  cm.  A  cette  époque,  ils 
ont  encore  toujours  leur  sporange  jaune. 

Ce  Phycomyces  avec  ses  filaments  hyalins  et  ses 
sporanges  jaunes,  est  tout  à  fait  remarquable.  Toutefois 
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il  a  le  port  du  Phyœmyces  ordioaire  et  ses  spores  ont  les 
dimeusions  normales,  soit  18  /ui  à  21  /ul  5  de  longueur  sur 
7 [JL  14àl4|bt28  de  largeur;  le  diamètre  des  filaments 
est  toujours  moindre  que  eelui  de  tubes  normaux.  Lacolu- 
melle  peut  offrir  toutes  sortes  de  formes. 

En  somme,  Toignon  est  un  mauvais  milieu  nutritif  qui 
agît  sur  le  champignon  en  empêchant  la  formation  de  la 
matière  colorante  verte.  Cette  modification  résulte  proba- 
blement de  Taction  de  Tessence. 

Semé  sur  tranche  de  citrons  frais,  le  Phycomyces  pousse 
sur  les  parties  blanches  du  fruit  (écorce  et  cloisons),  ihieiis 
je  ne  l'ai  pas  vu  se  développer  sur  les  portions  charnues; 
ce  qui  est  dû  bien  certainement,  i  leur  acidité  trop  forte.' 
Notre  Mucorinée  était  un  peu  plus  pâle  que  sur  pain,  mais 
sa  taille  allait  jusqu*à  7  cm.  de  hauteur.  J*ai  aussi  vu  le 
Phycomyces  se  développer  sur  une  graine  de  citron  coupée 
en  deux;  il  y  était  normal,  mais  petit  (4  à  5  cm.  de 
hauteur). 

Les  tranches  de  pomme  de  terre  crues  ne  conviennent 
pas;  on  n'y  voit  jamais  que  des  individus  rabougris.  Lés 
tranches  qui  ont  été  bouillies  valent  beaucoup  mieux;  elles 
sontd'autant  meilleures  qu'elles  ont  bouilli  pfus  longtemps. 

Ce  fait  est  facile  à  vérifier;  il  suffit  de  faire  bouitlir 
une  pomme  de  terre  entière  de  telle  façon  que  la  couche 
externe  soit  cuite,  tandis  que  la  partie  interne  soit  laissée' 
intacte  ou  à  peu  près.  Si  Ton  ensemence  une  semblable 
tranche,  on  constate  que  les  Phycomyces  de  la  périphérie, 
ceux  qui  se  sont  développés  sur  la  partie  cuite,  sont 
vigoureux,  tandis  que  ceux  du  centre  sont  peu  nombreux 
et  petits. 

Sur  une  tranche  de  pomme  de  terre  cuite,  les  filaments 
peuvent  atteindre  une  hauteur  de  7  à  8  cm.  de  hauteur. 

10 
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La  fécule  de  pomme  de  terre  crue  ou  cuite  con?ient 
beaucoup  moins  que  le  pain.  Si  l'on  fait  deux  cultures. 
Tune  sur  de  la  fécule  de  pomme  de  terre  que  Ton  a  cuite 
de  façon  à  la  réduire  à  l'état  gélatineux,  Tautre  sur  de  la 
fécule  crue  imbibée  d*eau  ordinaire,  froide,  mais  ayant  été 
préalablement  bouillie,  on  constate  sur  le  premier  substra- 
ium  Tapparition  de  Phycomyces  ayant  4  ou  S  cm.  de  hau- 
teur, c'est-à-dire  d'individus  d*une  taille  inférieure  à  ceux 
croissant  sur  pain.  Gela  résulte  probablement  de  ce  qu'ils 
n  ont  pas  assez  d'azote  à  leur  disposition. 

Avec  le  deuxième  milieu  (fécule  et  eau  refroidie),  j'ai 
obtenu  des  Phycomyces  nains;  c'étaient  de  petits  filaments 
dressés,  verdàtres,  terminés  par  un  petit  sporange  brun- 
noiràtre;  leur  hauteur  était  de  1  cm.  de  hauteur  environ. 

Les  cochenilles  broyées  préconisées  par  M.  VanTieghem 
pour  la  production  des  zygospores  ont  aussi  été  expérimen- 
tées. Il  s'y  est  produit  des  Phycomyces  splendides,  dont  la 
taille  avait  20  cm.  de  hauteur,  mais  jamais  je  n'ai  vu  une 
seule  zygospore  apparaître.  La  laque  de  cochenille  indi- 
quée par  le  même  auteur  ne  m'a  rien  donné  de  bon  ;  il 
faut  croire  qu'elle  ne  valait  rien. 

Sur  papier  filtre  humide,  il  était  à  prévoir  que  Ton  n'ob- 
tiendrait rien  ;  c'est  ce  que  l'expérience  a  confirmé.  J'y  ai 
toutefois  vu  un  commencement  de  mycélium  se  montrer, 
mais  faute  de  nourriture  sa  croissance  s'est  arrêtée. 

Le  foie  de  porc  cuit  est  un  assez  bon  substratum.  Les 
Phycomyces  qui  y  avaient  été  semés,  s'y  sont  bien  dévelop- 
pés; ils  avaient  une  coloration  verte  assez  intense  et  une 
apparence  vigoureuse.  Ce  que  j'ai  remarqué  cependant, 
c'est  la  grande  taille  qu'ils  acquéraient  avant  de  donner 
lieu  à  la  formation  de  leur  sporange;  certains  avaient  au 
moins  ^  cm.  de  hauteur  et  malgré  cela  ils  ne  présentaient 
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pas  encore  trace  de  renflement,  leur  extrémité  était  même 
encore  jaunâtre. 

Différents  excréments  ont  été  employés  comme  substra- 
tum  :  les  crottins  de  mouton,  de  cheval  et  de  chien 
Sur  tous  y  les  Phycomyces  se  développent,  mais  leur 
taille  varie  suivant  la  nature  du  crottin.  Les  excréments 
de  chevaux  permettent  d'obtenir  de  beaux  individus,  tout 
à  fait  normaux,  dont  la  taille  peut  s*élever  à  8, 9  et  10  cm. 
de  hauteur. 

Les  crottins  de  chien  ont  donné  d'assez  beaux  Phyco- 
myces;  quant  i  ceux  de  mouton,  ils  semblent  être  moins 
favorables  que  les  autres.  En  effet,  après  16  jours,  les 
champignons  ne  mesuraient  encore  que  7  cm.  de  hauteur; 
quelques  uns  présentaient  une  ramification  latérale. 

Les  gélatines  donnent  tantôt  de  fort  belles  cultures, 
tantôt,  au  contraire,  des  cultures  très  médiocres.  Cela 
dépend  des  substances  nutritives  dont  elles  sont  addition- 
nées. 

La  gélatine  seule  ne  donne  rien  ;  elle  n*est  pas  nutritive. 

La  gélatine  additionnée  d'une  décoction  de  crottins  de 
chevaux  ne  m'a  jamais  fourni  de  beaux  résultats  ;  au  bout 
de  peu  de  temps,  ce  substratum  se  liquéfie. 

La  gélatine  aux  poires  (décoction)  vaut  beaucoup  mieux; 
j'y  ai  vu  les  Phycomyces  atteindre  6  cm.  de  hauteur;  leur 
coloration  était  plus  pâle  que  la  teinte  normale. 

La  gélatine  avec  décoction  de  figues  est  encore  meil- 
leure. Les  filaments  fructifères  y  acquièrent  jusqu'à  6  cm. 
de  hauteur;  leur  teinte  est  un  peu  plus  foncée  que  celle 
des  précédents,  mais  toutefois  encore  un  peu  plus  faible 
que  ceux  développés  sur  du  pain. 

De  toutes  les  gélatines  expérimentées,  la  meilleure  me 
paralt-il  être  celle  au   moût  de  bière,  Les   tiges  y  ont  la 
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couleur  normale  et  une  taille  s*élevant  à  7  cm.de  hàotenr. 

Ce  dernier  substratum  permet  d'observer  un  phénomène 
curieux  que  j^aivu  se  reproduire  dans  toutes  les  cultures 
faites  avec  cette  substance  niiCfitîte.  Vbieî  de  quoi  il  sagit. 
Si  Ton  observe  les  Phycamyees  d^elùppés,  après  neufi 
jours,  on  constate  qu'on  très  grand  nombre  d  entre  eux 
présentent  une  ou^deuit  branches  latérales:  Ces  ramifica- 
tions naissent  presque  toujours  perpendiéulairément 
au  filament  ;  elles  sont  parfois  terminées  par  un  sporange. 

Lorsque^ce  sporange  existe,  on  peut 'y  constater  Texis- 
tenee  d*une  colomelle  jaunâtre,  en  violon  et  dé  spores 
elliptiques  allongées<  de  il  ^,  Habituellement  au^lessus 
du  niveau  où  les  branches  ont  pris  naissance,  il  y  a  une 
cloison. 

En  somme,  les*  gélatines  sont  inférieures  au  pain  comme 
milieu  de  culture^ i mais  elles  sont  plus  commodes  et  per- 
mettent.d*obtenir  plus  facilemenides  cultures  pures. 

L*agar-agar  seul  ne  donne  absolument  rien. 

J'ai -voulu  voir  si  des  cultures  envoie  de  croissance 
seraient  modifiées  par  une  immersion  de  quelques  jours 
dans  Feau.  A  cet  effet,  j'ai  pris  deux  petits  eristallisoirs  en 
verre,  renfermantde  la  gélatine  nutritive  stérilisée;  je  tes 
ai  ensuite  ensemencéa,  Tun  avec  des  Phycotnycei,  Tautre 
avec  du  Mucor  raeemosm. 

Après  i  jours,  jai  reaupli  les  cristaHisoirs'd'eëu  et  je  les 
ai  laissés  à  Tobseurité  pendant  4  jours.  Après  ce  tempd, 
Pexamen  microscopique  m'a  démontré  que  ni  Ton  ni 
Tautrc  n'avait  été  modifié  et  que  le  seul  résultat  obtenu 
avait  été  la  mort  des  champignons;  J*ai  alors  vidé  les 
cristallisoirs  et  je  les  ai  placés  sous  cloche  ;  le  Phycomyeei 
n'aplus  bougé,  il  était  donc  bien  mort.  Le  Mucùrrace- 
mosus  lui  a,  au  bout  de  quelques  jours,  développé  de 
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nouveaux ,  filaments  sporangifères,  lesquels  provenaient  de 
la  germination  des  ehlamydospores. 

L'épaisseur  du  subsiratum  peut-elle  influencer  les  cul- 
tures? Pour  répondre  à  cette  question,  j'ai  pris  3  mor- 
ceaux de  pain  égaux  en  surfaee,  mais  d'épaisseur  diffé- 
rente. Le  moins  épais  avait  environ  3  mm.  d'épaisseur, 
le  deuxième  1  cm.  et  le  troisième  2  cm.  A  un  moment 
donné»  j  ai  pu  remarquer  que  c'était  le  substratum  le  moins 
épais  qui  présentait  les  filaments  les  plus  longs;  plus  tard, 
toutes  les  cultures  eurent  à  peu  près  la  même  taille.  Le 
9*«  jour,  j'ai  constaté  que  les  morceaux  les  plus  épais 
présentaient  des  cultures  sensiblement  égales  et  étaient 
mieux  fournies  que  sur  le  substratum  mince.  Ce  fait  est  facile 
à  expliquer.  Au  commencement  du  développement,  le 
mycéUum  est  peu  abondant;  il  pénètre  dans  le  pain  et  y 
trouve  une  nourriture  suffisante;  les  spores  ne  développant 
pas  un  mycélium  plus  considérable  sur  les  fragments  épais 
que  sur  les  minces.  Il  va  de  soi  que,  étant  tous  dans  les 
mêmes  conditions  (sous  la  même  cloche)  et  étant  tous 
également  nourris,  ils  devront  avoir  le  même  aspect.  Pour 
ce  qui  est  de  la  taille  plus  grande  sur  le  fragment  mince, 
je  crois  qu'elle  doit  être  attribuée  à  Taérage  qui  est  plus 
facilement  effectué  dans  le  fragment  mince.  Dans  la  suite, 
le  mycélium  augmente  ;  il  s'enfonce  de  plus  en  plus  dans 
le  pain,  ce  qu'il  peut  faire  librement  dans  les  gros 
morceaux,  tandis  qu'il  en  est  empêché  sur  les  fragments 
de  moindre  épaisseur.  Il  arrive,  en  effet,  un  moment  où 
ils  ne  peuvent  plus  descendre;  ils  se  tassent  alors, 
s'étalent  à  la  surface  du  substratum  et  empêchent  la 
germination  des  spores  qui  tombent  des  sporanges  mûrs. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  autres  cultures;  là 
les  spores  peuvent  encore  arriver  an  contact  du  sub< 
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siraium  et  germer;  il  eD  résulle  des  cultures  plus  fortes, 
plus  fournies,  pourvues  de  nombreux  filaments  jeunes. 
La  même  expérience  répétée  avec  de  la  gélatine  au 
moût  de  bière  m*a  fourni  des  résultats  du  même  genre. 
Ici  des  substratum  épais  ne  servent  à  rien,  car  le 
mycélium  n'y  pénétre  pas  plus  profondement. 

La  conclusion  à  tirer  de  ces  expériences,  c*est  que  pour 
avoir  de  belles  cultures  on  doit  employer  des  milieux 
nutritifs  d*une  épaisseur  suffisante,  mais  que,  à  partird'une 
certaine  limite,  Taugmentation  d'épaisseur  ninfluenceplus 
la  culture.  Ainsi  un  morceau  de  pain  de  2  cm.  d*épaisseur 
fournira  une  culture  aussi  belle  (en  surface)  qu*une  de 
5  cm. 

La  plupart  des  expériences  dont  j*ai  parlé  ont  été 
répétées  dans  des  tubes  à  réactifs  stérilisés  3  fois  ;  les 
résultats  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  obtenus  en 
grand  sous  cloche,  à  cela  près  que  les  tubes  fructifères 
sont  généralement  moins  colorés.  J'attribue  ce  fait  à  ce 
que  ces  derniers  y  sont  plus  serrés  et  par  conséquent  plus 
mal  à  l'aise.  C'est  ce  que  Ton  peut  constater  en  prenant 
pour  substratum  un  peu  de  pain,  de  crottin  de  cheval,  de 
mouton,  etc.  Les  oignons  fournissent  des  filaments  fructi- 
fères hyalins,  terminés  par  un  sporange  jaune,  semblables 
à  ceux  que  j'avais  constatés  sous  cloche. 

Ayant  fait  deux  cultures  semblables  avec  ce  même 
substratum  (oignon),  j'ai  pu  voir  combien  était  grande 
Vinfluence  du  nombre  des  individus  sur  la  vigueur  des 
cultures.  En  effet,  c'était  celle  des  deux  cultures  où  les 
filaments  sporangifères  étaient  les  moins  nombreux  qui 
présentait  les  plus  fortes  dimensions  (jusqu'à  8  cm.  de 
hauteur)  ;  l'autre  avait  des  filaments  plus  nombreux,  mais 
par  contre  leur  taille  était  bien  plus  réduite. 
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Phycomyces  cloisonnés.  —  On  croit  généralement  que 
cette  Mucorinée  ne  se  cloisonne  pas,  c'est  une  erreur. 
Elle  peut  se  cloisonner,  mais  seulement  dans  certaines 
conditions  spéciales.  Voici  à  quelle  occasion  je  leur  ai 
¥u  des  cloisons.  Ayant  un  jour  placé  dans  un  cristallisoir 
de  K  cm.  de  hauteur  des  crottins  de  cheval,  jusqu'à  ce 
qu'il  fut  rempli,  puis  les  ayant  ensuite  ensemencés  avec 
du  Phycomyces  qui  avait  porté  des  Syncephalis  noiosa 
(le  tout  ayant  été  recouvert  d'une  lame  de  verre  et  laissé 
à  lobscurité),  j*ai  constaté  au  bout  de  quelques  jours 
que  les  Phycomyces  avaient  poussé  très  vigoureusement. 
Certains  d'entre  eux  étaient  passés  entre  le  cristallisoir 
et  le  couvercle  et  étaient  venus  mûrir  leur  sporange  à 
l'air;  les  autres, au  contraire,  s'étaient  entassés  les  uns  sur 
les  autres  et  par  suite  s'étaient  trouvés  dans  d'assez 
mauvaises  conditions. 

C'est  parmi  ces  derniers  que  se  trouvaient  les  filaments 
cloisonnés;  les  cloisons  sont  en  verre  de  montre,  sem- 
blables à  celles  des  autres  Mucor  ;  elles,  étaient  parfois 
très  rapprochées  les  unes  des  autres. 

Phycomyces  renflés.  —  J'avais  observé  chez  un  grand 
Mucor  simple  une  anomalie  assez  curieuse  ;  elle  consistait 
en  ce  que  toute  la  portion  du  filament  fructifère  avoisi- 
nant  le  sporange  s'était  renflée  assez  fortement  et  avait 
déterminé  une  ampoule  sous-sporangiale,  donnant  à  ce 
Mucor  un  aspect  assez  singulier.  Je  me  suis  demandé  s'il 
n'y  aurait  pas  moyen  de  reproduire  expérimentalement  la 
même  monstruosité  à  l'aide  des  Phycomyces.  L'expérience 
m'a  démontré  que  cela  était  possible.  J'ai;  en  effet,  pu 
obtenir  des  Phycomices  munis  d'un  renflement  sous- 
sporangial  ;  seulement  l'ampoule  n'éuiit  guère  aussi  forte 
que  celle  du  Mucor  dont  il  a  été  question. 
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Voici  de  quelle  façoD  j*ai  opéré  pour  arriver  à  ce  résul- 
tat. Ayant  jpria  un  morceau  de  pain  stérilisé ,  je  l'ai 
humecté  (assez  faiblement)  avec  du  moût  de  bière  renfer- 
mant une  assez  forte  dose  d'azotate  d^ammoninm,  de  façon 
à  avoir  un  milieu  nutritif  très  concentré  ;  je  Tai  ensuite 
ensemencé  puis  placé  sous  une  cloche  bien  sèche. 

Je  Tai  laissé  bien  tranquille,  jusqu'au  moment  où  j*ai 
vu  qu^ils  renflaient  leur  extrémité  en  un  sporange;  j*ai 
rendu  alors  le  milieu  très  humide.  Après  quelque  temps 
de  reposy  le  phénomène  dont  j*ai  parlé  pouvait  s'observer, 
çà  et  Iky  surtout  sur  les  filaments  les  plus  grêles. 

'  Cks  renflements  semblent  donc  être  dus  à  ce  que,  en 
veftu  de  la  richesse  saline  du  sue  cellulaire,  une  grande 
quafhtité  d'eau  y  est  appelée;  celle-ci  presse  fortement  sur 
la  paroi  cellulaire  encore  jeune  et  très  élastique  et  donne 
ainsi  Heu  au  renflement  sous-sporangial  (<). 

Conclusions.  —  Ce  petit  travail  peut  être  résumé  comme 
suit  : 

1*  Les  snbstratum  solides  donnent  de  meilleurs  résuluts 
que  les  milieux  mous  et  surtout  que  les  liquides. 

2®  Les  meilleurs  aliments  sont  fournis  par  le  pain  addi- 
tionné de  6  pour  100  de  glucose^  les  cochenilles  broyées, 
les  rondelles  de  carotte^  les  crottins  de  chevaux,  la  gélatine 
au  moût  de  bière. 

3«  Le  Phytomyces  est  susceptible  de  se  modifier  suivant 
le  milieu  nutritif  sur  lequel  il  se  développe;  les  modifica- 
tions portent  principalement  sur  la  taille,  la  couleur^  la 


(t)tTou(es  les  expériences  citées  ont  été  faites,  autant  que  possible,  dans 
les  Bémea  conditions;  en  tous  cas,  j*avais  toujours  une  oultuiv-témoîn  sur 
pain  ou  sur  un  autre  milieu  connu,  qui  me  permettait,  même  si  le  miliea 
n'était  plus  tout  à  fait  identique,  de  comparer  les  diverses  cultures  et  de 
les  rapporter  toujours  à  la  culture  normale  typique  sur  pain. 
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rapidité  de  croissance,  la  production  de  ramifications,  de 
cloisons,  de  renflements  ou  de  tire-bouchons. 

4«  Il  existe  un  degré  optimum  d*épaisseur  du  substra- 
tum,  après  lequel  une  augmentation  plus  forte  de  celui-ci 
devient  inutile. 

S""  La  lumière  diminue  la  taille  des  Phycomyces, 

6»  L'humidité  leur  est  très  pernicieuse. 

NOTES  SUK  QUELQUES  URÉDINÉES  DE  L'HERBIER 

DE  WE8TEND0RP, 

PAR    G.     DB    LAGBaHBIM. 

Westendorp  a  décrit  plusieurs  Urédinées  très  rares, 
mais  comme  ses  diagnoses  ne  sont  pas  complètes  il  a  fallu 
en  faire  une  nouvelle  étude.  C'est  à  Tobligeance  de 
E.  Marchai  que  je  dois  la  communication  de  quelques 
unes  de  ces  Urédinées,  sur  lesquelles  je  ferai  les  obser- 
vations suivantes.  Sur  Tune  d'elles,  j*ai  déjà  publié  une 
étudeO). 

1 .  Uredo  Famassiœ  Westendorp.  Herbier  Grypt. 
N»  676. 

«  Groupes  brunâtres,  petits,  arrondis,  épars.  Sporidies 
ferrugineuses,  sessiles,  globuleuses,  assez  grosses. 

Sur  les  deux  faces  des  feuilles  du  Parnassia  paltutris, 
dans  les  bois  de  Zillebeke  près  d'Ypres.  —  Août.  —  Nou- 
velle pour  la  flore  belge.  » 

Les  urédospores  sont  échinulées  et  appartiennent  à 
YUromyces  Valeriûnae  (Schum.)  Fuolc.;  la  plante  nourri- 
cière est  sans  doute  le  Valeriana  dioka. 


(1)  G    DB  Lagibhbiii.  Sur  un  nouveau  gtnrt  (VUrédinéûM  {Joum.  de 
Botan.y  \  juiD,'l889). 
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Cela  me  parait  tant  soit  peu  douteux  qu'un  Uromyces 
pousse  sur  le  Pamassia.  Il  existe  Uvomyces  Parnassiae 
Schrôter  (conf.  Cooke  in  Grevillea,  vol.  VII,  p.  134)» 
U.  Pamasêialum  Karsten  (in  Mycol.  Fenn.,  IV,  p.  15), 
U.  Parnassiae  Ployfrighl  (BriL  Ured  and  Ustil.,  p.  198), 
Trichobasis  Parnassiae  Cooke (Seem.Journ.  Bot.,  Vol.  II , 
p.  344).  Mais  tous  ces  auteurs  mentionnent  aussi  bien  des 
éeidiospores  que  des  urédospores  et  des  léleutospores. 
Dans  ses  «  Pilze  Deutschiands,  etc.  »  Winter  ne  décrie 
pas  A^Urùmyces  sur  le  Pamassia^  mais  un  AEcidium  Par- 
nassiae  (Shiecht.)  Gravis.  J*ai  récolté  cet  AEcidium  daos 
plusieurs  endroits  (Laponie  suédoise,  Forêt-Noire^  etc.) 
sans  trouver  trace  d'urédospores  ou  de  téleuspores. 

2.  Puccinia  Pruni  Persoon. 

Sur  les  feuilles  du  Prunus  incana  au  Jardin  botanique 
de  Louvain,  oct.  1852,  Ed.  Martens;  Herb.  Westehdorp. 

L'échantillon  contient  des  urédospores  et  des  téleutos- 
pores  qui  appartiennent  au  Puccinia  Pruni  Pers.  Le 
Prunus  incana  n*est  pas  indiqué  dans  les  ouvrages  que  j*ai 
pu  consulter,  comme  plante  nourricière  du  P.  Pruni  Pers. 

3.  AEcidium  Sonchi  Westendorp. 

Bull.  Acad.  Belg.,  II  série,  t.  II,  n»  6;  Exsioc. 
n"  1160;  sec.  De-Toni  Syll.  Ured.,  p.  805. 

Ce  champignon  n'est  autre  chose  que  VVredo  du 
Puccinia  Sonchi  Rob.  et  Desm.  VAEddium  Sonchi 
Johnston  (FI.  of  Berw.,  vol.  II,  p.  205)  est  même 
probablement  identique  à  cette  espèce.  Par  contre,  VAEd- 
dium Sonchi  Karsten  (Myc.  Fenn.,  IV,  p.  43)  parait 
èlre  un  véritable  AEcidium.  M.  Karsten  (Fiul.  Rost.  och 
Brandsv  ,  p.  42)  considère  cet  AEcidium  comme  appar- 
tenant au  Puccinia  Sonchi  Rob.  et  Desm.,  ce  qui  me 
semble  peu  problable.  En  Finlande,  on  n'a  trouvé  que 
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la  forme  écidieniie;  dans  les  autres  localités^  des  urédo- 
spores  et  des  téleiitospores.  Le  P.  Sonchi  Rob.et  Desm. 
se  trouve  surtout  (exclusivemeni?)  sur  le  bord  de  l'eau 
ou  près  des  côtes  et  est  probablement  une  espèce  hété- 
roîque  en  relation  avec  un  AEcidium  poussant  sur  une 
plante  littorale.  Les  urédospores  du  P.  Sonchi  sont  ordi- 
nairement décrites  comme  verruqueuses  ;  je  les  ai  trouvées 
échinulées  dans  les  exemplaires  provenant  de  la  Suède,  du 
Portugal,  comme  dans  Féchantillon  de  Therbier  Westen- 
dorp. 

4.  Puccinla  Plantaginis  Westendorp. 

Bull.  Acad.  roy.  Belg.,2*  série,  t.  XI,  N»  6,  sec.  De- 
Toni  Syll.  Ured.,  p.  6»2. 

Celte  espèce  parait  être  très  rare;  elle  n'a  été  trouvée 
à  ma  connaissance  qu'en  Belquique.  Voici  le  résultat  de 
mes  observations  sur  l'échantillon  type  provenant  des 
environs  de  Louette-St-Pierre. 

Les  groupes  sont  isolés  ou  réunis  plusieurs  ensemble 
à  la  face  inférieure  de  la  feuille  du  Plantaga  lanceolata. 

Ils  sont  très  petits,  arrondis  et  demeurent  environnés 
par  répiderme  déchiré.  Les  urédospores  sont  arrondies  ou 
ovoïdes;  elles  ont,  24-30  |ui  de  diam.  ;  leur  membrane  est 
d'un  brun  clair,  assez  mince,  échinée  et  pourvue  de  pores 
germinatifs  opposés.  Les  téleutospores  sont  ovoïdes  ou 
pyriformes,  non  étranglées  au  niveau  de  la  cloison, 
arrondies  aux  deux  extrémités  ou  atténuées  &  la  base. 
Leur  membrane  est  châtain,  verruqueuse,  non  épaissie  au 
sommet  de  la  spore;  le  pédicelle  est  hyalin  et  très  fragile. 
Les  pores  germinatifs  sont  situés  latéralement.  La  longueur 
des  spores  atteint  de  33-42/ui;  elles  sont  larges  d'environ  24|ui. 

Les  caractères  de  l'espèce  peuvent  se  résumer  dans  la 
diagnose  suivante. 
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Puccinla  PlantaginiB  Westend. 

Hemipuccinia  soris  hypophyllis»  sparsis  vçl  rarîus  oon- 
fluentibus,  parvis,  rotundatis,  pustulaerormibus,  primo 
epidermide  tectis^  demum  denudatis  epidermide  rupta  cîr- 
cumdatis:  uredosporis  rotundatis  vel  ovoideis.  membrana 
lusca,  tenui^  aequali,  echinulata,  poris  germinationîs  bîoia 

» 

oppositis,  24-30  i^  in  diam.;  teleutosporis  ovoideis  vel 
pyriformibus,  medio  non  constrictis,  apice  rotundatis, 
basi  rotundatis  vel  attenuatis,  membrana  aequali,  castanea, 
verruculosa,  35-42  |ex  longis,  ca.  24fx.  latis,  pedioello 
hyalinOy  fragili. 

On  a  trouvé  sur  des  espèces  de  Planiago  encore  deux 
Urédinées,  avec  lesquelles  le  P.  Plantaginis  Westend.  ne 
semble  pas  avoir  de  rapport.  L*une  d'elles,  VUredo  Plania- 
ginii  Berk.  et  Br.  (Ann.  Nat.  Hist.,  N"*  1905)  est  décrite 
comme  ayant  les  spores  jaunes  et  M.  Piowrigt  la  soupçonne 
d'être  un  Synchytrium. 

L'autre  e%iY  AEcidiumPlantagini$Çtt%.  {Evh.Cfyii.  itai., 
Ser.  I,  ly^"  247)  trouvé  dans  quelques  endroits  en  Europe 
et  aux  États-Unis. 

Le  Pttcctma  Plantaginis  Westend.  offre  un  nouvel 
exemple  du  fait  que  les  Urédinées  n'ont  pas  toujours  la 
même  distribution  géographique  que  leurs  plantes  nourri- 
cières. 

5.  Phragmidlam  bullatum  Westendorp. 

Bull.  Ac.  de  Belg.,  4  not.  N^*  44,  sec.  De-Toni  SyU. 
Ured.,  pag.  748. 

«  Sur  les  tiges  des  rosiers  dans  les  bois  des  environs  de 
Gourtraiy  mars  1854.  Westendorp  in  berb. 

Ce  Phragmidium  forme  sur  les  tiges  de  rosier  de  l'épais- 
seur d'une  plume  d'oie  de  très  grands  groupes  composés 
de  pustules  petites  recouvertes  par  Tépiderme 
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Dans  ces  groupes^  on  ne  trouve  que  des  téleutospores ,  pas 
d  ecidiosporeSy  d*urédospores  ou  de  paraphyses.  Sur  ce 
point,  le  P.  buUatum  Westend.  concorde  avec  le 
P.  speciosum  Fr«  espèce  américaine.  Les  spores  ont 
mêmes  forme  et  grandeur  que  celles  du  P.  subcorticium 
(Schrank)  Wint.;  leur  membrane  est  d'un  brun  fumeux  et 
couverte  de  verrues  hyalines  ;  leur  sommet  est  orné  d*un 
apicule  conique  hyalin  ;  le  pédicelle  esta  peu  près  de  la  même 
longueur  que  la  spore,  hyalin  et  sans  renflement  à  la  base. 
Les  spores  aussi  bien  que  les  pédicelles  sont  très  souvent 
courbées.  Elles  sont  composées  de  4-7  cellules.  Les  spores 
que  j*ai  examinées  avaient  sans  doute  passé  Thiver  ce  qui 
explique  le  manque  du  renflement  à  la  base  du  pédicelle. 
Il  faudrait  étudier  des  exemplaires  vivants  pour  décider 
si  c^est  une  variété  du  P.  subcorticium  (Schrank)  Wint. 
comme  Kickx  (FI.  Flandr.,  II, p.  69)  et  M.Brunaud  (Descr. 
d.  Uréd.  d.  Saintes,  p.  44)  le  prétendent  ou  une  espèce 
propre. 

Quito,  le  U  février  1891. 


M.  Edouard  Bernays,  étudiant  à  Anvers,  présenté 
par  MM.  Van  den  Broeck  et  Gravis,  demande  à  faire 
partie  de  la  Société. 


La  séance  est  levée  à  8,30  heures. 


COMPTES-ReiDUS  DES  SÉANCES 


Dl  LA 


SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE 

DE  BELGIQUE. 


«•••••••— 


ANNÉE   1891. 


AMomblée  générale  du  3  mai  1891. 

Présidence  de  M.  A.  Gravis. 

Le  séance  est  ouverte  à  2  heures. 

Sont  présents  :  MM.  Aigret,  Ch.  Bommer,  L.  Goomans, 
Delogne,  De  Wevre,  É.  Durand,  Th.  Durand,  Dutran- 
noit.  Errera,  Francotte,  L.  Gillekens,  Gravis,  Hamoir, 
Lebrun,  Marchai,  Nypels,  Rodigas,  Van  der  Bruggen, 
Van  Nerom  et  Vanpé  ;  Crépin,  secrétaire. 


MM.  Baguet,  Cluysenaar,  de  Selys  Lonchamps  et  Minet 
font  excuser  leur  absence. 


M.  le  Président  donne  lecture  de  l'adresse  suivante 
envoyée  à  M.  Stas  à  Toccasion  de  son  cinquantenaire 
académique. 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE  DE  BELGIQUE. 

A  Monsieur  J.  S.  Stas, 

Membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  etc.,  etc. 

Monsieur  et  illustre  compatriote, 
A  Toceasion  de  votre  Cinquantenaire  académique,  nous 
venons  vous  présenter  les  félicitations  sincères  et  respec- 
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tueuses  de   la  Société  royale  de  botanique  de  Belgique. 

Tous  ceux  qui  s'occupent  d'études  scientifiques  se 
réjouissent  de  profiter  de  cette  fête  pour  vous  dire  combicD 
ils  admirent  vos  travaux^  votre  caractère^  votre  activité 
incessante  pour  le  bien  de  la  science  et  du  pays. 

Vos  recherches  mémorables  sur  les  poids  atomiques  sont 
le  fondement  même  de  la  ^sbimie  moderne  et  Ton  ne  sait 
si  l'on  doit  y  louer  davantage  la  rigueur  de  vos  méthodes, 
la  précision  de  vos  résultats  ou  cette  modestie  que  vous 
avez  apportée  dfns  lepr  p^b^fati9^. 

Il  nous  est  agréable  de  rappeler  que  c'est  par  la  chimie 
des  plantes  que  vous  vous  êtes  d*abord  illustré.  Votre  pre- 
mier ouvrage  se  rapporte  à  un  glycoside  que  vous  avez 
découvert  dans  récorce  des  pommiers  6 1,  plus  tard,  vous 
avez  doté  la  médecine  légale  d'une  méthode  qui  porte  à 
juste  titre  votre  nom  et  qui  permit  enfin  de  retrouver  daas 
les  empoisonnements  la  nicotine  et  les  autres  alcaloïdes  du 
règne  végétal. 

En  jetant  les  regards  vers  le  passé,  vous  avez  le  droit 
d'être  Qer  d'une  vie  que  remplissent  tout  entière  l'amour 
de  la  science  et  la  passion  désintéressée  du  bien.  Et  votre 
ardeur  féconde  nous  donne  le  ferme  espoir  que  l'avenir 
vous  réserve  encore  de  nouvelles  moissons  de  gloire. 

Nous  nous  félicitons  d'être  en  cette  circonstance  solen- 
nelle les  interprètes  de  la  Société  royale  de  botanique  ei 
vous  prions.  Monsieur  et  illustre  compatriote^  de  recevoir 
l'assurance  de  nos  sentiments  de  haute  considération. 

Bruxelles,  le  li  avril  1891. 

Le  Secrétaire^  Le  Présideni, 

CaéPiN.  A.  Gravis. 
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M.  le  Président  annonce  que  M.  le  D*  Woronine, 
de  St-Pétersbourg,  esi  proposé  par  le  Conseil  pour 
remplacer  feu  le  D'  Maximowicz  conoime  membre  associé 
de  la  Société.  Cetle  proposition  est  accueillie  à 
Tunanimité  des  voix  et  M.  Woronine  est  proclamé 
membre  associé. 


OfBÊWwmgem  refus  peur  la  bibliothèque  : 

P. -A.  Saccardo.  —  L'inventione  del  microscapio  corn- 
posito.  Dati  e  commenti.  Genova,  1891,  in-8«. 

Egon  \m.  —  Die  âllesten  pflanzenphànologitchen  Beobach- 
tungen  in  DeuUchland.  Giessen,  in-8«. 

H.  Hoffmann.  —  Phânologische  Beobachtung.  III,  in-8*. 

É.  De  Wildeman.  —  Recherchée  au  sujet  de  Vinfluence 
de  la  température  sur  la  marche,  la  durée  et  la 
fréquence  de  la  caryocinèse  dans  le  règne  végétal . 
Bruxelles,  1891,  in-8\ 


La  discussion  est  ouverte  sur  la  question  de  savoir  où 
l'herborisation  générale  de  la  Société  aura  lieu  cette 
année.  La  proposition  faite  par  plusieurs  membres  de 
faire  cette  herborisation  durant  les  fêtes  nationales,  au 
mois  de  juillet  prochain,  sur  le  littoral  entre  Nieuport 
et  la  Panne  est  acceptée.  Le  programme  de  ceue  excursion 
sera  distribué  prochainement. 


M.  Marchai  analyse  le  travail  suivant,  dont  Timpression 


est  votée  : 


11 
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CHAMPIGNONS  COPEOPHILES  DE  BELGIQUE- 

VI. 

MUCORINÉES  ET  SPHÂEROPSIDÉES  NOUVELLES. 

PAR  ÉlIE  MaRCHAL. 

Mortierella  capitata  nov.  spec. 

Mycelio  repente,  inordinate  ramoso,  fleiuoso,  continuo 
aibo;  hyphis  fruetiferis  bas!  appendiculis  mycelicis  crassis 
munitis,  ereelis  interdum  inferne  eurvatis,  conlinuis, 
350-500  (A  longit.  non  superantibus,  inmedio  parte  18-23  u 
crassitudine,  simplicibiis  (rarissime  1-2  ramos  brèves 
haud  inflatos  exhibentibus),  eylindraceis,  inferne  sensim 
incrassatis,  apiee  ovoideo-inflatis,  13-18  fx  diameiro  me- 
tientibus,  ramulos  simpliees(rarius  irregulariterbifurcatos) 
cylindricosy  graciles,  rectos  vel  inferne  arcuatos,  8-14= 
2,5-4  |ui,  apice  sporangiferos  gerentibus  ;  sporangiis  nume-^ 
rosis^  globosis,  oligosporis,  hyalinis,  pedicillatis,  in  capi- 
Uilum  magnum,  57-92  (x  diam.  conferiis;  sporis  semper 
eximie  sphaeroideis,  vix  gelatinoso-congeslis,  nucleo 
magno  repletis,  8,5-10  fx  diam.  hyalinis. 

Bab.  parasitica  in  stromatihus  (iliformibus  Xylariae 
Tulasnei  supra  (imum  leporinum  evoiutîs.  Boekryk. 
—  Junio  1884. 

Obs.  —  Chez  les  Mortierella  décrits  jusqu*ici,  les  spo- 
ranges sont  ou  solitaires  au  sommet  d'un  tube  fructifère 
simple,  comme  dans  le  M.fusispora  Van  Tieg.,  ou  bien 
plus  ou  moins  nombreux  le  long  de  la  lige  ou  de  ses  rami- 
fications, parfois  suhveriicillés,  comme  dans  le  M.  bira- 
mosa  Van  Tieg.  ;  le  M.  capitata  s'isole  donc  tout-à-faii. 
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dans  le  genre,  par  les  caractères  si  remarquables  de  ses 
nombreux  petits  sporanges,  groupés  en  un  beau  capitule 
autour  d*une  vésicule  ovoïde,  terminant  le  tube  fructifère. 

Mortierella  apioolata  nov.  sp. 

Myceliotenui,  continuo^  albo^dichotome  ramoso  ;  hyphis 
sporangiferis  subgregariis,  conlinuis,  erectis,  albo-luteolis, 
jodi  ope  violaceis,  inferne  incrassatis,  sat  fréquenter  cur- 
vatiSy  sursumsensim  attenuatis,  K00-600»lS-18fjiramosi8, 
ramis  asc^ndentibus  vel  patentibus,  sporangio  globoso, 
40-52  fjL  diam.  terminatis;  sporis  gelatinoso-congestis, 
elliptîcis,curvulo-asymmetricis,  utrinquebrevher  ethyaline 
apiculatis,  apiculo  lineari  caduco,  intus  minute  granulosis, 
12-15,5=5,6-6,5  |ji,  hyalinis. 

Hab.  in  fimo  anserino.  —  Arduenna.  Julio  t885. 

Obs.  I.  —  Cette  curieuse  espèce  ne  pourrait  être  con- 
fondue avec  le  M.  fusispora  Van  Tieg.  qui,  lui  aussi,  a  des 
spores  étroites,  car  le  M.  apiculata  a  la  tige  fructifère  rami- 
6ée  et  non  <  toujours  simples  »  et  la  forme  de  ses  spores, 
pourvues  d'apicules  linéaires  caducs,  est  unique  dans  le 
genre. 

Obs.  II.  —  En  septembre  1885,  nous  avons  récolté, 
sur  des  crottins  de  lièvre,  dans  un  bois  de  hêtres  à  Libra- 
mont,  des  spécimens  d'un  Mortierella  que  nous  avions 
étiquetés  en  herbier  :  M.  Candelabrum  Van  Tieg.  var. 
depauperata  Nob. 

Ce  Mortierella  présente  bien,  en  effet,  le  mycélium 
puissant  figuré  par  iMM.  Van  Tieghem  et  Lemonnier, 
knn.  Se.  nat.,  1873,  tab.  24,  fig.  102,  avec  ses  conidies 
mycéliennes  variées,  des  rameaux  fructifères  allongés 
s'élevant  parfois  aussi  haut  que  la  tige  principale;  mais  il 
diffère  du  type  par  un  port  moins  élevé,  une  ramification 
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beaucoup  moins  dense,  moins  vigoureuse  et  des  spores 
plutôt  ovoïdes  que  globuleuses.  Étudié  à  nouveau,  il  noas 
semble  présenter  plus  d'affinité  ave  le  M.  Bainieri^  décrit 
par  M.  Costantin  dans  le  Bulletin  de  la  Société  mycolo- 
gique  française,  tome  fV,  p.  151,  pi.  XXII,  fig.  7  à  10 
et  16,  et  quoique  de  dimensions  moindres,  nous  n*hésitons 
pas  à  le  rapporter  à  cette  espèce. 

Piptooephalis  fiudspora  Van  Tieg.   var. 

lepidula  Nob. 

Mycelio  adnaio,  albo,  arachnoideo,  continuo,  fflexuoso, 
parce  ramoso,  2  ^  diametro;  hypbis  fertilibus  basi  appen- 
diculis  mycelicis  curvatis  ornatis,  erectis,  continuis, 
luioo-brunneolis,  pro  génère  minutissimis,  tanlum 
140-280=3-3,8  fx,  ramosis,  2-4  ramis  primariis,  verlicil- 
latis  V.  subverticillatis,  rarius  in  duos  vertîcillos  approxi- 
motos  digestis,  simplicibus  aut  semel  aut  bis  dicholome 
divisis,  apice  vesiculoso-inflatis,  vesicula  ovoidea,  minuta, 
luberculigera,  demum  caduca;  sporangiis  parcis,  cylin- 
draceis,brevibus,  2-sporis,  sporis  cilipticis,  4-4,2=2-2,3  f*, 

byalinis. 

Hab.  ad  Mucorem  racemosum  in  fimo  «  kanguroo  »  ex 
horlo  zoologico  Gandavensi  misso,  domique  humectato 
servato.  (Hieme  1886.) 

Ob$.  I.  —  C'est  au  P.ftisispora  Van  Tieg. que  nous  rat- 
tachons provisoirement  cette  élégante  et  si  délicate  Mucori- 
née.  Dans  certains  spécimens,  on  observe  quatre  divisions 
primaires  résultant  de  deux  bifurcations  successives, 
rapprochées  à  un  point  tel  qu^elles  semblent  former  au 
sommet  de  la  tige  fructifère  im  verlicille  de  rameaux 
grêles,  allongés  et  peu  ramifiés,  lout-à-fait  comme  dans  la 
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seule  espèce  décrite  qui  montre  cette  curieuse  disposition, 
le  P.  fusispora  Van  Tieg. 

Mais  des  différences  considérables  l'en  séparent,  et  il  est 
assez  probable  que  Tétude,  sur  le  vif,  de  Tespèce  créée 
par  M.  Van  Tieghem,  nous  obligerait  à  ériger  au  rang 
d*espèce  le  curieux  Piptocephalis  que  nous  décrivons  ici. 

Ainsi  notre  plapte  n^atteint  pas  plus  du  cinquième 
des  dimensions  du  P.  fusispora;  la  partie  indivise  des  tiges 
fructifères,  chez  celui-ci,  est  à  peu  près  égale  à  la  cyme 
sporangifére(0,  tandis  qu*ici  elle  est  de  3  à  5  fois  plus 
longue,  ce  qui  crée  un  faciès  tout  différent;  cette  tige  est, 
en  outre,  d*un  diamètre  qui  est  à  celui  du  P.  fusispora 
dans  le  rapport  de  15  à  3,8,  c*est-à-dire  qu'il  est  environ 
4  fois  plus  petit.  D'un  autre  côté,  les  rameaux  primaires 
moins  divisés  (car  il  en  est  qui  sont  directemet  sporangi- 
fères  au  sommet)  peuvent  être  groupés  en  deux  verticilles, 
disposition  très  caractéristique  qui  n*a  jamais  été  signalée 
jusqu'ici,  pensons-nous,  chez  aucune  autre  espèce  du 
genre;  en6n  les  sporanges,  au  lieu  de  K  spores,  n'en 
renferment  que  2.  Ce  caractère  appartient  aussi  au 
P.  microcephala  Van  Tiegh.,  dont  nous  ne  le  rapprochons 
pas,  cependant,  car  cette  espèce  a  un  mode  de  ramification 
tout  autre,  une  vésicule  triangulaire  et  des  spores 
cylindracéees  et  tronquées  aux  deux  bouts. 

065.  II.  —  Au  printemps  de  1886,  nous  avons  égale- 
ment trouvé  sur  du  fumier  de  Kanguroo,  provenant  du 
Jardin  zoologique  de  Gand,  le  Syncephalis  cordata  Van 
Tieg.  ;  S.  asymmetrica  Van  Tieg.  var.  iwinor  Schroet.  Krypt. 
Flora,  Pilze,  p.  216.  De  très  nombreux  exemplaires  nous 

(1)  Gomme  le  montre  la  figure  137  de  la    planche  4-,  qu*en  a  donnée 
M.  Var  Tibshih  dans  les  Annalu  deê  tniencêê  naturelUi^  6«  série,  tome  I. 
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ont  permis  d'en  tracer  la  diagnose  suivante  :  Mycelio  tenui, 
repente;  hyphis  sporangiferis  basi  appendiculis  crassîs, 
iincinatisy  septatis  munitis,  fasciculatis^  initio  albido  dein 
rufescentibuSy  400-K7S=30-40  ft,  erectis^  cylindricis,  vel 
subfusiformibus,  inferne  incrassalis,  apice  vesiculoso- 
inflatis,  vesicula  38-41  jui  diam.,  verrucis  orbiculatis, média 
parte  superiori  instructa;  sporangiis  cylindraceis,  tenui- 
bus,  8-12-sporiSy  erectis  dein  patentibus  vel  pendulis,  sim- 
plicibus,  verrucis  recte  insertis  vel  basim  furcatis,  tum 
cellula  basilari  asymmetrica ,-  sporis  medio  ieviler  incras- 
satis,  utrinque  truncatis,  6-7,2=4-4^8 /:xy  subhyalinis. 

Cette  forme  diffère  du  type  décrit  par  M.  Van  Tiegbem 
surtout  par  ses  tiges  fructifères,  fasciculéesi  de  dimensions 
beaucoup  moindres,  par  le  moded*insertion  des  sporanges, 
souvent  simples  et  attachés  directement  sur  les  verrues 
que  porte  le  rempllssement  vcsiculeux  et  par  ses  spores 
plus  petites.  Elle  se  rapproche,  d'autre  part,  de  la  variété 
minor  du  5.  cordata  (5.  asymmetrica  Van  Tieg.),  car 
ccTtains  sporanges  sont  bifurques  à  la  base  comme  dans 
cette  forme,  dont  elle  a  plusieurs  autres  caractères,  mais 
dont  elle  se  différencie  néanmoins  par  une  taille  de  moitié 
moins  grande,  des  spores  plus  longues  et  plus  épaisses. 

Ce  nous  semble  être  une  forme  transitoire  entre  les 
S.  cordata  et  S,  asymmetrica  dont  Texsistence  corrobore 
les  vues  de  M.  Schroeter,  qui  rattache  la  seconde  de  ces 
espèces  à  la  première  à  titre  de  variété. 

M.  Van  Tiegheiu  a  décrit  un  S.  intermedia  qui,  dit-il, 
vient  se  placer  entre  les  S.  cordata  et  S.  asymmetrical 
notre  plante  ne  peut  se  rattacher  à  cette  espèce,  car  elle 
s'en  éloigne  par  les  caractères  de  la  vésicule,  ceux  des 
spores  et  par  ses  sporanges  oligospores. 
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Fyrenoohaeta  decipiens  nov.  spec. 


Peritheciis  sparsis,  superficialibus,  globosis,  150-200/:x 
diam.,  «conlextu  dcnsiuscule  parenchymatico,  rufobrun- 
neiSy  vertice  paulum  attenuatis,  setis  rigidis  fuscis,  50- 
80=3, 8-4, 5|tx,  parce  septatis,  ostiolo  minuto  pertusis, 
basidiis  exoletis;  sporuSis  copiosissimis,  rectis,  ovoidcis, 
utriiique  rotundatis,  3,5-4,S=2-9y3|:xy  2-guUulalis,  hjra- 
linis. 

Hab.  in  fimo  leporino.  —  Malaise  (Brabant).  Augusto 
1884  et  Aywaille.  Autumno  1884. 

Obs.  —  Rappelle  la  forme  pyenidienne  attribuée  par 
M.  Woronine  au  Sordaria  coprophila  (i)y  mais  Tidentifi- 
catioD  avec  celle-ci  est  impossible,  car  Tauteur  attribue 
au  périthèce  un  diamètre  de  80  à  70^  maximum,  tandis 
que  le  diamètre  de  notre  Pyrenochaeia  mesure  150  à  200fjij 
les  soies  du  périthèce  atteignent  de  70  à  80fi,  c'est-à-dire 
sont  un  peu  plus  longues  que  le  diamètre  du  périthèce, 
au  lieu  que  dans  notre  espèce  elles  sont  moins  nombreuses 
et  ont  à  peine  la  moitié  de  sa  longueur;  enfin  la  planche 
de  >1.  Woronine  montre  des  spores  ayant  de  6  à  9|^et 
non  de  3,5  à  4,5|:x. 

Cette  espèce,  observée  sur  du  fumier  provenant  de 
deux  localités  différentes,  croissait  en  mélange  avec  le 
Philocopra  setosa;  nous  pensons  que  dans  bien  des  cas  elle 
a  dû  échapper  à  notre  observation,  car  ses  périthèces  ne 
tranchent  guère  sur  ceux  du  Philoœpra  jeune  à  ostiole  non 
entièrement  développé.  Aucune  expérience  directe  n*a  pu 
rétablir,  mais  l'analogie  avec  le  cas  du  Sordaria  coprophila ^ 


(1)  De  Bàit  et  Woboninb,  Beilr,  zur  MorphoL  und  Physiolog.  der  Pilxe^ 
1870,  p.  23,  table  V,  fig.  i-i. 


140 

si  bien  étudié  par  M.  Woronine,  nous  porte  à  croire  que 
cette  forme  pourrait  bien  être  la  pycnide  du  PhUoœpra 
setoia. 

Dexxdrophoma  coprophila  nov.  spec. 

Peritheciis  gregariis,  superficialibus,  e  mycelio  brunneo 
copioso  oriundis,  globoso-fleprèssiSy  290-360  (x  diam., 
fuscèscèntibus  contextu  dense  parenchymatico,  apice  late 
perlusis,  ore  zona  nigra  papillosa  distincte  marginato, 
basidiis  copiosis,  fasciculatis,  parum  ramosis,  irregulariler 
noduloso-articulatis,  hyalinis,  15-25/x  longit.,  sporulis 
acrogenisy  S-guttulatis,  ellipsoideisyrectis,  utrinque  rotun- 
datisy  K, 5-7=^3-3  fXy  tranquillis»  in  globulum  mucosum, 
roseum,  denique  expulsis. 

Hab.  in  fimo  leporino.  —  Boitsfort.  Octobri,  1885, 
socio  Acrosialagtno  cintiabarino^ 

Obs.  —  Cultivées  en  moût  de  bière  ou  dans  une  décoc- 
lion  de  fumier  de  cheval,  les  sporules  prennent  de  12  à  20 
jours,  en  été,  pour  développer  un  mycélium  épais  et  abon- 
dant qui  commence  à  produire  des  périthèces.  Leur 
germination  n'offre  rien  de  particulier;  les  hyphes,  d'abord 
d'un  blanc  pur,  passent  bientôt  au  brun  jaunâtre^  leur 
diamètre  varie  entre  3  et  4,2  |ui;  dans  un  âge  avancé,  les 
cloisons  deviennent  très  nombreuses  et  donnent  souvent 
aux  filaments  l'apparence  du  Dematium  puUulans.  Assez 
fréquemment,  les  hyphes  se  groupent,  s'agglutinent  et 
forment  des  espèces  de  pseudo-stromes  dans  la  voisinage 
des  périthèces. 

Malgré  le  grand  nombre  d'essais  de  culture,  nous 
n'avons  jamais  pu  obtenir  des  sporules  qu'un  mycélium 
très  peu  variable  dans  ses  caractères  et  reproduisant  inva- 
riablementdes  périthèses  identiques  à  ceux  d'où  provenaient, 
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les  sporules  et  ne  donnant  jamais  naissance  ni  à  une  forme 
quelconque  d^hypbomycéte,  ni  à  un  champignon  ascosporé. 

Sphaeronema  lepomm  nov.  spec. 

Peritheciis  sparsis,  superficialibus,  spheroideis,  con- 
texlu  sat  dense  celluloso»  SOO-700/x  diam.,  fusco-atris, 
osciolo  brevi,  circiter  60-90 /x  long.;  sporulis  elliptico- 
oblongiSy  rectis,  utrinque  obtusiusculis,  chlorino-hyalinis, 
eguiiulatisy  4^5-5,4=1,6  fx,  basidiis  obsoletis. 

Hab.  supra  fimum  leporinum  in  abietis.  —  Eelen  (Lim- 
bourg).  Junio  1884. 

Obs.  —  Observé  au  milieu  de  nombreux  groupes  de 
PhUocopra  pletospora  dont  il  pourrait  être  Tétat  sperroo- 
gonien  ;  cependant  la  fugacité  du  mycélium  ne  nous  a  pas 
permis  d'établir  la  continuité  et  nous  ne  pouvons  être  afiSr- 
matif  à  ce  sujet. 

Sphaeronema  anomala  nov.  spec. 

Peritheciis  laxe  gregariis,  in  ligno  basi  paulo  insculptis, 
haemisphaericisy  primum  subglobosis,  superne,  saepe 
depressis,  atro-fuscis  contextu  parenchymatico  densissimo, 
opaca,  subfragili,  170-220  fx  diam.  metientibus,  ostiolo 
cylindraceo,  prosenchymatico  atro-fusco,  460-550=1 2-15  fx^ 
recto  vel  flexuoso,  apice  penicillato-fibrilloso,  albîdo,  glo- 
bulum  candidum,  gerente  ;  sporulis  ovoideis,  rectis, 
rarissime  subarcuatis,  polo  inferiori  leniter  attenuato- 
truncatis,  juvenilibus  fuligineo-hyalinis,  2rarius-l-guttu- 
latiSydemum  fuseis,  subopacis,  11,5-l2,5=6»5-8fx,  basidiis 
brevibuSy  suffultis. 

Hab.  ad  lignum  dccorlicatum  fimo  cuniculo  inquina- 
tum.  —  Bruxelles.  Martio  1885. 

065.  —  Bien  que  présentant  des  sporules  colorées^  c'est 
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néanmoins  dans  les  Sphaeroideae  hyalosporae  que  nous 
sommes  forcé  de  ranger  celte  espèce  :  tous  ses  caractères, 
sauf  celui  de  la  couleur  des  sporules,  étant  ceux  des  Sphae- 
ronema.  C'est  donc  dans  le  groupe  des  Noemosphaera 
Sacc.(l)  (dont  les  sporules  sont  colorées)  qu'elle  devra 
prendre  place. 

Phoma  anserina  nov.  spec. 

Perithecis  sparsiis,  globulosis,  superficialibus,  conlexiu 
laxiuscule  parenchymatico,  brunneo-fuligineis,  minulis, 
90  u  diam.  globulo  sporularum  aibo,  ostiolo  papillato 
perforatis;  sporulis  minutis,  2,2=1,8  fi  subovoideis,  hya- 
linis;  1-guUulatis,  basidiis  obsoletis. 

Hab.  in  stercore  anserino.  —  Werbomont.  Autumoo 
1884. 

Obs.  —  Cette  espèce  se  différencie  immédiatement  des 
Phoma  fimicola  Sacc.  et  Phoma  stercoraria  P.  et  C, 
notamment  par  ses  sporules  6  à  12  fois  plus  petites  que 
celles  de  ces  deux  espèces.  Elle  croissait  en  compagnie 
d'une  pycnide  que  rinsuOisance  de  matériaux  ne  nous  a 
pas  permis  d'identifier  et  dont  voici  la  diagnose  :  perithe- 
cio  superficiali,  contextu  praecedentis,  120  f^  diam.,  fili- 
gineo,  globoso-depresso,  medio  poro  lato  pertuso;  sporulis 
elliptîcis,  rectis,  plerumque  2-guttulatis,  5-5,8=2-2,5 /ut 
hyalinis. 

Hendersonia  trabicola  Sacc.  var.  stercorea  Nob. 

Sporulis minoribus,olivaceo-hyalinis,  9,  rarius  12=3,7  fi, 
uni-vel  tri-septatis. 

(1)  Sagcaido,  Syll,,  111,  p.  198. 
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Hab.  in  ligno  stercorato.  —  Aerschot.  Nov.  1883. 

Obs.  —  Bien  qu'ayant  les  caractères  principaux  de 
YHendersonia  (ra6tco/aSacc.,  nous  ne  croyons  pas  pouvoir 
identifier  la  forme  que  nous  mentionnons  ici  avec  cette 
espèce  :  elle  en  constitue  une  variété  qui  nous  parait  bien 
distincte. 

Sphaeronaemella  flinicola  nov.  sp. 

Perithcciis  sparsis  rare  gVegariis,  superficialibus, 
sphaeroideis,  1K0-2S0  u  diam.,  membranaceis,  mollibus^ 
luteolis,  glabriSy  in  ostiolum  subulatum  cylindraceo- 
conicum,  vertice  hyalino-penicillatum;  700-820p,  longi- 
tudine  productis;  sporulis  ellipsoideisy  hyalinis,  leniter 
curvatis  vel  rt'ctis,  7-7,5=2-2^5/^,  muco  obvolutis,  ad 
osiioli  apîcem  demum  singulis  expulsis  et  globulum 
ovoideum  albidum,  130=85fx^,  formantibus. 

ffa6.  in  fimo  leporino  canino Net  vulpino.  —  Boitsfort, 
Spa,  Recogne,  Montbiiart  (Ap.    Hardy).  1883-1885. 

Var.  |S  minor,  perithcciis  miuus  cvoiutis,  ostiolo 
plane  conico,  haud  subnoduloso  :  in  fimo  cuniculorum. 
—  Limelette.  1884. 

Obs.  —  Cette  espèce  doit  prendre  place  à  côté  du 
S.  Belvellae  Karst.,  dont  elle  se  distingue  immédiatement 
par  les  caractères  de  lostiole,  ceux  des  sporidies  et  l'ha- 
bitat. 

Bien  que  nous  en  ayons  observé  de  très  nombreux 
exemplaires  à  différents  états  de  développement,  nous 
n'en  avons  jamais  vu  varier  sensiblement  que  Tostiole; 
il  est  vaguement  oodulcux  dans  sa  moitié  inférieure,  où 
il  montre  d'un  à  trois  légers  épaississements  à  l'endroit 
desquels  il  est  parfois  légèrement  coudé. 

Dans  la  variété  jS^  plus  réduite  dans  toutes  ses  parties. 


Tosiiole  ne  mesure  que  500-580  p;  il  est  parfaitement  et 
régulièrement  cylindrieo-eonique,  sans  la  moindre  trace 
de  renflement  ;  tous  les  exemplaires  recueillis  à  Limelette 
présentaient  ces  caractères.  Dans  les  deux  formes,  l'ostiole 
est  d*abord  blanc-jaunâtre  puis,  avec  Tàge,  il  brunit 
légèrement;  c*est  aussi  alors  que  des  files  de  cellules 
apicales  se  dissocient  et  forment  le  pinceau  hyalin  qui 
supporte  le  globule  de  sporidies  et  de  mucus. 

Quoique  croissant  très  fréquemment  avec  les  Hypo^ 
copra  fimicola  et   H,  hutnanay  celte  espèce  est,   sans 
aucun  doute,  étrangère  à  ces  Sordariécs  :  elle  constitue 
vraisemblablement  Tétai  spermogonien  d*un  Jfelanospora. 
Dans  les  essais  de  culture,  elle  précédait  toujours  et  de 
beaucoup  les  champignons  ascosporés  et  succédait  immédia- 
tement auxMucorinées,  tandis  que  plusieurs  autresSphérop- 
sidées,  également  fimicoles,  apparaissaient  à  peu  près  en 
même  temps  que  les  périthèces  ascigères.  L'élongation  de 
Tostiole  et  Pexpulsion  des  spores  ne  prennent  qu'un  temps 
relativement  court,   de  sorte  que  le  Sphaeronaemella  a 
généralement  disparu  quand  les  discomycètes  commencent 
à  se  développer.  Une  autre  Sphéropsidée  fimicole  (et  c*est 
la  seule  à  noire  connaissance),  le  Rhychomyces  Marchatii 
Sacc.    nous  a    montré   semblable   précocité.  Depuis   la 
publication  de  cette  espèce  par  notre  savant  confrère, 
M.  le  prof.  Saccardo(^),  nous  avons  été  assez  heureux  de 
la  retrouver  sur  un  autre  substratum,  sur  le  fumier  du 
porc,  à  Evere.  Il  nous  a  été  possible  de  la  réétudier  à  un 
stade  moins  avancé.   Longtemps  avant  Tapparition  des 
Ascomycèles,  sous  une  croûte  mince,  visqueuse,  jaunâtre, 


(I)  Voir  É.  Marchal,  Champigfuniê  coprophiieê  de  Belfique^  p.  28. 
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nous  avons  découvert  les  péritbèees  encore  jeunes 
(174=56  ft)  et  réunis  souvent  par  groupes  assez  denses. 
L'ostiole  se  dessinait  à  peine  par  une  simple  atténuation 
de  la  partie  supérieure  du  périthéce  que  déjà  les  sporules 
fusiformes  avaient  atteint  à  peu  près  tout  leur  développe- 
ment :  chez  cette  espèce,  Télongation  de  Torgane  destiné 
à  Texpulsion  des  spores  est  donc  postérieur  à  leur 
maturation. 

Trichocrea  nov.  gen. 

(Etym.  thrixj  basidium  et  creasy  caro,  ob  naturam 

perithecii.) 

Perithecia  superGcialia,  ovoidea,  contextu  parenchy- 
maticOy  ceraceo-molliuscula,  iaeticoloria,  initio  clausa 
demuro  late  aperta,  fere  dîscoidea.  Sporule  numerosis- 
simae,  cylindraceae,  1-septatae,  hyalinae,  basidiis  elonga- 
tis^  filiformibus,  dense  fasciculatis,  sursum  1-3-ramosis, 
suffuUes. 

Trichocrea  stenospora  nov.  sp. 

Peritheciis  sparsis,  glabris,  pallide  ochraceis,  500-700= 
350-380  [x;  sporulis  rectis,  saepe  intus  minute  granulosis 
vel  nucleolatisy  utrinque  rotundatis,  ad  septum  non  con- 
slriciîs,  16,2-18=1,7-1,9  fA. 

Hab.  in  fimo  vetusto  damarum.  —  Tervueren.  Au- 
tumno  1884. 

Obs.  —  Le  Trichocrea  stenospora  nous  parait  avoir  des 
affinités  à  la  fois  avec  les  Sphaeropsideae elles  Hypkomyceles. 
Il  a  de  ces  derniers  les  basides  filiformes,  allongées  et 
réunies  en  un  faisceau  compact,  comme  les  montrent 
plusieurs  Tuberculariées  mucédinées;  mais  son  périthéce, 
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très  r^ulièremem  développé,  à  texture  parenebymateuse, 
identique  i  celle  des  Nectrioideae^  nous  semble  le  rappro- 
cber  davantage  de  ce  dernier  groupe.  C*est  pourquoi  nous 
croyons  pouvoir  le  ranger  dans  les  Nectrioideae  Saoc., 
subcohors  I.  Zythieae  Saec.  Syll  III»  p.  613. 


RÉSUMÉ  DB  LA  COHlIUNICAnON  SUR  LES  SCLÉROTES 
FAITR  A  LA  SÉANCR  DU  MOIS  DE  FÉVRIER  1891, 

PAR   Gb.  BoMMBR. 

Il  y  a  une  trentaine  d'années  déjà,  M.  le  professeur 
Bommer  a  trouvé  dans  la  forêt  de  Soignes  des  masses 
végétales  d*apparence  sclérotiforme.  M"**  Bommer  et 
Rousseau  y  au  cours  de  leurs  herborisations  dans  les  envi- 
rons de  Bruxelles,  ont  retrouvé  plusieurs  fois  ces  pro- 
ductions végétales  dans  la  même  localité.  Le  mycologisie 
Cooke,  auquel  ces  échantillons  avaient  été  soumis,  les 
avait  rapportés  à  un  sclérote  chinois  le  Tchoo-ling 
(Sclerotium  stipitatum  Berk.).  Comme  on  ne  sait  h  quelle 
espéee  de  champignon  il  faut  rapporter  le  Sclerotium 
stipitatunij  il  était  impossible  de  classer  le  sclérote  de  la 
forêt  de  Soignes,  quand  M.  Delogne,  aide-naturaliste  au 
Jardin  botanique  de  Bruxelles,  communiqua  à  M*'^*  Bom- 
mer et  Rousseau  un  exemplaire  du  Polyportis  umbellatus 
Fr.  qu'il  avait  trouvé  adhérent  à  une  base  sclérotioîde 
identique  aux  masses  sclérotiformes  trouvées  antérieure- 
ment par  elles  et  par  M.  Bommer. 

Le  sclérote  du  Polyporus  umbellatus  se  présente  sous 
forme  de  corps  irréguliers,  d^apparence  scoriacée^  de 
deux  à  cinq  centimètres  d'épaisseur  et  d'une  quinzaine  de 
centimètres  de  longueur,  à  surface  noire  et  rugueuse;  la 
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substance  du  sclérote  blanchâtre  et  compacte  est  recouverte 
d^one  écorce  noire  presque  sans  épaisseur.  Ces  scléroles  se 
trouvent  à  fleur  de  sol  au  voisinage  des  hères  dans  la  haute 
futaie. 

Un  autre  sclérote  très  intéressant  m*a  été  communiqué 
par  M.  Demeuse  qui  explore  depuis  plusieurs  années 
les  forêts  du  haut  Congo.  Ce  sclérote,  atteignant  parfois 
trente  centimètres  de  diamètre,  est  plus  ou  moins 
sphérique;  sa  surface  est  rugueuse,  irrégulière,  grisâtre;  il 
est  formé  d*une  substance  blanche  compacte  d*apparence 
crayeuse,  cassante  et  répond  assez  exactement  h  la  descrip*- 
tion  que  Rumphius  donne  du  Tuber^Regium.  Toutefois 
M.  Demeuse  n*a  pas  trouvé  le  champignon  auquel  il  donne 
naissance. 

Le  sclérote  du  Polyporus  umbellatus  est  constitué  de 
deux  éléments  bien  distincts  :  de  filaments  à  parois 
épaisses  formant  un  feutrage  serré,  dans  lequel  on  distin- 
gue des  éléments  à  contours  arrondis  plus  courts,  plus 
réfringents  et  beaucoup  plus  larges  que  les  filaments. 
Dans  le  sclérote  du  Congo,  les  éléments  filamenteux 
dominent;  les  éléments  courts  et  larges  se  distinguent 
beaucoup  moins  nettement;  leur  forme  ramifiée,  leur  peu 
de  longueur  et  leur  réfringence  les  caractérisent  encore, 
mais  la  différence  de  volume  entre  les  deux  espèces 
d'éléments  est  peu  sensible.  Le  Sclerotium  stipitatum  que 
j*ai  eu  également  l'occasion  d*examiner  présente  la  même 
structure  histologique  que  le  sclérote  du  Polyporus  umbel- 
latus, à  cette  réserve  près  que  les  éléments  réfringents 
semblent  être  un  peu  plus  nombreux  que  dans  ce  dernier. 

Si  Ton  examine  la  structure  du  Pachyma  Cocos,  on  voit 
que  dans  ce  dernier  des  éléments  réfringents  très  analo- 
gues â  ceux  que  je  viens  de  signaler  constituent  presque  â 
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eux  seuls  la  masse  du  selérote,  mélangés  à  de  rares  éléments 
filamenteux.  En  présence  de  cette  uniformité  dans  la 
structure  des  différents  sclérotes  que  j*ai  examinés,  je  croîs 
que  Ton  pourrait  émettre  Thypothèse  que  ceux  d'entre 
eux  dont  on  ne  connaît  pas  Tétat  parfait  donnent  naissance 
à  un  champignon  hyménomycète  appartenant  probable- 
ment au  groupe  des  Polyporées. 


Depuis  que  cette  communication  a  été  faite,  M.  Ed. 
FischerlOa  publié  un  très  intéressant  travail  sur  le  Pachy- 
ma  Cocos  et  les  formations  sclérotioîdes  qui  s^y  rattachent  ; 
les  conclusions  de  ce  travail,  basées  sur  des  faits  nombreux 
et  précis,  viennent  confirmer  Thypothèse  que  j'aie  émise. 


M.  Bernays,  présenté  à  la  dernière  séance,  est  proclamé 
membre  effectif  de  la  société. 


La  séance  est  levée  à  S  heures. 


■élangc»  et  momweUem. 

Ourl  von Nftgeli.  ^  Uoe  triste  nouvelle  nous  est  arrivée:  l'un  des 
plus  illustres  naturalistes  de  notre  époque,  Pun  des  plus  éminenls  parmi 
nos  membres  associés,  Cari  von  Nigeli  est  mort.  Il  est  impossible  à*e§- 
quisser  ici,  même  en  abrégé,  sa  longue  et  glorieuse  carrière,  mais  il  nous 
sera  permis  au  moins  de  consacrer  à  sa  mémoire  une  parole  de  louange  et 
de  regret. 

Cari  NSgeli  était  fils  d*un  médecin.  H  est  né  en  Suisse,  à  Kilcbberg,  vil- 
lage situé  au  bord  du  lac  de  Zurich,  le  27  mars  1817.  Il  professa  sucées- 

(1)  Ed.  FiscHBft.  BeUrâge  zur  KentUniêê  êxotùeher  Pilse^  II.  Packywêa 
CacQi  und  âknliche  $elerotienartiçe  Bildungen.  Taf  VUXIII. 
1891,  Heft  2. 
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tivement  aux  UntTersités  de  Zarieh  dès  1841,  de  Fnboorg  en  Briagta  à 
partir  de  1882,  pais,  à  partir  de  I8889  ^  Manich,  où  il  est  resté  depuis  lors. 
(Test  là  qu*il  vieot  de  s'éteindre,  le  10  mai  de  cette  année,  chargé  d*années, 
mais  encore  infatigable.  Suivant  son  désir,  son  corps  a  été  ramené  en 
Suisse  et  enterré  à  Zorieh* 

Au  moment  où  Nigeli  débuta  dans  la  science  —  c'était  vers  1840  «— 
J'influence  de  Schieiden  était  toute  puissante.  La  théorie  cellulaire  de 
Schleiden,  d'après  laquelle  les  cellules  naîtraient  par  une  sorte  de  cristalli- 
sation organique  avait  rallié  tous  les  suffrages,  et  Nigeli  lui*méme,  dans 
ses  premiers  travaux,  était  pénétré  de  l'idée  que  cette  théorie  est 
exacte.  Set  observations  l'obligèrent  bientôt  &  s'en  écarter,  et  il  en  vînt  à 
formuler  une  conception  nouvelle  de  la  genèse  des  cellules.  Deux  cas  peu- 
vent se  présenter  d*après  lui  :  la  «  formation  pariétale  •  ou  division,  dans 
laquelle  le  contenu  d'une  cellule  se  divise  en  deux  ou  plusieurs  portions 
et  les  membranes  nouvelles  vont  soit  s'attacher  à  la  membrane  ancienne, 
soit  s'appayer  les  unes  sur  les  autres  ;  et  la  «  formation  libre  »  dans 
laquelle  une  partie  plus  ou  moins  grande  du  contenu  s'isole  pour  s'en- 
tourer d'une  membrane  complète  et  indépendante.  On  sait  que  cette 
distinction  a  été  maintenue  telle  qu'il  l'avait  formulée,  jusqu'à  l'époque 
récente  où  Tétude  des  phénomènes  nucléaires  est  venue  donner  à  la  ques- 
tion une  toute  nouvelle  tournure. 

Apres  s' être  ainsi  occupé  de  l'origine  des  cellules,  Nageli  porte  son 
attention  sur  la  genèse  des  tissus.  Les  recherches  d'une  précision  admi- 
rable, qu'il  fit  d'abord  seul,  puis  avec  son  élève  Cramer,  puis  avec  Leitget, 
sont  demeurées  classiques.  Dans  les  points  végétatifs  de  beaucoup  de 
Cryptogames,  il  réussit  à  suivre  le  développement  cellule  par  cellule  et 
parvint  à  rattacher  tontes  les  différenciations  ultérieures  au  cloisonnement 
dont  la  «  cellule  terminale  «  est  le  siège.  Nous  devons  aussi  à  Nigefi 
la  distinction  des  méristèmes  et  des  tissus  définitifs,  des  faisceaux 
propres  à  la  tige  et  des  faisceaux  communs  à  la  fois  à  la  tige  et  à  la 
feuille.  L'histologie  des  Algues  vertes,  des  Floridées,  des  Mousses,  furent 
l'objet  de  travaux  décisifs.  Il  nous  montra,  dans  les  CauUrpa,  des 
Algues  qui  présentent  toute  la  différenciation  extérieure  des  plantes  plus 
complexes  sans  en  offrir  la  différenciation  interne,  puisque  ces  végé- 
taux sont  unicellulaires,  ou,  suivant  le  mot  plus  juste  de  Sachs,  «  non- 
cellulaires  ». 

C'est  à  Nageli  et  à  Hanstein  que  nous  devons  vers  18881a  démonstration 
presque  simultanée  de  ce  f«ii(  que  le  cylindre  en  apparence  continu  des 
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tiges  da  Dicotylédooes  et  de  Gymaospennes  est  formé  à  TorigiBe  de 
faisceaux  distincts,  analogaes  à  ceux  des  Honoeotylédones. 

Mais  plus  encore  que  ces  recherches  patientes,  une  gëaëralisation  auda- 
cieuse de  NSgeli  exerça  à  cette  époque  sur  le  développenrant  de  la  seienee 
une  action  prépondérante  :  sa  théorie  de  VintmtuêeepHon  et  de  la  structure 
moléculaire  des  substances  organisées.  Se  fondant  sur  Tétude  des  grains 
d'amidon,  Nfigeli  arrivait  &  cette  conclusion  inattendue  que  grains  d'ami- 
don et  membranes  cellulaires  s'accroissent  par  une  interposition  de  parti- 
cules nouvelles  entre  les  particules  anciennes,  tandis  que  les  corps 
inertes,  comme  les  cristaux,  s'accroissent  par  Tapposition  de  couches  nou- 
velles les  unes  sur  les  autres.  La  théorie  eut  un  étonnant  succès.  Du  coup, 
la  limite  entre  Torganique  et  l'inorganique  semblait  tracée  :  l'intussuscep- 
tion  devenait  le  caractère  distinctif  de  la  substance  vivante.  Et  en  même 
temps,  une  hypothèse  ingénieuse  d'après  laquelle  la  matière  organisée 
était  formée  d'un  groupement  régulier  de  molécules  solides  entourées  par 
des  atmosphères  d*eau,  permettait  à  Nfigeli  de  donner  k  l'intussusceptioD 
une  forme  concrète  et  précise. 

On  sait  que  dans  ces  dernières  années  et  surtout  depuis  les  beaux  tra- 
vaux de  Schimper  ûis,  de  Schmiti  et  de  Strasburger,  la  théorie  de  V 
tussusception  perd  lentement  le  terrain  qu'elle  avait  si  brusquement 
quis.  L'apposition  est  aujourd'hui  démontrée  pour  bon  nombre  de  cas; 
elle  est  probable  pour  d'autres,  et  Ton  peut  dire  que  le  dogme  de  l'intus- 
susception  a  vécu,  malgré  le  talent  mis  par  Nfigeli,  à  le  défendre  encore. 
Ce  n'en  a  pas  moins  été  une  de»  conceptions  les  plus  vastes  et  les  mieux 
ordonnées  de  le  botanique  moderne  et  l'impulsion  que  Nfigeli  a  communi- 
quée à  la  science  demeure  son  ceuvre,  même  aujourd'hui  que  les  idées 
scientifiques  ont  pris  une  direction  différente. 

L'ardeur  intellectuelle  de  Nfigeli  ne  s'était  point  ralentie  avec  l'âge  et  il  y 
a  peu  d'années,  en  1885,  il  publiait  un  ouvrage  considérable  en  valeur 
comme  en  étendue  :  la  théorie  phyêiologieihméMniqw  de  ia  deteendtmee» 
11  y  arrive,  par  la  force  du  raisonnement,  à  rattacher  la  transmission 
héréditaire  chez  les  êtres  vivants  è  un  substratum  matériel  qui  se  perpé- 
tue fidèlement.  Le  symbole  antique  du  flambeau  qu'une  génération  trans- 
met à  la  suivante  avant  de  périr  prenait  une  forme  nouvelle  et  scientifique. 
Cette  théorie  de  VidiophtëWèe  recevait  bientôt  une  confirmation  éclatante 
par  les  découvertes  sur  la  perpétuation  des  anses  nucléaires,  de  cellule  en 
cellule  et  d«  génération  en  génération. 

Nous  ne  saurions  mentionner  ici  toutes  ses  découvertes,  tontes  les  idées 
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suggestires  tî  largement  seraéee  dans  set  travanx  :  saeeeesiyoïneiit  il  décrit 
et  elasee  une  foole  d*^lgttes  inféneares  nnicellulaires  ;  il  déeouvre  les 
spermatoioïdes  des  Fougères  et  des  Hydroptëridées;  malhëmaticien  et 
physicien»  presque  autant  que  botanistCi  il  publie  avec  Schwendener  un 
Traité  sur  le  microscope  qui  est  resté  l'un  des  plus  précis,  des  plus  savants 
et  des  meilleurs;  il  étudie  un  grand  nombre  de  questions  de  •  microphy- 
sique  »  qui  touchent  à  la  physiologie  des  plantes,  notamment  la  capillarité 
et  les  mouToments  des  particules  les  plus  petites;  il  s*oeeupe,  dans  un 
travail  célèbre,  de  la  nutrition  des  Champignons  inférieurs  et  propose  une 
théorie  nouvelle  de  la  fermentation  qui  restera  Tun  des  efforts  les  plus 
.  hardis  que  l'on  ait  tentés  pour  apporter  Tunité  et  la  clarté  dans  ce  domaine 
eompleie.,  hérissé  de  difficultés  de  toutes  sortes  ;  il  publie  sur  l'hybrida- 
tion des  expériences  fondamentales  ;  il  saisit  sur  le  lait  la  lutte  pour  Texis- 
lence  dans  la  flore  des  Alpes  et  nous  montre  ches  les  Achillées,  chez  les 
Primevères,  quels  facteurs  délicats  peuvent  déterminer  la  victoire  d*une 
espèce  ou  d*une  autre,  et  établit,  contrairement  à  l'idée  courante,  que 
rexistence  en  commun  est  plus  favorable  que  Tisoiemenl  à  la  fisation  de 
formes  spécifiques  nouvelles.  Enfin,  on  sait  qu*après  toute  une  série  de 
recherches  préparatoires,  il  a  dit  paraître  avec  Peter  une  vaste  monogra- 
phie du  genre  ttieraeiumt  fondée  sur  de  multiples  essais  de  culture,  dans 
laquelle  il  cherche  à  démêler  les  affinités  et  la  filiation  même  des  formes 
de  ce  groupe  ^  Tun  des  plus  embrouillés  qu*il  y  ait  dans  la 
nature.  Tout  en  professant  sur  certains  points  des  opinions  très  person- 
nelles et  en  admettant  une  tendance  inhérente  aux  organismes  à  varier 
^ans  une  direction  déterminée,  Nageli  n'en  fut  pas  moins,  dès  la  première 
heure,  un  partisan  convaincu  des  idées  darwiniennes  sur  Torigine  des 
espèces  et  la  lutte  pour  rexistence.  A  ceux  qui  objectent  que  nous  ne 
voyons  point  les  transmutations  d'espèces  s'accomplir  sous  nos  yeux,  il 
répondait  avec  à  propos  ;  «  Le  glacier  en  est-il  moins  un  fleuve,  parée 
<|ue  nous  ne  le  voyons  pas  couler?  »  {Botani$ehe  MittheUwmgtn^  II,  427.) 
tfjne  tâche  curieuse  que  Nigeli  propose  aux  Clubs  Alpins,  si  bien  orga- 
nisés dans  sa  patrie  d'origine,  mérite  encore  d'être  rappelée.  Partant  de  ce 
fait  que  les  substances  organiques  se  conservent  presque  indéfiniment  è 
des  températures  très  basses,  comme  on  l'a  vu  pour  la  peau  des  Mammouths 
demeurés  dans  les  glaces  de  la  Sibérie  depuis  l'époque  quaternaire, 
lYSgeli  conduit  jusqu'à  ses  conséquences  les  plus  audacieuses  une  idée 
•émise  avec  réserve  par  Alphonse  de  Candolle,  et  se  demande  s'il  n*existe 
epas,  sous  les  neiges  éternelles  des  Alpes,  des  graines,  des  spores,  brusque- 
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ment  enfouies,  qui  auraient  pu  garder  intact  leur  pouvoir  genninAtif 
depuis  des  époques  géologiques  perdues  dans  le  passé. 

Partout  cet  homme  vraiment  génial  a  donné  des  faits  nouveaux  et  des 
idées  nouTelles.  Plus  qu*aucun  autre  peut-être,  il  a  contribué  &  imprimer 
à  la  botanique^le  cachet  d*une  science  dans  la  plus  haute  acception  du  mot. 
Car  il  cherchait  toujours  à  sonder  les  problèmes  les  plus  ardus,  à  aller 
au  fond  des  choses,  à  pénétrer  —  «  grûndlich  »  comme  disent  les  Alle- 
mands —  jusqu*à  Pintimité  même  des  phénomènes  sans  craindre  au  besoin 
de  se  risquer  au-delà  de  la  limite  de  ce  que  Ton  peut  voir  et  prouver  sûre- 
ment  —  ce  qui  Ta  conduit  souvent  aux  conceptions  les  plus  ingénieuses, 
et  parfois  aussi  à  des  déductions  hasardées.  N*importe.  L'on  peut  dire  que' 
ses  erreurs  mêmes  ont  en  somme  été  profitables  et,  de  toute  manière,  il 
a  enrichi  notre  patrimoine  intellectuel.  La  science  universelle  le.  pleure. 

Ce  fu.1  assurément  un  grand  chercheur,  an  grand  observateur,  un  grand 
penseur. 

L.  £. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE 

DE  BELGIQUE. 

ANNÉE  i89l. 


Séance  extraordinaire  tenue  &  l'hôtel  de  ville 
de  Nleuport,  le  19  juillet  1891. 

Présidbrcb  de  m.  a.  Gravis. 

La  séance  est  ouverte  è  i  h.  50  m. 

Sont  présents  :  MM.  Gh.  Bommery  J.-E.  Bommer,  Bris, 
L.  Goomans,  Delogne,  De  Wildeman,  Th.  Durand, 
Dutrannoit,  Gravis,  Minet,  Molle,  Nypels,  Pottiez  et 
Vanpé;  Grépin,  secrétaire. 


M.  W.  De  Roo,  bourgmestre  et  M.  G.  De  Meyer, 
secrétaire  de  la  ville  prennent  place  au  bureau. 

Un  bon  nombre  de  personnes  notables  de  la  ville 
assistent  à  la  séance. 

M.  le  Président  ouvre  la  séance  par  le  discours  suivant  : 

Messieurs. 

Le  6  juillet  1862,  la  Société  royale  de  botanique  de 
Belgique  se  réunissait  à  Nieuport  pour  y  faire  sa  première 
lierborisation  et  y  tenir  sa  première  séance  publique. 
Dix-huit  membres  effectifs,  la  plupart  jeunes  et  pleins 
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d'ardeur,  se  trouvaient  au  rendez-vous.  De  ces  ouvriers  de 
la  première  heure,  trois  seulement  sont  fidèlement  revenus 
aujourd*hui  :  ee  sont  MM.  Crépin  et  Goomans,  nos  dévoués 
secrétaire  et  trésorier,  M..J.-E.  Bommer,  notre  sympathique 
professeur.  Parmi  les  autres,  beaucoup  ont  déjà  payé  leur 
tribut  à  la  mort. 

Quant  à  nous  qui  n'étions  guère  que  des  enfants,  il  y  a 
une  trentaine  d'années,  nous  pouvons  nous  considérer 
comme  représentant  une  nouvelle  génération  venue  ici  en 
pèlerinage  au  berceau  de  notre  Société.  Notre  pensée  doit 
donc  tout  d'abord  se  reporter  vers  ceux  qui  ne  sont  plus, 
vers  ceux  qui  furent  nos  initiateurs  et  nos  maiires. 

B.-G.  Du  Mortier  fut  longtemps  le  doyen  des  botanistes 
belges.  C'est  autour  de  lui  que  se  groupèrent  les  membres 
fondateurs  le  l*'  juin  1862.  C'est  lui  qui  en  qualité  de 
Président  prit  la  parole,  dans  cette  enceinte,  le  6  juillet 
suivant  pour  prononcer  un  remarquable  discours  sur  les 
services  rendus  par  les  Belges  à  la  botanique. 

Après  avoir  rappelé  que  durant  tout  le  moyen-âge  la 
science  botanique  consistait  à  commenter  les  écrivains 
grecs  et  romains,  Du  Mortier  a  revendiqué,  pour  notre 
compatriote  Rembert  Dodoens,  Thonneur  d'avoir  le  pre- 
mier secoué  le  joug  de  l'antiquité.  En  termes  chaleureux, 
il  Ta  montré,  hardi  réformateur,  posant  ce  grand  principe 
qu'il  faut  préférer  l'élude  de  la  nature,  l'observation 
directe,  à  la  compilation  des  écrits  de  Dioscoride  ou  de 
Théophraste.  Dès  1K84,  Dodoens  publiait  dans  son 
Cruydboek  des  descriptions  originales  faites  d'après  les 
plantes  elles-mêmes.  Bientôt  après,  il  essayait  une 
première  classification  des  espèces  connues,  car  jusque 
là,  on  s'était  contenté  de  les  énumérer  suivant  l'ordre 
alphabétique. 
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La  classification  de  Dodoens  comprend  vingt-six  catégo- 
ries caractérisées  par  l'usage  ou  par  le  port  des  plantes 
qu'elles  renferment.  Ce  groupement  constitue  cependant  le 
premier  exemple  d^une  coordination  des  espèces  en  genres 
et  des  genres  en  classes.  Progrès  immense,  véritable  pré- 
lude des  travaux  impérissables  que  devaient  effectuer  deux 
siècles  plus  tard  les  Linné  et  les  Jussieu. 

Poursuivant  son  discours,  B.-G.  Du  Mortier  a  rappelé 
les  travaux  des  élèves  et  des  successeurs  de  Dodoens 
depuis  de  FEscluse,  de  Lobel  et  Van  Sterbeeck,  jusqu'à 
Lestiboudois,  Roucel,  Lejeune,  Courtois  et  Libert. 

Cette  longue  énumération  de  botanistes  belges  était 
bien  de  nature  à  encourager  notre  Société  naissante,  à 
stimuler  le  zèle  et  l'activité  de  ses  premiers  membres. 
Aussi  voyez  avec  quel  entrain,  avec  quel  enthousiasme  ils 
s'élancent  à  la  recherche  des  trésors  de  la  flore  maritime. 
Partis  d'Ostende  le  jour  précédent,  ils  avaient  déjà  exploré 
les  dunes  entre  cette  ville  et  Nieuport.  Dans  les  fossés 
des  fortifications,  le  long  du  chenal  qu'ils  explorent 
ensuite,  que  de  bonnes  trouvailles(0,  que  de  fécondes 
observations,  que  des  gais  propos.  Comme  ils  sont  heu- 
reux de  se  sentir  unis  sous  la  bannière  de  Flore!  Il  faut 
relire  le  compte-rendu  de  cette  herborisation,  si  bien  fait 
par  le  secrétaire  d'alors,  le  regretté  L.  Pire,  pour  appré- 
cier tout  le  prix  que  nos  fondateurs  attachaient  à  leur 
œuvre  et  pour  sentir  combien  nous  devons  nous  estimer 
heureux  de  jouir  du  fruit  de  leurs  efforts. 


(I)  Plusieurs  espèces  et  variétés  nouvelles  pour  notre  flore  furent  alors 
découvertes,  ainsi  qu*un  certain  nombre  d'habitations  de  plantes  intéres- 
santes. Il  suffira  de  citer  ici  :  Fumaria  micrantha  Lagasca,  Sagina  mari" 
tima  Don  et  Erodium  Boroeanttm  «lord. 
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Payons  donc  un  juste  tribut  de  respectueux  hommage  à 
la  mémoire  de  Du  Mortier  qui,  pendant  les  seize  années 
de  sa  présidence,  ne  cessa  de  donner  à  tous  l'exemple  du 
travail  et  de  Tamour  de  la  science  ;  de  Du  Mortier  à  qui 
nous  devons  la  conservation  du  Jardin  botanique  de 
Bruxelles  et  tant  de  faveurs  obtenues  du  Gouvernement 
par  son  énergique  intervention;  à  la  mémoire  de  L.  Pire 
dont  les  leçons  furent  si  profitables  à  beaucoup  d'entre 
nous.  Naturaliste  passionné,  celui-ci  sut  rassembler  des 
collections  de  démonstration  bien  instructives  à  une  époque 
où  renseignement  des  sciences  était  loin  de  rencontrer  la 
sollicitude  qu*on  lui  a  accordée  depuis. 

Parmi  les  plus  vaillants  de  nos  confrères  défunts,  n*ou- 
blions  pas  Eug.  Coemans,  J.  Kickx  et  G.  Westendorp  qui 
se  sont  signalés  par  leurs  recherches  cryptogamiques  ; 
A.  Bellynck,  Tauteur  de  la  Flore  de  Namur;  J.  Hannon, 
J.-J.  Kickxy  M.  Martens,  Éd.  Morren  et  tant  d*autres  de 
nos  collègues  qui  ont  consacré  leurs  loisirs  à  Taimable 
science.  Citons  encore  K.  Grûn,  l'un  des  trois  signataires 
de  la  circulaire  de  1862,  invitant  les  amateurs  de  botani- 
que à  se  réunir  à  Bruxelles  pour  jeter  les  bases  de  notre 
Société. 

Vous  approuverez,  sans  doute,  ma  réserve  si  je  ne 
parle  pas  aujourd'hui  di:  mérite  des  anciens  membres 
que  nous  avons  le  bonheur  de  posséder  encore  parmi 
nous.  Le  moment  de  leur  décerner  les  éloges  qu'ils 
méritent  n'est  pas  venu. 

Et  nous,  Messieurs,  qui  formons  la  génération  nouvelle 
dont  je  parlais  au  début,  examinons  notre  conscience. 
Sommes-nous  les  dignes  successeurs  de  cette  phalange  de 
botanistes  zélés  assemblés  ici  même  il  y  a  vingt-neuf  ansf 
Certes   nos   assemblées   générales,    notre   herborisation 
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annuelle  ont  lieu  régulièrement.  Nos  réunions  sont  même 
plus  fréquentes  que  jadis,  depuis  Tinstilution  des  séances 
mensuelles  inaugurées  il  y  a  quelques  années.  Mais  som- 
mes-nous toujours  aussi  nombreux  que  nous  pourrions 
Tétre?  Ne  nous  sentons  nous  pas  paralysés,  parfois, 
comme  si  Thorizon  était  fermé  devant  nous,  ou  comme  si 
nous  manquions  d'initiative  pour  chercher  de  nouvelles 
voies?  Avons-nous  surtout  une  perception  bien  nette  de  ce 
que  nous  pouvons  et  nous  devons  faire  aujourd'hui? 

Le  progrès  général  des  sciences,  si  rapide  de  nos  jours, 
entraine  la  botanique  dans  une  direction  nouvelle.  Dans 
tous  les  pays,  les  grands  efforts  se  portent  vers  la  biologie, 
vers  les  recherches  anatomiques  et  physiologiques.  Il  faut 
reconnaître  que  de  ce  côté  Finitiative  de  notre  Société  sera 
toujours  fort  limitée,  car  elle  ne  possède  ni  les  installations, 
ni  les  moyens  d'action  nécessaires.  Toutefois  notre  Bulle- 
tin reste  à  la  disposition  de  ceux  de  nos  membres  qui 
peuvent  se  livrer  à  des  recherches  de  laboratoire.  Notre 
devoir  est  d'accroître  sans  cesse  nos  ressources  pécuniaires^ 
afin  de  permettre  la  publication  des  planches  nécessitées 
par  les  travaux  de  ce  genre. 

D'autre  part,  la  Société  de  botanique  de  Belgique  s'est 
donné,  par  Tart.  I  de  ses  Statuts,  la  tâche  de  rassembler 
et  d'étudier  les  matériaux  de  la  flore  du  pays.  Aussi,  dès 
le  début,  voyons-nous  la  plus  grande  part  d*activité  con- 
sacrée aux  herborisations  et  aux  études  qui  en  sont  le 
corollaire. 

En  1862,  le  première  édition  du  Manuel  de  la  flore 
belge  de  M.  Grépin  venait  de  paraître.  C'était  un  grand 
progrès,  mais  bien  des  coins  du  pays  devaient  encore  être 
explorés.  L'étude  des  flores  locales  prit  immédiatement 
une  grande  extension  et  aboutit  à  la  publication  d'un 
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nombre  respectable  de  catalogues.  Peu  à  peu  tous  ces 
travaux  finirent  par  se  ressembler  et  quelques  botanistes 
trop  zélés  ayant  entrepris  de  faire  pour  chaque  canton  ce 
qui  existait  déji  pour  le  pays  entier,  il  fallut  mettre  un 
terme  à  leur  empressement.  Il  y  eut  donc  quelques 
désillusions. 

On  pouvait  cependant  se  demander  si  ces  longues  listes 
n*étaient  pas  des  matériaux  utiles  pour  la  géographie 
botanique.  Question  délicate  sur  laquelle  je  demande  la 
permission  de  m*arréter  un  instant. 

Que  peut-on  espérer  de  Tétude  minutieuse  de  la 
dispersion  des  plantes  dans  notre  pays  si  petit,  si  boule- 
versé  par  les  cultures  et  Tindustrie?  La  distribution  natu- 
relle des  espèces,  la  seule  qui  nous  intéresse,  ne  Toublions 
pas,  a  peut-être  disparu  depuis  longtemps  par  le  fait  de 
rhomme.  Les  plantes  communes  sont  celles  que  nous 
propageons  nous-mêmes  dans  nos  champs  ou  bien  celles 
dont  la  constitution  est  assez  robuste  pour  résister  à  nos 
mauvais  traitements.  Les  plantes  rares  ne  sont  que  de 
pauvres  réfugiées  qui  finissent  une  lamentable  vie  dans 
un  coin  incomplètement  défriché,  luttant  à  armes  iné- 
gales contre  nos  protégées. 

Avec-vous  remarqué  combien  les  nielles,  les  bluets,  les 
coquelicots  deviennent  rares  depuis  les  progrès  récents  de 
Tagriculture.  En  Hesbaye,ce8  espèces  ont  presque  entière- 
ment disparu.  VIsoeteSy  cette  rareté  de  nos  marais  campi- 
niens,  existe  bien  plus  nombreux  dans  les  lacs  des  Vosges. 
Autrefois,  cette  curieuse  cryptogame,  se  trouvait  sans 
doute  partout  en  Belgique,  lorsque  du  temps  de  Jules 
César  notre  pays  formait  une  immense  forêt  marécageuse. 
Et  cette  autre  rareté,  VOsmunda  rtgalis^  ne  se  retrouve-t* 
elle  pas  abondamment  dans  les  tourbes  les  plus  réeentes? 


fS9 

Si  les  habitations  actuelles  de  nos  rarissimes  Orchidées.  Fou- 
gères,  Lycopodiacées  etc.  sont  les  derniers  refuges  des 
vaincus,  les  terriloires  occupés  par  VElodea  canadensis, 
VErigeron  canadenscn  VEpilobiutn  spicalum,  le  Stenactis 
annua  et  de  bien  d'autres  espèces  que  nous  ne  soupçon- 
nons même  pas,  ne  sont  que  des  pays  conquis  de  date 
récente. 

En  fait  de  géographie  végétale,  il  parait  sage  de  se  bor- 
ner à  de  larges  zones  comme  celles  adoptées  dans  le 
Manuel  de  la  flore  belge.  Avouons  donc  qu*une  notice 
collective  annuelle  suffit  pour  consigner  les  additions  à  la 
flore  et  disons  franchement  que  pour  continuer  Tétude  de 
nos  plantes  indigènes,  il  faut  changer  notre  manière  de 
travailler. 

Lorsque  Tartiste  veut  ébaucher  son  œuvre,  il  procède  à 
grands  coups  de  marteau  et  de  ciseau  ;  il  prend  ensuite 
le  burin  pour  donner  à  chaque  détail  la  valeur  qui  lui 
convient;  il  se  sert  enfin  de  la  lime  pour  exécuter  les 
retouches  délicates  et  pour  polir.  Que  penser  de  celui  qui 
s*obstinerait  à  finir  une  statue  avec  l'outil  dont  il  s^est 
servi  pour  la  dégrossir. 

L'œuvre  de  notre  Société,  la  flore  indigène,  est  bien 
près  d'être  terminée.  Il  est  temps  de  faire  usage  des 
instruments  les  plus  fins.  A  diverses  reprises,  des  person- 
nes autorisées  ont  signalé  plusieurs  genres  de  recherches 
à  faire  sur  nos  plantes  vulgaires.  Permettez-moi,  à  mon 
tour,  d*attirer  votre  attention  sur  tout  une  série  d'obser- 
vations qui  peuvent  se  faire  aisément  au  milieu  des 
champs  et  des  bois.  Je  veux  parler  de  Tétude  des  mœurs 
végétales,  c'est-à-dire  du  mode  de  vie  spécial  à  chaque 
espèce,  des  relations  existant  entre  la  plante  et  le  milieu 
qui  Pentoure,  de  la  lutte  qu'elle  soutient  contre  lés  autres 


160 

espèces  végétales  ou  animales,  des  associations  qui  s'éta- 
blissent entre  plusieurs  d'entre  elles. 

Pourquoi  telle  forme  est  elle  commune,  pourquoi  telle 
autre  voisine  est  elle  rare?  L'organisation  de  Tappareil 
végétatif,  les  exigences  de  la  nutrition,  le  mode  de 
pollinisation,  les  moyens  de  dissémination  des  graines  et 
l'époque  de  leur  germination  varient  beaucoup  d'un  végé- 
nal  à  un  autre.  Ce  sont  là,  évidemment,  des  facteurs 
importants  capables  de  donner  la  suprématie  aux  uns  et 
d'amener  la  déchéance  plus  ou  moins  rapide  des  autres. 
Une  prairie,  une  forêt  en  apparence  si  paisibles  sont  en 
réalité  de  terribles  champs  de  bataille.  Que  nous  faut  il 
pour  assister  à  ces  combats  et  pour  y  prendre  intérêt  ? 
Beaucoup  de  patience  et  de  persévérance  dans  l'observa- 
lion;  puis  une  certaine  imagination  qui,  nous  montrant 
comme  en  raccourci  de  longues  périodes  de  temps,  fait 
disparaître  la  lenteur  avec  laquelle  se  succèdent  les  péri- 
péties de  l'action. 

Si  nos  goûts  nous  portent  davantage  vers  les  observa- 
tions purement  morphologiques,  proposons-nous  de  re- 
chercher les  races  spontanées,  les  variétés  parfois  si 
nombreuses  dans  les  limites  de  Pespèce.  Classons  les, 
déterminons  les  comme  races  et  variétés  et  non  comme 
espèces  nouvelles  à  l'exemple  de  certains  auteurs  peu 
judicieux.  N'oublions  pas  les  hybrides  que  nous  pouvons 
reproduire  dans  un  jardin  d'expérience.  Profitons  de  ce 
jardin  pour  y  tenter  la  culture  des  espèces  rares  ou  inté- 
ressantes. Savez  vous  que  jusqu'ici  les  graines  du  Mtmo- 
tropa  Hypopytiê  ont  résisté  à  toutes  les  tentatives  de  semis. 
La  germination  des  Orobanches  a  révélé  récemment  des 
faits  bien  inattendus.  Il  en  est  probablement  de  même  de 
beaucoup  de  plantes  que  nous  ne  connaissons  guère  qu*à 
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rélat  entièrement  développé  et  florifère.  Dans  certaines 
conditions  inexpliquées  encore,  la  Ficaire  ne  produit  pas  de 
bulbillesy  mais  porte  des  fleurs  normalement  constituées  et 
capables  de  fructifier.  Une  foule  de  plantes  vulgaires  méri- 
teraient de  faire  l'objet  d'une  monograpbie.  Nos  Bulletins 
contiennent  trop  peu  de  travaux  de  ce  genre. 

Pénétrons-nous  bien  de  ceci  :  Tout  n'est  pas  fini  lors- 
que nous  avons  déposé,  dans  notre  herbier,  un  spécimen 
soigneusement  étiquette.  Par  un  étrange  abus  de  langage 
l'expression  «  connaître  les  plantes  »  signifie  trop  souvent 
<  savoir  appliquer  deux  mots  latins  à  chaque  espèce.  s> 
Pouvons-nous  donc  nous  flatter  de  c  connaître  •  une  per- 
sonne qui  nous  a  été  présentée  une  fois  et  avec  laquelle 
nous  avons  échangé  quelques  paroles  de  politesse?  Pour 
devenir  botaniste,  c'est-à-dire  Tami  des  plantes,  il  faut 
entrer  dans  leur  intimité  par  des  relations  journalières  en 
tète  à  tète. 

Tout  ceci  vous  paraîtra  peut-être  si  évident  que  vous 
trouverez  mes  recommandations  bien  inutiles.  Et  cepen- 
dant que  faisons-nous  trop  souvent  dans  nos  herborisa- 
tions? Nous  marchons,  ou  plutôt  nous  courons^  à  la 
recherche  d'une  rareté  qui  nous  est  signalée  au  loin,  et 
lorsque  nous  avons  le  plaisir  de  la  découvrir  nous  nous 
empressons  d'en  enfermer  quelques  fragments  dans  notre 
vasculum.  Combien  de  plantes,  cependant,  nous  foulons  aux 
pieds  sans  leur  jeter  un  regard,  parce  que  nous  en  possé- 
dons déjà  un  exemplaire  séché  dans  notre  herbier  depuis 
bien  des  années  peut-être  1  II  faudrait,  au  contraire,  savoir 
scrutera  fond  une  prairie  marécageuse  ou  une  lande  en 
apparence  stérile.  De  nos  jours,  il  y  a  plus  à  glaner  qu'à 
moissonner! 

Il  n'est  donc  pas  inutile  de  rechercher  les  modifications 
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qu'il  conviendrait  d'imposer  è  nos  habitudes.  Et  d'abord 
sachons  apporter  dans  nos  herborisations  une  sage  modé- 
ration. Appelons  à  nous  les  jeunes  gens  désireux  de 
s'instruire.  Récoltons  et  déterminons  avec  eux  ce  qui  f«it 
le  fond  de  la  végétation  d'une  localité.  Apprenons-leur  i 
observer,  à  apprécier  autre  chose  que  les  grandes  raretés. 

Une  autre  nécessité  de  nos  herborisations,  c'est  la  divi- 
sion des  excursionnistes  en  deux  sections  :  l'une  s'occu- 
pant  des  phanérogames,  l'autre  des  cryptogames.  Les 
alguologuesy  mycologues  et  bryologues  ont  i  explorer 
minutieusement  des  stations  dédaignées  par  leurs  con- 
frères de  la  phanérogamie.  Imposer  à  tous  le  même 
itinéraire,  c'est  enrayer  l'initiative  des  cryptogamistes. 

Il  serait  même  vivement  à  souhaiter  que  les  botanistes 
s'occupant  d'un  même  groupe  de  végétaux  s'associent  en 
comités  permanents  de  façon  à  unir  leurs  efforts  en  vue 
d'arriver  à  la  rédaction  d'une  Flore  des  Cryptogames 
cellulaires  de  Belgique  aussi  commode,  aussi  complète 
que  l'est  aujourd'hui  la  Flore  des  phanérogames. 

Un  mot  encore  au  sujet  de  la  publication  des  travaux 
de  botanique  rurale.  Il  serait  peut-être  à  souhaiter  qu'un 
nombre  déterminé  de  feuilles  d'impression  soit  consacréy 
dans  chaque  volume  du  Bulletin,  à  la  flore  indigène. 
Deux  comités,  Tun  pour  les  plantes  vasculaires,  l'autre 
pour  les  plantes  cellulaires,  seraient  chargés  de  faire 
rapport  sur  tous  les  travaux  et  notices  présentés  durant 
Tannée.  Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  pronon- 
cerait en  dernier  ressort  sur  le  mode  de  publication  de 
ces  travaux  de  manière  à  répartir  équitablement  la  place 
disponible.  Ces  mesures  seraient  de  nature,  me  semble-t-il, 
à  amener  une  salutaire  émulation  parmi  nos  Aoristes  et  à 
les  guider  dans  les  voies  nouvelles. 
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Je  lerminey  Messieurs,  en  m'excusant  de  la  longueur  de 
cet  entrelien  :  l'intérêt  que  je  porte  au  développement 
de  notre  chère  Société  me  vaudra  votre  indulgence. 

(Àpplaudisêemenis  prolongés.) 

M.  le  Bourgmestre  remercie  la  Société  d'avoir  cFioisi 
Nieuporl  et  ses  environs  pour  son  excursion  de  cette 
année;  il  espère  que  notre  exemple  stimulera  le  zèle  des 
quelques  amateurs  de  botanique  qui  habitent  la  ville  et 
que  ceux-ci  s'empresseront  de  s'affiliera  notre  compagnie. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  S  avril  1891. 

Il  analyse  la  correspondance:  M.  le  docteur  Woronine, 
remercie  la  Société  pour  sa  nomination  de  membre  asso- 
cié; M.  Errera^  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  l'excur- 
sion et  souhaite  beaucoup  de  succès  à  ses  confrères; 
M.  Kraus,  secrétaire  de  la  Société  botanique  de  Luxem- 
bourg, télégraphie  que  celle-ci  regrette  de  n'avoir  pu 
envoyer  une  députation  de  ses  membres  pour  s'associer  à 
nos  travaux  et  nous  adresse  ses  félicitations. 


Pabllcation»  rcfoe»  poar  la  bibliothèque. 

C.  H.  Dblogne.  —  Les  Bolétés.  Analyse  des  espèces  de 
Belgique  et  des  pays  voisins  avec  indication  des  pro- 
priétés comestibles  ou  vénéneuses.  Bruxelles,  189 1 ,  in-S». 


M.  Th.  Durand  expose  à  grands  traits  l'état  actuel  des 
recherches  botaniques  sur  le  continent  africain.  Le  tableau 
qu'il  trace  de  ces  recherches  intéresse  vivement  l'assem- 
blée. M.  Durand  était  d'autant  mieux  à  même  de  traiter 
ce  sujet  qu'il  rassemble  depuis  plusieurs  années  les  mai^S 
riaux  d'un  Conspectus  de  la  flore  d'Afrique, 
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M.    Th.    Durand   lit  la  note  suivante  de  M.  Errera  : 

DE  6RÎCE,  DES  NOMS  LATINS  ! 
PAR  Léo  Errera. 

Aux  idées  de  fraternité  humaine  et  de  solidarité  des 
peuples  que  de  grands  philosophes  et»  après  eux,  de  gran- 
des révolutions  avaient  répandues  dans  le  monde,  succède 
aujourd'hui  un  peu  partout  un  revirement  profond. 

On  ne  peut  se  défendre  d*un  sentiment  de  tristesse  en 
voyant  de  tous  côtés  se  relever  des  barrières  qu'on  croyait 
abattues  pour  toujours  :  barrières  de  pierre  et  barrières 
morales,  forteresses  et  droits  prohibitifs,  rivalités  de  clas- 
ses, haines  de  races,  il  semble  que  chaque  nation,  chaque 
groupe  d'hommes,  chaque  association  d'intérêts  en  arrive, 
dans  notre  fin  de  siècle,  à  syndiquer  ses  égoïsmes  et  à 
d'isoler  de  plus  en  plus.  Comme  si  le  progrès  ne  consistait 
pas  pour  les  sociétés,  aussi  bien  que  pour  les  organismes, 
à  développer  les  liens  de  sympathie  entre  les  divers  orga- 
nes, à  multiplier  les  points  de  contact  avec  toute  la  nature 
ambiante  ! 

Au  milieu  de  cet  effondrement  graduel  de  tant  de  beaux 
rêves,  un  espoir  nous  reste.  Les  conflits  politiques  ou 
économiques  auront  beau  diviser  les  hommes,  la  science 
les  unit.  Elle  n'est  ni  gauloise,  ni  germaine,  ni  slave^  ni 
anglo-saxonne,  ni  arabe,  ni  aryenne:  elle  est  humaine. 
Les  savants  de  tous  pays  et  de  toute  race  collaborent  i 
une  œuvre  commune. 

Il  faut  donc  qu'ils  puissent  se  comprendre,  échanger 
facilement  leurs  idées,  se  faire  part  de  leurs  découvertes. 
Sans  doute,  il  serait  utile  d'avoir  une  langue  scientifique 
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universelle  —  latin,  nov-latin,  volapûk,  peu  importe. 
Mais  un  (el  idéal  ne  parait  pas  réalisable,  au  moins  d'ici  à 
longtemps,  et  il  faut  se  contenter  d'une  solution  transac- 
tionnelle. On  peut  dire  qu'il  n*y  a  guère  de  naturaliste 
aujourd'hui  qui  ne  lise  sans  trop  de  peine  un  travail  de  sa 
spécialité,  rédigé  en  français,  en  allemand^  en  anglais,  en 
italien  ou  en  latin.  C'est  ce  qu'ont  très  bien  compris  beau- 
coup de  savants  de  premier  ordre  de  la  Russie,  de  la 
Scandinavie,  de  la  Hollande, du  Japon.  Ils  ont  adopté,  pour 
leurs  publications,  Tune  de  ces  cinq  langues  et  ils  ont  eu 
raison,  doublement  raison  :  car,  ils  rendent  service  à  la 
fois  à  la  majorité  de  leurs  lecteurs,  et  surtout  à  eux-mêmes 
dont  les  idées  deviennent  ainsi  accessibles  à  tous  et  entrent 
d'emblée  dans  le  grand  patrimoine  de  la  science. 

Mais  il  est  un  point  sur  lequel  une  entente  plus  complète 
encore  semblait  réalisée  :  c'est  la  nomenclature  des  espèces 
animales  et  végétales.  Depuis  Linné,  il  est  admis  sans  con- 
teste que  cette  nomenclature  doit  être  binominale  et  latine. 
Gela  est  indispensable.  Il  faut  que  l'on  sache  tout  de 
suite  de  quelle  forme  vivante  un  confrère  étranger  veut 
parler.  S'il  désigne,  au  contraire,  les  espèces  par  des  noms 
vulgaires,  il  nous  oblige  à  recourir  sans  cesse  au  diction- 
naire —  où  nous  ne  trouverons,  le  plus  souvent,  que  des 
renseignements  incomplets  ou  inexacts. 

Ces  remarques  paraissent  banales  à  force  d'être  éviden- 
tes. En  cette  matière,  on  aurait  pu  croire,  en  effet,  toute 
divergence  devenue  impossible.  Aussi  est-ce  avec  étonne- 
ment  et  regret  que  l'on  a  vu  depuis  quelques  années,  non 
pas  des  livres  élémentaires,  mais  des  ouvrages  de  haut 
enseignement  et  même  des  mémoires  originaux  se  servir, 
pour  les  animaux  el  pour  les  plantes,  de  noms  vulgaires. 

Pourquoi  veut-on  m'obliger  à  savoir  que  c  Herbslwas- 
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serstern  >  signifie  Callitriche  autumnatiêf  que  <  HabichU- 
kraut  »  désigne  tantôt  ie  Barbarea  vulgarùf  tantôt  un 
Hieracium^  ou  VHypackoeris  maculata^  ou  ie  Sisymbrium 
Sophia,  ou  le  Taraxacum  officinale^  et  que  c  Gunder- 
mann  >  est  l'un  des  huit  noms  allemands  du  Glechoma 
hederacea^  tandis  que  <  falscher  Gundermann  »  représente 
le  Veranica  TeucriumF  De  même,  je  ne  vois  aucune  sorte 
d'avantage  à  dire  c  Echinocacte  »y  «  Anthure  ■,  «  Brésil- 
let  »,  Gymnogramme  leptophylle  *,  c  Aspideenfaux  », 
au  lieu  de  EchinocactuSf  Anthuriumy  Caesalpinia,  Gym- 
nogramme leptophylla^  Aspidium  fakaium. 

Il  est  vrai  que  la  plupart  des  auteurs  qui  pratiquent 
cette  innovation  mettent  encore  souvent  les  noms  latins 
entre  parenthèses.  Mais  la  mode  nouvelle  n  en  est  qu'à 
ses  débuts  et,  si  Ton  ne  réagit  pas,  l'on  doit  s'attendre  à 
voir  bientôt  disparaître  cette  inconséquence  salutaire. 
De  toute  façon,  les  noms  vulgaires  encombrent  dès  à 
présent  le  texte  et  fatiguent  l'attention  du  lecteur.  Que 
dirait-on  du  chimiste  qui  s'amuserait  à  nous  parler  de 
c  fleurs  de  zinc  »  ou  de  «  laine  philosophique  ■  quand  il 
s'agit  de  l'oxyde  de  zinc?  Et  encore,  si  Ton  se  servait 
seulement  des  noms  vulgaires  lorsqu'ils  existent  et  qu'ils 
sont  très  connus,  cela  pourrait  passer.  Mais  les  créer  de 
toutes  pièces  pour  les  substituer  ensuite  aux  noms  latins 
admis  partout,  voilà  qui  n'a  pas  même  un  semblant  d'ex- 
cuse. 

11  est  donc  temps  de  protester.  La  question  n*est 
puérile  qu'en  apparence  et  les  esprits  clairvoyants  ont  le 
droit  de  s'alarmer.  Car  il  s'agit  ici  d'une  atteinte  à  li 
forme  la  plus  précieuse  du  libre-échange  :  le  libre-échange 

scientifique. 

De  grâce,  des  noms  latins  1 
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M.  De  Wildeman  donne  lecture  des  deux  notices  sui- 
vantes : 

SDK  LES  SPHÈRES  ATTRÂCTIYES  DANS  LES  CELLULES 

VÉGÉTALES, 

PAR  É.  De  Wildeman. 

Dans  une  notice  publiée  dans  les  c  Mélanges  et  Nou- 
velles >  du  Compte-rendu  des  séances  de  la  Société,  du 
14  mars  I89I9  M.  le  professeur  Errera  a  consigné  les 
résultats  obtenus  par  M.  Guignard,  professeur  à  TÉcole 
de  pharmacie  de  Paris^  dans  l'étude  de  ces  corps  intéres- 
sants. Dans  une  note  que  j*ai  présentée  à  la  séance  de  mai 
de  TAcadémie  royale  des  sciences  de  Belgique  (0,  j*ai 
rapporté  quelques  observations  que  j'avais  pu  faire  sur  le 
même  sujet,  particulièrement  sur  les  cellules  d'une  espèce 
de  Spirogyra.  Une  erreur  s*est  glissée  dans  le  texte  de  ce 
travail,  et  dans  les  figures  qui  se  rapportent  à  ce  passage 
du  texte.  Ce  que  je  décris  comme  sphères  attractives 
dans  c  la  spore  jeune  »  de  VEquisetumf  n*est  autre  chose 
qu*une  vacuole,  comme  j'ai  pu  m*en  convaincre. 

Depuis  la  présentation  à  l'Académie  des  sciences  de 
Paris,  de  sa  première  note  relatant  la  découverte  des 
sphères  dans  le  règne  végétal,  M.  Guignard  a  continué 
ses  études  et  il  a  présenté  simultanément  à  la  Société  de 
biologie  et  à  l'Académie  au  mois  de  juin  dernier,  de 
nouvelles  observations  sur  le  même  sujet.  Elles  ont  été 
faites  principalement  sur  les  cellules  du  Lis. 

Il  a  pu  voir,  dans  les  phénomènes  qui  précèdent,  la 
fusion  des  deux   noyaux,    en  vue  de  former   un  œuf 

(i)  Sur  leê  tphèreê  nttractivtM  dant  quelque»  eal/ti/M  végéialei  in  Bull. 
Acad.  Belgique,  3«  série,  t.  21,  p.  600,  pi.  fig.  i 2  et  13.  / 


168 

fécondé,  la  réunion  des  sphères  attractives  du  noyau  mâle 
avec  celles  qui  accompagnent  le  noyau  femelle.  Le  noyau 
du  tube  pollinique  voyage  avec  les  deux  sphères  dirigées 
en  avant  ;  le  noyau  de  l'œuf  se  trouve  disposé  dans  Fovule 
de  façon  à  présenter  en  avant  ses  deux  masses  directrices. 
Les  sphères  s*unissent  deux  à  deux  avant  que  la  fusion  des 
noyaux  sexuels  se  produise. 

M.  Herman  FoKO,  qui  fut  l'un  des  promoteurs  de  l'idée 
de  deux  centres  d'attraction  extra  nucléaire  dans  la  divi- 
sion caryocinétique,  a  vu  dans  Tœuf  fécondé  de  TOursin 
des  phénomènes  un  peu  plus  compliqués^  mais  dont  les 
résultats  sont  les  mêmes.  Ici  les  sphères  au  lieu  d'être  au 
nombre  de  deux,  comme  dans  les  cellules  végétales  que 
M.  Guignard  a  étudiées,  sont  uniques  dans  Tœuf  et  dans  le 
spermatozoïde.  Après  la  fusion  des  deux  noyaux,  elles  se 
divisent,  et  la  moitié  de  Télément  provenant  de  la  cellule 
femelle  va  se  fusionner  avec  la  moitié  de  celui  qui  a  été 
introduit  par  le  spermatozoïde.  C'est  à  ce  moment  que 
les  sphères  attractives  acquièrent  leur  aspect  caractéris- 
tique, c'est-à-dire  qu'on  les  trouve  constituées  par  un 
centrosome  et  par  une  zone  radiaire. 

La  fécondation  ne  consiste  donc  plus  seulement  dans  la 
fusion  de  2  noyaux,  mais  également  dans  la  fusion  de 
masses  extérieures  au  noyau. 

La  généralisation  du  fait  fondamental,  fusion  de  sphères 
attractives  de  provenance  différentes,  peut  donc  être 
admise  comme  fort  probable,  tant  pour  le  règne  végétal 
que  pour  le  règne  animal.  Il  reste  cependant  encore  bien 
des  points  de  détail  à  élucider.  Le  nombre  de  sphères 
attractives  qui  accompagnent  le   noyau   des  organismes 

(1)  Académie  des  Se.  de  Paris  in  Hev.  seienti6que,  t.  47,  n«  18,  p.  907. 
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animaux  est-il  toujours  de  moitié  moindre  dans  les  cellules 
au  repos  que  dans  celles  où  le  noyau  est  en  division  ; 
reste-t-il  toujours  le  même  dans  les  cellules  végétales? 

L'existence  de  plusieurs  sphères  attractives  agissant  sur 
un  même  noyau,  comme  Tobserve  M.  Henneguy(^)  dans 
ta  division  caryocinétique  des  noyaux  du  parablaste  de  la 
TruitCy  est-elle  un  fait  accidentel,  ou  des  cellules  normales 
peuvent-elles  contenir  un  assez  grand  nombre  de  ces 
masses  T 

Les  données  déjà  assez  complètes  que  nous  possédons 
sur  la  façon  de  se  conduire  de  ces  corps,  sont  cependant 
très  loin  d*étre  suffisantes  pour  délimiter  leurs  fonctions. 
Sont-elles  attractives  ou  directrices  ? 

19  juillet  i89i. 

NOTES  SUR  QUELQUES  ORGÂNISHKS  INFERIEURS, 

PAR  E.  Dr  Wildeman. 

J*ai  présenté  à  la  Société  belge  de  microscopie,  pendant 
le  courant  de  Tannée  dernière,  un  travail  sur  les  Chytri- 
diacées  parasites  des  algues  que  j*avais  rencontrées  jusqu*à 
ce  jour  en  Belgique.  Depuis  des  recherches  nouvelles, 
qui  n^ont  pu  être  très  suivies,  ont  fourni  deux  nouveautés 
pour  la  flore. 

Dans  le  premier  paragraphe  de  cette  note,  je  m*occuperai 
des  Chy tridiacées  ;  dans  le  second  paragraphe,  de  deux 
organismes  qui  n'ont  jusqu'ici  pas  encore  été  signalés 
chez  nous.  Ce  sont  :  Chromophyton  Rosanoffii  Woronin 
et  Chromatium  Weissii  Winogradsky.  La  première  de  ces 
formes  est  intéressante  par  son  développement  particulier; 
Tautre  est  une  belle  bactérie  rouge  qui  a  donné  lieu  à  beau- 

(i)  Soc.  de  biologie,  13  jain  i891,  in  Rev.  gén.  des  sciences,  t.  S,  p.  ^29. 
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coup  de  recherches  et  que  certains  auteurs  avaient  classée 
dans  le  genre  Monas,  quoique  tous  ses  caractères  tendent 
à  en  faire  une  véritable  bactérie,  et  non  une  Monadine. 

I. 

Ohytridlacées. 

i.  ChjrtrMIani  ctob««iiiii  Braun. 
Cette  forme  a  déjà  été  signalée  dans  le  travail  cité  plus 
haut(0;  j'ai  eu  l*occasion  de  la  revoir  sur  différentes 
algues  des  environs  de  Spa.  La  largeur  de  son  sporange 
est  très  variable;  j*ai  observé  des  formes  dont  le  diamètre 
variait  entre  19,5  fx  el  93,5  fx.  Cette  espèce  était  surtout 
abondante  sur  des  Desmidiées  appartenant  aux  genres 
Hyalothecay  Penium^  Staurastrum . 
Fossés  à  Nivezé  (env.  de  Spa,  août  1890). 
2.  Chjrtrldlam  mamillAlani?  Braun 
J*ai  trouvé  à  Arbespine  (Spa)  une  petite  forme  du  genre 
Chytridium,  parasite  sur  des  filaments  de  Conferva^  qui  se 

rapproche  de  cette  espèce  telle  que  nous 

<;^  I     ]r\         la  trouvons  figurée  par  Braun,  dans  son 

1  travail  sur  les  Chytridiacées(S),  (pi.  II, 

1)1        figures  10 et  11  dessus). Dans  une  note 

<Qri|j         ^        précédente  sur  la  même  espèce  (3),  j'ai 

I   '  fait  remarquer  que   les  figures  de  la 

Fiff.i.  -^Fiuanitide   planche  de  Braun  correspondent  proba- 

mM  d«  chTtridivm,    blemcnt  à  dos  espèces  différenles  et  qu'il 

n  y  a  que  les  deux  numéros  cités,  qui 
se  rapportent  à  la  description . 


(i)  Ghytridiicées  de  Belgique  in  Aan.Soc.  mieroscopie,  t  XIT,  p.  90. 
(3)  Braun.Ueber  Chytridium,  Abhandl.  Ak.  der  Wissenchafl.Berlin.  ISB5. 
(3)  Loc.  cit.  p.  18. 
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La  forme  que  j*ai  trouvée  présente  une  particularité,  qui 
ne  m*a  pas  frappé  dans  les  échantillons  de  cette  espèce  que 
j'avais  étudiés  précédemment.  Sous  le  sporange  qui,  dans  sa 
forme  générale  est  analogue  au  type  de  Braun^  se  trouvait 
un  renflement  arrondi,  qui  donnait  un  aspect  pédicellé  à 
la  cellule  fructifère. 

Cette  espèce  paraissait  assez  répandue  sur  les  filaments 
de  Conferva^  dans  les  fossés  à  Arbespine  (env.  de  Spa, 
août  1890). 

Si  ce  caractère  était  constant,  il  y  aurait  là,  un  moyen 
très  simple  de  distinguer  les  deux  espèces  voisines  Chy- 
tridium  oblongum  Br.  et  Chytridium  mamillatum  Br. 
C.  oblongum.  —  Sporange  pyriforme  fixé  par  la  pointe. 
C.  mamillatum.  —  Sporange  pyriforme  fixe  par  la  base 
élargie,  muni  d'un  support  sphérique  de  diamètre 
assez  restreint. 

Dans  un  nouveau  travail  que  vient  de  publier  M.  Dan- 
geard(^),  le  Chytridium  mamillatum  se  trouve  étudié  à 
nouveau.  L*auteur  parait  ne  pas  avoir  remarqué  dans  les 
formes  qu'il  a  eu  Toccasion  de  suivre  dans  leur  dévelop- 
pement, le  renflement  que  je  signale  plus  haut. 

Il  pourrait  donc  se  faire  que  la  forme  décrite  plus  haut 
fût  normale  :  le  nom  de  Chytridium  pedicellatum  lui  con- 
viendrait en  ce  cas. 

Le  Chytridium  Msymetricum  que  M.  Dangeard  signale 
dans  le  même  travail  comme  nouveauté  a-t-il  bien  cette 
valeur?  ne  serait-ce  pas  une  forme  du  Chytridium  mamil- 
latum Br . 

*  5.  Phlyctldlam  HydMdIeiyl  (A.  Br.)  Schrôter, 
Saccardo  Sylloge  Fung.,  vol.  7,  p.  309. 

(1)  Mémoire  sur  quelques  maladies  des  algues  et  des  animaux,  le  Bola* 
nistây  2«  série,  6«  fuse.,  p.  242. 
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Cette  espèce,  nouvelle  pour  le  Belgique,  n*a  été  trouvée 
jusqu'ici  qu*en  Allemagne;  j'ai  eu  Toccasion  delà  voir  sur 
les  cellules  de  VHydrodictyon  reticulatumf  récolté  dans  un 
canal  à  Louvain. 

Braun  a,  dans  son  travaiKM,  très  bien  figuré  les  formes 
de  cette  espèce,  et  les  déformations  qu'elle  occasionne  dans 
les  cellules. 

4.  RUxIdlam  lacenarla  Dangeard. 

Déjà  signalée  dans  ma  note  antérieure,  j'ai  retrouvé  cette 
espèce  sur  les  cellulesdeC/adopAora,provenantde  Louvain. 

5.  Olpldiopals  Sehenklana  Zopf. 

Signalée  également  déjà  en  Belgique,  j'ai  eu  Toccasion 
de  revoir  cette  espèce  vivant  en  parisite  dans  les  cellules 
d'un  Spirogyra. 
Fossés  à  Arbespine  (env.  de  Spa,  août  1890). 

6.  Rhlzâdlam  balll|^eraiii  Zopf. 

C'est  à  cette  espèce  que  je  crois  devoir  rapporter  un 
Rhizidium  que  j'ai  eu  l'occasion  de  récolter,  au  mois  de 
juin  dernier,  aux  environs  de  Thuin.  Il  croissait  sur  les 
filaments  d'un  Oedogonium.  Plusieurs  parasites  atta- 
quaient souvent  une  seule  cellule.  La  différence  principale 
que  j'ai  remarquée  entre  la  forme  type  décrite  par 
M.  Zopf  et  celle  que  j'ai  observée,  est  la  grandeur  de  la 
partie  externe  du  sporange  qui  est  beaucoup  plus  consi- 
dérable dans  les  échantillons  que  j'ai  étudiés. 

Ce  Rhizidium  était  fort  peu  abondant,  et  je  n'ai  pu 
voir  rémission  des  spores. 

*  7.  nieramjrees  zygacanli  Dangeard  Mém.  sur  les 
Chytridinées,  Le  Botaniste^  l' série,  p.  52,  pi.  II,  fig.  1-9. 


(I)  firauD,  Io€.cit.,p.  6. 
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Depuis  assez  longtemps  déjà,  j'avais  remarqué  les  défor- 
mations occasionnées  dans  les  cellules  des  Zygogonium  par 
un  parasite,  sans  pouvoir  définir  le  groupe  auquel  celui-ci 
appartient.  Si  Ton  récolte  des  Zygogonium  en  un  point 
quelconque  de  la  Gampine,  on  trouvera  presque  certai- 
nement des  cellules  fortement  renflées.  Si  le  parasite  a 
attaqué  plusieurs  cellules  voisines,  le  filament  prend  un 
aspect  moniliforme  des  plus  curieux. 

J'ai  pu  Fétudier  encore  récemment  sur  des  échantillons, 
rapportés  par  M.  le  professeur  Errera. 

J'y  ai  pu  observer  une  particularité  très  remarquable; 
toutes  les  cellules  normales  du  filament,  qui  ne  présen- 
taient pas  trace  de  parasite,  possédaient  des  granulations 
chlorophylliennes  très  apparentes  et  un  suc  cellulaire 
incolore;  toutes  les  cellules  renflées,  ne  possédaient  plus 


IQDil^ 


Fig.  2.  —  DéfonnationB  occasiomiëee  dans  1m  ctllales  du  ZygogODinin 

par  le  Mioromyees. 

de'chlorophylle  qui  se  trouvait  remplacée  par  des  résidus 
noirâtres,  et  leur  suc  cellulaire  était  coloré  en  violet. 

Le  parasite  est  formé,  comme  Ta  décrit  et  figuré  M.  Dan- 
geard,  par  des  sphères  de  protoplasme  granuleux.  Je  n*ai 
pu  observer  tous  les  détails  que  Fauteur  a  vus  chez  cette 
forme,  entre  autres  Tenveloppe  épineuse  du  sporange, 
comme  nous  la  voyons  figurée  dans  les  fig.  2  et  5  de  la 
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pi.  Il,  du  travail  de  M.  Dangeard.  Je  n*ai  pas  vu  égale- 
nienl  la  formation  du  sporange,  ni  rémission  des  spores. 

Je  crois  que  de  nouvelles  observations  sont  nécessaires 
pour  la  connaissance  de  cette  forme;  aussi  je  pense  qu'il 
n*est  pas  mauvais  de  reproduire  la  description  telle  que  la 
publiée  M.  Dangeard  • 

Micromyces  Dangeard.  —  Sphères  prolopUumique$ 
parasites  d'algues;  membrane  épineuse  ou  à  protubérances; 
ces  cellules  se  vident  à  maturité  et  forment  un  sporange 
composé f  le  plus  souvent  de  4  cellules^  donnant  chacune 
environ  100  zoospores;  zoospores  uniciliées,  de  ^  f^de  dior 
mètre  environ. 

Les  quelques  croquis  ci-dessus  nous  montrent  les  cel- 
lules de  Micromyces  logées  dans  falguc  et  les  déforma- 
tions qu'elles  occasionnent  dans  la  forme  des  filaments. 
Dans  la  dernière  note  de  M.  Dangeard,  nous  trouvons 
quelques  observations  assez  intéressantes  sur  la  même 
espèce.  D'après  ces  nouvelles  études,  l'auteur  serait  tenté 
de  rapprocher  le  genre  Micromyces  du  genre  5yn<rtcAîum. 

H. 

Ohromophyton  BoBanoffii  Woron. 

Cette  forme  très  curieuse  observée  pour  la  première 
fois  par  Woronin,  et  décrite  par  lui  dans  le  Botaniscke 
Zeitung(^\  passe  une  grande  partie  de  sa  période  de 
végétation  dans  les  cellules  des  Sphagnum.  J'ai  eu  l'oc- 
casion de  rétudier  dans  quelques-uns  de  ses  stades  au 
mois  d'août  dernier  dans  des  Sphagnum  provenant  de  la 
Fagne  du  Rosier  et  du  marais  de  la  Poule  (env.  de  Spa). 

^t)  Chromophyton  Rosanoffii,  Bot,  ZeHung^  1880,  p.  625,  pi.  IX. 
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Ohromatiiim  Weiasii  Winogradsky. 

Les  Bactéries  sulfureuses  colorées  en  rouge  ont  été 
étudiées  en  détail  dans  ces  derniers  temps.  Un  des  der- 
niers travaux,  résumant  les  questions  de  physiologie  et 
de  morphologie  relatives  à  ces  organismes  est  :  c  Beitrâge 
zur  Morphologie  und  Physiologie  der  Bactérien  »  de 
S.  Wittogradsky (0.  J*avais  trouvé,  il  y  a  déjà  deux  ou 
trois  ans,  une  forme  de  Chromatium  qui  doit  se  rapporter 
au  C.  Weissii.  Récemment,  on  m*a  rapporté  de  Vilvorde 
une  récolte  d*algues  d*eau  douce,  qui  renfermait  une  grande 
quantité  de  cet  intéressant  organisme.  Gomme  pour  la 
plupart  des  bactéries,  la  reproduction  se  fait  par  un  étran- 
glement de  la  cellule  et  donne  ainsi  deux  nouveaux  indi- 
vidus. On  n'a  pas  jusqu'ici  vu  de  spores.  Ce  Chromatium 
est  cylindrique  à  extrémités  arrondies;  à  Tétat  adulte  il  a 
environ  4,5  (jl  de  large  sur  10  fx  de  long.  Les  cellules  sont 
colorées  en  rouge  pourpre  assez  foncé  ;  on  a  donné  à  cette 
matière  colorante  le  nom  de  bacterio-purpurine.  A  Tinté- 
rieur,  on  remarque  des  glolules  réfringents  qui  sont 
formés  de  soufre.  A  la  partie  antérieure  du  corps  de  la 
bactérie,  se  trouve  un  cil  droit,  surtout  visible  lorsque 
Ton  traite  les  échantillons  par  Tiode  (iode  dans  iodure  de 
potassium).  Le  cil  se  trouve  inséré  au  sommet  de  la 
bactérie;  dans  la  forme  voisine,  Chromatium  Okeni^  telle 
que  M.  Winogradsky  la  comprend,  on  dirait  que  le  cil  est 
généralement  situé  sur  le  côté  de  l'organisme  (^);  il  en  est 
de  même  dans  les  figures  de  la  même  espèce  que  donne 
M.  Cohn(3).  Dans  son  travail,  M.  Winogradsky  cite  plu- 

(i)  Heft  I,  Schwefei  Bactérien,  Leipiig,  1888. 

(2)  Loe.  cit.,  pi.  IV,  fig.  3-i. 

(3)  UDtenaehangeo  âber  Bactérien  in  Beitrfige  zur  Biologie  der  Pfltnzen, 
vol.  1,  pi  VI,  fig.  1S. 
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sieurs  réactions  Taites  sur  la  matière  colorant?  de  ces 
bactéries.  J*ai  répété  quelques-unes  de  ces  expériences,  et 
je  n'ai  pas  obtenu  toujours  des  résultats  comparables  à 
ceux  qu'il  a  décrits. 

Voici  les  réactions  que  j'ai  faites  : 

Acide  osmique.  —  Le  fond  de  la  bactérie  devient  vert  en 
passant  d*abord  par  une  teinte  sale;  puis  le  vert 
s'accentue  et  se  conserve  même  pendant  2  jours. 

lodure  de  potassium  ioduré.  —  La  coloration  pourpre  dis- 
parait graduellement  et  fait  place  à  une  coloration 
verte  qui  persiste  très  longtemps. 

Chlorure  de  zinc  iodé,  —  Même  action  que  celle  de  loK.lo, 
mais  le  ratatinement  est  plus  accentué;  la  teinte 
paraît  aussi  plus  brunâtre.  La  coloration  persiste 
pendant  longtemps  et  au  bout  du  quatrième  jour 
elle  est  encore  bien  visible. 

Àdde  sulfurique.  —  De  la  couleur  pourpre,  la  bactérie 
passe  à  la  couleur  violacée,  puis  bleu  de  plus  en 
plus  pâle;  au  bout  d'une  heure,  elle  devient  pres- 
que incolore.  Vers  le  quatrième  jour,  les  cellules 
incolores  prennent  une  teinte  verdâtre. 

Acide  acétique.  —  La  décoloration  est  très  rapide;  au  bout 
d'une  heure,  les  cellules  sont  incolores.  La  déco- 
loration est  accompagnée  d'un  gonflement  de  la 
cellule  qui  devient  très  transparente. 

Acide  chlorhydfHque.  —  La  coloration  pourpre  diminue; 
elle  devient  violacée  ;  elle  pâlit  et  au  bout  d'un  jour 
les  cellules  prennent  une  teinte  violet  saie  peu 
accentuée. 

Acide  nitrique.  —  La  teinte  pourpre  passe  rapidement  au 
vert,  puis  pâlit  assez  vite  et  devient  enfin  incolore. 

Potasse  caustique.   —   La   bactérie  devient  plus  trans- 
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parenie,  la  couleur  est  d*abord  peu  ahérée  quoique 

pâlie  et  d'un  rouge  vineux. 
Anvnoniaque.  —  Agit  de  la  môme  façon  que  la  potasse; 

le  fond  est  néanmoins  plus  bleuâtre. 
Glycérine.  —  Elle  décolore  rapidement  la  bactérie. 

La  façon  de  se  conduire  en  présence  de  l'acide  chlor* 
hydrique  et  de  Tacide  acétique  est,  comme  on  le  voit,  assez 
différente  de  celle  indiquée  par  M.  Winogradsky  qui  a 
obtenu  des  colorations  brunâtres. 

La  réaction  la  plus  caractéristique  est  celle  fournie  par 
Taeide  sulfurique  concentrée  employé  à  sec  qui  communi- 
que au  Chromatium  une  belle  coloration  bleue. 

M.  Baguet  fait  présenter  un  Catalogue  de  localités 
nouvelles  de  plantes  rares.  Ce  catalogue  sera  inséré  dans 
la  première  partie  du  bulletin. 

M.  Dewevre  fait  présenter  une  note  sur  le  noyau  dos 
.Mucorinées,  qui  sera  également  insérée  dans  la  première 
partie  du  Bulletin. 

# 

MM.  Charles  Pottiez,  pharmacien,  ù  Pontaine-rEvé- 
que,  présenté  par  MM.  Delogne  et  Crcpin,  et  J.-L.  Seuni- 
jens,  pharmacien,  à  Nicuport,  présenté  par  MM.  Gravis 
et  Bommer,  demandent  à  faire  partie  à  la  Société. 


La  séance  est  levée  à  5  h.  30  m. 


l^i 
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SOCIÉTÉ  ROYALE   DE  BOTANIQUE 

DE  BELGIQUE. 

ANNÉE   1891. 


Séance  mensiielle  du  10  octobre  1881. 

Présidence  de  M.  A.  Gravis. 

La  séance  est  ouverte  à  7  h.  *30  m. 

Sont  présents  :  MM.  Gh.  Bommer,  L.Goonians,  V.  Goo- 
mans,  De  Bullemont,  Delogne,  De  Wevre,  De  Wildeman, 
Th.  Durand,  Errera,  Gravis  et  Vindevogel;  Grépin, 
secrétaire. 


M.  le  Secrétaire  analyse  la  correspondance. 


Pabliciittoiis  reçue»  pour  la  bibllothèqae. 

A.  Fischer  de  Waldheim.  —  Cours  de  botanique  diaprés 
les  lectures  faites  aux  médecins^  pharmaciens  et 
naturalistes  réunis,  —  1'"  partie.  Introduction. 
Organographie  et  morphologie  des  spermatho- 
phytes,  2*  édition,  avec  390  figures.  Varsovie, 
1891,  1  vol.  in-8«  (en  russe). 


M.  le  Secrétaire  donne  lecture  des  deux  notes  suivantes 
dont  rimpression  est  approuvée. 
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KOTE  SUR  LA  DëCOUTËETE  DU  CABEX  LIHOSA  L;  DAKS 

LA  OAUPINE  ANYERSOISE, 

par  L.  Ghtsebbbchts. 

En  1885,  j*ai  signalé  cette  rare  Gypéracée  à  Zeelhem 
et  à  Linekhout  (Gampine  limbourgeoise).  Elle  n'avait  pas 
encore  été  observée  jusqu'à  ce  jour  dans  la  province 
d*Anvers.  Le  8  juin  dernier,  j*ai  eu  la  bonne  fortune  de 
la  rencontrer,  en  assez  grande  abondance,  dans  un  marais 
tourbeux  à  Gheel. 

Le  marécage  où  croit  le  Carex  limosa  est  riche  en  espèces 
intéressantes.  On  y  trouve  notamment  :  Oxycoccot  palus- 
tris ,  Andromeda  polit folia,  Utricularia  intermedia  et 
Scheiichzeria  palustris. 

SYMÉTRIE  FLORALE, 
par  A.  Hbneau. 

En  étudiant  les  plantes  qui  présentent  sur  le  même  pied 
des  fleurs  régulières  et  des  fleurs  irrégulières,  on  en  arrive 
aisément  à  conclure  que  la  symétrie  de  celles-ci  dépend 
uniquement  de  la  position  occupée  dans  Tinflorescence. 

Cette  symétrie  est  rayonnée  au  centre  et  bilatérale  à  la 
périphérie  (exemples  :  Iberis,  Thlaspi^  quelques  Ombel- 
lifères,  un  grand  nombre  de  Composées,  etc.). 

Je  possède,  en  ce  moment,  un  Linaria  Cymbalaria 
Mill.  qui  vient  confirmer  cette  règle.  Get  individu,  visible- 
ment avorté,  porte  six  feuilles,  deux  fleurs  axiliaires  de 
forme  normale  et  une  troisième  fleur  parfaitement  rég%- 
Hère,  qui  termine  Vaxe  de  la  plante.  En  voici  la  description  : 
calice  gamosépale,  4-partit;  corolle  gamopétale;  limbe  à 
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i  lobes  semblables  à  ceux  des  pétales  supérieurs  d'une 
fleur  ordinaire;  palais  saillant  remplacé  par  4  petites 
bosses  alternes  avec  les  lobes  corollins  et  dessinant  une 
gorge  en  forme  de  croix;  tube  quadrangulaire»  deux  fois 
aussi  long  que  d*habilude  ;  base  à  4  éperons  égaux,  aussi 
longs  que  les  sépales  et  un  peu  recourbés  vers  l'extérieur. 
Si  cette  fleur  curieuse  possède  des  organes  reproduc- 
teurs bien  constitués,  il  est  probable  qu*elle  me  fournira 
Foccasion  de  faire  encore  d'autres  observations  intéres- 
santes. 


M.  le  Secrétaire  analyse  une  notice  de  MM.  Gardot, 
Renauld  et  Stephani,  dont  Timpression  aura  lieu  dans  le 
procès-verbal  de  la  séance. 

MUSCI  EXOTICI  NOVI  VEL  MINUS  COGNITI, 
a  F.  Renauld  et  J.  Gardot  descripti, 

adjectis   Hepalieii,    quas  elaboravit    F.    Stiphani. 

IL 
MUSCI. 

Leucoloma  Ambreanum  Ren.  et  Gard.  —  Gaespites 
sordide  vel  pallide  virides,  saepe  late  extensi.  Gaulis 
6-12  mill.  longus,  dichotomus,  interrupte  foliosus.  Folia 
secunda^e  basi  auguste  lanceolata  sensim  subulata,  superne 
canaliculata  vel  tubulosa,  dorso  scabra  (long  2  mill.),  mar- 
ginibus  vix  undulatis,  integris,  auguste  hyalino-limbatis, 
apice  obtusiusculo  denticulis  hyalinis  coronato,  costa  viridi 
usque  ad  apicem  producta,  limbo  hyalino  in  parte  superiore 
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angustissimOy  parum  distincto,  in  dimîdio  inferiore 
latiore,  e  6-10  seriebus  cellularum  formato,  sed  basin 
versus  attenuato  ;  cellulis  submarginalibus  in  parle 
inferiore  elongatis,  linearibus,  internis  et  superioribus 
obscurisy  minutis,  subquadratis  vel  subrotundatis,  valde 
papillosis,  papillis  prominentibus  tubereulosis,  cellulis 
alaribus  magnis  hyalinis.  haud  vel  vix  vesieulosis.  Cèlera 
desunt. 

Hab.  Madagascar  :  prope  Diego  Suarez  in  Monte 
«  d*Ambre  »  dicto,  ad  radiées  semidecompositas  (Che- 
nagon). 

Voisin  du  L.  iinuoiulum  C  Mûll.  de  Maurice  et  de  Bourbon;  en 
diffère  par  sa  taille  plus  faible,  ses  feuilles  plus  petites,  plus  étroites 
à  la  base  et  plus  finement  subulées-tubuleuses,  par  le  margo  hyalin 
moins  large,  par  les  cellules  plus  petites,  plus  obscurcies  par  les  papilles, 
les  i)asilaires  et  les  supra«basilaires  restant  courtes. 

On  trouve  sur  les  écorces  dures  une  forme  plus  petite  croissant  en 
tapis  denses,  soyeux,  assez  étendus* 

Campylopus  Cambouei  Ren.  et  Gard.  —  Humilis, 
lutescenti-viridis.  Gauiis  erectus,  simplex  vel  dichotomus, 
3-5  mill.  longus,  haud  vel  vix  tomentosus.  Folia  erecto- 
patentia,  sicca  erecto-subsecunda,  e  basi  latiuscule  lanceo- 
lata  plana,  sensim  et  breviter  cuspidata,  superne  caoali- 
culata,  apicem  versus  remole  et  obsolète  denticulata, 
Costa  i/i-i/s  basis  occupante,  dorso  laevi,  e  cellulis  parvis 
subaequalibus,  3-4-stratosis  composita;  rete  pallido, 
cellulis  alaribus  majoribus  quadratis  hyalinis,  vix  inflatis, 
suprabasilaribus  quadratis^  céleris  ovoideis  vel  oblique 
elongato-rhomboideis.  Cetera  ignota. 

Hab.  Madagascar  :  in  terra  rubra  argillosa  circa  lacum 
Ambohipo  ait.  1250°'  (Rev.  Gamboué). 
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Cette  espèce  est  voisine  des  C.  vw-eicens  fiesch.  de  Bourbon  et  C.brachy- 
ma$tix  C.  IHûIl.  de  Maurice;  elle  s'en  distingue  par  ses  tiges  plus  courtes 
à  tomentum  peu  fourni  ou  presque  nul,  par  ses  feuilles  eanaliculées 
seulement  au  sommet,  à  nervure  moins  large,  par  le  tissu  pàlCi  par  les 
cellules  alaires  hyalines  et  non  brunes  et  les  cellules  moyennes  plus 
grandes,  ovoïdes  ou  obliquement  rhombées. 

Dans  les  deux  espèces  voisines,  les  cellules  moyennes  sont  plus  petites, 
presque  carrées  et  disposées  en  séries  droites. 

CampylopuB  comatus  Ren.  et  Gard.  —  Caespites 
laete  virides.  Gaiilis  erectus,  3-7  cent,  longus,  tomento 
rufo  oblecluSy  partim  denudatus.  Polia  eaulina  remota, 
appressa ,  superiora  in  comam  ovoideam  congesta , 
erecto-patentia  vel  subhomomaila,  e  basi  elongato- 
lanceolala  sensim  subulata,  eanaliculata,  marginibus 
inflexis  superne  serrulatis,  costa  circa  1/3  basis  occupante, 
dorso  lamellosa^  superne  dentata,  in  sectione  transversal! 
e  3-4  stratîs  cellularum  subaequalium  composila,  quorum 
antico  e  eeilulis  haud  vel  vix  majoribus  formato;  cellulîs 
alaribus  Iaxis,  vesiculosis,  fuscis,  vel  subhyalinis,  auri- 
culas  inflatas  sistenlibus,  sequentibus  rectangulis,  elon- 
gatis,  ceteris  parvis  quadratis.  Cetera  desunt. 

Hab,  Madagascar  :  in  sylva  Analamainty,  Imerina(Rev. 
Campenon);  in  insula  8^*  Marie  (Rev.  Arbogast). 

Diffère  du  C.  Henhaudi  Ren.  et  Gard,  de  Madagascar  par  son  port 
plus  élancé,  ses  touffes  d^un  beau  vert,  ses  innovations  dénudées,  ses 
feuilles  rassemblées  en  touffes  et  sa  nervure  moins  large,  d'une  structure 
différente.  Le  C.  Robillardi  Bescb.  de  Maurice  s*en  éloigne  notamment 
par  sa  nervure  très  large. 

Campylopus  Arbogasti  Ren.  et  Gard.  —  Caespites 
lutescenti-virides.  Caulis  erectus  brevis,  innovationibus 
fasciculatis,  gracilibus,  julaceis^  10-20  mill.  longis.  Folia 
erecto-iïnbricata,  appressa,  oblongo-lanceolata  vel  subspa- 
thulata,  superne  concava^  apice  subito  in  pilum  brevem 
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hyalinum  erectum  remote  denticulatum  vel  subintegrum 
constricta,  marginibus  superne  inflexis,  integerrimis; 
Costa  lata  circa  i/a  basis  occupante,  in  parte  superîore 
dilatata^  dorso  lameilosa,  in  sectione  transversali  e  3-4 
stratis  cellularum  formata,  quorum  uno  antico  e  eellulis 
laxioribus  majoribus  composito;  eellulis  inferioribus  hya- 
linisy  elongatis,  linearibus,  rectangulis,  ceteris  ovato- 
oblongis,  alaribuspaucis,  lutescentibus,  saepe  vis  distinctis. 
Cetera  ignota. 

Hab.  Madagascar  :  insula  S'*-Marie,  in  arenosis  (Arbo- 
gasi). 

Par  ses  innoralions  grêles,  julac^s,  cette  espèce  rappelle  le  C.  «erm- 
C09U»  Besch.  de  la  Nouyelle-Calédonîe  ;  mais  elle  en  diffère  par  des 
feuilles  de  forme  différente,  brusquement  contractées  au  sommet  en  un 
poil  court»  dressé.  Elle  ne  ressemble  à  aucune  autre  espèce  des  lies 
austro-africaines. 

Leptotrichom  Tnadagamtnm  Ren.  et  Card.  —  Mo- 
noicum^  caespitosum,  lutescenti-viride.  Caulis  humilis, 
brevis,  2-3  milL  longus.  Folia  erecto-patentia,  e  basi 
oblonga  vel  ovato-lanceolata  sensim  in  subulam  flexuosam 
canaliculatam  summo  apice  denticulatam  attenuata,  costa 
lata,  basi  dilatata,  usque  ad  apicem  producta  ;  eellulis 
inferioribus  elongatis,  firmis,  linearibus,  superioribus 
brevioribus.  Folia  perichaetialia  e  basi  oblonga  vaginante 
laxius  reticulata,  subito  in  subulam  constricta.  Capsula 
in  pedicello  pallido,  erecto  vel  flexuoso  5-8  mill.  longo, 
cernuavel  suberecta,  oblongo-subcylindrica,  badia;  oper- 
culo  conico,  oblique  rostrato.  Peristomii  dentés  intense 
purpurei,  granulosi,  in  membrana  basilari  brevi,  usque 
ad  basin  in  2  crura  filiformia  divisi.  Flores  masculi  sub 
perichaetio  nascentes,  antheridiis  purpureis. 

Hab.  Madagascar  :  in  terra  argillosa  rubra  ad  lacum 
Ambohipo,  Imerina,  ait.  1250"(Camboué). 
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Diffère  du  L,  Boryanum  C.  Mûll.  de  Bourbon  et  de  Madagascar  et  du 
L,  palUdum  Hpe  d^Europe,  celui-ci  très  voisin^  par  ses  feuilles  moins 
longuement  subulées,  son  pédicelle  plus  court,  sa  capsule  plus  étroite  et 
les  dents  du  përistome  plus  courtes,  d'un  pourpre  plus  foncé. 

Syrrhopodon  {Eusyrrhopodon)  spiralls  Ren.  et 
Gard.  —  Laxe  caespitosus,  albescenti-viridis.  Caulis  erec- 
\U8,  2«3  cent,  longus,  dichotome  ramosus.  Folia  madida 
erecto-patentia,  sicca  ereeta  stricta,  singula  spiraliter  torta, 
e  basi  vaginante  albescente  anguste  elongato-lanceolata, 
conduplieata,  marginibus  plus  minus  undulatis,  apice 
truneato-obtuso,  limbo  hyalinocrassiuseulo  ubiquecircum- 
dueta,  summo  apice  et  superne  in  dorso  eostae  dentibus 
niagnis,  numerosis^  hyalinis,  uncinatis,  praedita,  ceterum 
intégra;  costa  albida,  subnitida,  ad  apicem  producta; 
cellulis  in  parte  vaginante  rectangulis,  quadratis,  Iaxis, 
hyalinisy  eostae  utroque  latere  6-8-seriatis,  in  parte  supe- 
riore  minutis,  chlorophyllosis;  obscuris,  dorso  minute 
papillosis.  Cetera  ignota. 

Hab.  Madagascar  :  Ambositra,  Betsileo,  in  terra 
arenosa  (Soula). 

Très  voisin  du  S.  glaueophylluê  Ren.  et  Gard,  de  Bourbon  et  de 
Maurice;  en  diffère  par  ses  feuilles  plus  longues,  tronquées  au  sommet, 
pourvues  sur  le  dos  de  la  nervure  de  dents  plus  nombreuses  et  plus 
grandes,  dressées,  raides  et  tordues  en  spirale  à  Tétat  sec,  k  base 
vaginante  blanchâtre  moins  apparente,  par  ses  gazons  moins  glauques  et 
son  port  un  peu  plus  élevé.  Les  S,  apertifoUui  Besch.,  5«  glaueophylluê 
Ren.  et  Gard,  et  S,  ipiralis  Ren.  et  Gard,  forment  un  groupe  d'espèces  très 
affines,  qui  ne  sont  peul-étre  que  des  races  régionales  et  pourront  être 
réunies  plus  tard  en  un  seul  type  spécifique,  si  toutefois  la  fructification, 
encore  inconnue  chez  ces  trois  plantes,  ne  vient  révéler  aucun  nouveau 
caractère  distinctif.  Mais,  provisoirement,  il  est  préférable  de  les  main- 
tenir séparées,  afin  d'éviter  les  confusions  possibles  et  l'obscurité  qui 
résulteraient  d'une  description  unique,  faite  sur  des  échantillons  stériles 
de  provenances  diverses  et  présentant  entre  eux  des  différences  très 
appréciables. 
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Syrrhopodon  (Ortholheca)  sparsus  Ren.et  Gard.  — 
Humilis,  gregarius,  intense  viridis.  Gaulis  simpiez, 
erectuSy  vix  3  mill.  longus.  Folie  madida  patentia,  sicca 
erecto-flexuosay  e  basi  brevi  vix  vel  parum  dilatata,  laneeo* 
lala  vel  subspaihulata,  concavay  costa  viridi  valida,  intus 
3-4-Iamellosa,  apice  in  capitello  dilatato  eroso-dentieulalo 
exeurrente  truneata,  marginibus  basis  inferne  crenulato- 
serratis,  in  parte  angustiore  involutis,  3-4  lamellis  serratis 
instructis  ;  cellulis  Iaxis,  hyalinis,  parvum  spatium  basis 
utroque  eostae  latere  oceupantibus,  marginalibus  inferiorî- 
bus  elongatis,  viridibus^  vel  lutescentibus,  omnibus  ceteris 
minutissimisy  rotundatis,  valde  chlorophyllosis,  obtuse 
papillosis.  Cetera  desunt. 

Hab,  Madagascar  :  Diego  Suarez,  ad  truncos  putrîdos 
inter  muscos  gregarie  creseens  (Chenagon).  Specimina 
perpauca. 

Espèce  très  caractérisée  par  sa  petite  taille,  ses  feuilles  garoies  de 
lamelles  sur  les  bords  et  sa  nervure  dilatée  en  chapiteau  au  sommet  et 
lamellifère  sur  la  face  yentrale.  Elle  oe  peut  être  confondue  avec  aucune 
autre  espèce  des  îles  austro-africaines.  La  structure  des  bords  de  la 
feuille  et  la  nervure  lamellifère  dilatée  en  chapiteau  au  sommet,  la  rap- 
prochent du  S,  mauritianuê  C.  MûU.,  mais  ses  petites  dimensions,  la 
forme  des  feuilles  et  le  tissu  de  la  base  Ten  éloignent  considérablemenl. 

Macromitrium  Soulae  Ren.  et  Gard.  —  Dioicum  ? 
Superne  viride,  inferne  ferrugineum.  Gaulis  primariiis 
repeosy  ramis  erectis  vel  ascendentibus,  flexuosis,  ramulo- 
sis,  2-3  cent,  longis.  Folia  ubique  conferta,  madida  erecto- 
pateniia,  siccitate  erecta,  flexuoso-contorta,  lanceolata, 
late  et  breviter  acuminata,  apice  subito  constricto  apiculata, 
plus  minus  undulata, marginibus  basi  subrevolutis^ceterum 
planis,  integris,  tantumin  parte superiore  cellulis prominu- 
lis  subtiliter  crenulatis,  costa  canaliculata  sub  apice  eva- 
nida,interdum  paulisper  exeurrente^  cellulis  concoloribus, 
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iDf  jrioribus  paucis  elongatis,  sublaevibus,  parietibus  incras- 
sat.s,  interruptis^  sequentibus  ovatis  vel  subquadratis, 
gros.^  et  obtuse  papillosis,  ceteris  rotundis  vel  subhexa- 
gonis,  tnagnis,  haud  obscuris,  valde  distinctis,  parum 
papillosii.'.Folia  perichaetialia  longiora,  longius  acuminata. 
Capsula  il  pedîcello  rubello^  stricto,  laevi,  circa  12  mill. 
ioM^,  creeta^  oblonga^  badia,  nitida,  firma,  suleata.  Oper- 
eulum  et  peristomium  desunt.  Galyptra  parce  pilosa. 
Hab.  Madagascar  :  Ambositra,  Betsileo  (Soula). 

Analogue  conime  port  au  M,  undaiifolium  C.  IMÛU.  de  S*  Tbomé  qui 
a  été  aussi  récolté  i  Ambositra  par  le  Rév.  Soula,  mais  en  diffère  au 
premier  abord  par  ses  feuilles  plus  larges,  non  dentées,  seulement 
faiblement  crénelées  dans  la  partie  supérieure,  le  tissu  basilaire  moins 
développé  presque  lisse  ou  présentant  seulement  des  papilles  arrondies  et 
peu  saillantes  et  les  cellules  moyennes  et  supérieures  grandes, très  distinc- 
tes et  peu  papilleuses.  Cette  aréolation  est  très  caractéristique  et  ne  se 
retrouve,  à  notre  connaissance,  dans  aucune  autre  espèce  des  îles 
austro-africaines.  Le  plupart  de  ces  caractères  séparent  aussi  le  M,  Soulae 
Ren.  et  Card.  du  M.  rufeteens  Bescb.  qui  appartient  à  la  même  section  : 
Eumacromitrium  C.  Mûll. 

Brachymeniuml  Heribaudi  Ren.  et  Gard.  — 
Dioicum?  Laxe  caespitosum,  superne  lutescenti-viride, 
inferne  ferrugineum.  Gaulis  erectus,  fasciculato-ramosus, 
10-lS  milL  longus.  Folia  conferta,  erecto-patentia,  inter- 
dum  subhomomalla,  siccitate  haud  mutata,  e  basi  auguste 
lanceolata,sensim  acuminata,  acata,  marginibus  revolutis, 
apicem versus  planis  serrulatisque,  costa  valida  percurrente, 
cellulis  elongatis,  angustis,  linearibus,  attenuatis,  basilari- 
bus  paucis  brevioribus,  subquadratis.  Folia  perichaetialia 
longiora,  longius  acuminata,  i-2  intima  minora,  auguste 
lanceolata,  marginibus  planis.  Gapsula  in  pedicelloelongato, 
rubello^  superne  dextrorsum  torto,  3-4  cent,  longo,  magna, 
erecla,clavato-oblonga  (4mill.  longa,  1-1  1/4  mill.crassa), 
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rufo  badia,  collo  attenuato  instructa,  ore  angusto,  operoulo 
parvOy  convexo,  obtuso  vel  minute  apiculato.  Peristomii 
dentés  brèves,  lutescentes,  remole  trabeeulati,  obtusi, 
membrana  interna  irregulariter  laciniata.  Annulus  simplex. 
Hab.  Bourbon  :  pluribus  locis  (Rodriguez). 

Espèce  très  distincte  de  tous  ses  eoDgénères  de  la  même  région  par  son 
port  et  ses  feuilles  étroitement  lancéolées,  dépourvues  de  marge  et  non 
contournées  en  spirale  à  l'état  sec. 

Par  le  port  et  la  forme  des  feuilles,  elle  offre  de  Tanalogie  avee  le 
Braehymênium  Uucoitomum  Hpe  de  Java,  mais  elle  en  diffère  essen- 
tiellement par  sa  capsule  allongée,  dressée. 

Bryum  BeschereUei  Ren.  et  Gard.  —  Dioicum. 
Caespisies  densi;  lutescenti-virides,  nitidi.  Caulis  uneialis^ 
gracilis,  erectus,  rubellus,  simplex,  ex  axillis  foliorum 
radiculosus.  Fpiia  remota,  erecto-patentia,  siecitate  haud 
mutata^  oblongo-lanceolata,  intégra,  marginibus  superne 
inflexis  concava,  cosia  viridi  in  cuspidem  brevem  integram 
excurrente,  eellulis  laxiusculis,  rhomboidali-elongatis,  basi- 
laribus  brevioribus,  subreelangulis,  marginalibus  angustis, 
longissimis,  2-3-seriatis,  limbum  plus  minus  distinctum 
formantibus.  Folia  perichaetialia  angustiora,  haud  concava, 
longius  acuminata.  Capsula  in  pedicello  gracili,  pallide 
rubello,  circalS  mill.  longo,  subflexuoso,  inclinata,  oblon- 
go-clavata,  collo  breviore  instructa,  rufa.  Archegonîa 
numerosissima,  paraphysibus  brevioribus  intermixta. 
Cetera  ignota. 

Hab.  Bourbon  (Rodriguez). 

Voisin  du  B,  laeieniietu  C.  Miill.  de  Maurice;  en  diffère  par  ses  feuilles 
concaves  au  sommet  et  cuspidées  par  Texcurrence  de  la  nervure. 

Bryum  eurystomum  Ren.  et  Card.  —  Dioicum. 
Caespites  densi,  virides  vel  fusco-lutescentes.  Caulis  erec- 
tus vel  ascendens,  5-20  mill.  longus,  simplex  aut  superoe 
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rasiigiato-ramosus.  Folia  ubiquc  aequalia,  sat  conferta, 
madida  erecto-patentia,  sicca  imbricata,  laie  ovato-  vel 
oblongo-lanceolatay  marginibus  integris  ubique  revolulis, 
Costa  valida  viridi  vel  rufescente  in  cuspidem  crassam, 
subdenticulatam  producta ,  cellulis  Iaxis,  oblongo-hexago- 
nîs  vel  rhomboidalibus,  basilaribus  rectangulis,  subqua- 
dratis.  Folia  perichaetialia  longius  cuspidala,  cuspida 
plerumque  apice  hyalina.  Capsula  in  pedicello  rubello, 
12-18  milK  longOy  abrupte  pendula  minuta,  brevissima, 
urceolata,  basi  rotundata,  eollo  brevi,  tumido,  sicco 
ruguloso  instructa,sub  ore  dilatatoconstricta,  fusco-rubra. 
Operculum  ignotum.  Peristomii  dentés  fuseeseentes, 
dense  lamellosi,  processus  haud  pertusi,  trabeculati,  run- 
cînatiy  cilia  appendiculata.  Planta  mascula  ignota. 

Hab.  Bourbon  :  ad  muros,  Rivière  du  Mât  (Rodriguez). 

Appartient  k  la  section  DolioUdium  C.  MûU.  et  se  rapproche  du  B,  eoro- 
nalum  Schw.,  mais  s*en  distingue  facilement  par  sa  capsule  plus  petite, 
urcéolée,  très  dilatée  à  Torifice  et  par  ses  feuilles  plus  larges,  révolutées 
de  la  base  au  sommet. 

Hildebrandtiella  longiseta  Ren.  et  Gard.  — 
Dioica  ?  lutescenli-viridis.  Caulis  repens,  nudus,  radiculo- 
sus,  rarais  ascendenlibus  fiexuosis  vel  arcuatis,  2-4  cent, 
longis.  Folia  conferla^  patula,  concava,  late  cordalo-ovata, 
auriculata,  laie  et  breviler  acuminata,  in  medio  superiore 
plus  minus  invoiuta,  apice  obtusiusculo  subcucullato, 
ecostata,  inlegerrima  ;  cellulis  alaribus  fuscis,  subhexa- 
gonis,  parietibus  solidis,  auriculas  excavatas  pulchre 
distinctas  formantibus,  ceteris  elongatis,  linearibus,  sub- 
flexuosisy  parietibus  valde  incrassatis,  interruptis.  Perichae- 
tium  anguste  tubulosum,  valde  elongatum,  usque  8  mill. 
longum.  Folia  perichaetialia  longissima,  convoluta,  longe 
acuminata,   inlegerrima.   Capsula   in    pedicello  rubello, 
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sinistrorsum  forto,8-i2  mill.longo,  erecta,  badia,  oblongo- 
cylindrica  vel  e  basi  subrotundata  paulo  latiore  sensim 
usque  ad  apicem  attenuata,  ore  angustata,  3  mill.  longa, 
1/2  mill.  crassa.  Operculo  parvo,  conico,  subulato-rostrato. 
Peristomium  simplex^  dentibus  lanceolatis,  lutescentibus, 
dense  lamellosis.  Galyptra  cueullata,  ad  vel  infra  medîum 
capsulae  producta. 

Hab.  Madagascar  :  Diego  Suarez  (Ghenagon). 

Diffère  au  premier  «bord  de  tous  ses  congéDères  par  le  périchèze  très 
allongé  et  la  capsule  portée  sur  un  pédicelle  plus  long.  Les  feuilles  sont 
aussi  plus  étalées  que  dans  les  espèces  voisines. 

Le  genre  tiildehrandtieUa  était  considéré  comme  spécial  aux  Iles 
austro-africaines  de  POcéan  indien  ;  mais  M.  firotherus  en  a  reconnu  une 
nouvelle  espèce,  i7.  ^Aomeana  Broth.  récoltée  par  M.Quintas  dans  Pile  de 
St-Thomé,  sur  la  côte  occidentale  de  TAfrique,  ce  qui  confirme  au  plas 
haut  degré  Panalogie  si  curieuse  constatée  par  C.  Mûller,  Brotherus  et 
nous-mêmes  entre  la  flore  muscinale  de  cette  région  et  celle  des  iles  de 
rOcéan  indien. 

Benauldia  C.  Mùll.  in  litt.  novum  genus,  —  Planlae 
cum  Hildebrandtiellis,  habitu,  vegetationis  modo,  foliorum 
forma  et  rete  omnino  eongruenles.  Galyptra  minuta, 
mitraeformisy  operculum  conicum,  minutum,  vix  obcegens, 
Peristomium  duplex  :  dentés  externi  infra  orificium 
oriundi,  brèves,  pallidi,  irregulares,  fissiles,  nec  trabecu'- 
latiy  sed  lamellis  membranaceis  pellucidiê  granulosis 
compositi;  dentés  interni  simpliees  16  alternantes,  nec  e 
membrana  exserta  progredientes,  minores. 

Les  caractères  imprimés  en  italiques  distinguent  nettement  le  genre 
Renauldia  C.  Mûll.  du  genre  Hildebrandtiella  G.  Mûll.,  dont  il  a  le  port 
et  le  tissu. 

Benauldia  hildebrandtielloides  G.  Mûll.  in  litt. 
n.  sp.  {Pilotrichum  (sensu  lato)  hildebrandtielloides  Ren. 
et  Gard,  in  litt.  ad  cl.  G.  Mùller).  —  Dioica.   Gaulis 
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primarius  repens,  radiculosus,  secundarius  erectus,  pinna- 
tus  vel  superne  irregulariter  divisus,  3-4  cent.  longus, 
ramis  obtusiusculis,  rarius  apice  gemmaceo-aculis, 
patulis  vel  erecto-palulis,  interdum  arcuatis.  Folia  conferta 
erecto-imbricata,  rigida,  e  basi  valde  eordata  oblongo- 
laiieeolata,  apice  acuta,  alis  inflexis  cucullata,  enervia, 
integerrima;  cellulis  angularibus  paucis,  fuscis,  subqua- 
dratis,  spatium  oblongum  bene  delimitatum,  haud  exca- 
vatum  occupantibusy  cetcris  oblongis  vel  sublinearibus, 
parietibus  incrassatis  interruptisque,  infimis  lalescentibus. 
Flores  feminei  in  caule  secundario.  Perichaetium  longe 
convolutum.  Folia  perichaetialia  concava,  integerrima, 
externa  minora,  rotundato-ovata,  in  apiculum  brevem 
abrupte  producta,  média  majora,  intima  semivaginantia, 
perlonga,  longe  acuminata,  basi  auriculata.  Gapsulain  pedi- 
cello  brevissimo,  i/s  mill.  longo,  immersa,  oblonga,  sicca 
interdum  plicatula,  basi  plus  minus  rotundata,  plerum- 
que  ore  angustala,  2  mill.  longa,  1  mill.  crassa,  operculo 
breviter  et  recte  rostellato.  Peristomium  duplex,  externum 
e  dentibus  sub  ore  insertis,  lanceolatis,  haud  trabeculatis, 
membranaceis,  granulosis,  pallidis,  irregularibus,  inter- 
dum perforatis,  processus  breviores,  membrana  basilari 
nulla.  Galyptra  mitraeformis,  nuda,  basi  crenulata,  apice 
breviter  apiculata  et  papillosa. 

Hab,  Madagascar  :  Diego  Suarez  (Ghenagon);  Ankadi- 
vavala,  Imerina,  ait.  1500-2000'"  (Gamboué). 

Les  Pilotriehella  ankaratrensis  Kiaer.  et  HildehrandiUlla  madagaua 
G.  HûlI.,  quoique  un  peu  plus  robustes,  présentent  dans  leur  système 
végétatif  la  plus  grande  analogie  arec  le  Renauldia  hildebrandUelloidei, 
dont  ils  ne  sont  peut-être  que  des  formes  stériles.  En  nous  basant  sur 
l'examen  des  espèces,  peu  nombreuses  encore,  connues  jusqu*à  présent 
dans  le  genre  Hildêbrandiielia,  nous  constatons  que  la  forme  et  le  tissu 
des  oreillettes  des  feuilles  fournissent  un  bon  caractère  pour  distinguer,  à 
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rétat  stérile,  les  Uildehrandtiêlla  des  RenauUUa  dont  le  port  est  presque 
identique.  A  l'état  fertile,  il  n'y  a  pas  de  confusion  possible  entre  ees 
deux  genres. 

Papillaria  laeta  Ren.  et  Gard.  —  Caespiies  densius* 
culi,  laete  vel  glauco-virides.  Caulis  longe  repens,  haud 
pendulus,4-6eent.  longus,  sat  dense  interdum  plus  minus 
regulariter  pinnatus,  ramis  brevibus,  subincurvis.  Folîa 
madida  patentia,  &ieca  laxe  erecto-flexuosa,  e  basi  brevi 
ovato-delloidea  sat  subito  constricta,  longe  loriformi-aeu- 
minata,  subulata,  plerumque  subpiiifera^  plicala,  margi- 
nibusintegris  vel  apice  nodoso-sinuolatis,hie  illie  praecipue 
medio  revolutis;  cosca  lutescente  ad  médium  vel  ultra 
continua;  celluiis  obscuris,  elongatis,  linearibus,  papillis 
densis  rotundis,  obtusis,  celluiis  infimis  pellucidis,  laevi- 
bus.  Cetera  desunt. 

Bab,  Madagascar:  Diego  Suarez  ad  cortices  (Chenagoo). 

Très  distinct  de  tous  ses  congénères  des  îles  austro-africaines.  Oo  pour- 
rait le  comparer  aux  P.  acinaeifolin  fiesch.  de  Maurice  et  P.  Borehgt^^ 
vinkii  Riaer  de  Madagascar.  Il  en  diffère  par  son  port  spécial,  son  aspect 
dense,  par  ses  tiges  moins  robustes,  ses  rameaux  plus  courts,  ses  feuilles 
symétriques,  plus  étroites,  contractées  dès  au-dessus  de  la  base,  c*est-4- 
dire  Ters  le  1/4  ou  même  le  4/5  inférieur,  en  un  long  acumen  subulë,  pres- 
que pilifère,  par  sa  nervure  plus  forteet  plus  longue  et  son  tissu  plus  obscar. 


Pilotrichella  (Orthostkhellà)  Grimaldii  Ren.  et 
Gard.  —  Dioica,  laete  vel  intense  viridis.  Caulis  primarius 
arcte  repens,  stoloniformis^  secundarius  longe  pendulus, 
flexuosus,  remote  pinnalus,  15-25  cent,  et  ultra  longus, 
ramis  patulis,  striclis,  interdum  subarcuatis^  1-3  cent. 
longiSy  oblusis  vel  vix  atlenuatis.  Folia  dense  imbricata, 
distincte  quinquefaria,  concava,  caulina  e  basi  vix  aurîcu-^ 
lata  subpanduraeformi-ovata,  apice  rotundato  in  apiculo 
brevi  acuto,  erecto,  subito  constricta,  marginibus  planis. 
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rarius  inflexis,  integris  vel  superne  minute  serruiatis  ; 
long.  1  mill.,  lat.  0,6  mill.;  costa  gemella  brevi;  ramea 
minora  (long.  0,7  mill.  9  lat.  0,3  mill.)valde  concava,  cucul- 
lata,  ovata,  apiculo  brevissimo  instructa,  marginibus  parum 
inflexis;  cellulis  alaribus  subrotundis  vel  subhexagonis  vi- 
rescentibus,  ceteris  angustis,  linearibua,  attenuatis.  Flores 
feminei  in  ramulis  numéros!.  Arehegonia  8-10  minima 
basi  vix  dilatata,  paraphysibus  paucis  vix  longioribus. 
Folia  periehaetiala  externa  suborbicularia,  apice  plicalo 
breviter  et  obtuse  mucronata,  intima  oblonga,  convolula, 
vaginantia,  subilo  in  acumen  acutum  constricta,  margini- 
bus ad  acuminis  basin  sinuato-undulatis.  Capsula  in 
pedicello  ereeto  vel  arcuato  4  mill.  longo,  ereeta,  oblonga, 
aetate  fusco  rubra,  1  mill.  longa.  Cetera  désuni. 
Hab.   Madagascar  :  Diego  Suarez  (Chenagon). 

Cette  espèce  est  voisine  des  P.  ieploelcida  C.  Mûli.  de  Pile  de  St.  Thomé 
et  P,  imbrieatula  G.  MûU.  de  Madagascar  et  du  Kilimandjaro.  Diffère  de 
la  première  par  sa  eoaleur  verte,  ses  tiges  plus  longaes,  ses  rameaux 
raides.  étalés  à  aogle  droit^  ses  feuilles  caulinaires  moins  longues  et  plus 
larges,  plus  brusquement  apiculées,  planes  ou  peu  involutées.  Se  sépare 
de  la  seconde  par  no  porl  généralement  plus  robuste,  par  sa  couleur  verte, 
ses  feuilles  non  scarieuses,  les  caulioaires  plus  courtes,  moins  involutées 
■u  sommet,  i  peine  ou  non  auriculées  et  moins  nettement  panduriformes. 
Le  P.  imbrieatula  C.  Mûll.  qui  parait  assez  fréquent  dans  les  forêts  de  la 
zone  montagneuse  centrale  de  Madagascar,  surtout  dans  le  pays  de  fietsi- 
ieo,  n'y  est  connu  qii*à  l'état  stérile  ;  mais  Rarl  Mû  lier  {Die  MooiUfeIt  de$ 
Kilima^Ndêcharo^s.  Flora^  1888,  n«  27),  rapporte  à  cette  espèce  une 
mousse  fertile  du  Kilmandjaro  à  laquelle  il  attribue  des  folioles  périché- 
tiales  linéaires-acuminées  et  une  capsule  à  peine  cxserte,  caractères  qui 
ne  s^appliquent  nullement  è  notre  P.  Grhnnldii. 

Nous  dédions  cette  espèce  à  S.  A.  le  Prince  Albert  de  Monaco,  qui  a  bien 
voulu  seconder  nos  efforts  pour  réunir  des  matériaux  sur  les  Muscinées 
des  iles  austro-africaines. 
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HEPATICAE,  a  P.  Stephani  descriptae. 

Aneura  caespitans  St.  — ^  Dioica.  Rufo-fusca^  tenax^ 
majuscula,  laxe  caespitosa.  Frons  3-4  cm.  longa^irregula- 
riter  pauciramosa,  ramis  longis  dense  pinnatis,  pionis 
angustis;  antiee  subplana,  poslice  valde  conveoca,  margine 
abrupte  attenuato^  medio  10  cell.  crassa;  cellulae  cortica- 
les minutae,  internae  multo  majores  aequales.  Flores 
feminei  juniores  solum  vidi. 

Cette  plante  est  irèi  rapprochée  de  Dotre  Aneura  muUifida  d^Kurope, 
qui  aussi  a  la  fronde  plane  sur  le  devant,  très  convexe  sur  le  derrière  et 
les  marges  brièvement  atténuées;  elle  s*en  distingue  par  sa  couleur 
rongefitre  foncée,  sa  ramifieaiion  moins  régulière  et  moins  étendae,  le 
tronc  large  et  les  branches  beaucoup  plus  étroites,  ce  qui  donne  à  notre 
plante  un  port  tout  différent  ;  les  fleurs  femelles  ne  se  trouvaient  qu'en 
état  très  jeune;  la  plante  mfile  manque  entièrement. 

Bourbon.  Leg.  Rodriguez. 

Aneura  comosa  St.  Bot.  Gaz.,  1890.  —  Dioica, 
pallide-flavicanSy  super  muscos  in  plagas  lalas  expansa  ; 
frons  usque  ad  7  cm.  longa,  3  mm.  lata,  parum  breviler- 
que  radicans;  laciniae  primariae  furcatae,  furcis  irregu- 
lariter,  superne  dense  pinnatis  raro  bipinnatis,  pinnulae 
ultimae  irunco  iriplo  angustiores  brevissimae;  perfecte 
plana,  ubique  fere  6  cell.,  margine  autem  3  cell.  alta.  Cel^ 
/tftoe  corticales  0,1  mm.  longae,  in  sectione  traosversali 
0.035  mm.  latae,  0,017  mm.  altae;  cellulae  internae 
frondis  multo  majores,  in  sectione  0,050  :  0,070  mm. 
pellucidae  fere  vacuae,  parietibus  haud  incrassatis. 

Flores  feminei  numerosi,  in  pinnulis  parvis  primariîs 
singuli  vel,  bac  pinnula  furcata,  geminati  ;  ramulus  femi- 
neus  brevis,  naviculiformis  i.  e.  superficie  oblonga  plana 
apice  rotundata  sublus  valde  incrassalus,  marginibus 
parum  elevatis;  squama  dorsalis  fere  nulla,   ut  margo 


195 

ramuii  ciliis  longis  comatis  fimbriata;  pistilla  itaque 
omnino  occulta  et  ramuii  aeque  obvelata. 

Ciliae  ceterum  unicellulares  et  haud  radicanles;  faciès 
postica  ramuii  tamen  radiceliis  veris  villosa  et  mascis 
arcte  aflixa. 

Bourbon.  Leg.  Rodriguez. 

Aneura  longlarpioa  St.  Bot.  Gaz.,  1890.  —  Dioica, 
dense  depresso-caespitosa,  mediocris»  triste  viridis.  Frons 
procumbens,  convexo-plaoa,  bie  illic  radicans,  ramis 
primariis  angustis  0|37  mm.  latis  2*3  cm.  longis,  irre- 
gulariter  pinnatis,  pinnulis  latioribus  (0^85  mm.)  inaequi- 
longis  simplicibus  vel  furcatis,  raro  pinnulatis.  Gellulae 
corticales  internis  aequimagnae.  Flores  femineos  baud 
vidi;  ealyptra  0^57  mm.  lata,  1,7  mm.  longa^  ad  basin 
pinnularum  majorum,  e  basi  angusta  quasi  stipitata  ovata, 
superne  tuberculosa,  mamilla  apicali  majuscula. 

Androecia  in  pinnulis  numcrosa  saepe  regulariter  pin- 
natim  disposita,  longissima  1»K-2  mm.  longa^  margine 
erecto  crenulata,  antberis  biseriatis  14-20  jugis. 

Bourbon.  Leg.  Rodriguez,  Boivin. 

Aneura  nudiflora  St.  Bot.  Gaz.,  1890.  —  Dioica, 
flavo-virens,  humilia,  subcaespitosa,  minor.  Frons  ,e 
caudice  repente  procumbens,  ramis  primariis  brevibus 
subdigitatim  partitis,  iongioribus  regulariter  pinnatis, 
pinnulis  approximatis  subaequalibus  lioearibus^  apice 
cuspidatis;  basis  pinnularum  in  diametro  16  cell.  lata, 
quarum  très  marginales  in  utroque  latere,  io  medio 
4  cell.  margine  1  cell.  crassa.  Cellulae  corticales  me- 
dianae  valde  elongatae  (0,1  :  0,035  mm.).  Bamulus 
femineus  ad  basin  ramorum  brevissimus,  supra  sub- 
planusy  subtus  parum  convexus,  marginibus  pellucidis 
tenuibus,  pulchre  laxeque  reticulatis,  irregularitor  pro- 
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fundeque  incisd  -  laciniatis ,  adscendentibus  vel  parum 
incurvisy  pistilla  itaque  perfecte  nuda. 

Bourbon.  Leg.  Rodriguex. 

Facile  distinguenda  configuratione  ramuli  9  pionulisque 
attenuatis  i 

Aneura  ramoslfisliiia  St.  —  Dioica,  d^n8e  caespi- 
tosa,  gracillima,  rufo-fusca,  minor.  Frons  2  cm.  longa» 
e  caudice  repente  erectaf  mulliramosa,  rami  longi,  repetilo 
fureatif  paralleli^  lineares,  supra  plani,  subtus  convexi, 
4  cellulas  crassi,  quarum  duo  minores  corticales,  basi 
stolonifera,  stolones  descendentes  radicantes  dein  in 
novam  frondem  abeuntes.  Flores  feminei  in  ramulis 
superioribus  pseudolaterales ,  calyptra  junior  clavata, 
adulta  cyiindrica  elongata,  mamiila  apicalis  maxima  cete- 
rum  laeviSy  basi  4  celh  crassa. 

Bourbon.  Leg.  Rodriguez. 

Une  belle  espèce,  très  remarquable  par  sa  riche  ramification,  ses 
branches  étroites  et  dressées. 

Aneura  sacoatiflora  Su  Bot.  Gaz.,  1890. — Monoica, 
paliide-flavicans,  dense  depresso-caespitosa  ;  fron$  pro- 
cumbenSy  stolonifera,  uno  latere  pinnulis  brevibus,  altère 
ramulis  majoribus  adscendentibus  obsita,  in  sectione  plus 
duplo  latior  quam  alta,  biconvexa;  ramuli  ad  basin  ao- 
gusti  superne  multo  latiores,  dense  pinnati,  plani,  mar- 
ginibus  decurvis,  tenues  i.  e.  in  sectione  4  cellulas  solum 
crassi,  quarum  2  interiores  multo  majores.  Pinnulae 
dense  et  apice  ramorum  fasciculatim  dispositae,  valde 
concavae  apicibus  incurvis,  triple  angustieres quam  ramuli, 
inaequilongae,  lineares,  distinctius  costatae,  cesta  dimi- 
dium  pinnulae  latitudinis  oecupans,  marginibus  3  cell. 
latis,  1  cell.  crassis. 

Flores  feminei  in  trunci  pinnulis  brevibus  valde  nume- 
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rosi,  saepe  utroque  lalere  regularitcr  serîati,  ramulus  9 
brevisy  postice  tumidissimus  fere  saccatiformis,  super- 
ficie descendente  (fere  vertieali  in  planta  horizontali) 
margine  irregulariter  ineiso  filisque  laxe  eellulosis  dense 
fimbriato;  squama  dorsalis  brevis,  paueidenlata. 

Calyptra  e  basi  angustiore  obovata,  dimidio  sùpero  eel- 
lulis  squamisque  laxe  eellulosis  hirta,  vertiee  fasciculo 
eellularum  similium  coronato;  basi  5  cell.  superne  3  cell. 
crassa. 

Androecia  ramulis  femineis  approximala,  primo  brevis 
curvata  et  sub  fronde  occulta^  dein  elongata  porrecta, 
antberidiis  6-8  jugis,  marginibus  papulosis. 

Bourbon.  Leg.  Rodriguez. 

comorensis    St.   — -  Flavo-virens,   laxe 


caespitans,  minor.  Caulis  3-4  cm.  longus,  furcatus,  fur- 
cis  angulo  recto  divergentibus,  valde  sloloniferus,  slolones 
capillacei.  Folia  vix  imbricata  (juniora  dissita)  falcato- 
o6{on9a,  apice3-plo  angustiora  quam  h^^si ^oblique-truncata^ 
irregulariter  tridentata,  dente  superiore  majore^  sinubus 
lunatis,  dentibus  acutis.  Celhdae  0,02S  mm.  trigonis 
hyalinis  subnodulosis,  basi  0,020  :  0,040  mm.  trigonis 
magnis,  saepe  elongatis  et  confluentibus.  Àmph.  caule 
latiora  libéra  subquadrata  vel  longiora  rectangulatay  apice 
ad  1/4  acule  incisa,  dentibus  3-5  apiculatis. 

Iniula  Comora  major.  Leg.  Humblot. 

Proxima  Bazzaniae  uncigeraeex  insula  Java,  cui  valde 
similis;  folia  in  illa  tamen  reete  truncata,  dentibus  aequa- 
libus,  folii  cellulae  maxime  stellatimque  incrassatae. 

Bazzania  corvidens  St.  —  Pallide  virens,  robusta, 
minor,  dense  depresso-caespitosa.  Caulis  2-3  cm.  longus, 
crassus,  breviter  furcatus,  furcis  divaricatis  (angulo  recto) 
stolones  crassi  brèves.  Folia  dense  imbricata,  late  ovata, 
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parum  concava,  apice  rotundata,  6-7-dentata,  dentibus 
inaequalibus^  majoribus  maxime  incurvis,  sese  tegentibus 
cruciatisque.  Cellulae  0,017  mm.  parîetibus  aequaliter 
incrassatisy  basi  0,025  :  0,040  mm.,  trigonis  magnis  acu- 
tis  hyalinis.  Amph.  contigua,  foliis  late  connata,  magna 
caule  duplo  latiora,  apice  recurvato  4-5  lobata,  lobis  api- 
culatis. 

Madagoêcary  in  sylva  Alakatz.  Leg.  Perrot. 

Gum  Bazzania  decrescente  comparanda,  quae  cellulîs 
ubique  nodulose  incrassatis  facile  distinguenda;  pulchra 
species,  optime  dislincta  dentibus  numerosis  in  apice 
foliorum  varieque  incurvis. 

Ohiloscyphus  grandistipus  St.  Bot.  Gaz.,  1 890.  — 
Dioica,  pallide-virens,  major,  muscis  irrepens.  Caulis 
4-5  cm.  longus  vage  pauciramosus  arcte  repens.  Folta 
dense  imbricata,  opposita  fere  recte  patentia,  ovata,  apice 
truncata,  tri-quadri-spioosa,  in  medio  marginis  ventralîs 
spina  quarta  solitari  munita,  dorso  breviter  decurreniia 
coalita.  GeIK  0,035  mm.  basi  0^035  :  0,050  mm.,  trigo- 
nis subnullis. 

Àmphigctstria  magna,  caule  fere  quintuplo  iatiora, 
foliis  utroque  latere  distincte  coadunata,  circumscriptione 
reniformia,  profundesinuatim  inserla, apice  lunatim  excisa 
longeque  bispinosa,   lateribus  varie  deiitatis  spinosisque. 

Singulum  ramulum  9  junius  in  axilla  amphig.  inveni. 

Bourbon.  Leg.  Rodriguez. 

FrviUaJïiaÇThyopsiella)  Cambouena  St.  —  Dioica, 
rufo-badia,  laxe  slratificala,  major.  Caulis  10-12  cm. 
longus,  tenuis,  superne  remote  pinnatus,  pinnis  longis 
dense  breviterque  pinnulatis.  Folta  imbricata,  recte  paten- 
tia valde  concava  apice  cucullatim  reflexa,  in  statu  expla- 
nato  obovata  i.  e.  apice  latiora  quam  basi,  dorso  breriter 
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auriculata,  caulem  superaiitia.  CelL  apicales  0,017  mm., 
medio  0,017  :  0,025  mm.,  ipsa  basi  0,035  mm.,  parie- 
tibus  flexuosis,  trigonis  majusculis;  /ofru/t  (auricula)  folio- 
rum  cylindrici  vel  basi  constricta  clavati,  stylus  in  lobulum 
concavum  erectum  transformatus,  Amph.  magna,  imbri- 
cata,  auricula  tegentia,  cordato-reniformia,  sinuaiim  in- 
serta,  medio  gibbosa  ceterum  convexo-patula,  apiee  bre- 
vissime  excisa,  denlibus  obtusis.  Àndroecia  parva  globosa, 
bracleis  bijugis  inflatis. 

Madagascar^  Imerina  2000  m.  Leg.  Camboué. 

Inier  species  secKionis  Thyopsiella  (Spruce)  amphigas- 
triis  bifidulis  styloque  foliiformi  omnino  aliéna  et  maxime 
dislincta. 

Frullania  (Meteoriopsis)  longistipula  St.  —  Dioica, 
rufo-badia,  graeilis,  pendula.  Caulis  8-10  cm.  longus, 
regulariter  pinnatus,  pinnis  hic  iliic  brevi  pinnula  instruc- 
tis.  Folia  imbricata^  oblique  a  caule  patentia,  decurvo- 
concava,  apice  rotundato  cuoullatim  reilexa,  ovata,  dorso 
breviter  auriculata  caulemque  superantia;  lobuli  parvi, 
cauli  appressi,  cylindrici  tecti,  stylo  parvo.  Amph.  foliis 
fere  aequimagna,  ovata-oblonga,  sinuatim  inserta,  mar- 
giue  recurva,  medio  gibbosa  apieeque  patula,  usque  ad 
médium  fere  bifida,  rima  angusla,  laciniis  ovatis  acu- 
tiusculis.  Perianthia  in  ramulo  brevissimo  terminalia, 
obovato-oblonga,  triquetra,  rostro  subnullo;  folia  floralia 
arcte  appressa,  trijuga,  intima  caulinis  parum  longiora, 
lanceolata  iniegerrima  acuminata  aeuta,  lobulo  subaequi- 
magno  conformi,  amph.  florale  intimum  oblongum,  foliis 
suis  aequimagnum,inferne  marginerecurvum,  ad  médium 
bifidum,  laciniis  lanceolatis  acuminatis  paucidenticulatis. 
Androecia  ignota. 

Madagascar  :  Ankadivavala.  Leg.  Camboué. 
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Ob  amphig.  magna  elongata  cum  nulla  alia  commu- 
landa. 

Herbert»  capUlaris  St.  —  Dioica,  dense  caespi- 
tosa,  eiala,  inferne  rufescenSy  superne  viridis,  graeîlis. 
Caulis  10-12  cm.  longus,  filiformîs,  inferne  furcatus,  fur- 
eis  longis  simplieibus  sub  flore  fasciculatim  innovalis; 
stolones  brèves  ad  basin  plantse.  Folia  e  basi  semivaginata 
squarrosO'patula  vel  recurva^  haud  homomalla  nisi  in 
coma  terminali,  decurrentiaf  ad  s/i  bifida,  laciniae  diva- 
ricatae,  lanceolatae  apice  breviter  setaceae»  basi  pauciden- 
tata  marginibus  incurvis.  Cellulœ  0,017  mm.,  medianae 
0,17  :  0,095  mm.,  trigonis  majoribus  saepe  confluenlibus. 
Amph.  foliis  similia  et  similiter  squarrosa.  Folia  floralia 
comata,  squarrosa,  caulini  smajora,  profundius  fissa. 
Reliqua  ignota. 

Madagascar.  Leg.  Camboué. 

Sendtnerae  (Herbertae)molli  ex  insulaS.  ThoméAfricae 
occid.  trop,  simillima;  bene  distincta  tamen  foliis  longius 
decurrentibus. 

Jamesoniella  parpurascens  St.  —  Dioica,  flavo- 
rufescens,  majuscula,  laxe  caespitans.  CaulUZ'i  cm.  longiis, 
validus  simplex,  poslice  radicellis  longis  hyalinis  vestitus, 
apice  nutans.  Folia  alternantia,  imbricata,  adulla  plano-dis- 
ticha,  junioraadscendentia,  margine  recurva,  ovata,  apice 
rotundata  vel  rolundo-truncata,  rare  retusula,  antice 
decurrenlia,  postice  breviter  inserta,  ad  basin  caulis  pur- 
purea  vel  purpureo-marginata.  Cellulae  0,025  mm.,  trigo- 
nis magnis  acutis,  saepe  confluentibus.  Cuticula  laevis. 
Amph.  caulina  nulla.  Flores  feminei  in  caule  terminales, 
innovatione  nulla,  folia  floralia  trijuga,  exteriora  caulinis 
majora,  inaequaliter  biloba,  sinu  brevi  obtuso  lobisque 
obtusis,  margine  interrupte  recurva,  dein  crispata  cum 
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amph.  parvo  oblongo  trifido  coalita  ;  folia  intima  minora 
similia  sed  magis  crispata,  amphigastrio  profunde  piuri- 
laciniato,  laciniis  hamatim  incurvis  varieque  tortîs. 

Bourbon.  Leg.  Rodriguez. 

Specimina  incompleta,  basi  destructa. 

Jnngermaimia  Benauldii  St.  —  Dioica,  laxe 
caespitosa,  viridis^  robusta.  Caulis  simplex,  radicellis 
longis  hyalinis  arcte  repens,  sub  flore  innovatus.  Folia 
imbricata  disticha,  parum  adscendentia  (i.  e.  haud  hori- 
zontaliter  explanata)  coocaviuscula ,  margine  antico 
incurva,  integerrima,  ligulata,  apice  rotundata,  antice 
longe  decurrentia,  postice  breviter  inserta.  Cellulae 
0,035  mm.  (marginales  quadratae),  trigonis  majuseulis 
hyalinis.  Amph.  nuUa.  Perianthia  terminalia,  uno  vel 
utroque  latere  innovata,  pyriformia,  apice  valde  angustata 
haud  plicata  ore  parvo  denticulato;  folia  floralia  bijuga 
curvatim  patula,  caulinis  multo  majora,  intima  perian- 
thium  amplectentia.  Androecia  ignota. 

Bourbon.  Leg.  Rodriguez. 

Liochlaenae  lanceolatae  similis  sed  minor  et  perianthio 
apice  haud  umbiiicato. 

Acrolejetmea  Borgenii  St.  Hedwigia,  1890.  — 
Dioica»  rufescens,  pendula,  gracilis.  Caulis  6-8  cm.  lon- 
gus,  remote  pinnatus,  rami  floriferi  brèves,  stériles  lon- 
giores.  Folia  arcte  imbricata,  a  caule  parum  divergentia 
(angulo  30*)  in  statu  explanato  falcato-ovata,  valde  con- 
cava,  apice  obtusa,  margine  postico  apiceque  recurva; 
lobulus  folio  triplo  brevior,  ovatus,  apice  truncatus, 
angulo  acuto,  ad  carinam  turgidus  superne  folio  appres- 
sus  margineque  folii  pro  parte  occultus.  Cell.  apicales 
0,008  mm.  reliquae  0,017  :  0,03K  mm.  angulis  sub- 
nodulose  incrassatis.  Amph.  imbricata,  cauje  triplo  latiora. 
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subquadrata  (basi  parum  angustiora)  profunde  sînuatim 
inserta,    apice   truncata  angulis  rotuadatis,   marginibus 
lateralibus  parum  reflexis,  medio  gibbosa.  Perianlhia  in 
ramis  brevibus  terminalia,  obovata,  inftaia  eplicatay  longe 
rostrata;  folia  floralia  bijuga,  sq'uarroso-patula,  intima 
falcato-spalhulata  acuminata,    iobulo   lineari,   subaequi- 
longo  apice  brevi  spatio  libero,  acuto;  amph.  subflorale 
linguaeforme^  amph.  intimum  oblongum,  medio  supero 
ob  margines  incurvos  constrictum,  apice  valde  recunrum 
brevifissum,  iaciniis  aculis^  cum  foliis  suis  quasi  urceolum 
hiantem  formans. 
Madagascar 9  in  m^Ankaratra.  Leg.  Borgen  1&77. 
Acrolej.  Pappeana^  eui  perichaetio  urceolato  et  perian- 
thio  eplicato  proxima,  differt  statura  robustiore,  muUo 
minore,  foliis  caulinis  magis  a  caule  patentibus  foliisque 
floralibus  multo  latioribus.  Planta   simillima   in  insula 
Mauritim  lecta,  diflert  statura  robustiore,  colore  olivaceo, 
foliisque  multo  latioribus;  sterilis  est  et  dubiosa. 

Acrolejeunea  parviloba  St.  Bot.  Gaz.,  1890.  — 
Dioica,  robusta,  fusco-olivacea,  dense  depresso-caespitosa. 
Caulis  5-6  cm.  longus^  multiramosus,  ramis  remole 
pinnatis,  pinnulis  brevibus.  Folia  dense  imbricata,  semi- 
cordato-ovata,  apice  rotundata,  fere  recte  patentia  leniter 
falcata,  Io6u/o  triplo  breviore,  basi  inflato^  apicem  versus 
angustato  oblique  truncato  (angulo  acuto),  longe  in  folii 
marginem  recurvum  excurrente,  carina  leniter  arcuata. 
Cell.  marg.  0,008,  reliquae  0,012  :  0,025  mm.,  trigonis 
majusculis  acutis.  Amph.  caule  triplo  latiora,  basi  sinuatim 
inserta,  cuneato-rotunda,  plana,  appressa. 

Flores  feminei  in  ramulis  brevibus  terminales;  folia 
floralia  caulinis  aequimagna  apieulata  vel  obtusa,  Iobulo 
triplo  breviore,  angusto-rectangulari,  piano;  amph.  invo- 
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lucrale  oblongum,  foliis  suis,  parum  brevius,  apice 
acuminato  brevi-fissum,  rima  angusta  laciniis  lanceolatis 
acutis. 

Àndroecia  desunt. 

Maurice.  Leg.  Rodriguez. 

Ceratolejeonea  mascarena  St.  Bot.  Gaz.,  1890.  — 
Monoica,  fusco-brunnea^  laxe  cacspicans.  Caulii  3-4  cm. 
longus,  vage  ramosus.  Folia  imbricata,  falcato-ovata»  acuia 
vel  apiculata,  rarissime  obtusa  vel  bidentula,  aduhiora  con- 
cava,  juniora  valde  decurva  vel  revoluta,  in  statu  expia- 
nato  recte  patentia.  Celtulae  regulariter  hexagonae 
pellueidae,  apice  0,012  mm.,  medio  0,017  mm»,  basi 
0,035  mm.,  angulis  medioque  parum  incrassatae.  £o6ti{tis 
parvus,  caule  vix  aequilatus,  e  basi  ovata  inflata  apicem 
versus  duplo  anguslior,  oblique  truncatus  angulo  aeuto. 
Amphig.  contigua,  maxima,  caule  7*plo  latiora,  cordifor- 
mia  vel  (adulta)  reniformi-rotunda,  cauli  appressa  alis 
decurvulis^  ad  i/s  incisa,  rima  angusta  laciniis  acutis. 

Perianthia  parva,  in  ramulis  pseudolateralia,  e  basi 
angusta  obovata  quadricomuta,  cornubus  perianthio  duplo 
brcvioribusangustis,  ventralibusstrictisdorsalibus  deorsum 
curvatis,  rostro  longiusculo.  Folia  invol.  caulinis  minora,  e 
basi  angusta  obovata  superne  irregulariter  grosse  dentata, 
lobulo  magno  lanceolato  acuminato  apice  acuto  vel  bifido. 
Atnph.  involucrale  foliis  suis  aequîmagnum  spathulatum, 
ad  i/i  auguste  iucisum^  laciniis  conniventibus  parce 
dentatis. 

Àndroecia  parva,  cauligena,  bracteis  bi-trgugis. 

Bourbon^  Maurice.  Leg.  Rodriguez. 

Proxima  Ly.  Belangerianae,  quae  difiert  amph.  multo 
minoribus  subtransverse  insertis  perianthiis  majoribus 
cornubus  longis  divaricatis,  etc. 
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Oeratolejeunea  mauritiaxia  St.  Bot.  Gaz. y  1890. 

—  Monoica^fusco-badia.  Caulù  3-4  cm.  iongus  paucira- 
mosus,  pinnulis  microphyllis.  Folia  imbricata^recte  paten- 
tidy  late  semicordata  subplana,  apice  rotundata,  lohulo 
inflato  ovato  apicem  versus  angusiato  oblique  Iruncato, 
carina  arcuata  plus  minus  profunde  sinuatim  excurrente. 
CelL  apice  0,012  mm.,  reliquae  0,025  mm.,  basi  ocellum 
singulum  0,035  :  0^050  mm.  Amph.  foliis  duplo  minora 
caule  6-plo  latiora,  cordiformia,  sinuatim  inserta  ad 
</>  bifida,  rima  angusta  laciniis  obtusis. 

Perianthia  pseudolateralia  longe  exserta,  pyriformia, 
4-carinata,  carinis  inflalis  ;  cornua  erecta  angusta,  parum 
divergentia,  perianthio  triplo  breviora  ;  folia  floralia  eau- 
Unis  multo  minora  ovata  vel  oblonga,  apiculata  vei 
acuminata  subdenticulata,  profunde  complicato-biloba, 
lobulo  magno,  duplo  breviore  triangulari;  amph.  involu- 
craie  foliis  suis  duplo  minus,  oblongum  subdenticulatum 
ad  i/s  bifidum  sinu  angusto  laciniis  obtusis.  Andrœda 
cauligena,  bracteis  2-3  jugis. 

Maurice.  Leg.  Rodriguez. 

Oeratolejeunea  Renauldii  St.  Bot.  Gaz.j  1890. 

—  Monoica,  rufo-brunea,  in  Radula  repens.  Caulis  vage 
ramosus.  Folia  imbricata,  subrecte  patentia,  integerrima, 
plana  late  ovata,  obtusa,  dorso  caulem  haud  superantia; 
cellulae  pellucidae  apice  0,017  mm.  reliquae  0,017  : 
0,035  mm.  angulis  medioque  parum  incrassatae;  lobtdus 
parvusinflatus,oblongus,  oblique  truncatus^angulo  obtuso, 
saepe  ad  plicam  parvam  triangularem  reductus.  Amph. 
minora,  caule  3-plo  latiora,  remote  appressa,  cordiformia, 
subtransverse  inserta,  ad  médium  bifida,  rima  angusia, 
laciniis  obtusis. 

Perianthia  magna,  foliis  eaulinis  longiora,  medio  înfero 
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urnaeformia  quadrangularis,  supero  in  4  alas  abrupte  dila- 
tata,  alae  ovato-triangulares,  rotundatae,  lateraliter  patu- 
lae^supernead  perianthiiorificium  erostratum  angustalae. 
Folia  ftoralia  caulinis  minora,  integerrima,  ovata  acutius- 
cula,  lobulotriplo  minore  laneeolato  integro;  amph.  invol. 
foliis  suis  aequimagnum  ovatum  ad  i/s  obtuse  incisum; 
laciniis  obtusis. 

Androeda  parva,  braeteis  bijugis. 

Bourbon.  Leg.  Rodriguez. 

Pulcherrima  planta,  periantbio  curiosissimo  facile 
cognoscenda. 

Cheilolejeunea  Kurzli  St.  Bot.  Gaz.,  1890.  — 
Monoiea,  minor,  fusco-olivacea,  dense  depresso-caespi- 
tosa.  Caulii  2  cm.  longus,  n^ultiramosus,  ramulis  dense 
pinnatis.  Folia  p^rum  imbricata  fère  recte  patentia,  late 
semi-cordata  rotundata,  concaviuscula,  /o6ti{o  triplo  bre- 
viore^  parum  inflato,  fere  rectangulari,  carina  ieniler 
arcuata,  sinuatim  in  folii  m'arginem  excurrens.  Cell.  apice 
0,008  mm.,  reliquae  0,007  mm.  regulariter  hexagonae, 
parietibus  aequaliter  incrassatis,  valde  chlorophyliiferae. 

Amph.  caule  plus  duplo  latiora,  basi  cuneata,  trans- 
verse inserta,  ovata,  ad  médium  bifida,  rima  angusta, 
laciniis  obtusis,  margine  laterali  angulatis. 

Perianthia  pro  planta  magna,  pseudolateralia,  com- 
presso-pyriformia,  S-carinata  carinis  posticis  humilibus 
usque  ad  basin  fere  decurrentibus,  rostro  parvo;  foHa 
ftoralia  caulinis  acquimagna,  falcatim  patula^  lobulo  bre- 
viore  angusto;  amph.  involucrale  ovatum^  ad  médium 
bifidum,  rima  angusta,  lobis  obtusis. 

Androeda  cauligena,  oligophylla. 

Bourbon.  Leg.  Rodriguez. 

Planta  originalis  a  celeb.  Kurz  in  jnsulis  Nicobaribus 
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anno  1875  iecta  et  in  museo  Vindoboneosi  asservata  est. 

Eulejeunea  ecarinata  St.  Bot.  Gaz.,  1890.  — 
Monoica,  pallide-flavescens^  in  eorliee  dense  stratî6cata. 
Caulis  vage  multiramosus,  ramis  sîmplicibus  superne 
dense  brevîterque  pinnatis.  Folia  dense  imbricata,  ovata 
oblique  patenlia  concaviuscula,  lobulo  majusculo  caule 
fere  duplo  latiore,  ovalo  inflato  apiee  oblique  truncato, 
carina  valde  areuata  recto  angulo  in  foiii  marginem 
transeunte.  Cell.  apice  0,012  mm.,  medio  0,017  mm., 
basi  0,025  mm.,  trigonis  majusculis  acuiis.  Amphig. 
magna,  caule  triplo  latiora,  iransverse  inserta  fere  circu- 
laria,  ad  médium  bifida  rimaangusta  obtusa  laciniis  acutîs. 

Perianthia  pseudolateralia  longe  exserta  pyriformia  in- 
flato-ecarinata,  longerostrata.  Folia  floralia  eaulinis  multo 
minora,  erecta  oblonga,  aeuta,  perianthio  accumbentia 
profunde  complicalo-biloba,  lobo  duplo  breviore  oblongo- 
triangulari  acuto;  amph.  involucrale  anguste-oblongum, 
ad  «/s  acute  incisum,  lobis  lanceolatis  acutis,  foliis  suis 
aUe  connatum. 

Androecia  parva  cauligena,  globosa,  bracteis  bijugis. 

Madagascar.  Leg.  Gamboué. 

Perianthio  ecarinato  facile  distinguenda,  proxima  Lej, 
cyathophorae  Spruce. 

Iiopholejennea  xnultilacera  St.  Rot.  Gaz.,  1890. 

—  Monoica,  rufescens,  mediocris,  muscis  irrepens.Cati/» 

multipartitus,  ramis  pinnatis,  pinnulis  inaequilongis  recte 

pàtentibus.  Folia  imbricata,  ovata,  recte  patenlia,  acumî- 

nata,  integerrima  vel  apice  paucidenticulaia,  acuta,  valde 

recurva,  lobulus  caule  duplo  latior,  basi  maxime  inflatus, 

carina  itaque  valde  areuata  abrupte  in   folii  marginem 

excurrens  oblique  truncatus,  angulo  acuto.   CelL  apioe 

0,008  mm.,  margine  0,017  mm.,  reliquae  0,02K  mm.. 
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trigonis  majusculis  aculls.  Amph.  foliis  aequimagna^  reni- 
formia,  profunde  sinuatim  inserla,  concava^  apice  recurvo. 

Perianthia  compresso-turbinata^  i-carinata^  carinis  aile 
cristatis^  cristîs  grosse  lobads  ileiitatisque;  folia  floralia 
intima  caulinia  similia  duplo  majora,  lobulo  magno  duplo 
breviore,  auguste  reclangulari  angalo  obtuso.  Amph, 
perich,  e  basi  euneata  fere  orbieulatum,  integerrimum, 
convexum  apice  tamen  recurvatum.  Androecia  in  medio 
ramo,  braeteae  7-8  jugae,  laxe  dispositae,  foliis  eaulinis 
similes,  lobulo  magno  duplo  minore  parum  inflato  reete 
Iruncato  obtuso. 

Bourbon.  Leg.  Rodriguez. 

Proxima  Lej.  adplanaiae^  quae  differt  foliis  apiculalis, 
foliorum  eellulis  multo  majoribus,  amphigastrio  involucrali 
grosse  dentatoel  perianlhii  carinis  multo  minus  laceratis. 


Erratum.  —  Fasc.  I,  p.  173  (13),  ligne  15,  au  lieu 
de  :  F.  luridus  Milt.,  lisez  :  F,  flaccidus  Mitt. 


M.  De  Wevrc  montre  à  rassemblée  un  cas  tératologique 
présenté  par  un  rameau  de  Rubus  caesius  L»,  au  sommet 
duquel  se  trouve  une  fleur  monstrueuse  composée  d'une 
dizaine  de  petits  pétales  accompagnés  d*un  petit  nombre 
d*étamines  et  traversée  par  un  ramuscule  foliilère.  Le 
calice  est  remplacé  par  trois  feuilles  unifoliolées.  Ce  genre 
de  monstruosité  a  été  plusieurs  fois  décrit  et  figuré. 


MM.   Pottiez    et  Seunijens,    présentés  à   la  dernière 
séance,  sont  proclamés  membres  effectifs. 


^8 

M.  Goffarty  régent  à  PÉcole  moyenne  de  Leuze,  pré- 
senté par  MM.  Lochenies  et  Crépin»  demande  à  faire 
partie  de  la  Société. 


La  séance  est  levée  à  9^30  heures. 


Séance  menBuelle  du  14  novembre  1891. 
Présidbiicb  de  m.  a.  Gravis. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures. 

Sont  présents  :  MM.  L.  Coomans,  V.  Goomans,  De  Bul- 
lemont,  Delogne,  De  Wildeman,  Th.  Durand,  Dulran- 
noit,  Errera,  Gravis,  Hamoir,  Marchai  et  Vindevogel; 
Crépin,  secrétaire. 


Les  procès-verbaux  des  séances  des  19  juillet  et  10  octo- 
bre i891  sont  approuvés. 


M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance. 


Pnlillcatloiie  reçues  poar  la  blbllothèqae. 

Éd.  Nihoul.   —   Contribution  à  l'étude  anatomique   des 
Renonculacées.  Ranunculus  arvensis  L.  Bruxelles, 
1891,  in-4%  avec  4  planches, 
j,  MoELLBR.  —  Lichenes  Catharinenses^  1891,  in-8*. 
—  Lichenes  Schenckianij  1891,  in-8<>. 

^  Lichenes  TonkinenseSn  1891,  in-8«. 
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P.-A.  Gbnty.  —  Contributions  à  la  monographie  des  Pin- 
guiculacées  européennes.  I.  —  Sur  un  nouveau 
Pinguicula  du  Jura  français  «  Pinguicula  Reu- 
tef^i  Genly  »  et  sur  quelques  espèces  critiques  du 
même  genre.  Paris,  1891,  in-8*,  avec  1  planche. 


M.  le  Président  donne  lecture  de  Tanalyse  suivante 
qu*il  a  faite  d'un  mémoire  extrêmement  remarquable 
publié  par  Tun  de  nos  associés,  M.  le  professeur  Bertrand. 

DES  CARACTÈRES  QDE  I/ANATOMIE  PEUT  FOURNIR  A 
LA  CLASSIFICATION  DES  VÉGÉTAUX, 

par    C-fio.    Bertrand(^). 

AtuUyie  faite  p«r  A.  GtAYis. 

L'anatomie  végétale  a  incontestablement  fait  de  grands 
progrés  depuis  quelques  années.  L'un  des  plus  importants 
résulte  de  la  distinction  qui  a  été  faite  entre  divers  points 
de  vue,  entre  diverses  directions  de  recherches  condui- 
sant chacune  à  des  résultats  distincts.  L'idée  première 
semble  résumée  dans  cette  remarque  de  de  Bary  qu'il 
existe  deux  catégories  de  caractères  anatomiques  :  ceux 
qui  manifestent  une  adaptation  évidente  au  milieu  dans 
lequel  la  plante  doit  vivre  et  ceux  qui  restent  inexpliqués 
à  ce  même  point  de  vue. 

Deux  voies  principales  s'ouvrent  donc  devant  fanato- 
miste  :  Tune  conduit  à  la  connaissance  des  caractères 
d'adaptation,  l'autre  à  la  connaissance  des  caractères 
purement  d'hérédité. 


(1)  BiUlêlin  de  la  Soidété  drkUtoirt  naturelle  d'Aulun^  tome  IV  (1801). 

i 


2n 

Cesi  en  s'engageant  résolument  dans  la  première  direc- 
tion que  M.  J.  Vesque  a  découvert  dans  la  plante,  notam  - 
menldans  la  structure  des  feuilles,  les  moindres  traces  de 
rinfluencedes  conditions  physiques  du  milieu.  Il  a  nommé 
épharmonifme  Tadaptation  au  milieu  physique  et  a  dé- 
montré son  importance  pour  la  diagnose  des  espèces.  Il  a 
ainsi  précisé  avec  toute  la  rigueur  désirable  une  méthode 
applicable  aux  groupes  contenant  de  nombreux  types  spé- 
cifiques, notamment  aux  Dicotylées. 

M.  Bertrand  a  préféré  la  seconde  direction,  celle  qui 
tend  à  découvrir  les  caractères  d'hérédité  communs  à  de 
grands  groupes  de  plantes  soit  cryptogames  vasculaires, 
soit  phanérogames.  Il  s'est  adressé  à  des  types  aberrants, 
manifestement  anciens,  parfois  même  fossiles,  parce  qu'il 
espère  y  trouver  des  caractères  structuraux  indépendants 
des  conditions  actuelles  de  milieu  et  par  suite  de  haute 
valeur  taxinomique.  Ainsi  placé  à  un  tout  autre  point  de 
vue  que  la  majorité  des  analomistcs,  il  a  abordé  la  question, 
nonplu9  par  les  dernières  divisions  du  règne  végétal,  mais 
au  contraire  par  ses  plus  hautes  divisions  hiérarchiques  en 
faisant  intervenir  constamment  les  données  paléontologi- 
ques.  Il  a  été  condqit  de  la  sorte  à  déterminer  la  valeur 
de  caractères  que  ses  collègues  n'ont  guère  eu  Toccasion 
d'employer,  parce  qu'ils  ne  peuvent  plus  rien  donner  quand 
il  s'agit  de  différencier  des  familles,  des  genres  et  des 
espèces.  Ce  sont  ces  caractères  anatomiques  propres  à 
définir  les  plus  grandes  divisions  du  règne  végétal  qui  ont 
été  passés  presque  sous  silence,  jusqu'ici,  et  que  M.  Ber- 
trand cherche  à  mettre  en  relief. 

Il  les  a  trouvés  dans  l'étude  des  faisceaux  libéroligneux, 
dans  leur  constitution,  leur  mode  de  différenciation,  leur 
orientation,  leur  symétrie,  etc.  C'est  en  tenant  compte 
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de  toates  œt  iiarticolarités  que  le  savant  profenear  de 
Lille  est  parvenu  i  définir  nettement  les  deux  embranche- 
ments désignés  sous  les  noms  de  Cryptogames  votemlairei 
et  de  Phanérogamei;  puis  à  caractériser  anatomiquement 
leurs  subdivisions  primaires  ou  sous-embranchements, 
c'est  à  dire  les  Centradesmides  (Lycopodiacées),  les  Cathé- 
topkyUides  (SphenophjUum),  les  Arthrides  (Équisétacées) 
et  les  Mégaphyllides  (Fougères)  d*une  part,  les  gymnos- 
permes et  les  Angiospermes  d*autre  part.  La  structure  des 
faisceaux  permet  encore  de  différencier  les  ordres  et  les 
classes  parmi  les  Cryptogames  vasculaires.  Enfin  on  sait 
depuis  longtemps  que  les  Monocotylées  se  distinguent  net- 
tement des  Dicotylées  par  la  eonslîlulion  de  leurs  oignes 
végétatifs. 

Quant  aux  formes  intermédiaires  qui  établissent  le  pas- 
sage d'un  embranchement  à  Tautre,  la  liaison  entre  les 
divers  sous-embranchements,  ordres,  classes,  etc.,  Tétude 
de  leurs  faisceaux  présente  le  plus  grand  intérêt,  parce 
qu'elle  nous  fait  retrouver  la  trace  d'une  évolution  gra- 
duée et  continue. 

Il  ne  serait  pas  diflBcile  de  transcrire  ici  Ténoncé  des 
caractères  anatomiques  énumérés  par  M.  Bertrand,  tant 
ils  sont  nets  et  précis.  Je  préfère,  cependant,  renvoyer  le 
lecteur  au  travail  original.  Il  y  trouvera,  en  outre,  un 
grand  nombre  d*exemples  heureusement  choisis  et  de 
considérations  intéressantes  qui  auront,  j*en  suis  con- 
vaincu, Teffet  le  plus  salutaire  sur  les  progrès  de  Tana- 
tomie.  Je  me  bornerai  à  signaler  des  remarques  judi- 
cieuses sur  la  délimitation  des  espèces,  des  genres,  des 
familles,  des  ordres,  etc.,  sur  l'exécution  des  monogra- 
phies anatomiques  et  sur  le  contrôle  que  la  paléontologie 
doit  exercer  sur  les  données  fournies  par  le  vivant. 
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Jetant  un  coup  d'œil  d*ensemble  sur  les  résultats  obte- 
nus jusqu'ici.  Fauteur  constate  que  ces  résultats  sont  fort 
différents  suivant  que  les  anatomistes  se  sont  adressés  à 
des  groupes  constitués  par  des  plantes  toutes  adaptées 
sensiblement  aux  mêmes  conditions  physiques  (Conifères) 
ou  bien  y  au  contraire,  adaptées  à  des  genres  de  vie  très 
différents  (les  Personées  par  ex.);  à  des  groupes  anciens 
formés  de  familles  isolées  aujourd'hui  les  unes  des  autres 
par  la  disparition  de  nombreuses  formes  (Gymnospermes), 
ou  au  contraire  à  des  groupes  plus  récents  restés  fort  com- 
pactes (Angiospermes  dicotylées).  On  se  rend  maintenant 
aisément  compte  de  la  cause  de  celte  diversité  des  résul- 
tats acquis. 

Pour  atteindre  le  plus  sûrement  le  but  qu'il  se  propose, 
le  botaniste  doit,  avant  d'aborder  Tanatomie  d'un  groupe 
quelconque,  se  livrer  à  une  étude  critique  sérieuse  pour 
laquelle  le  Prodrome,  les  Gênera  et  les  herbiers  lui  seront 
du  plus  grand  secours.  L'œuvre  des  phytographes  le  gui' 
dera  dans  ses  recherches  et  lui  fera  entrevoir  une  sorte 
d'arbre  généalogique  provisoire.  M.  Bertrand  en  donne  un 
bel  exemple  en  essayant  de  tracer  le  tableau  de  l'évolu- 
tion de  l'ordre  des  Morales.  On  y  remarquera  tout  le  parti 
qu'il  a  su  tirer  des  organes  floraux,  dont  les  transforma- 
tions aboutissent  à  Tinférovarie  et  parfois  à  un  retour  de 
l'ovule  à  la  forme  orthotrope. 

Je  terminerai  en  faisant  remarquer,  avec  M.  Bertrand, 
qu'on  s'est  trop  souvent  borné  à  demander  à  l'anatomie 
un  moyen  de  détermination  applicable  aux  échantillons 
incomplets,  aux  matières  médicales  ou  industrielles 
d'origine  végétale,  aux  falsifications  des  denrées  alimen- 
taires, etc....  Certes  la  considération  des  tissus,  en  faisant 
intervenir  un  plus  grand  nombre  d'éléments  de  compa- 
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raison,  peuc  suppléer  avantageusement  à  TexameQ  des 
caractères  extérieurs  et  permettre  une  détermination 
rapide.  Mais  des  recherches  de  ce  genre  ne  donnent  pas 
pour  cela  «  les  caractéristiques  anatomiques  ».  Comme 
certaines  Flores  basées  sur  remploi  de  clefs  dichotomiques, 
elles  conduisent  au  nom  de  Tobjet,  mais  ne  le  font  pas 
connaître  réellement. 

Pour  être  applicables  à  la  classification  naturelle,  à  celle 
qui  doit  exprimer  les  rapports  exacts  des  végétaux  entre 
eux  et  révéler  un  jour  leur  véritable  filiation,  les  études 
anatomiques  doivent  être  étendues  à  l'organisme  tout 
entier  et  à  des  représentants  de  tous  les  groupes  tant 
fossiles  que  vivants. 

En  rapprochant  le  remarquable  travail  que  je  viens 
d'analyser  des  vues  si  originales  et  si  lumineuses  exposées 
par  M.  Vesque  au  dernier  congrès  de  Paris(^),  il  est  facile 
de  se  faire  une  idée  exacte  de  Tétat  de  la  question.  On 
reste  convaincu  que  Tanatomie  comparée,  en  Botanique 
comme  en  Zoologie,  est  appelé  à  remplir  un  grand  rôle. 
Mais  pour  cela  bien  des  travaux  sont  encore  à  exécuter  et 
il  faut  leur  donner  toute  la  rigueur,  toute  Texactitude  que 
permettent  les  procédés  techniques  modernes.  Heureuse- 
ment la  période  des  hésitations  et  des  tâtonnements  sem- 
ble toucher  à  sa  fin.  Dorénavant  les  recherches  anatomiques 
seront  nettement  orientées  les  unes  vers  les  caractères 
phylétiques  fournis  principalement  par  la  structure  des 
faisceaux  de  Taxe  et  des  appendices,  les  autres  vers  les 
caractères  épharmoniques  qui  trouyent  leur  meilleure 
expression  dans  Pépiderme,  les  stomates,  les  poils,  Thy- 


(1)  Voir  analyse  dam  le  compte-rendu  de  la  séance  du  i9  ayril  1800, 
tome  XXIX  de  notre  Bulletin,  p.  86. 
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poderme,  le  parenchyme  vert,  les  cristaux,  les  latici- 
fères,  etc. 


M.  Th.  Durand  entretient  rassemblée  de  la  découverte 
du  Circaea  alpina  L.  faite  cette  année  par  M.  Tabbé 
Schmitz  dans  notre  région  ardennaise.  Il  annonce  que 
l'heureux  inventeur  de  cette  belle  trouvaille  présentera 
prochainement  une  note  sur  cette  rare  espèce. 


M.  le  Secrétaire  fait  passer  entre  les  mains  des  membres 
de  rassemblée  l'important  ouvrage  que  vient  de  publier 
M.  le  D'  Otto  Kuntze  sous  le  titre  de  Revisio  generum 
plantarum  vascularium  omnium  atque  cellularium  multa- 
rum  secundwn  leges  nomenclaturae  internationales  y  etc. 
Une  discussion  s'ouvre  sur  les  modifications  nombreuses 
que  Tauteur  s'est  cru  autorisé  à  introduire  dans  la  nomen- 
clature en  se  basant  sur  certaines  règles  préconisées  pour 
assurer  les  droits  de  priorité  aux  noms  des  genres.  Les 
membres  qui  ont  pris  part  à  cette  discussion  se  sont 
montrés  peu  favorables  aux  changements  proposés  par 
l'auteur,  qui  ne  tendent,  dans  une  foule  de  cas,  qu'à 
jeter  un  trouble  profond  dans  la  nomenclature  admise 
généralement  et  sans  bénéfice  pour  la  science. 

M.  Goffart,  présenté  à  la  dernière  séance,  est  proclamé 
membre  effectif. 


La  séance  est  levée  à  9  heures. 


COMPTES-RENDUS  DES  SÉANCES 


DK   LA 


SOCIÉTÉ  ROYALE   DE  BOTANIQUE 

DE  BELGIQUE. 


ANNEE   1891. 


Assemblée  générale  du  6  décembre  1891. 

Présidence  de  M.  A.  Gravis. 
La  séance  est  ouverte  à  10  h.  50  m. 

Sont  présents  :  MM.  Aigret,  Bauwens,  Gh.  Sommer, 
Garlier,  L.Goomans,  V.  Goomans,  Delogne,  De  Wevre, 
De  Wildeman,  Th.  Durand,  Dulrannoii,  Errera,  Gravis, 
Henry,  Koltz,  Loclienies,  Lecoyer,  Marchai,  Préaux, 
Poliiez,  Rodigas,  Soroge,  Van  Nerom,  Vanpé,  Vindevogel 
et  Wesmael;  Grépin,  secrétaire. 


M.  Bertrand,  membre  associé,  assiste  à  la  séance.  H 
est  invité  à  prendre  place  au  bureau. 


Le  procès-verbal  de  rassemblée  générale  du  3  mai  1891 
est  approuvé. 


Le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance. 
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M.  Gravis,  président,  lit  le  rapport  annuel  suivant  : 

Messieurs  et  chers  Confrères. 

J*ai  I*honneur  de  vous  présenter  le  rapport  annuel  sur 
la  situation  de  notre  Société. 

Durant  Tannée  écoulée,  notre  compagnie  est  restée 
fidèle  à  ses  traditions  scientifiques.  Le  volume  de  notre 
Bulletin,  actuellement  à  l'impression,  contiendra  plusieurs 
travaux  de  grande  valeur  :  les  Primitiae  Florae  Costari" 
censis  de  MM.  Th.  Durand  et  H.  Pittier,  un  compte- 
rendu  d'excursions  rhodologiques  dans  les  Alpes  par 
M.  F.  Grépin,  un  catalogue  de  localités  nouvelles  de  plan- 
tes rares  par  M.  Ch.  Baguet,  une  notice  de  M.  A.  De 
Wevre  sur  le  novau  des  Mucorinées,  etc. 

Les  Primitiae  Florae  Costaricensis  constituent  Tun  des 
ouvrages  de  phylographie  les  plus  importants  parmi  ceux 
qui  figurent  dans  la  série  de  nos  annales.  Depuis  1887, 
notre  confrère  M.  H.  Piltier,  directeur  de  TObservaioire 
météorologique  de  San  José,  explore,  avec  une  ardeur  qui 
ne  s'est  pas  ralentie  un  seul  instant,  les  régions  si  variées 
et  si  peu  connues  encore  de  la  république  de  Costa-Rica. 
Au  P' janvier  dernier,  les  exsiceata  qu'il  publie  et  dont  un 
exemplaire  complet  sera  conservé  au  Jardin  botanique  de 
TEtat;  se  composaient  de  plus  de  quatre  mille  numéros. 
Ces  nombreux  matériaux  ont  été  classés  par  notre  excel- 
lent collègue,  M.  T.  Durand.  Par  ses  soins,  les  spécialistes 
les  plus  renommés  ont  déjà  été  mis  à  même  d'étudier  une 
grande  partie  des  récoltes  et  de  décrire  un  certain  nombre 
d'espèces  nouvelles.  Le  premier  fascicule  des  Primitiae 
contient  le  catalogue  des  Lichens  dressé  par  M.  J.Mûller; 
le  second  comprendra  les  Pipéracées,  par  M.  Casimir  de 
Candolle,  les  Labiées  par  M.  Briquet,  les  Mélastomacées 
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et  IcsGucurbiOcées  par  M.  A.  Cogniaiix,  les  LégumiDeuses 
par  M.  IVlicheli. 

De  son  côté,  noire  secrétaire,  M.  F.  Grépin^  poursuit 
avec  une  persévérance  arimirabic  ses  pnlientcs  observations 
sur  les  Roses.  Chaque  année^  il  va  les  étudier  sur  le  vif 
dans  les  montagnes  où  ces  plantes  abondent. 

Nos  séances  mensuelles  ont  été  régulièrement  fré- 
quentées par  les  plus  zélés  de  nos  membres.  Nous  y  avons 
entendu  d'intéressantes  communications  dont  la  publica- 
tion a  déjà  été  faite  dans  les  comptes-rendus, 

M.  Gh.  Bommer  nous  a  fait  part  de  ses  observations 
anatomiques  sur  les  sclérotes  de  certains  champignons; 
M.  A.  De  Wevre  nous  a  entretenu  des  Mucorinées,  M.  De 
Wildeman,  des  Algues  et  des  sphères  attractives  dans  les 
cellules  végétales.  M.  R.  Keller  a  étudié  les  espèces  du 
genre  Polygonum  de  Therbier  du  Jardin  botanique  de 
Bruxelles, et  M.  G.  de  Lagerheim,ies  Urédinées  de  Ther- 
bier  Westendorp.  Une  monographie  des  Lactorio-Russu- 
lées  a  été  déposée  par  M.  C.-H.  Delogne.  Des  Mucorinées 
et  des  Sphaeropsidées  nouvelles  ont  élé  décrites  par 
M.  É.  Marchai;  de  nouvelles  Mousses  et  Hépatiques  ont 
également  élé  décrites  par  MM.  Cardot,  Renauld  et 
Stephani. 

Nous  devons  à  M"'  Rousseau  une  notice  bien  intéres- 
sante sur  la  vie  de  Persoon  d'après  un  article  biographique 
rédigé  par  le  D'  Fée  en  1846.  M.  L.  Errera  a  fait  des 
remarques  judicieuses  sur  l'emploi  des  noms  latins  pour 
désigner  les  plantes.  Votre  Président,  enfin,  a  été  amené 
à  résumer  les  notions  fondamentales  de  Tanatomie  végé- 
tale à  l'occasion  du  projet  de  créer  un  Musée  botanique 
au  Palais  du  Peuple. 

Notre  Bulletin  contient  encore  des  analyses  bibliographe 
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ques  dues  à  MM.  Ch.  Bommer,  I)urandy  Errera  et  Gravis. 

L*herborisation  générale  de  celle  année  a  présenté  un 
intérêt  particulier:  nous  avons  refait,  à  trente  ans  d*inter« 
valle,  la  première  excursion  de  notre  Société.  Celle  année, 
comme  autrefois,  l'administration  communale  de  Nieuport 
nous  a  fait  un  accueil  charmant  et  nos  courses,  dans  les 
dunes,  ont  été  des  plus  fructueuses.  M.  Dutrannoit  a  bien 
voulu  se  charger  de  rédiger  le  compte-rendu  de  cette  excur- 
sion :  je  me  dispenserai  donc  de  vous  en  parler  plus  ion- 
guemenl.  Je  dois  également  rappeler  ici  le  bel  exposé  que 
M.  Durand  nous  a  fait,  lors  de  la  séance  publique  du 
19  juillet,  de  Tétat  actuel  des  recherches  botaniques  sur  le 
continent  africain.  Pour  ma  part,  je  regrette  vivement 
que  Tauteur  n'ait  pas  cru  devoir  résumer  sa  conférence 
pour  notre  Bulletin.  Le  Conspectus  de  la  flore  d'Afrique 
qu'il  prépare^  nous  dédommagera  amplement,  j'en  suis 
certain,  de  cette  privation. 

Le  nombre  de  nos  membres,  Pan  passé  à  pareille 
époque,  était  de  179;  il  est  aujourd'hui  de  181.  Plusieurs 
Sociétés  scientifiques  de  l'étranger  ont  demandé,  cette 
année,  l'échange  de  leurs  publications  contre  les  nôtres. 

La  mort  nous  a  ravi,  au  début  de  cette  année,  un  de 
nos  membres  fondateurs,  M.  Karl  Grûn.  A  l'époque  où 
il  étudiait  les  sciences  naturelles  à  l'Université  de  Bruxel- 
les, K.  Grûn  fut  l'un  des  trois  promoteurs  de  notre 
Société  en  1862.  Nous  avons  également  à  regretter  la 
.  perte  de  deux  membres  associés  illustres  :  Mgr  le  Cardi- 
nal Haynald  et  M.  le  Professeur  Nàgeli. 

Mgr  Haynald  était  un  botaniste  passionné  qui,  malgré 
les  nombreux  devoirs  de  sa  charge  épiscopale,  sut  trouver 
le  temps  d'herboriser  à  maintes  reprises  dans  les  Alpes 
hongroises.  11  rassembla  de  nombreux  herbiers  et  entretint 
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des  relations  suivies  avec  plusieurs  botanistes  éminents. 
Ses  principales  publications  traitent  de  la  classification 
des  végétaux,  de  la  notion  de  Tespèce,  de  la  flore  de 
Hongrie,  des  plantes  de  la  Bible,  etc.  Plusieurs  genres 
nouveaux  et  de  nombreuses  espèces  nouvelles  ont  été 
dédiés  à  Mgr  Haynald. 

M.  Errera  a  consacré  à  M.  Nâgeli  un  remarquable 
article  nécrologique,  qui  a  été  annexé  au  procès-verbal  de 
la  séance  du  mois  de  mai  dernier.  Cet  article  est  encore 
présent  à  la  mémoire  de  chacun  de  nous. 

Je  termine,  Messieurs,  en  vous  priant  d^agréer  mes 
remereiments  les  plus  vifs  pour  Thonneur  que  vous 
m'avez  fait  en  m'appelant  à  la  présidence.  Mes  remerei- 
ments s'adressent  plus  particulièrement  aux  membres  du 
Conseil,  à  MM.  Crépin  et  Coomans  nos  dévoués  secrétaire 
et  trésorier.  (Applaudissements,) 

M.  le  Président  annonce  que  le  Conseil  a  choisi  M.  je 
D' J.  Mùller,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Genève; 
et  M.  A. -S.  Sargent  professeur  à  l'Université  Harvard  et 
directeur  de  TArnoId  Arborelum,  à  Brookline,  pour 
remplacer  Mgr  le  cardinal  Haynald  et  le  D'  Nâgeli,  en 
qualité  de  membres  associés  de  la  Société.  Ce  choix  est 
ratifié  par  rassemblée. 

Il  annonce  que  M.  Georges  Clautriau,  docteur  en  sciences 
naturelles,  attaché  à  l'Institut  botanique  de  l'Université, 
et  M.  Emile  Marchai,  ingénieur  agricole,  à  St-Josse-ten- 
Noode,  présentés  par  MM.  Gravis  et  Errera,  demandent  à 
faire  partie  de  la  Société. 

M.  Kodigas  donne  un  aperçu  de  la  situation  financière 
de  la  Société.  Des  remereiments  sont  votés  à  M.  L.  Coq- 
mansy  trésorier. 
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M.  Dutrannoît  lit  le  compte-rendu  suivant  de  Therbori- 
ntion  générale  de  cette  année. 

COMPTE-RENDU  DE  L^HKKBORISATION  GÉNÉRALE  DK 
LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  BOTANIQUE  DE  BELGIQUE 
EN  1891, 

par  G.  DirrEAimorr. 

En  séance  générale  du  3  mai  1891,  il  avait  été  décidé 
que  llierborisaiion  annuelle  de  la  Société  royale  de  bota- 
nique de  Belgique  aurait  pourbui  la  visite  du  littoral  et 
plus  spécialement  des  environs  de  >irnport  et  de  la  Panne. 

Cette  région  devait  fournir  nombre  d*espéces  nouvelles 
k  beaucoup  d*entre  nous  et  permettrait  d'étudier  sur  le 
vif  la  végétation  des  dunes.  Tous  nous  y  allions  avec 
plaisir,  heureux  de  fouler  ces  dunes  que  les  vaillants  fon- 
dateurs de  notre  Société  avaient  explorées  trente  ans 
auparavant. 

.  Partis  de  Bruxelles  dans  l'après  midi  du  18  juillet,  nous 
sommes  reçus  a  Ostende  par  une  pluie  battante,  chose  qui 
ne  6gurait  pas  au  programme  et  qui  ne  faisait  nullement 
notre  affaire;  aussi  ne  irouvons-nons  rien  de  mieux  que  de 
nous  réfugier  dans  le  tram  vicinal  qui  doit  nous  conduire 
i  Nieuport.  Celui-ci,  après  nous  avoir  promène  à  traders 
toute  la  ville,  de  la  gare  au  pont  des  bassins,  du  pont  à 
la  digue,  de  la  digue  au  Kursaal,  se  décide  finalement  à 
prendre  la  route  de  Nieuporl.  Le  long  de  cette  chaussée 
passablement  ennuyeuse  et  uniforme,  rien  à  noter:  des 
cultures  à  droite  et  à  gauche,  des  champs  de  Pois  à 
fleurs  violettes  et  de  Pavots  blancs,  les  dunes  à  Thoriion, 
des  fossés  pleins  d*Hydrocharis  à  nos  pieds.  La  pluie  ne 
cessait  de  tomber. 
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Une  accalmie  permit  d*arriver  à  V Bétel  de  CEepérancef 
où  nous  devions  descendre;  mais  notre  hdte  ne  comp- 
tait pas  sur  d*aussi  nombreux  voyageurs  :  nous  étions 
dix-huit.  Jamais  son  hôtel  n*avait  vu  envahissement 
pareil;  après  de  longues  discussions,  visite  des  chambres 
disponibles,  eic  ,  etc.,  il  fut  décidé  que  la  moitié  d'entre 
nous  resteraient  à  Thôtel  et  que  Ws  autres  seraient  par- 
tagés entre  les  différentes  auberges  de  la  ville.  Deux  des 
nôtres  préférèrent  aller  loger  à  Nieuport-Bains.  Ce  n'est 
que  le  lendemain  que  nous  apprîmes  leur  conduite 
héroïque,  leur  traversée  de  chemins  semés  de  trous,  au 
milieu  des  torrents  d'eau  chassés  par  le  vent  du  large. 

C'était  vraiment  à  désespérer;  toute  la  nuit,  nous  enten- 
dîmes la  pluie  battre  nos  fenêtres,  au  milieu  de  rafales 
impétueuses.  Dès  4  heures  du  matin,  plusieurs  des  nôtres 
le  nez  en  Tair,  iiiierrogeaient  le  ciel  ;  il  ne  pleuvait  plus 
depuis  environ  une  demi-heure;  mais  le  ciel  n'en  était 
pas  moins  menaçant;  de  gros  nuages  gris  6laient  au  loin  : 
on  espérait  néanmoins. 

Notre  espoir  ne  fut  pas  vain,  car  vers  8  heures  nous 
voyons  tout  à  coup  le  soleil  montrer  nez;  il  ne  devait 
plus  nous  quitter  de  toute  notre  herborisation. 

Mais  comme  nous  sommes  venus  à  Nieuport  pour  her- 
boriser et  non  pour  parler  du  mauvais  et  du  beau  temps, 
faisons  un  peu  de  botanique. 

l^^taient  présents  MM.  Gravis,  Crépin,  Th.  Durand, 
De  Wildeman,  Molle,  Minet,  Coomans,  Delognc,  Vanpé, 
Bommer,  Bris,  Pottiez  et  Nypels. 

La  première  plante  qui  frappe  nos  yeux  est  le  Sene- 
biera  Coronopus  Poir.  qui  pousse  entre  les  rails  du  tram 
vicinal.  Suivons  le  bord  du  chenal,  nous  devons  y 
rcncoiiirer  nombre  de  bonnes  espèces;  notre  récolte  ne 
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sera  pourtant  pas  auMÎ  riche  qirelle  Taurait  été  il  y  a 
une  dizaine  d^années  :  depuis  lors,  on  a  curé  le  chenal  et 
détruit  de  la  sorte  plusieurs  espèces  rares. 

Nous  rencontrons  MM.  Bris  et  Nypels  de  retour  de 
Nieuport-Bains.  Ils  nous  disent  avoir  observé  sur  leur 
roule  de  forts  beaux  pieds  iï Byoscyamus  niger  L;  ceue 
plante  est  devenue  assez  abondante  dans  les  environs 
depuis  les  déblais  nécessités  par  les  bassins. 

Revenons  au  chenal;  nous  y  récoltons  : 


Slatiee  Limon ium  L. 
Armeria  niaritima  Mill. 
Trîfjlocbin  maritimua  L. 
Medicago  maenlata  L. 
Lotus  tonais  Kit. 


Plantago  marilima  L. 

—  Coronopus  L. 
Sisymbrtum  Sopbia  L. 
Aster  Tripolium  L.  (non  fleuri). 


Nous  nous  arrêtons  un  moment  à  la  recherche  du 
Lepturus  fUiformis  Trin.que  nous  finissons  par  trouver  en 
compagnie  du  Glyceria  rnaritima  Walhberg;  elle  n*est 
vraiment  pas  facile  à  trouver  celle  petite  graminée,  tout 
au  moins  n'est-il  pas  aisé  d*en  dénicher  des  pieds  fruc- 
tifies. Un  peu  plus  loin, sur  un  vieux  mur,  qui  a  dû  servir 
de  quai,  nous  voyons  Saginanodosa  L.,  Spergularia  mar- 
ginaia  Bor.  fort  abondant,  A  triplex  liltoralis  L.  var. 
serrata  qui  commence  à  montrer  ses  épis,  Suaeda  mari'' 
tima  Dmri  dont  quelques  très  petits  pieds  portent  déjà 
des  fleurSy  Salicomia  herbacea  L.,  Halimus  portulacoides 
Wallr.  non  fleuri. 

Sur  le  talus  sablonneux  bordant  la  roule,  nous  recueil- 
lons quelques  beaux  pieds  de  Glaux  marilima  L.  et 
d'Ammophila  arenaria  Link  que  nous  retrouverons  en 
grande  abondance  dans  les  dunes. 

Dans  une  plaine  en  partie  marécageuse,  nous  pouvons 
observer  Honkeneya  peploides  Ehrh.  en  fruits,  quelques 


338 

touffes  de  petite  taille  dePhleum  arenarium  L.,  Coryne^ 
phorus  canescens  P.  B.,  Sagina  nodosa  L.,  Sedum  acre  L.» 
Galium  verum  L.  ;  nous  y  trouvons  un  pied  d'Hippuris 
vulgaris  L.,  aînsi  qu'un  pied  du  rare  Cochlearia  danica  L. 

En  cet  endroit,  nous  avons  observé  un  fait  assez 
curieux  :  toutes  les  plantes  que  nous  venons  de  signaler, 
aînsi  que  bon  nombre  d'autres  espèces  communes  se 
faisaient  remarquer  par  leur  petite  taille  :  c'étaient  toutes 
formes  naines. 

Sur  le  talus  du  chemin  de  fer  qui  est  proche,  se  trouvent 
quantité  de  Melandryum  album  Gke;  nous  n'avons  pas 
observé  de  toute  Therborisaiion  un  seul  pied  de  Melan- 
dryum diurnum  Siblh.  Près  de  Tembouchure  du  chenal, 
poussent  en  plein  sable  Cakile  maritima&eop.,SalsolaKali 
L.,  Eryngium  maritimum  L, 

Nous  descendons  sur  la  plage,  pour  rentrer  bien  vite 
dans  les  dunes.  Nous  n'y  voyons  que  Cakile  maritima 
Scop.,  Agropyrum  junceum  P.  B.  et  Salsola  Kali  L. 
Dans  des  plantations  assez  récentes  de  peupliers,  nous 
récoltons  :  Salix  repens  L.,  et  sa  variété  argentea  Sm., 
ainsi  que  des  formes  intermédiaires;  tout  auprès,  se 
voient  Viola  sabulosa  Bor.,  Viola  caniîia  L.,  Cynoglos- 
8um  officinale  L.,  Ononis  maritima  Dmrt.,  Liihospermum 
officinale  L.  ;  l'un  de  nous  récolte  un  pied  d'Erythraea 
linariifolia  Pers.  Espérons  d'en  trouver  une  station  plus 
abondante.  Tout  à  coup  une  flaque  d'eau  frappe  nos 
yeux;  voyons,  peut-être  y  trouverons  nous  du  bon.  En 
effet,  au  fond  de  Teau  pousse  quantité  de  Zannichellia 
palustris  L.  (un  examen  approfondi  nous  y  a  fait  décou- 
vrir les  variétés  pedicellata  Pries,  polycarpa  Noile  et  dtn- 
tala  Willd.);  et  sur  les  bords  dans  le  sable  humide:  Carex 
trinervis  Desgland  et  Myosotis  strigulosa  Rchb, 
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Nous  traversons  ensuite  une  longue  plaine  unîformf 
semée  de  Saules  rabougiis,  où  nous  voyons  Euphrasia 
offidnalit  L.,  Linum  catharticutn  L.,  Àsperula  q/nanchka 
L.y  Cirêium  acaule  Ail.  assez  abondant,  Solanum  Dulca- 
mara  L.,  quelques  rares  pieds  iVEryngiutn  maritimum  L. 
et  d'Hippopliae  rhamnoides  L.  L'absence  presque  com- 
plète de  ces  deux  espèces  si  communes  dans  la  partie 
septentrionale  du  littoral  est  vraiment  digne  de  remarque. 

Nous  citerons  encore  Hypericum  tetrapterum  Pries, 
Lycopsis  arvensis  L.,  Pastinaca  aativa  L.,  Erythraea 
linariifoUa  Pers.  assez  abondant  à  cet  endroit. 

Depuis  assez  longtemps,  nous  longeons  les  cultures 
protégées  par  de  petits  talus  couverts  d*un  maigre  gazon; 
pourquoi  nuirions  nous  pas  jeter  un  regard  dans  les  fossés 
qui  bordent  les  prairies  bumides. 

Ce  petit  détour  nous  fait  voir  dans  un  fossé  :  Juncus 
obtusiflorus  Ehrh.,  Triglochin  pratense  L.,  et  dans  la 
prairie  liuniide  :  Scirpus  compressns  Pers.,  Gymnadenia 
conopsea  R.  Rr.,  Epipaclis  palustris  Crantz,  Galium 
paluslre  L.,  Scirpus  pauciflorxis  Lighlf.,  ainsi  que  le  rare 
Herminium  Monorchis  R.  Rr.,  que  nous  devions  recher- 
cber  spécialement.  Nous  avons  fait  la  remarque  que 
THerminium  et  PEpipactis  se  rencontrent  presque  tou- 
jours de  compagnie  l'un  de  Tautre. 

L*un  de  nous  y  trouve  un  pied  d'Ànagallis  tenella  L., 
que  Ton  me  dit  abondant  au  pied  de  THoogenblikker  près 
de  Coxyde. 

Sur  les  talus  sablonneux  des  cultures,  nous  pouvons 
recueillir  Silène  conicaL.^  Bromus  tectorum  L.j  Silène 
nutam  L.,  Thalictrun  dunense  Dmri. 

Plus  loin,  nous  voyons  quelques  pieds  en  boutons  de 
Parnansîa  palustris  L.,  et  tout  près,  Herminium  Atonor- 
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chis  R.  Br.  Sur  le  talus  d'un  chemin,  nous  recueillons 
Rosa  pimpinellifolia  L.  en  fruitSy  Bryonia  dioica  Jacq.  et 
Papaver  dubium  L. 

Ue  Tautre  côté  de  ce  chemin,  se  trouve  un  champ  de 
blé  au  bord  duquel  nous  voyons  Brassica  nigfraKoch; 
mais  une  autre  Crucifère  à  fleurs  jaunes  attire  nos 
regards;  mais  c'est  un  Diplotaxis  et  bien  mieux  c'est  le 
Diplotaxis  muralis  DG.  Nous  ne  nous  attendions  certes 
pas  à  trouver  cette  plante  à  cet  endroit.  Notre  surprise 
fut  grande  de  la  revoir  ensuite  tout  le  long  de  notre  route 
à  Oostdunkerque,  à  Coxyde  et  jusque  la  Panne.  On  aurait 
pu  croire  que  les  premiers  pieds  que  nous  avions  observés, 
provenaient  de  graines  mélangées  au  froment  et  apportées 
avec  celui-ciy  mais  il  n'en  était  rien.  Cette  hypothèse  tom- 
bait devant  la  dispersion  assez  étendue  de  cette  plante;  il 
est  assez  étonnant  qu'on  n'en  ait  jamais  signalé  la  présence 
en  cette  région  (0. 

Tout  à  côté  de  cette  rareté,  nous  récollons  Festuca 
arundinacea  Schreb.  ;  c'est  non  loin  de  là  que  M.  Bris 
récolla,  à  son  insu,  un  pied  d'Ophioglossum  vulgatum  L., 
en  compagnie  de  Cmcuta  Epithymum  Murr.  et  de  Me- 
nyanthe$  trifoliata  L. 

Rentrons  dans  les  dunes:  nous  tombons  sur  une  espèce 
rare  que  nous  n'avions  pas  vue  jusqu'ici,  le  Thesium 
humifusum  DC,  puis  sur  les  Koeleria  albescens  DC, 
Scutellaria  galericulata  L.,  Anthyllis  /TianVima  Schweigg., 
Festuca  rubra  L.  var  arcnaria  Osbeck,  Pyrola  mariiima 
Kenyon,  Carex  Œderi  Ehrh. 

Une  mare  voisine  nourrit  :  Chara  hUpida  L.,  Ramin- 


(I)  Sur  les  indications  de  M.  Lochenies,  j*ai  relrouvé  depuis  cette 
même  espèce,  mêlée  an  Diplotaxù  tenuifoUoy  le  long  du  chemin  de  fer 
(|ui  relie  Nieuport- Ville  h  Nieuport-Bains, 
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culus  divaricalus  Schrk,  Hydrocolyle  vulgare  L.,   Bydro 
char is  Mor sus -ranae  L.,  Lemna  Irisuka  L. 

Au  pied  d*un  lalus,  nous  récoltons  quelques  pieds  fort 
avancés  de  Cochlearia  danka  L.  Nous  sommes  proche  du 
village  d*Oost-Dunkerque  aux  abords  duquel  s'observent 
Fumaria  média  Lois.,  Saponaria  officinalis  L.  et  Sisym- 
brium  Sophia  L. 

Mais  notre  estomac  criait  famine;  aussi  nous  mettons- 
nous  à  la  recherche  d'une  auberge;  nous  ne  croyons  pou- 
voir mieux  faire  que  d'entrer  In  de  Rroon,  cabaret  ei 
maison  communale  où  nous  trouvons  pour  tout  déjeuner 
des  petits  pains,  du  beurre  et  du  fromage  ;  mais  un  dessert 
nous  attendait,  formé  d'un  magnifique  et  apétissant 
gâteau,  un  cramique  de  grande  taille.  Tous  ceux  qui  se 
trouvaient  là  se  souviendront  des  pérégrinations  de  ce 
cramique  tant  désiré,  et  ce  ne  fut  certes  pas  sans  peine  que 
nous  pûmes  Fentamer. 

Sans  tarder,  il  nous  fallut  retourner  à  Nieuport  pour 
la  séance  générale.  Le  long  de  la  route,  nous  récoltons 
Carduus  tenuiflorus  Gurt.  et  Onopordon  Acanthium  L.  Au 
bord  d'une  mare  dans  les  dunes,  nous  observons  VBeloS' 
cmdium  repens  Koch. 

A  notre  entrée  à  Nieuport,  nous  trouvons  M.  Bommer 
qui  a  tenu  à  assistera  la  séance  publique  et  à  venir  revoir 
le  théâtre  de  l'herborisation  d'il  y  a  trente  ans. 

Qu*il  nous  soit  permis  de  renouveler  ici,  au  nom  de 
tous  mes  confrères,  nos  remerclments  au  Bourgmestre 
de  la  ville  de  Nieuport  et  à  son  Secrétaire,  pour  leur 
excellent  accueil  et  l'amabilité  avec  laquelle  ils  nous  ont 
fait  voir  les  curiosités  locales  :  l'Hôtel  de  Ville,  la  tour 
des  Chartreux,  les  Halles,  etc. 

I^e  lendemain  de  bon   matin^  nous  nous  mettons  en 


roule  vers  la  Panne.  Le  tram  nous  transporte  jusqu*au 
village  de  Goxyde,  tandis  que  nos  bagages  filent  directe- 
ment sur  Furnes. 

Je  ne  m*étendrai  pas  longuement  sur  cette  partie  de 
noire  herborisation,  car  si  la  récolte  fut  abondante,  d*autre 
part  nous  trouvâmes  fort  peu  d'espèces  nouvelles.  Nous 
signalerons  dans  les  dunes  entre  Goxyde  et  THoogen- 
blikker  : 

Jasione  montana  L.fSagina  nodosa  L.^Herminiufn  H(h 
narchis  R.  Br.  assez  abondant  en  compagnie  de  Schoenus 
nigricans  L.,  Erythriaea  Centaurium  Pers.  et  linariifolia 
Pers.,  Hippophae  rhamnoides  L.,  Verbascum  Thapsiis  L., 
Rosa  pimpinellifolia  L  ^  Linaria  vulgaris  Mill.,  Daucns 
Carotta  L.,  Silène  nulans  L.  et  conica  L.,  Lysimachia  vul- 
garis L.  et  Nummularia  L.,  Lithospermum  arvense  L., 
Scutellaria  Galericulata  L.,  Bieracium  umbellalum  L. 
var.  mariiimum,  Anthyllis  maritima  Schweig»,  Àsperula 
cynanchica  L.,  Neottia  ovata  Bluff,  Lythrum  Salicornia 
L.,  un  seul  pied  d'Orobanche  caryophyllacea  Sm.,  Trifo- 
Hum  fragiferum  L.,  Thesium  humifusum  DC,  Malva 
rotundifolia  L.»  Diplolaxi%  tnnralis  DC.  que  nous  retrou- 
vons ici  en  abondance,  Bromus  teclorum  L.,  Carlina  vul- 
garis  L.,  Polygala  dunensis  Dmrt.,  Cirsium  acaule  AIL, 
Koeleria  albescens  DC,  Thalictrum  minus  L.,  Ligustrum 
vulgare  L. 

Dans  les  endroits  humides  :  Polamogeton  densus  L., 
Parnassia  palustris  L.  en  boulons,  Hydrocotyle  vulgare  L., 
Myosotis  strigulosa  Rchb.,  CharahispidaL* 

A  la  Panne,  nous  trouvons  :  Anchusa  officinalis  L., 
Anthriscus  Scandix  Aschs.,  Convolvulus  Soldanella  L. 

Le  long  de  la  roule  qui  relie  le  village  de  la  Panne  à  la 
mer  :  Lycopus  europaeus  L.,  Pulicaria  dysenterica  Gurtn, 
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Enfin  le  long  de  la  grandVoute  de  Fumes  :  Onobrychis 
vidaefolia  Scop.,  Hordeum  secalinum  Schreb. 

Dans  les  moissons  :  le  beau  Lalhyrus  tuberosus  L., 
Euphorbia  platyphyilos  L.,  Aveiia  fatua  L. 

Enfin  dans  les  fossés  :  OEnanlhe  fistulosa  L.  ei  Phellan- 
drium  L.,  Scirptis  maritimtu  L.,  Lemna  gibba  L. 

En  somme,  nous  avons  tout  lieu  d*étre  satisfaits;  dos 
récoltes  ont  été  abondantes  et  bon  nombre  d'entre  nous 
ont  pu  voir,  pour  la  première  fois  vivantes,  les  plantes  de 
la  région  alTectant  dos  formes  spéciales  et  présentant  ce 
caractère  qui  leur  est  propre  de  vivre  en  colonies. 

Qu'il  me  soit  permis  d'exprimer  mes  remerciments  les 
plus  vifs  aux  compagnons  de  voyage  qui  ont  bien  voulu 
me  communiquer  la  liste  de  leurs  récoltes  et  ont  ainsi 
facilité  ma  lâche. 

Qu'on  me  permette  de  communiquer  la  liste  des  espèces 
que  j'ai  récoltées  en  septembre  le  long  du  chenal  de 
Nieuportet  qui  n'aviiient  pas  été  observées  en  juillet  : 


Asptragus  officinalis  L. 
Erytbraea  pulchella  Pries. 
Lemna  gibba  L. 
Eupborbia  Para  lias  L. 
Ei'odium  BoreaDum  Jord. 
Veronica  persica  Poir. 
Trifolium  fragiferum  L. 


Âstor  Tripolium  L. 
Pasiinaca  saliva  L. 
Onopordon  Acanlhium  L. 
Anchusa  officinalis  L. 
Géranium  colombinum  L.  (que  je 
crois  nouveau  pour  la  région). 


Je  terminerai  en  mentionnant  le  rare  Trifolinm  mari- 
limum  L.  ;  il  est  fort  possible  que  ce  soit  la  station  signalée 
lors  de  Pherborisalion  de  186^.  Quoiqu'il  en  soit,  depuis 
cette  date  le  Bulletin  n'en  fait  plus  mention  et  l'espècr 
semble  ne  pins  avoir  été  retrouvée. 
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M.  Lochenies  analyse  une  notice  sur  la  dispersion  des 
plantes  dans  la  zone  siliceuse  du  Hainaut.  Cette  notice  sera 
insérée  dans  la  première  partie  du  Bulletin. 

MM.  Dens  el  Pietquin  déposent  un  supplément  ù  leur 
catalogue  des  Lichens,  qui  sera  soumis  de  Texamen  de 
commissaires.  M.  De  Wevrc  dépose  un  mémoire  intitulé: 
Monographie  des  Mucorinées.  M.  Gravis  dépose^  à  son 
tour^  un  mémoire  de  M.  Nypels. 

M.  Delogne  lit  la  notice  suivante  : 

AGAiaCINÉEîS  NOUVELLKS  POUIl  LA  PLORK  BELGK, 

par  C.-H.  Delogne. 

CoUybia  esculenta  (  VVulf.  Fr.)  Quel. 

Chapeau  peu  charnu,  presque  plan  obtus  ;  stipe  étroite- 
ment fistuleux,  égal,  rigide,  brillant,  d^un  jaune  brunâtre, 
terminé  par  une  longue  racine  perpendiculaire;  lames 
adnées,  lèches,  blanchâtres.  —  Jacq.  Coll.,  II,  t.  4; 
Bull.  t.  422,  f.  2. 

Groenendael^  bois,  sous  les  Mélèzes.  Mai  189t. 

Cette  espèce  diffère  peu  du  C.  tenacella  (Pers.).  Elle  est 
comestible  comme  son  nom  Tindique^  mais  toujours  de 
petite  taille. 

OmphaUa  Schwarzii  (Fr.). 

Chapeau  blanc  jaunâtre  avec  le  centre  ombiliqué  et 
brun;  stipe  jaunâtre  violet  au  sommet.  —  Cooke  III., 
t.  948;  OmphaUa  setipes  Fr.  C,  t.  75,  f.  4. 

Bruxelles,  pelouses  du  Jardin  botanique,  octobre. 

Aussula  drimeia  Cooke. 

Saveur  acre,  poivrée;  chapeau  ferme,  convexe  puis 
déprimé,  pourpre,  peu  visqueux  étant  humide,  opaque 
étant  sec,  lisse;  stipe  solide,   ferme  cylindrique,  égal, 
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teinté  de  pourpre;  lames  ad nexes,  assez  serrées,  atté- 
nuées en  arrière,  fourchues,  d*abord  de  couleur  sulfurine 
pâle,  puis  d'un  jaune  plus  foncé;  spores  ocracées,  pâles. 
—  Cookelll.,  t.  988. 

Jodoigne,  bois  de  Pin  sylvestre,  novembre  1891. 
(Ph.  Molle). 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  R.  Queletii^  dont 
elle  diffère  par  ses  lames  jaunes,  ses  spores  ocracées,  et  sa 
saveur  poivrée. 

Flammula  murlcella  (Fr.)  Sace. 

Chapeau  peu  charnu,  convexe  puis  plan,  fauve,  muni 
de  petites  écailles  innées,  muriqué;  stipe  solide,  égal, 
glabre,  pâlissant;  lames  adnées,  serrées,  jaune  sale;  spores 
d'un  roux  ferrugineux.  —  Fr.  le,  t.  120,  f.  1. 

Groenendal,  bois,  dans  les  touffes  de  Mnium  hornum^ 
octobre. 

Stropharia  albo-cyanea  (Desm.)  Quoi. 

Chapeau  peu  charnu,  lisse,  bossu,  visqueux,  d'un  vert 
blanchâtre;  stipe  creux,  mince,  flexueux,  sec,  lisse,  blan- 
châtre; anneau  incomplet;  lames  atténuées-affixes,  de 
couleur  incarnate  puis  brun  pourpre.  —  Pers.  Myc.,t.  29, 
f.  2-3  ;  Luc.  Suites  à  Bull.,  t.  1 13  ;  Cooke  III.,  t.  558. 

Bruxelles,  pelouses  du  Jardin  botanique,  octobre,  1889. 

Stropharia  inuncta  (Fr.)  Quel. 

Chapeau  charnu,  mou,  lisse  glabre,  un  peu  bossu  au 
centre,  muni  du  viscosité  d'un  pourpre  livide  qui  dispa- 
rait â  la  fin;  stipe  mou,  flexueux,  blanc,  fibrilleux  sous 
Tanneau  qui  est  plus  ou  moins  fugace;  lames  adnées, 
ventrues,  blanches  puis  violettes.  —  Cooke  III.,  t.  557. 

Corbion,  prairies  humides  ;  Bruxelles,  pelouse  au 
Jardin  botanique.  Septembre-novembre. 


233 
iM.  Préaux  donne  lecture  de  la  notice  suivante  : 

NOTICE  SUR  LA  DISTRIBUTION  DU  PRITIUARIA 
MELEA6RI8  L.  EN  BELOIQUR, 

par  A.  Préaix. 

Celte  intéressante  Liliacée,  dont  la  grande  rareté  a 
toujours  été  reconnue  par  les  Flores  belges,  est  restée  de 
nos  jours  extrêmement  rare.  Rlle  s'est  confinée  sur  quel- 
ques espaces  fort  restreints,  éloignés  les  uns  des  autres,  où 
généralement  elle  croit  peu  dense  ;  et  particularité  bizarre, 
tout  en  aiïectioniianl  —  pourrait-on  dire  ~  les  limites 
extrêmes  du  pays. 

Les  habitations  de  cette  belle  plante,  successivement 
reconnues  depuis  des  époques  déjà  assez  lointaines, 
auraient  pu  former,<ians  leur  ensemble, un  vaste  domaine 
à  Tespéce,  si  toutes  elles  s'étaient  maintenues  dans  Téclat 
de  leur  première  richesse.  Comme  conséquence,  les 
quelques  appréhensions  qui  découlent  comme  conclusion 
de  ce  travail  ne  pourraient  être  justifiées. 

Certaines  de  ces  stations  anciennes  recelaient  de  nom- 
breux et  robustes  spécimens  de  la  splendide  Fritillaire. 
Ils  formaient,  au  temps  de  leur  floraison,  un  spectacle 
imposant.  Les  prairies  se  transformaient  en  de  tapis 
magiques  sur  fonds  du  plus  tendre  émeraude  rehaussé  de 
pourpre  tacheté  de  blanc  et  de  violet,  figurant  ainsi  Tune 
des  plus  charmantes  dispositions  de  coloris  que  Ton  puisse 
concevoir. 

La  plupart  des  botanistes  belges  nous  ont  tenus  au  cou- 
rant des  trouvailles  qu^ils  ont  faites;  et  dans  Tordre  où 
elles  se  sont  présentées,  j'énumère  celles  à  ma  connaissance 
ayant  rapport  au  FrUillaria  Meleagris  L. 
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J.  Kiekx  indiquait  cette  plante  dans  les  prairies  om- 
bragées aux  environs  de  Bruxelles;  elle  croissait  aussi, 
d*8près  cet  auteur,  dans  les  prés  ombragés  à  Dilbeck(0(^- 

Lesliboudois  la  signalait  dans  les  prairies  le  long  de  la 
Lys  à  Houplinnes,  vers  le  moulin  à  eau,  et  à  Comines(^. 

Dans  sa  Flore  du  Hamaut^  Michot  la  mentionnait 
comme  croissant  à  St.-Symphorien  dans  les  prairies  de 
M.  Mareq(3),  station  qui  a  du  être  également  constatée 
par  Martinis(^). 

Aux  environs  de  Bruxelles,  les  botanistes  Baesen, 
Bommer  et  Martinis  ont  reconnu  sa  présence  le  long  du 
canal  de  Willebroeck;  Pire  et  Muller  l'ont  remarquée  à 
Laeken.  En  1856^  Martinis  la  récoltait  à  cette  dernière 
station  et  en  communiquait  des  échantillons  pour  Therbier 
du  Jardin  botanique  de  l'Etat. 

Chabaut  la  disait  commune  dans  une  prairie  au  lieu  dit 
«  Val,  ou  Vau  ri'Aulne  »  (commune  de  Gozée)n.  Michot, 
indiquant  la  même  station,  la  signalait  d*une  extrême 
abondance:  elle  s'éiendait  sur  un  espace  de  plusieurs  hec- 
tares de  prés  argileux  le  long  du  chemin  qui  conduit  de 
Tabbaye  d'Aulne  à  la  ferme  Bandrebul(^). 

Elle  a  aussi  été  observée  en  quantité  dans  une  prairie 
entre  Waereghem  et  Deerlyck  par  Van  der  Meersch(Q; 


(1)  J.  KicKX.  Flùra  Bruxellensiê.  1812,  page  i92. 
(*)  Indique  que  Pherbier  de  Belgique  du  Jardin  botanique  de  TËtat 
possède  l'espèce  recueillie  a  Tendrott  dont  la  dénomination  est  suivie  de 

ce  signe. 

(2)  LiSTiBOUDOis.  Botanographie  de  Belgique.  1827  tome  IF,  page  75. 
(5)  MicHOT.  Flore  du  Bainaut,  fSiS,  page  12i. 
{l)  Fb.  Cbépiu.  Manuel  de  la  Flore  de  Belgique^  1«  éd.  1860,  page  168. 

(5)  Fb.CbApiit.  Notée  $ur  la  flore  belge,  fasc  V,  page9i,  1865. 

(6)  Bull.  Soe,  roy.  bot.  de  Belg.,  1874,  U  XIII,  page  578. 
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et  il  est  probable  qu*il  s*agissait  de  la  même  habitation 
lorsque  Vanderhaegcn  Tindiquait  en  1876  dans  une 
prairie  à  Waereghem(*). 

Pour  la  première  fois  en  1880,  notre  obligeant  confrère 
M.  TAbbé  B.  Paqne  découvrait  la  superbe  Liliacée  dans 
des  près  humides  vers  Zeverdonck,  aux  environs  de 
Turnliout^);  et  le  |>rintem))s  dernier  plusieurs  botanistes, 
entre  autres  MM.  Dutrannoit  et  Lochenies,  Tobservaient 
au  même  endroit.  De  plus,  ils  en  ont  remarqué  plusieurs 
pieds  non  fleuris  aux  bords  de  la  rivière  TAa,  dans  une 
prairie  située  à  environ  150  mètres  de  la  station  voisine, 
et  bien  moins  maréeageuse  que  celle-ci* 

Enfin,  consignons  avec  infiniment  de  plaisir  la  plus 
récente  découverte  de  cette  belle  plante,  faite  au  commen- 
cement de  la  saison  passée  ^ar  M.  Genot,  président  du 
Cercle  des  naturalistes  et  professeur  à  Tliuin.  Ce  botaniste 
eut  la  chance  d'en  découvrir  un  gite  non  encore  signalé 
dans  une  prairie  «  Au  chêne  »  près  Thuin.  Cette  pré- 
cieuse trouvaille  enrichit  notre  flore  d'une  nouvelle  et 
abondante  habitation.  Comme  on  le  verra,  elle  vient  à 
propos  pour  assurer  le  maintien  de  la  Frilillaire  parmi  les 
espèces  qui  composent  le  catalogue  de  la  flore  belge.  Les 
craintes  qui  auraient  pu  se  faire  jour  à  propos  d'une  dis- 
parition plus  ou  moins  récente  de  cette  coquette  plante  se 
voient,  par  ce  fait,  momentanément  dissipées. 

On  le  sait,  beaucoup  de  localités  relevées  à  Ténuméra- 
tion  qui  précède  sont  aujourd'hui  complètement  dépour- 
vues de  la  rarissime  Fritillaire.  J'aurai  à  compter,  par  la 
suite,  celles  de  ces  stations  qui  persistent  encore  en 
examinant  comment  la  plante  y  est  représentée. 

(I)  Ibid,^  tome  XIX,  pageSS. 
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Au  dénombrement  d'habitations  que  je  viens  d^élablir» 
opposons  certaines  constations  de  botanistes  signalant  la 
perle  de  Tespéce  pour  les  environs  de  Bruxelles. 

Dans  la  5"  édition  du  Manuel  de  la  flore  de  Belgique^ 
M«  Grépin  annonce  cette  disparition  tout  en  émettant  des 
doutes  sur  Tindigénat  de  la  Fritillaire. 

MM.  Carron  et  Zwcndelaer,  dans  leur  Florule  de$  eîm- 
rùM  de  Bruxelles^  relaient  que  la  station  de  Molenbeek- 
St-Jean  n  existe  plus(0.  Il  est  probable  quils  veulent 
désigner  par  là  remplacement  de  la  plante  hors  de  l'an- 
cienne porte  du  Rivage,  le  long  du  canal  de  Willebroeck. 

Rapporlons  enfin,  d*après  leur  Compendium,  que  les 
botanistes  Lejeune  et  Courtois  disent  ne  Tavoir  pas  vue 
indigène  (2). 

A  mon  avis»  Tindigénat  del'espèce  en  Belgique  ne  peut 
plus  être  révoqué  en  doute.  C*est,  du  reste,  Tapprécialion 
d*éminents  confrères  que  je  vais  reproduire. 

Pour  tous  ceux  qui  se  sont  rendu  compte  de  Taboudance 
de  certaines  stations,  de  Topulente  végétation  de  leurs 
hôtes,  de  la  nature  du  sol  de  croissance,  la  question  n*a 
soulevé  aucune  difficulté.  Leur  incertitude  s*est  prompte- 
ment  dissipée  et  ils  ont  conclu  à  la  spontanéité  évidente 
de  la  Liliacée. 

Remarquons,  à  Tappui  de  cette  conclusion,  que  notre 
pays  n'est  pas  situé  en  dehors  du  champ  de  dispersion  de 
la  Fritillaire. 

C'est  une  espèce  du  centre  de  l'Europe  :  elle  s'étend  au 
nord  jusqu'en  Scandinavie;  au  midi,  jusqu'en  Piémont  et 


(1)  Cabbon  et  ZwBNDiLABR.  Ftorulf  dei  e'iviroHi  fie  Oruxelfe*,  1889, 
page  113. 
(8)  LiiiDNi  et  Courtois.  Comp,  Fi.  Betg ^  ('«page  12, 1831, 
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Bosnie.  Elle  devient  assez  eommunedans  certaines  régions, 
puis  très  rares  dans  d'autres  et  fait  complètement  défaut 
sur  de  grands  espaces,  par  exemple  :  dans  le  Brandebourg, 
en  Lorraine,  en  NormandieiO. 

En  Europe,  d'après  Nyman,  la  plante  peut  se  rencontrer 
en  Angleterre^  Norwège  méridionale,  Suède  méridionale. 
Hollande  (Leyde),  Allemagne  (surtout  N-0),  Belgique, 
France,  Suisse  (Neuchà(el),  Garinthie,  Styrie,  Bohème, 
Hongrie,  Galicie,  Moldavie,  Transylvanie,  Croatie,  Russie 
méridionale,  Carniole. 

De  là,  on  peut  déduire  que  si  la  plupart  des  habitations 
belges  ne  recèlent  plus  celte  richesse  botanique,  ce  n^est 
pas  à  cause  d'un  milieu  contraire  à  sa  croissance.  Plus 
loin,  j'examinerai  quelques-uns  des  motifs  qui  me  parais- 
sent de  nature  à  pouvoir  nuire  au  maintien  de  l'espèce. 

Prenons  maintenant  sur  le  point  important  de  l'indigénat 
l'avis  de  plusieurs  botanistes. 

Dans  son  premier  fascicule  du  Spkilège  de  la  flore 
6i*uxéf//oijfe  (S),  M.  Félix  Muller,  rapportant  avoir  constaté  la 
présence  de  la  plante  aux  portes  de  Bruxelles,  ajoute  : 

<  L'absence  d^habitations  et  de  jardins  nous  fait  croire  à 
c  la  spontanéité  de  cette  espèce.  Elle  se  trouve  dans 
«  plusieurs  localités  de  la  Hollande  dans  les  mêmes  con- 

<  diiions  qu'ici  »(3). 

Si  Ton  consulfe  les  remarquables  «  Notes  sur  la  flore 


(1)  Pr.  CmiPiif.  N^olet  sur  la  flore  belg9^  fasc.  V,  page  94,  1865. 

(9)  Bull.  Soe.  roy.  bot,  de  Beltj.^  tomel,  page  t93-i94. 

(3)  En  passant,  mentionnons,  d'après  une  indication  de  M.  le  professeur 
Bommer,  que  M"*  Destrée,  de  Bruxelles,  a  découvert  il  y  a  quelques 
années  une  très  riche  habitation  de  la  Fritiilaire  non  loin  de  La  Haye 
(Hollande). 


938 

belge  »  par  !Vf.  F.  Grépin(i),  l*on  y  trouve  des  arguments 
convaincants  sur  la  matière.  C'est  i  propos  d*Aulne.  Les 
boianistes  Michot  et  Ghabaut  opinaient  dans  le  même 
sens  :  ils  étaient  d*accord  pour  accorder  à  la  plante 
de  cette  station  la  plus  large  part  d'indigénat. 

Par  des  informations  qu'il  avait  recueillies  sur  les  lieui, 
le  premif'r  de  ces  savants  confrères  avait  pu  remonter  à 
IKOans  auparavant  et  s'assurer  que  l'espèce  y  existait 
déjà.  Chnque  année,  d'une  façon  à  peu  près  régulière,  il 
la  voyait  fleurir  en  grande  abondance  sur  plusieurs 
hectares  de  prairies. 

II  a  complété  la  valeur  de  ces  renseignements  en 
faisant  valoir  que  dans  tous  les  alentours  immédiats  il 
n'y  avait  jamais  eu  ni  jardins  ni  habitations  ;  et  que  les 
bulbes  des  plantes  étaient  enfouis  à  1  mètre  de  profondeur 
du  sol.  Celte  circonstance  eut  son  utilité  en  préservant 
l'espèce,  dans  certaines  mesures,  contre  les  efforts  des 
propriétaires  de  ces  prairies  qui  voulaient  l'en  extirper. 

L'abbé  Ë.  Paque,  qui  fit  la  trouvaille  de  Zeverdonck. 
se  rallie  entièrement,  pour  ce  qui  concerne  cette  habitation, 
à  Topinion  qui  admet  la  plante  comme  étant  bien  indigène. 
D'après  ce  que  m'a  écrit  ce  confrère,  il  n'a  pas  le  moindre 
doute  à  cet  égard.  Je  reproduis,  du  reste,  quelques 
extraits  de  la  lettre  qui  m'a  transmis  son  appréciation.  Les 
voici  : 

«  L'habitation  du  Fritillaria  Meleagris  L.  que  j'ai 
«  signalée  à  Zeverdonck  est  de  telle  nature  qu'elle  ne 
«  permet  aucun  doute  sur  la  spontanéité  de  l'espèce  en 
«  cet  endroit.  Je  dois  dire  qu'il  n*y  a  pas  plus  de  raison 
«  de  révoquer  en  doute  l'iiidigénat  du  Fritillaria  à  cette 


(i)  Noiei  mr  la  fl.  belge^  Fr.  Crépin,  fasc.  V,  page  94,  1865. 


339 

station  qu'il  n'y  en  a  pour  suspecter  la  sponlanéilé  des 
7/10  des  espèces  de  la  flore  belge.  Pour  quiconque  a 
vu  les  choses  de  près,  la  question  ne  souffre  pas  de 
difficultés.  Voici  quelques  renseignements  concernant 
la  station. 

«  Entre  Turnhout  el  Zeycrdonek  s'étendent  des  prés 
humides  sur  une  longueur  de  plusieurs  kilomèlres.  Le 
sol  y  est  formé  par  le  sable  campinien  (de  Dumont); 
en  cette  région  il  a  une  couleur  brune  noirâtre  cl  mêlé 
aux  racines  des  plantes,  il  a  une  légère  apparence  tour- 
beuse. Des  fossés  sillonnent  les  prés;  au  fond,  de  Teau 
et  sur  les  bords  on  remarque  assez  fréquemment  des 
dépôts  ocreux  d*hydrate  ferrique,   ce  qui  indique  des 
traces  de  sels  ferreux  dans  le  sous-sol.  C'est  au  milieu 
de    ces   prés    que   j'ai    trouvé    le    FritilJaria   ;    une 
cinquantaine  de  pieds   répartis  sur  un  espace  de  400 
mètres  carrés  environ  ;  ils  étaient  pleins  de  vie  et  de 
santé;  généralement  un  peu  espacés,  rarement  réunis 
par  3  ou  4.  Ils  croissaient  au  moins  à  1/4  de  lieue  de 
toute  habitation    humaine;   loin  de  tout  chemin   ou 
sentier.  En  outre,  jamais  ni   monastère,  ni  parc,  ni 
jardin  n'a  existé  par  là.  Ces  prés  d'ailleurs  sont  inhabi- 
tables. On  y  fauche   chaque  année  un  foin  médiocre; 
les  Carex  y  dominent  et  les  bestiaux  n'y  paissent  pas.  « 
Je  trouve  qu'il  serait  superflu  d'insister.  Ces  diverses 
appréciations  font  autorité  et  elles  suffisent  amplement,  ce 
me  semble,  pour  que  la  plante  puisse  être  définitivement 
considérée  comme  espèce  indigène. 

Les  Flores  les  plus  récentes  de  la  Belgique  relatent  la 
présence  du  FrUillaria  Meleagris  L.  dans  un  nombre 
restreint  de  ses  habitations.  Elles  signalent  Aulne,  Wae- 
reghem  et  Zeverdonck  comme  celles  existant  encore. 


La  première  de  ces  stations  ne  témoigne  plus  actuelle- 
ment de  la  spendeur  jadis  observée  par  Michot  et  Chabaut. 
Depuis  plusieurs  années,  elle  a  été  obstinément  recherchée 
par  plusieurs  de  nos  confrères  sans  qu*ils  aient  pu  par- 
venir à  un  heureux  résultat  :  la  plante  leur  est  restée 
introuvable.  Cependant,  j*ai  appris  que  M.  Genot  a  con- 
naissance de  cette  habitation.  Mais  au  dire  de  ce  botaniste, 
il  n*y  reste  que  quelques  rares  spécimens  de  Tespèco. 
Elle  tend  à  disparaître  par  suite  de  la  mise  en  culture  des 
prairies  où  elle  croissait  autrefois  si  ahondammoni. 

A  Waereghem,  la  plante  existe  toujours.  Mais  elle  est 
chétive  et  souffreteuse  :  ses  feuilles  restent  ténues  et 
enroulées;  elle  ne  s'y  trouve  pas  en  grande  quantité  et 
ne  fleurit  plus  depuis  longtemps  déjà. 

A  propos  de  celte  habitation,  je  ne  puis  m'abstenir  de 
communiquer  quelques  remarques  qui  m'ont  été  pré- 
sentées lors  d'une  visite  que  j'y  6s  le  printemps  de  Tannée 
dernière.  Je  les  soumets  sans  toutefois  les  subordonner  à 
aucun  commentaire,  n'ayant  pu  contrôler  Texaciitude  de 
ces  renseignements. 

La  prairie  aux  Fritillaires  est  une  dépendance  d'une 
ferme  à  laquelle  elle  est  contiguê  et  qu'un  ruisseau  profond 
contourne  de  ses  méandres.  Cette  propriété  se  trouve  à 
l'emplacement  d'un  ancien  castel  démoli  il  y  a  plus  de 
quatre-vingts  ans,  mnis  dont  il  subsiste  encore  certains 
vestiges  d'habitations.  Le  paysan  qui  habite  Ik  rapportait 
que  sa  prairie  se  trouve  justement  à  Tendroit  où  le  parc 
de  ce  domaine  était  situé.  Il  ne  connaissait  pas  la  «Tulipe» 
(ainsi  l'appelait-il)  ailleurs  que  dans  cette  prairie;  à  moins 
que  dans  les  jardins  de  plusieurs  habitants  de  la  localité 
qui  étaient  venus  s'approvisionner  là. 

En  prêtant  plus  d'attention  à  l'aspect  du  lieu  de  crois- 
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sance,  j'ai  observé  qu*il  était  réduit  à  un  espace  resserré  et 
qu'à  certaines  places  la  plante  était  disposée  en  touffes 
assez  compactes,  pour  être  très  clairsemée  un  peu  plus 
loin  et  même  pour  manquer  totalement  sur  quelque 
distance  avant  d*arriverà  un  autre  massif.  En  outre,  les 
bulbes  sont  enterrés  à  une  faible  profondeur  du  sol. 

Zeverdonck  est  celle  de  ses  stations  où  la  Fritillaire 
s^est  maintenue  dans  les  meilleures  conditions.  Mais  les 
50  pieds  qui  se  trouvaient  répartis  il  y  a  une  dizaine 
d'années  sur  une  superficie  approximative  de  400  mètres 
carrés,  étaient  réduits  ce  dernier  printemps  ù  une  ving- 
taine environ,  fraiclioment  épanouis  et  garnissant  une 
é(endue  de  prairie  de  moindre  importance. 

Sans  conteste,  on  trouvera  que  les  stations  de  notre 
flore  qui  nourrissent  celte  bollc  Liliacéc  sont  loin  (Pétre 
richement  ropréseritécs.  Sans  trop  de  craintes  de  se 
tromper,  on  aurait  pu  prévoir  sa  prochaine  radiation  de 
nos  catalogues  si  la  récente  découverte  de  Thuin  n*élait 
survenue  à  point  pour  atténuer  de  telles  appréhensions  et 
permettre  de  pouvoir  continuer,  sans  arrière  pensée,  à  la 
classer  au  nombre  des  espèces  belges. 

Néanmoins,  je  me  permettrai,  dans  l'intérêt  de  la  conser- 
vation d'une  plante  rare  pour  la  flore  du  pays,  d'engager 
avec  instance  tous  ceux  de  mes  confrères  qui  se  propose- 
raient d'aller  recueillir  la  plante  de  se  montrer  très  dis- 
crets dans  leurs  récoltes.  Je  les  prierai  de  ne  procéder 
qu'avec  une  plus  grande  réserve  encore  pour  les  échan- 
tillons qu'ils  auraient  Tintcniion  d'emporter  avec  bulbes. 
Leur  modération  est  nécessaire  à  la  conservation  de 
l'espèce. 

En  dernier  lieu,  indiquons  quelques  motifs  qui  peuvent 
avoir  influencé  sur  la  diminution  évidente  de   la  Fritillaire 
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en  certaines  de  ses  habitations  et  qui  ont  pu  contribuer 
à  sa  complète  disparition  chez  les  autres. 

D'abord,  la  charrue  du  cultivateur  est  assurément  un 
facteur  impitoyable  de  destruction  :  ainsi,  la  riche  colonie 
d'Aulne  disparait  par  sa  cause. 

Mais  Tun  des  grands  ennemis  de  la  jolie  espèce,  ce  sont 
les  enfants. 

La  beauté  et  la  singuhrité  du  périanthe  excitent,  au 
plus  haut  degré,  leur  curiosité  et  leur  convoitise;  ils  veu- 
lent en  orner  leur  jardin,  en  faire  des  bouquets!  Malheur 
à  l'habitation  qui  vient  à  la  connaissance  de  ces  petits 
barbares. 

Enfin,  ajoutons  que  parfois  de  grands  enfants  se  met- 
tent aussi  de  la  partie  cl  qu'ils  sont  ordinairement  pour 
beaucoup  dans  les  dégâts  causés.  Tels  sont,  par  exemple, 
les  paysans  de  Waereghcm. 

En  terminant,  qu'il  me  soit  permis  d'adresser  mes 
sincères  remerciements  à  ceux  de  mes  confrères  qui, 
par  leurs  renseignements,  m'ont  facilité  ce  travail. 


Il  est  procédé  aux  élections. 

Ont  été  élus  :  président,  M.  Wesmael  ;  vice-présidents, 
M  VI.  Baguet,  Rodigas  et  Van  Bambeke;  conseillers, 
MM.  Aigret,  Gravis  et  Schmitz. 

M.  Gravis,  président  sortant,  remercie  ses  confrères  et 
cède  le  fauteuil  h  M.  Wesmael.  Celui-ci  remercie,  à 
ton  tour,  ses  confrères  de  Tavoir  appelé  à  la  présidence. 

La  séance  est  levée  à  12  heures. 
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